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AV    LECTEVR 

^  o«  ^ 

yiE   ,  VERTV  ,  SALV  T, 

EFX  t^tii  écr tuent  des  chofe^TolitiifueSj^ 
Humaines  j  recherchent  le  pliif  Jeuuent  des 
hommes  ,  cjui  les  protègent  yfendez^/ur  l'm- 
conftance  d'iceiles  ,  l'enuie  des  ignorants  y  ^ 
eiuelquefois  leur  interefi  particulier  ;  mais  en 
'Vain  ,  ou  tout  au  moins  auec  pet*  deJati^faBion  :  Car  peur 
le  premier,  il  nj  a  rien  de  permanent  ,  tout  efî  muaUe  tP* 
fujfiet  au  temps  .,  les  moments  pajjent  aux  heures  ,  icelles 
aux  iours  ,  cjut  compofent  les  années ,  les  Siècles  c^  confecu- 
tiuement  '-,  Et  comme  l'Onde  poujje  l'Onde:  Ce  (jui  fut  hier, 
nejî  plui  auieurd' huy  y  par  le  droicl  du  mouuement. 

^l^ant  au  fécond  ,  l'imparfait  afpire  toufourj  à  la  per-  \ 
feçiion  y  fij  comme  il  ne  peut  l'obtenir  y  il  la  detefte  ,  ç]!?«\"\ 
youdroit  bien  cju  elle  ne  fu(l  point ,  deuepant  fuppltce  afoy—r. 
mefme  '■,  Touchant  le  troifefme  nom  deuons  à  l' Ambition, 
mère  de  l' inégalité  toutes  les  miferes  ,  cjui  nous  accabienfy  ^ 
Et  partant  de  demander  à  autruy  yce  quilria  pa^s'f  de  fou-  • 
haiiter  de  la  peine  à  celuy  cfui  la  foajf're  \  Et  de  ^^ouloir  tirer 
de  l'Auare  ce  qu'il  chérit ,  font  trou  cho/es  fort  éloignées  du 

à  ij 


Pofihle  y  dit  Raifonnable  ,i^  de  U  lujîice. 

Or  il  ny  a  que  Us  chofes  n.uureUes  ,  (^  le  Bon  mec 

Ihjnnejle  ,  qui  /ubjtflenc  en  leurs  ejpnes  >   Les  premières 

Jont  mainretutcs  par  l' Autheur  me/me, fins  dédicace ,  ou  aU' 

tremcm  ,  comme  Um  Aiaijîre  Cp*  Seigneur  ,  auauel  oh  ne 

veut  offrir  ce  qui  efî  jïen  ,  ^  qui  ne  nom  appartient  point  \ 

j£t  les  fécondes  /ont  conferuées  par  leur  propre  "vertu  i  Aux 

'\^nes  nous  \jyons  l'Ordre  inuioUble ,  qui  now  monfire  vne 

fuperiorité  ahfolue  ,  Et  aux  autres  V»  repos  parfait  ,  iouyf^ 

fants  d\ne  ^neritahle  co^noijfance  de  now~meJmes  ,  fotis  la 

dépendance  d'icelles'-,  De  forte  qu'il  nef  pas  befoin  d'autre 

proteUion ,  (^  perfeuerarrce ,  que  des  mefmes  pour  demonftrer 

cette  fabrique  naturelle  y  ^  perfuader  l'entreprife  des  belles 

a:Hions. 

Ainfl  noflre  Phyfque  indépendante  de  toute  autre  ,  "voire 
leur  Mère  très  -Opulente,  pojfede  tout,  (^fournit  tout  pour 
la  félicité  humaines  Son  Autheur  immortel  la  protège  ,  çv?* 
toiis  ceux  qui  la  profeffent  par  efcrit ,  ou  non'j  Les  hommes 
periffent  y  &  toutes  fortes  d'indiuidus  ,  qualifez^j  ou  nom 
Bile  feule  ne  change  iamaù  dans  fon  efabliffement , non  plus 
que  la  vertu  qui  l'a  produit  ç^  la  conferue  j  Et  pour  expri- 
mer en  peu  de  mots  ce  quelle  contient 

Si  premièrement  \>ous  demandez^  l'ordre  ,  fa  Méthode 
qui  conjiuue  tout  cet  x^rt  ,  en  dépend  :  Si  yous  defirez^  1er 
Raifonnements  ',  Us  en  procèdent:  Auez.-\ou4  enuie  d'y  voir 
l\ne  çïr  l'autre  luflice  ?  Sa  Refôlution  reprefente  la  dijîri.^ 
butiue  \  Et  les  degrez.  diuers,  au  meflange  defes  opérations, 
manifefent  la  Commutatiue  :  Souhaitte^r^ous  la  Politiqucy 
ou  la  Milice^  la  confufton  en  efî  baitnie ,  Efl-ce  que  l'OecO' 
nomie  ny  efi pas'i  Regarde"^ quelle  n  a  rien  d'inutile, Peut'- 
efire  que  la  pr9preté  en  efi  excltife  f  la  iufîeffe  ,  quelle  pra*-^ 
Eiique  ,  témoigne  le  contraire. 


T)lreZj%oui  point i  t^ue  l Art  de  fdrUr ^de  h'ien  dire ^  Ç^ 
d'inférer  rien  prouiennent  pas  }  RemaraHcz, quelle  appelle 
toutes  Us  chofes  par  leur  propre  nom  >  ^lue  ce  qui  eft  fupe^ 
rieur  cjî  toujimrs  tel ,  Q^  l'inférieur  de  mefme  v  Et  que  par 
èes  parties  3  elle  conclud  du  tout.  Ou  l/ien  trouuereZs^ous  que 
tes  ^Mathématiques  n  y  font  point  logées  >  Le  Nombre  ,  le 
poids  y  (^  la  me  Jure  '-,  le  temps ,  les  faifons  ,  les  Ajîres  ,  O* 
femhlahles  rigoureufement  ob/trués  nom  le  déclarent  fort 
lien  :  Doiitezj\>ous  fi  la  Médecine  y  ejl  comprije  ?  Les  pre- 
mières ^fécondes  qualitez^ quelle  découure  nous  en  ajfeu- 
rent  '■>  Et  f^fous  répliquez,  que  les  Adejîiersfont  À  part» 
yoHS  accorderez^que  l'Art  imite  la  Nature. 

Bref,  l'vne  ciT  l'autre  fn  d'icelle  :  dent  cj.apres  expri' 
ment,  çiT*  la  Metaphyfque,  ^  la  Théologie,  Là  première  co~ 
gnoiji  le  (pirituel  par  le  corporel ,  Et  la  dernière  l' Inuifible 
par  lejenfîble: Pour  toutes  lefquelles  chofes  elle  a  efté  très  bien 
nommée  THEOTECHNIE  ERGOGaSMIQVE, 
cefl  à  dire ,  la  cognoifjance  de  l' Art  de  'Dieu  en  l'Ouurage 
de  l'yniuers  >  Adaù  il  eji  necejfaire  d'éleuer  fa  pensée  fur 
te  commun  yqui  ne  la  prije  ,  que  comme  Cuifniere  ,pour  luy 
ndminifirer  des  potages  &*  des  hoijfons.  Crime  qui  fia  point 
dechajiiment  ajfez^grandl  Tarce  qu'il  choque  l'intention  du 
Créateur  ,  (^  peruertit  la  créature  ,fafonBion  eftant  toute 
autre ,  comme  il  apert. 

Et  par  ainfi  s  elle  refoud  ce  bel  Ouurage  enfes  parties  les 
flus  petites  ,  ceft  pour  en  découurir  l* artifice  >  cjT'  nous  in- 
flruire  par  icellesjde  fon  ouurier ,  de  ce  que  nousfommes,ftJ 
pourquoy;  reiettans  lejurplus  comme  inutile  à  fon  but',  Ce 
que  les  ignorants  efliment  tant  feulement'-,  Et  que  pis  efi  par 
(e  moyen  luy  caufent  de  l'Enuie  mal  à  propos  (^  fans  fubiefy 
Surquoy  ie  ninfijle  pas  dauantage ,  pour  étouffer  à  laduenir 
cette  mauuaife  aupume,0*  remettre  la  mefme  cognoiffanct 

a  iij 


dam  /on  lujlre  &*  crédit ,  ]\r empêchant  aucunement  qùè 
le  vray  Médecin  ^  Enfant  de  ï Art  mette  en  praElique 
fes  Opérations  y  Puis  cruelles  le  regardent  y  particulièrement^ 
quant  à  la  famé  corporelle  ,fe  rejeruans  celle  de  l'Ej^'rit/eU"^ 
lement.  . 

Si  donc  elle  ejî  de  ji  grand  mérite  y  ç^  pouuoir  ,  que  de^ 
puii  le  plus  petit  y  iufques  au  plus  grand,  chacun  y  trouue  ce 
au  il  luy  faut  '?  Pourquoy  ne  la  cherirms-nous  ?  6t  f  elle  nous 
fait  eflre  ^)rays  hommes  par  l intelligence  des  chofes  qui  nous 
touchent  ,  de  nom-mefmes  tp*  de  Celles  qui  font  fur  mus, 
quefl'ce  qui  mus  empefchera  de  l'emhrajfcr  efîroittement  i 
^  de  l' aymer  fans  fn.  Et  pour  ces  caufes  nous  deuons  mC' 
pri/er  tout  ce  qui  efi  au  delà  d'elle  ,  ç^  principalement  tou- 
tes ces  qualitez^  fajîueufes  ,  qui  ne  font  que  purs  accidents , 
introduits  par  l'ambitieux  Démon  ,  c!s^  détruits  comme 
r Ombre  À  mefure  que  les  autres  pafions  fe  prefentent ,  ou 
sahfèntent  >  Les  Enuieux  aufi  ne  font  point  à  con/iderer, 
quauec  pitié ,  &*  compafion  ,  à  moins  que  de  faire  mieux  > 
ejians  ajjez^  punis  par  eux-mefmes  ,  &  que  la  Loy  ne  leur 
prefcript  aucune  peines  Pour  les  biens  de  fortune  y  laijjons  le 
refte  de  noftre  befein  aux  auares  ,  qui  les  idolâtrent ,  pour 
périr  auec  eux. 

Le  Sage  n  ambitionna  que  le  repos  d'ejprit ,  &  qu'il  àc» 
quiertpar  cette  Philofophif  très -Véritable  y  que  nos  Anceftrcs 
ont  appelle  la  Aledecine  de  nojîre  cy4jne  y  contre  les  me/mes 
pafions.qui  la  maijirifent  j  Enfin  pour  coupper  court  de  tou^^ 
tes  ces  merueilles  ,  il  nous  demeure  par  icelles  de  viure  pour 
h Sternité  glorieux  ,  (^  laijfer  mourir  ceux  qui  la  négligent,  ' 
par  le  mépris  de  cette  belle  cognoiffance  Refolutiue  ,  qui  eji 
l'vnique  moyen  de  Rentière  perfection  ,  ^  le  feul  Port  du 
yray  contentement  0*  hon-heur. 


T>  RIVILEC  E    DF    ROT. 

OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV 
Roy  de  France  &  de  Nauarrc  :  A  nos  amcz  Se 
féaux  Confeillers  les  Gensccnans  nos  Cours 
de  Parlemenc  de  Paris,  Rouen/Tholoze ,  Bor- 
deaux, Rennes,  Aix, Dijon &:,Grcnoble , Pre- 
uoft  de  Paris  jSenefchaux  deLyonjPoidou, 
Anjou  ,  Baillifs  &  Prcuofts ,  Et  à  tous  nos  autres  lufticiers  & 
©fficicrs  qu'il  appartiendra ,  Salut.  Noftrc  cher  &  bien-amc 
Annibal  Barlet,  Dodeur  en  Médecine  j  Nous  a  fait 
dire  &: rcmonftrcr  qu'il  a  compofc  vnLiure  intitule,  Z-fT/r^y 
Cf  méthodique  Cours  de  U  Fhyjique  Refoluriue  :  vulgdirement  dite 
Chymie  jô'c.  Lequel  Liure  il  defireroit  faire  imprimer  pour  la 
plus  grande  commodité  des  Curieux  d'icellc;  Mais  il  craint 
qu'après  les  grandes  dcpenfes  ^u'il  a  faites, &:  qu'il  luy  conuiêc 
encorcs  faire  pour l'imprcfllondudit  Liure:  Autres  que  luy, 
ou  ceux  qu'il  auroit  donné  charge  de  ce  faire  ,  fc  vouluffenc. 
ingérer  de  l'imprimer,  qui  tourneroit  àfongrand  dommage^ 
Nous  requérant  fur  celuypouruoir  denos  Lettres.  Aces 
c  A  V  s  E s  defirant  fauorablemcnt  traitter  l'Expofant, &:  prin- 
cipalement en  confîderarion  du  fcruice  qu'il  a  rendu  depuis, 
long-temps,  &  rend  au  public, en  la  demonfbration qu'il  fait^ 
annuellement  de  ladite  PhyfiqueRefoIutiue,  non  feulement 
en  plufieurs  lieux  de  France;  mais  encore  en  noftre  Collège 
Royal,  dit  de  Cambray ,  ou  des  trois  Euefques  de  noftre  bonne 
Ville  de  Paris  :  Nous  luy  auonspcrmis&:  otiroyé,  permettons." 
&  oûroyons  de  grâce  fpeciale  par  ces  prcfcntcs,  de  faire  impri-*^ 
Iticr  par  tels  Imprimeurs  que  bon  luy  fcmblcra  ledit  Liure ,  en 
telle  marge  ,  charaderc  5Ï  volume  qu'il  aduifera  ,  &  tant  de 
fois  qu'il  voudra;  Iccux  mettre  &  cxpofer  en  vente  &  diftri- 
bucr  pendant  le  temps  &efpace  de  dix  ans,  à  comxTicncçr  du 
iour  qu'il  fera  achcué  d'imprimer  :  Faifant  trcs-cxpreflcs  in-^ 
hibitions  &defFcacesàtousImprimeurs&  Libraircsdenoftre 
Royaume,  Eftrangers,&:  Trafiquans,  &  autres  perfonnes  de 
quelque  cftac&:  condition  qu'ils  foient,de  ne  troublerny  em- 
pcfciier  aucunement  ledit  Barlet  en  la  iouyflancc  de  cette 


inoftrepermifnon  :  Comme  aiidl  de  n'imprimer,  ou  faire  !  riprî* 
mer  ledit  Liurc  en  quelque  force  &:  manière  que  ce  foit,. y  di- 
ftribuer  aucuns  Exemplaires ,  que  de  ceux  qui  auront  ell>;  im- 
primez par  ledit  Expofanc,ou  dcfon  confcntcment,  furpeinc 
aux  concrcuenans  de  deux  mil  liurcs  d'amande ,  vn  tiers  applt» 
quable  à  Nous,  l'autre  tiers  krHollel- Dieu  de  noftre  Ville  de 
Paris,  &  l'autre  tiers  à  l'Expofanc  ,&:  de  confifcation  de  tous 
lefdits  Exemplaires  qui  fe  trouueront  auoir  eftc  faits:à  la  char-' 
ge  par  ledit  Expofant  de  mettre  deux  Exemplaires  en  no!l.rc 
Bibliothèque  ,&:  vn  autre  Exemplaire  es  mains  de  nollrctrcS'. 
cher  &feal  Chancelier  le  (leur  de  Laubcfpinc,  Marquis  da 
Chafteauneuf,  Garde  des  Sceaux  de  France,  auant  que  de  leiS 
cxpoferenvcnte.àpeine  de  nullité  des  prefences.    Si    vovs 
MANDONS  ,que  du  contenu  en  cefdites  prcfentes  vous  ùC^ 
fiezjfouffriez,  &  l.aifliicz  ioi.'vr  f^lainçmcnc  &  paifiblemcnt  le- 
dit Bar  t  et,  &  ceux  qui  auront  droid  de liiy  ,fins  fou&ir 
luy  cftre  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou  empefcnemcnt  nu' 
Contraire  j  Voulons  qu'aux  extraits  d'icellc  coUationncz  par 
l'vn  de  nosamez  &:  féaux  Confeillers  &:  Secrétaires  foy  foie 
ïldiouftée  comme  au  prcfcnt  Original  ,  &:  qu'en  mettant  au' 
commencement,  ou  à  la  fin  duditLiure  ces  prcfentes ,  ou  vu 
bref  extrait  d'icelles,  elles  foienttcnuës  pour  dcuif  ment  figni- 
fiées.    Mandons  au  premier  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce 
requis  5 faire  pour  l'cx-ccution  dc$  prefenrcs  rous  cxploidsô»: 
faifiesrequifes&neceiTaires ,  De  ce  faire  te  donnons  pouuoir: 
Cas.    tel  cft  noftre  plaifir  ,  nonobftant  clameur  de  Maroî/' 
Chartre  Normande,  prife  à  partie  ,  &  Lcttresà  cecontrarrcs. 
DoNN  i.'  à  Paris  le  vingt- fixiefmeiourd'Aouft, l'an  degracc 
mil  fix  cens  cinquante  ,  Et  de  noftre  règne  le  huicViefrac,   Et 
plus  bas  eftefcrir ,  Par  le  Roy  cnfon  Gonfcil,^         ■■.■'^y       -■> 
Signé,      YiCTON,  jicjml  :     ■  --i 

Les  Exemplaires  ont  elle  fournis, 

bnsq  ">    «ci 

Acheué  d^unpimer  four  la  première  foU  le  ^'fif.ziv/Ç^ij^'Iitff*-'  ' 
mir  mil fix  cens  ii»riHéi,;re'tre/j>.  :jV\i.Ai.'   ■- 

.       ..  .  '"l 


AVANT  PROPOS 

EXPO  SITIF    DE 

TOVT     L'OVVRAGE. 


î 


'EST  vne  vérité  co- 
gneuedansla  Mora- 
le,quclebicnde  foy 

mefme  cft  diffuTif.  Nature  du  Uê 
ou  cxtenfîble:  Mais 
l'Auarice  iournalie- 
rc  des  homes  s'y  op-/""i"«'* 
pole,ie  ramaua^t  de 
toutes  parts, &  ea  quelque  façon  que  ce  foit  > 
pour  de  comun  le  rendre  particulier  &  propre  à 
vn  feu! ,  ce  qu'elle  ne  peut,  Cruauté  plus  que 
brutalc&  félonie  très  crimineleiquinousaâtti-    ^    . 
rp,apresla  iiaync  des  bons  ,  Iccourrouxextrc-  rouxdcDicu, 
me  de  la  D  iuinité,reffet  duquel  icy  bas,  font  les 
guerres  populaires  les  diffentions  domcftiques, 
le  vol ,  viol  &  homicide-,  Et  toutefois  cette  pra- 
tique n'eft  pas  nouuelle,Cain  en  cft  Tautheur, 
riuauie  famerc,&le  Démon  l'inftigateur. 

A 


1  A  V  A  N  TP  RO  P  os. 

I I.  Partant  nouspoiiuons  librement  dire, 
,    que  cette  (génération  rernoorcle  fcroic  entière- 

Nature  des   i  r      t  i  •   -^      r        .1     > 

bienstempo-   ment milerable  &  pernitieulc,s  un  yanoitau- 
rels.  ,  tre  chofc  de  meilleur,  que  ce  qui  eft  prefentéà 

.  nos  fens^qui  nous  peut  eilreraui  à  tout  mométi 
Celuy  que  ieveux  dire  regarde  le  fcul  Enten- 
dement, qui  fait  connoiftre  à  la  volonté  la  rai- 
Bien  de  l'ef-  {on,  &  de  là  naiftrela  Charité' mère  de  la  verra, 
Brit,&  fon  ef-  qui  le  rend  communicable  pour  la  (bcieté  hu- 
maine en  l'adorationde  (on  Autheur  ,Etîetouc 
fondé  jfùr  les  effets  deDieucnl'ouuragc  de  l'v- 
niuers. 

I II.  Cebieneftnoftrevray  objet  perma- 
Nature  des  A-  ^^^^  ^  immuablcl' A  uare  &  les  mefchans  ne  le 

uares&leiira-  '  1-1  ri  r 

ueuglemenc.  connoillent  point-,En  lui  tantieulementconli-  " 
fte  la  vie  5c  le  repos  i  Ces  malheureux  n'en  onf 
que  l'apparence, &  pluftoftle  contraire,comme 
l'expérience  nous  fait  voir  :  Enluy  c'a  propofé 
ce  qu'il  fain  reuercr.  Ces  aucugles  font  idola- 
tres:brefde  l'vn  fuit  la  recompenfc,&  de  l'autre 

le  chaftiment. 

IV.  Vrayefl:  néanmoins  que  plufieurs  l'ont 

recherché,mais  peu  acquis  :Car  fa  pofTeflion  eft 
efleuée,&  fa  iouyifance  difficile  pour  les  mon- 
f^^;;"'^^^'"^dains,quines'attachentqualaterre  ,fon  origi- 
ne tenant  le  hautjl  faut  de  necelTité  quitter  cet- 
te  affedion  mauuaife  &  porter  noftre  penlce  a 
ce  que  nous  fommes,&  pourquoi:Laqucllc  cho 
fenous  nepouuonseffeduer ,  que  par  l'entière 
eonnoiffance  de  nousmefmes ,  prouenanc  de 


AVANT- PROPOS.  ? 

celle  qui  nous  touche,c'eft  à  dire  le  Mixteen  la  Connoiiïàncc 
Refolution  de  Tes  parties-,  D'où  vient  le  mot  de '^'^°^"'"'^™'' 
Physiqjve    Resolvtive. 

V.  Sur  laquelle  ayantdcpuis  long  tempsap- 
pliquénoftrcfoin,  tant  pour  noftrefatisfaâiion 
particulière,  que  pour  celle denos amis  ,  &  de   Soin&findc 
ceux  qui  s'y  plairont ,  tout  ce  que  nous  auons 

pu  obtenir  par  nos  trauaux(n'empruntansque 
delà  nature  mefme  )  c'efl  d'auoir  fait  comme 
vncplanche,attendansqu'vn  meilleur  efpritfaf- 
fe  le  pont, quant  à  no  lire  méthode  &  fensPhy  - 
{iquesj&  quede  plus  en  plus  cet  Art  admirable 
foitmanifcfté  auec  perfection  jfeparans  le  vray 
dufaux^n'ayantricnde  commun  auec  la  Char-  .^ 

laterie,comme  porte  fonvraynom  ,  que  nous 
auons  excite'  de  l'aiToupifrement  du  fiecIetCar  fa 
fourceeft  diuinc,puifqu'clleapour  fujetlc  feul 
ouurage  du  Créateur.  Sa  dignité  non- pareille, 
puifqu'elle  cft  la  mère  de  toute  autre  inteiligê-    vcutusdc  la 
cc&faculté,commeil  eftaiféàfpcciiîer  ,&  ion  Phyfiqucrcfb. 
effet  très  admirable  ,  puifquc  d'elle  procedela    •  "^^' 
connoilTanccjquifait  l'homme,  lafciencequile 
rend  bon,&  l'amour  de  ion  Dieu,qui  le  comble 
de  bon- heur. 

VI.  Doncquespourparueniràcebutnous 
auons  prcmierem.entintituléce  Traire 3  le  \ray 
^  methodujue"  Cours  de  la  Plryfque  Rcfolutiuei 
nju;«a'remerj  dite  Qhymic^e^  proprement  Theo- 
TECHNIEERgO  CO  SMI  QV   E,c'eft  à  dire,  Infcription  £c 

'Arc  de  Dicu,en  l'ouuragcde  l'Vniuiers.  Par  lenomdecctAru 

Aij 
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mot  cie  vray ,  nous  bannifTons  le«  trompeurs  &.^ 
charlatans.  Par  le  mot  de  njtthodiejue^nous  fai- 
fons  différence  des  mefchans  &  ignorans  d'à' 
uec  le^'s  bons  &rçauans  :  car  les-  mefchans  con- 
fondent volontairement  1  es  chofes,  pour  les  ré  - 
Dïffeindesmé  dre,  OU  plus  difficilesjou  plus  grandes  qu'elles 
ehansHerme-fjçfonf^agnde  faire  durer  leur  marchandife  ,  ôc. 
attirer  d'autant  plus  les  bources  des  curieux  >  & 
les  ignoransjqui  tendent  auffi  à  mcfme  but ,  ne 
peuuenteftre  queCharIatans,n'ayans  que  quel- 

Quels  font  les  '  •  r  r 

Charlatans,  S'-^^^  expenenccs  lans  aucun  railonnement, 
qu  vn  babil  couureiauec  vn.peu  de  mine  ou  ap - 
pa  renée. 

VII.  Par  le  mot  de  Cours  y  eft  entendu  vn 
Traidté  a  bfolu,qui  parcourt  tout  ce  qui  eft  dans 
l'Art ,  non  fuccindement  ou  en  courant;  mais 
amplement  &  aueccirconfpe£lion.  Parle  mot 
de  hPhyfique  y  n'eft  compris  que  ce  qui  cft  na- 
turel fuiuantle  motauflijàrcxclufion  de  ce  qui 
eft  inll:itué& fait  par  l'homme,  defoy,ouà  fon 

Dl^rence  des  jj^jjariQn.ParlemotRf/o/«/»af,er!:cncore  don- 

choles  &  leur      /i      i  n-     rv-         J'  r      J-       •  .      - 

uaité.  ncladiltmdtion  dauec  lordmaire  >  qui  ne  s'oc- 

cupe qu'à  des  difcours  en  gênerai  &  à  desquc- 
ftions  pluslubtiles  quenatureles.  Et  que  d'ail- 
leurs, pour  ce  qui  regarde  la  guerifon  des  ma- 
ladies du  corps  humain,  elle  ne  compoferien,fi . 
ce  n'cft  par  accidcntjEn  quoy  la  faculté  de  Me.- 
decine  n'eH:  aucunement  intcreffée. 

VIII.  Par  ces  mots  'vulgairement  dite  Chy-^ 
miCy  on  peut  âifementcomprendre,  queccn'eft 


A  V  AN  T-PR  OF  O  S.        y 
point  Ton  propre  nom,bic  que  ie  l'vfurpe  main- 
tfnantjiufqu'à  cequelemermefoit  conneu  dej^Q.^  ^gn  jc 
tous.Dot  enfin  parces  mots  The  OT  echn  ie  la;phyriquc 

RG  ocos  M  i  qvE,  d: marque  auecla  véri- 
table dcnominaûcn  Ton  excellence  non  pareil- 
le pour  ce  fuiet  ,nous  faifantvoir  l'artifice  du 
Createuren  la  compofirion  de  Tes  créatures,  a- 
fin  de  Icconnoiftre  luy-mefme  ôc  luy  rendre 
nos  deuoirs,qui  eft  fa  fin  dernière  &  principale. 

IX.  En  fécond  lieu  i'ay  diuifécetteMetho-     ^.  .- 

de  en  Théorie  ôcPracuique,  &vnechacune  enroue  l'Ouura- 

Sedions  ,Chapitres,Dercriprions,SensPhy{i-§f. 

eues &;  Articles,  cômc portent  leurs  Arguméts 

en  particulier.  La  theoriccomprend  les  gcncra- 

litez  de  l'Art, tant  pourleTypeCofmiquCjOU 

Modèle  du  monde,  que  pour  laRefolution  du 

compcfequirupporelefimple  ;  &c  laPraâ:iquc 

les  opérations  pour  la  mémeRefolution.La  pre-  Attention  re- 

mierc  partie  demandelattention,  dautât  qu'el-  ^^"''"^ 

le  cft  déduite  fuiuant  le  ftyle  des  Hermétiques, 

quine  veuictaucunc  parole fuperfluëjou  moins  - 

fignificatiuejcomme  font  les  PhilofophesScko- 

lailiqucs.  La  féconde  cil:  entièrement  fenfible, 

taten  fesDefcriptiôs,  qu'en fes  SensPhyfiques. 

X.  L'vne  contient  fbmmairement  ce  quil 
faut  fçauoir  pour  en  parler  afrcurcmenti&  l'au-- 
trecomprendce  qui  efl:  neccffairc  pour  le  re- 
pos de  l'entendemét,  Et  toutes  deux  n'ont  qu'v- 

ne  fin  ,  qui  citlaconnoifTance  des  ouurages  de  fi"^c'^'^"^^'-- 
Dku,ôf  de  l'amour  que  nous  luy  deuGm,com  qu^°°^^''''" 

A    iij  . 
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me  die  eft.En  vn  mot,  pour  defcouurir  entière' 

ment  noftre  dcfTein  nous  auos  borne'nos  courts 

raifonnemens/ousvn  certain  nombre  de  titrçs 

pour  n'eftre  trop  longs  &  donner  lieuà  ceux  qui 

les  amplifieront. 

X  I.    Et  parce  quel'vfage  maintenant,  &la 

curiofité  de  plusieurs ,  fe  porte  pluil:oft  aux  fa« 

^     .  cukezdu  compofé  .quantaux  receptesdeMe- 

Continuation  j.  .  i^i  ri-         /i- 

de  cecce  raecho  Qecme;,qui  procèdent  de  nos  relolutions  (  bien 

de.  queparaccidérjEtdefquellestousles  Authcurs 

sot  pleins)ou  bien  à  la  feule  recherche  de  laPhy. 
fîque  Hermctique/econde  difFei  ence  d'e  laRc- 
folution  ,nous  auonsadiouftc',  pour  la  fatisfa- 
â:ion  des  premiers,dcuxSe61:ionsàpait;&:pour 
contenter  les  derniers(  outre  ce  qui  eft  compris 
dans  les  mefmes  Sens  Phyfiques  )  nousauons 
fait vn  traité  particulier  pourIaSe6bionfuîuan- 
te,  touchant  la  doâirine  des  vrays  Philofophes 
Hermétiques  &  noftre  (entimen  t  auec  eux,fauf 
la  liberté  commane.  Ecpourla  dernière  &con- 
clufion  de  cette  Méthode  ,  ayant  parlé  fifou- 
uent  de  la  fin  principale  de  la  mefme  Rcfolu- 
tion,  qui  eft  fon  Autheur  fouuerain  &  l'adora- 
tion que  nous  luy  deuons,  nous  dirons  par  Ab- 
bregétouc  ce  qui  luy  appartient  quant  à  no- 
ftre  deuoir  particulier  ,  conformément  à  la 
croyance  &  détermination  de  tous  les  fidèles 
Romains,pour faire  ceffer  lamauuaife  opinion 
qu'on  pourroit  auoir  de  ceux ,  qui  profeflent 
cette  belle  connoifTance  Refolutiuc. 

XÏI. 
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Xïl.    Le  tout  compris  dans vnfeconci    ôc 
dernier  volume,  eniemble  les  figures  que  nous 
auons  iuge'neceflaires  pour  la  plus  grande  in- 
telligence &ratibfââ:ion  des  lecteurs,  &ceauec 
la  mcfmebriefaecé,quia  efté  toufiours  obfer- 
ae'c,pour  ne  leur  eftre  point  ennuyeux,  lefquels 
ie  fupplie  d'accepter  auec  autant dcfranchi- 
fe  &  bienucillance,  queie  le  leur  donne  de 
bon  gréjiàufàeux  d'excufer  les  dé- 
fauts qui   s'y  rencontrent,  ôc 
de   corriger  fraternelle - 
mcntce  que  nous  n'a '■ 
uons  pas  bien  digé- 
ré,pour  n'auoir  eu 
dauâtage  de  loi- 
{ir,commeic 
fuistres-af- 
alTeureôc 
'  quei'at- 

tens. 
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ARGVMENT. 

TOFR  LA  SVITTE  DES  MATIERES, 
Serions  (^  Chapitres  Recette  Partie 
en  j4hregé. 

I.  ^^^^î»  E  Traite  de  Théorie  eft  di- 
uifé  en  cinqSc6tions,les  deux 
premiers  contiennent  trois 
chapitres  chacune ,  la  troifié- 
medeux,  &  les  dernières  quatre,  Eticeux 
leurs  mcbres ,  articles,  ou  périodes,  Enfem.  circonftancc» 
blc  cinq  figures  &  vne Table  Aftronomi-  J;„',",'°""°'^' 
qne.En  la  première,  comme  aux  fuiuantes, 
nous  commencerons  par  la  figure  >  Et  de  là 
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nous  raifonneions  fur  la  varictc  des  opinios 

le  traite  diuers  ôc  la  fource  des  erreurs  en 

terine  de  fcience^difans  que  toute  connoif- 

fance  a  Ton  objet,fa  manière,  ôc  Tes  degré z, 

fumicdcrafin. 

II.  En  après  nous  monftrerons  les  cau- 
feSjfins,  cftetsôcreprefentationdela  fabri- 
Omiragc  de  ^^^  vniuerfele,  l'Autheur  ayant  toutfaic 
rvmucrs.  aucc  poids,  nombre^mcfure  ôc  accord  mu- 
tuel,pourquoy  ,  quand  &  comment  elle  a 
eftc  faite  corporeîe,la  fimplicité  cftant  pro- 
pre de  rvnité ,  &c  Tinftant  du  temps ,  aucc 
rapport  &  diftincflion  des  premières  quali- 
tez ,  &  pourquoy. 

Ili.  Puis  ayant  propofé  les  principes  du 

corps".  Ton  eftre  ,  fa  confiftance  >  la  vie, 

progrez  &  durée,  leur  deriuation  &  celle 

Commence-  jg  Natute ,  nous  exDoferons  la  produdrion 

ment&  hn  du  ^  .  ,  *  ,         ,  >      .  - 

compofé.  OC  reprelentation  du  nombre  binaire,ou  de 
deuXjCommentrelTcnceefl  produiteôc  dc- 
fignée  auec  Ton  exiftence:  enfemble  la  dif- 
férence &  fignification  des  nombres  qui 
parfont  le  tout:  Et  en  fuite  nous  ferons  voir 
de  quelle  façon  le  fpirituel,  tant  fpecifîque, 
qu'indiuiduépeutcftrcrcprefenté  ,dont  le 
cercle  eftant  quatre,  fuccede  le  regrés  natu  • 
lel  de  toutes  chofcs  corporeles. 
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I  V.  Et  comme  nous  aurons  déduit  le 
contenu  de  la  féconde  figurc,nous  viendrôs 
à  la  genei  atiÔ  du  Cube,  pour  exprimer  plus 
aiiemcntpanceluy  celle  du  compote.  Ion  expliquer  le 
croiiïant  èc  décroilTanr,  que  le  poinâ:,quoy '^°'"P°^^- 
que  diiiifible  à  autruy  ,  ne  lai(fe  d'cftre  indi- 
uifible  en  foy-mefme ,  que  c'eft  que  cercle^ 
quelle  efl:  la  nature  duCube,Ô<:c.  que  deno - 
-têt  les  poinétsquile  terminent.  Il  fera  mar- 
qué encore  l'eftat  du  corporel  en  gênerai. 
En  après  la  création,  reprefentation,  excel- 
lence &  appellation  de  l'Ame  &  de  l'Intel- 
ligence, auec  Tordre  deschofes,  la  grande 
ôc  première  diuifîon  &:  foubs-diuilionde 
TEnonciable,  ou  de  tout  ce  qui  peut  tom- 
ber en  la  penfeCleurproducftion  particuliè- 
re &  defcription. 

V.  De  toutes  Icrquelles  chofes  par  re- 
prefentation aufïi  nous  tirerons  la  connoif- 
fancedelafimplicité,  immutabilité  ôc  eter-  Attribues , du 
nitédu Ci'catcur.de fa Puiffance, Entende- fon  nom. 
ment^  Volonté ,  de  fa  fagcffe  ôc  de  {ç.s  ef- 
fets quanta  rvnion  des  chofes  diucrfes  5  du 
mot  de  Dieu  ô^  defes  llî^nifications.  Ch.  2. 
VL  La  troificme  figure  eflant  expliquée,, 
nous  traidterons  pareillement  des  <juatre 
qualitez  premières  ,  (ignifiécs  par  kfdits 
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pom<Sts  indiuifibles  du  Centre,  le  premier 
alTemblagederquelles  a  dccouuerc  le  nom- 
bre des  fubdances  élémentaires  ,tant  pre- 
AfTembiagedes  mieresquc  dernières  (  c'efl:  à  dire  fuiuant 
quaiitez.        Jcur  Habitude  diuerfe  d'aflociation  )  com- 
me leurs  accidens,  &  caufes  des  fécondes, 
&  autres/vmboliques  feulement,  leurs  cô- 
traireseftansreprefentces  &  notées  par  li- 
gnes diagonalcs,ou  trauerfes,  s'cntrccoup- 
pants. 

V 1 1.  Et  ayant  defaipt  l'accident  géné- 
ralement, nous  les  particularifcrons,  mon- 
ftrans  quant  aux  Elcmcns  derniers,  ou mo- 
Proprictez  des  (jifie2  nommcz  Hcrmctiqucs  ,  Pourquoy 

Elemens  Her- ,    .  »    n         •       r    rii        ^  ^       J 

snetiqucs.       1  Arm©niac  n  elt  point  rulible  3  Comment 

l'Argent  vif  eft  dommageablejPourquoy 

Je  Souffre  fondu  au  chaud  ne  demeure  tel 

à  froid  5  D'oLi  eft  tirée  la  connoiffance  de 

la  froideur  du  Sel  fixc,Enfembl€  l'efFeéldu 

mefme  froid  ôc  du  fec. 

VIII.  Ainfi  nous  paierons  aux  diuifions 

Leur  diuifion,  ^  ^^^  cfFedts  dcs  mefmes  combinations 

Se  oouaion.   pour  donner  leurs  defcriptions  &  propric- 

tczjEt  ayant  diftingué  pour  vne  féconde 

fois,  le  crée  en  gênerai ,  Nous  diuiferons 

Tefprit  Ôclc  fel  ;  le  fouffre  &  le  Mcrcurejen 

après  le  fec  ôc  rkumide  ,puis  expofans  les 
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mots  de  Mercure  &  de  foulphre,  nous  les 
foufdiuiferonsjpour  refpondie  à  l'obieiStio, 
qu'on  peut  faire  fur  knombredesElemens 
Hermétiques,  appeliez  vulgairement  prin- 
cipes. Chap,]. 

IX.  Sur  laquatriermefiguicôc  Se<5tion 
fecondcvenantàladiuifion&àrordrcdes     , 
Elemens  ôc  qualitez  internes,feradiftingué 

au(ïi ,  pourquoy  ilie  trouuevnc  troificlmc  oppo/îtion 
en  eux,quelle  cft  leur  naiflancejcur  mutuel  mutuelle  en 

o    •     /      1-    /     1       irr  j»  toutes  choic*»^ 

rapport  ocmegalitc  ,  la  diircrence  d  exté- 
rieur ôc  intérieur ,  comment  &:  pourquoj, 
puis  le  nombre  total  des  Elemens ,  leur  ref- 
pC(fb  cntr'euxÔc  vers  leurs  principesôc  iccux  ' 

cnlVnitc.qui  rcprefentc  en  quelque  ma- 
nière l'exiftencc  de  TAutheur ,  eftantle  but^ 
&  le  retour  de  toutes  chofes.  Chap.u 

X.  Et  par  vne  recapitulation  en  abbregé 
derechef  de  tout  ce  que  deffus  fuiuant  la 
cinquiefmc  figure ,  nou5  ferons  voir  le  def- 

fein  du  Créateur  faifant le  Monde,  dequoy  subftace  diai- 
ôc  Comment,  6c  auec  la  première  diftin-  ^'^^^"  efrencc, 
élion  de  la  fubftance  vniuerfelc,  tant  ence&indhjidu% 
Eflence,  qu'en  Exiftence félon  leur  ordre, 
il  fera  parlé  des   circonftances  ncccffaires 
pour  Li  génération  du  compofc  ,  comme 
aulïidiuifans  le  mouuement ,  nousdirons^ 
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en  quoy  coiifte  refpece ,  l'indiuidu peiifsât. 
XI.  Pareillement  pourquoy  la  terre 
eft  découuerte  des  eaux  en  quelques  parties 
de  fa  furfacc,  ôc  immobile,au contraire  du 
Reprefcntatiô  Ciel:  Si  la  tctrc  &  reaupeuuentcftrcreprc- 
dc  l'eau  &  dcb  Tentées  par  diucrs  i^lobes.ôc  comment ,  l'o- 
rigine des vents,pluyes, fontaines  &  nuic- 
res,&:  pourquoy, les  caufcs  du  flux  Ôc  reflux 
de  la  mcr,ou  amas  total  des  caux;  fi 'chaque 
Elément  vulgaire  a  Tes  corps  mixtes  pour 
habitans ,  &  d'où  prouient  la  grande  force 
des  Minéraux  Se  Métaux.  Dont  ayât  decla- 
ré.que  le  monde  fenfibie  ,  n'eft  quafi  que 
pour  les  hommes ,  ôc  le  tout  pour  la  gloire 
du  Createur,nous  diuiferons  encore  Tordre 
du  Créé ,  &  confronterons  ceux ,  qui  pre- 
miers en  ont  parlé,  pour  dcfcrire  le  total, 
qui  eft  le  mefme  monde,vnique  &  fans  au- 
cun vuide. 

X  ï  l.  Cela  fait  nous  propoferons  vnc 
Table  Aftronomique,  contenat  par  Abré- 
gé les  mefmes  Elemcns,  qualitcz,  Planètes, 
Conformitez,  Heures,Signes ,  Influences, 
ôc  mois.  De  là  nous  rapporterons  laderi- 
uation  du  mot  de  Planète  &  de  Signe, 
leur  appropriation  aux  Elemcns  &:  con- 
bination  de  qualitcz.  Et  en  fuitte,  pourquoi 
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l'vnôc  l'autre  Luminaire  n'ont  qii'vn  Sia;nc  Appropriation 
chacun:  A  quoy  elt  attribue  le  nom  de  con- ,  ccte  signe 
formite  ôc  lnriuence,parquitbntreprelcn''^°"^^°^|J^^'^^> 
tcz  les  trois  premiers  degrez  de  feu,  com- 
ment eftmonihc  la  différence  de  TArmo- 
niac  Ôc  des  autres  Elemens,  les  aages  diuers 
de  Saturne,  le  temps  de  fa  domination ,  cc- 
luy  de  Mercure  ôc  autres.  Et  pour  la  fin  de 
cette  Sed:ion,  nous  déduirons  la  Sympa- 
thie 6c  Antipathie  des  mefmes  corps  fupc- 
rieurs  5c  inférieurs, 

X II  L  En  la  Troifiefme  Sedllon ,  aptes 
auoir  rapporte  les  diuerfes  appellations  de 
la  Phyfique  Rcfolutiue  j  6c  baillé  fon  vray 
nom.fadefcription  ,  auecfon  explication, 
nous  ladéduirons  généralement,  ôc  fonfu- 
jet  j  kn  fuitte  duquel  nous  diuiferons  &  fuiecdTilphy- 
foubfdiuiferons  les  Minéraux  êc  Métaux,. ^T=  Refoia- 
lailTans  la  Phyfique  des  Animaux  6c  Végé- 
taux à  Ces  Autheurs.  Chap.  i.  E  t  ayant  traité 
des  matières ,  producftions  5c  dcfcriptions 
des  opérations  Refolutiucs.C/'^/'.i. 

X 1  V.  Nous  pafferons  en  la  Qjiatriefmc 
Sc(ftion  des inft rumens  delà  mefme  Refo- 
tionjEt  premièrement  du  nombre,de  la  dif* 
ferenceÔc  autres  conditions  des  vailîcaux, 
Chap.  1.  Puis  des  fouineauXjde  leur  matis--- 


tiuc. 


VâifTeaux. 
Fouineaax. 


Chaleur. 


RegI 


Ci. 


Caraiîlcrcs. 


Proict. 


Abbregé. 


i6  ARGVMENT. 

rcmaniere  ôc  formes  diucifes ,  mobiles,  ou 
non,d'vnepicce,oudeplufieurs&  à  diucrs 
cftages.  Chap.2.  Tous  compris  par  vn  feul, 
nommé  Cofmique  ,  duquel  fera  fait  le  dé- 
nombrement Ôc  l'explication.  Chap.3.  Et 
pour  troifiefme  lieu  nous  monftrerons  les 
caufes  6c  différences  de  la  chaleur,commu- 
nemcnt  parlant ,  quant  aux  mcfmcs  vaif- 
feauxjfourneaux, matières  ôc  degrcz  d'icel- 
lcs,ôc  autres  circonftâcesnecelTaircs.Ch. 4. 
XV.  En  la  Cinquicfmeôc  dernière  fe- 
(ftion,  nous  baillerons  les  maximes ,  ou  rè- 
gles principales  pour  bien  refoudre,  fuiuant 
le  mcfme  nombre  de  méthode ,  fcauoir  des 
Animaux,  VcgetauXjMincraux  ôc  Métaux. 
Ch. i.Et  enfin  après  auoir  dccript  vne  partie 
des  caraâieres  de  l'Art,  particulieremet  des 
Mctaux,Chap  2. Nous  donnerons  le  proict 
des  mefmes  refolutions  par  vn  nombre  d'o- 
perations,Cliap.3.  Et  pour  conclurrc  cette 
Théorie,  nous  proposerons  comme  vn  Ab* 
brcgé  des  mêmes  fuiuatlcur  matiere,moycs 
vaiffeaux,  procédé  diucrs,fourneaux  &  cha* 
leur  diuerfcEt  ce  pour  entrer  dans  la  plaine 
&  entière Pra<ftiquc,  Chap.  4.  C'cft  pour- 
quoy. 
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PREMIERE  FIGVRE 

COSMIQVE- 

ARGVMENT. 

CETTE  première  Figure  Cofmiquenoas 
reprefente  le  Monde  njniqHe ,  r/oi,  c«r  4 
«o«;  inconnu  extérieurement  ,  ccmme 
ejîans  dans  luy  (*;*  auec  luj  umpris  j 
Ce  que  nous  repnoigne  U  pluralité  des  Qir- 
des  ,  qui  U  compofent  ^lestns  dans  les  autres , 
depuis  fa  Circonférence  jufqu  à  fon  Centre  :  Elle  ejl 
Spberique^comme  la  plus  capable  ^  lapl  us  parfai- 
te desautres\  Elle  tflapptiyée  fur  une  main  gauche, 
qui  l'empoigne  ^  ^  Vne  autre  droidefur  icelle^  te- 
nant vn  compai  entr  ouuert  qui  la  difpofe  (s;*  ordon- 
ne. Les  deuxfortans  d'\nenuéefuiuies  d'infinis rayos 
lumineux ^pour  defgner fon  Autheur  ^  Conferua- 
teur  incomprehenfible  ydonnant  iourà  tout  ce  qu'il 
luyplaijî'-)  Et  partant  ala  façon  deceluyqui  <fj?  nay 
dans\n  beau  (^gritndPaUis,portesc!aufeSj(;;jrfene- 
fires  barréeSynen  ejlunt  iamaisforly.  Nous  covfiâe- 
rerons  le  mefme  monde  feulimcnt  en  fes  parties  du 
dedansypourin^snr  celles  du  dekors^Cr  conclurrons 
He  total  s'ilfe  peut  j  En  ctte  forte  pour  dommencer 
^explication^ 


to 


DV     TYPE    COSMIQUE    OV 
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\  Outela  difficulté  de  la  Phyfiquc 
Rcfolutiue  ,     pour  la  T  he  o- 


■W^f)   TECHNIEjERGOCOSMlQVEiC'ell 

^^^  à  dire  L'Arc  de  Dieu  enl'ouura- 
Proporitionfiir  ge  de  l' Viiiuers,  ne  confiftant  qu'en  la  vrayc  C4)- 
ladiiputcdcs    noiff^nccde  Tes  principes  &  Eléments  ,quanrà 

Principes.  t  n  r      rr  i 

k Théorie  (carie  relie  nelouftrepoint  de  con- 
trou£rfe)ilnousfAULdire  que,  comme  ncrfon- 
ne  n'ignore, fuiuant  l'expérience  ,  qu'il  cil:  de 
certains  draps  entretiiïlis  de  laine>ou  de  foye  de 
diueries  couleurs,  iefquels  félon  qu'on  Icsre- 


du  Ccmpop  en  gênerai ^  Cliap.  I.  1 1 

tarde  dans  la  grande  clarté  ,  ne  paroifTent  que  Duieu  icgardj 
d'vnc,  &  rancolt  d  vu  autre  leulemenc  ;  Parce  ^-i^of^^s^.  p^ur- 
que  c'cil  leur  iour,  comme  l'on  dir,à  la  façon  quov, 
desPcinturesiMais  plulloiH'endroit  que  la  rif- 
furc  de  l'vn  eft  releuée  par  deflus  celle  de  l'au- 
tre,&  reciproquemcf,d'oû  procède  leur  enuers 
quiatoufioursmoinsdeluQre  ,  voire  fort  mau- 
uaifc grâce, quancaux  TapifTeriesÂ:  Broderies, 
quoy  que  cencloitqu'vnmeime  corps. 

II.  Le  mefme  fe  peut  dire  de  la  Science  tcm-  Sourccdes  opi 
porele  &de  fonobjeapournortrc  cfgard  ;  Car  ql^màk 
plufieursconfiderentla  nature  Créée  ,&fes  ef-fdcnce. 
recfts  :  Mais  peu  ie  rencontrent  conformes  en 
Icurspenfées&  opinions,  &neantmoins  tous 

crovent  auoir  touché  le  but  ,  &  feroient  bien 
fafchez  de  vouloir  en  démordre.  La  variété  d'i- 
celle  nature  en  eftantIacaufe,nousfournifîant 
desendroits&  des  enuers  mutuels  prefque  in-- 
nombrables.  • 

III.  De  manière  que  comme  le  Cube  chan> 
ge  de  face,  le  delTuseftantfaitle  deffous,  lede^ 
uant,  le  derrière  ,  &  les  coftez,  quelqu'vn  d'i- 
ceux, à  proportion  qu'on  le  remue,  demeurant 
toufiours  Cubci  Ainfilcsvns  traittansles  cho-- 
fes  naturelles  d'vne  fa-çon  ,  &  les  autres  d'vnc 
autre  i  &ks  ayant  jugé  conformes  à  leur  en- 
tendement ,  ou  luy  à  icelles,  s'il  fcmble  ,  fui^     Traité  <?« 
uant  leursfens  ou  leur  methodc,pour  les  con- <^'^°^'"''  "^tu- 
ceuoir,  ont  pris  fujet  d'clhbiir  dans  va  temps 'Z'^'^*^'*""' 
pour  lcmblable;Ce  que  dans  vn  autre  seit  trou- 

G     iij- 
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,  ué  différent)  les  meimeschofcs  perfiftants. 
IV.  N'eftantpermisàaucund'icy  basdecon- 
Source  de  nos  templer  la  verice créée  toute  nue, mais  feulemec 
crrciirseiitcr-  reueftue  d'vne  tres-variabletiflured'accidens, 

me  de  Iciencc.        .  r  «      J     r         n.        i- 

qui  trompent  nos  iens>  &  de-la  noltre  En- 
tendement ,  vnique"  (burce  de  l'erreur,  ou  de 
l'im^erfedtion  de  nos  recherches  pour  l'efta- 
bliflement  de  l'entière  fcience  .-  Toucesfois  il 
nous  fera  permis  de  tenter  aufîi  cette  voye, 
pour  n'eftre  eftimés  inutils  ou  oyfîfs,  &  qu'il 
cft  commandé  à  chacun  de  nous  de  lire  a  ce 
grand  Liurc  du  Monde  les  merueilles  de  (on 
Aurheur,pourraymer&  adorer,  reconnoiffans 
Dencin.  de     ^°^^^  propre  foible0e  &  de'pcndance,  comme 

l'Auchcur  fu.  ieradidicnfon  lieu. 

prcme.  y  ^  ^^^^  caufe  Ariftoteaprcs  fesdeuanciers 

Philofophes   ordinaires   &   Scholafliques  ,au. 

Dcfirdcfça-  Commencement defa Metaphyfique a  bien  ef- 

uoir.  crit,quc  tous  les  hommes,  {ont  naturellement 

curieux  defçauoirjMaisil  en  a  lailTc  le  moyea 
&le  raifonnement  aux  Hermétiques,  véritables 

Différence  des  fçauans  &  dcmonftrateurs  it  la  nature,par  l'en- 

Philofophes.  tierc  rcfolutic  de  leurs  parties  en  leursPrincipes 
&  ElemenSjfans  autre  tradition.,que  bien  long- 
temps après,  &  encore  myft-erieufe  ^  Ce  qu'ils 
m'ont  point  reconnu,  que  parla  feule  Théorie^ 
&  qui  nous  conuie  dédire  maintenant ,  que 
V  J.  Tout  finy  eftant  inaparfait,  en  tant  que 

Fin  du  d  fie  d  ^^M^  repos  de  l'Entendement  ne  confîfte  qu'en 

fçauoir.  la,  connoifTance  de  ce  qui  efl:  amplement,  & 
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pariccîheen  la  jomïîàncedu  parfairjDonrcom- 

*        !•  f        •  ^v^  o    1    r  L   •    L'ouuricr  font 

me  louurage  tefmogne  1  Ouvrier  &lafabn.  „,,,,„econ»u. 
que  d'iceluy  , l'excellence  du  mefmcj  Ainfi  ce 
grand  Viiiuers  nous  monftre  vne  fouuerainere 
très  grande,  &' la  beauté  de  Tes  par ties,vneper-  Obict,  manic- 
rection  très  abloluejDela  nous  pouuons  in-  connoiilancc. 
férer,  que  le  tour  n'a  paru  que  pour  l'indication 
de  l'inienfible  par  lefenSjquife  porte  à  l'En- 
tendement jpuis  au  defîr  qui  procède  de  la  vo- 
lonté ,  &  que  pour  l'accomplifTement  d'iceluy 
cefl:  Arc  aefté  inuentc,  tendant  de  U  connoif- 
lànce  des  créatures  au  Créateur  feulement. 

V  n.  C'eft  pourquoy  ayant  powr  noftre  pre-  5^5^^  „„^^^^^ 
ient  fujet  le  Mixte , ou  Compofé  fenfible,  afin  redc  ce  Trait. 
de  l'exprimer  Hermétiquement  par  fa  rcîblu-  "' 
tiori  vers  fbn  idée  première  &  {on  Autlicur;  & 
auec  autant  de  clarté  pcrmife,  que  les  vrays  Sc- 
(Srateurs  d'Hermès ,  ou  vrays  Phylofophes  na- 
turels (  à  qui  feuls  nous  nous  addrefTons  )  pour- 
ront fbuhaitter  en  ce  i^yle  rhyftique:Nous  nous 
contenterons  en  gênerai,  pour  toute  autre  rai- 
fon  de  cette  fabrique  très  admirable   d'ad- 
uoiicr  fincerement  quant  à  ce  traittéjque, 

VIII.  Nous  ne  fçauons  point  d'autre  Fa-  Caufes  fin 
Aeur,d'aucre  matière  &  d'autre  lieu  de  ce  beau  &  lieu  de  IV- 
monde  ,&de  toutes  fes  parties  les  plus  petites, 
que  les  mains  du  Tout  puiffant  qui  i'entformé, 
lefouftiennent  &  leconfcruent,pourfcmanife- 
fteffoy  mef  MC,  nous  ayant  laifTé  dans  fon  ou- 
vrage la  manière  qu'il  l'afaici  ôcdansnoibeEn* 


niuers. 
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tendemefttla  faculté  de  le  conceuoir.  Pourc€$ 
Manière  ie  la.^^"^^^  "°^^  y  voyons le  nombre, quant  au  tout 
Creatieiidii  &  fcs  parties  ;  le  poids,  quant  à  fa  profondeur  &. 
monde.  hauteur "^  ôclaniefure,  quanta  foneftendueou 

largeur di^erminée  ."  De  plus  nous  y  admirons 
l'accord  iiiuiolable  du  Supérieur  auec  l'Infé- 
rieur ^  du  Spirituel  aueclcCorporcl,&  duFiny 
auecl'Infîny. 

I X.  fct  comme  de  h  connoiiTance  de  IVft 
on  va  à  celle  de  1  autre,&  qu'il  n'y  a  point  d'ex- 
tremitez  fans  milieu.  Nousdcfcouurons  pareil- 
lement ,  que  pour  eftre  fen{îble ,  &  vny  mutuel- 
Monde  corpo^knierit  en  fes  parties,  comme  il  cft,  il  deuoit 
'.î&r..uciuoi  ^j^,.^  corps  fiibCftantjac  iceluy  tel ,  c'eftàdire 

qualifié  &  diftingué  par  fes  degrez  deperfc- 
âit'îiiTousleiquelsne  conilituent^ou  ne  font 
compris,  qucîcus  le  nombre  entier  ôc  finv  de 
dix  5par  lequel  çi\  reprcfenté  la  mcfme  pcifc' 
.  éijcn }  ou  l'vnite ,  c'eil  à  dire  l'Eftre,  ou  l'i^  flen» 
„.    ,  .  ,  „  ce  de  fubi^ance  denieurant  roufîours  {împle, 
mté.  quoy  que  principe  duncmbre  ou  de  la  compo» 

fiiionpouricn  E>iiflcnce  ,cuprodu(3:ioîi  t  ster- 
ne accidenrairc,  {ignificc  parle  nombre  de 
deux, 

X,  parce  mefmc  ordre  nous trouuons,. que 
l'inflarrquia  paju  aiiccîe  corps  tlt  celuyde  h 
matière  de  de  la  foi  me  ,  c'cllà  dire,  de  1  tipiit 

tr      T   ,*     &:  bel  ;  OU  Itbiil  6c  iolide  vnjueritli,  &  le  mcf- 

Efyacedu  tfps  > 

CK  la  fnbiique  medetcui,  Icui  S  r'ccldc^^ ,  1  iji.«- onc  !t  ccnpo- 
de  l'vniutrs,     [-^  ^^  fcns^lion,  n'cfl  peint  d  vnfeul,  &  que 

de 
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de  l'vne  &  de  l'autre  de  Tes  parties,  les  qualitez 
fenfitlcs  ont  rapport  nccefTairemcnt  à  leurs  quaîftcrura-^* 
contraires ,  &  fe  dccouurent  mutuellement,  micres. 
comme  fera  diden  Ton  lieu. 

XI.  Tellcmentquenepouuantcftre.oupa- 
roiftre  toutes  enfemble  en  quelque  degré  que 
cefoit,  tant  au  dehors  qu'au  dedans:  Deuxd'i-  Diftindiondc» 
celles  ont  eftc  Tupporéesaux  autres,  comme  la  qualitcz  prc- 
matière  l'efl:  à  In  forme,  parlans  communément  '^'^^*^'^- 
auec  fuperiorité  ou  diminution  de  leurs  aélios 
entr'elles  par  leurs  propres  contraires  ,  qu'on 
nômcRf/rrfAoMjc'cftàdirccôuerfîon  d'au  ion      ReFradio» 

_ ,  •       r  •  1      t  1  .        que  c  elt. 

Elementaire,iaiuant  les  Hermétiques  premiers 
Philofophcs  naturels,  pour  produire  leurs  va- 
riables &  treî-conrtans  ciFedls,  &  tout  autant 
que  durera  leur  iympathie  ,  Scie  bon  plaifirde 
celuy  qui  les  a  fait,  cela  eftant ,  nous  dirons  par 
forme  de  Thefe,  ou  propofition  générale  de  ce 
Chapitre,  que, 

X\\.   Toutcompofc  quant  à  l'ordre  natu- 
rel, procédant  du  premier  Eftre  crée,  parle 
moyen  de  l'efprit  &  fcl  vniuerfelsfondemens 
de  Nature,  tire fon  eftre,  ouefTencede  l'vnion  E(icncc,exi- 
premiere  &  particulière  d'iceuxcn  elle:  Sacon  ftcnce,vie,pro- 
fîftemrefenfiblc  ,ou  exiftence  des  quatre  pre-f"^^"^"--^ 
mieres  quahtez  moyennent  leurs  Elemens  & 
quantité-Sa  vie  de  leur  ferme  déterminée:  Son 
progrez  de  leur  vertu  TpecifiquC;  ou  mouucmét 
inné-jEtfa  durée  defon  inuiolable  &trcs-con- 
ftante  renolution  naturelle  du mefme: Apres I«- 

D 
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quelle^comme  fini, il  rcuicnc  & fe  retrouac  darre 
Tes  principes  i  Ec  icejx  d'ans  Ivnité  de  leur  fub- 
llance  première  en  eux  dillingue'ej&parconfc- 
qucntdctcrmine'e. 

XIII.    A  cette  caufc  ils  font  nommez  vni- 

ucrfelsjcomme  eftansvers  elleplacez,oudervn 

_  .    .  fe  portans  vers  l'autre  .c'cft  à  dire  de  îanmpli'- 

Pnncipcspour        /ni  r  ■-'  c  •  r  ■  •  i 

quoy  appeliez  Cite  a  la  compoiitio,pour  tâire  &  rcraire  cc  qu  ih 
vniucrfeis.       Ont  fait,  touchant  leur  eftabliiTemétinuioIable- 
D'où  eft  venue  la  pierre  de  Syfiphe  des  A  ncics, 
mocSii"ur  ^  ^  l'appellation  de  NaturCjC'eft  à  dire  nailTance 
ou  rea6tionnauuelle,cju'onpeutexpliquernar 
uement  par  la  génération  du  nombre,  de  la  li- 
gne &:  de  la  fuperficie-jdu  Cube,duCercle,&  au- 
tres. Car  icellc  vnite',qui  elï  le  poind:  indiuifibîc 
enfoy-mefme,  pouiïee  &  comme  eftenduë  cx^ 
terieurement  par  celuy  qu'elle  rcprefcntc  ,  ou 
Nombre  bi-  fonautheur ,  pour  lors  elle  a  paru  fous  le  diuifi- 
""'^^"  ble,c'cfl:  à  dire  le  deux ,  ou  l-a  diuerfite  première 

des  parties  du  compoié  jquel'elprit  &  Tel  vni' 
uerfcfsreprerentcntfousla  ligne  ienfible, 

X  I  V.    De  là  ayant  pa (Té  au  produit  de  leur 
meflangc  fous  le  trois  &  le  moyen  interne  de- 
ladite  ligne  fait  externe  &  triangle  pour  la  iu- 
periicie,  il  dirtingue  l'Effencc   particulière  de^ 
Trtf       ,,    •  chaque chofe.qui de foyell:  imperceptible,  cô- 
ftcncc  commet  me  iaiuperhcic  en  la  prorondeur,  ou  hauteur 
jproduiEcs.        cl}:  indiuifible.  Et  ferepofant  au  quatre,  qui  eft 
le  Centre  d'iceluy  trois  ,ou  triangle,  &  de  (es  li- 
gnes, mis  au  dehors  en  crgalediitance  de  leur? 
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poindsjoa  limites, &:  autres  afpedt»  fous  le  nom 
de  Cube,  il  rend  (ùiuant  iceluy  nombre,  &cc 
qu'il  reprefcnte  la  mefmc  eflfeiîce  fcnfibleayât 
corps ,  ou  profondeur  par  fes  accidens  entiere- 
mens  connus  ,  qu'on  nomme  cxiftence. 

XV.  Breflynité  tirée  au  dehors  deuienr  no-  Gcnerjitio» 
bre  &  fe  multiplie  par  affociaticn  de  pair,  ou  ^^™'™''"** 
irupair  :  Le  premier  dcfquels  eft  le  deux  &  pair, 
qui  par  fa  combination  propre  fait  le  quatrerLe 
fécond  eft  le  trois ,  ou  le  cinq  &  impair  former 
l'vn  du  deux  auec  rvnitc,&  l'autre  du  deux  auec 
le  trois  ,ou  du  Centre  du  quatre,  qui  derechef 
double  produit  rentier,le  dix  &  le  dernier,  qui 
déformais  fans  autre  forme  fe  multiplie  ,  &  fc 
répète  à  l'infini, quant  à  nou$>que  le  Cercle  fait 
voirj  &  la  génération  des  rroifiefrnes  efpeces, 
dont  cy  après 

XVL     Lcfqucllcs  trois  différences  de  nom-  ©iffcrence  des 
bre, pair, impair,paircment impair  ,  &c  impaire-  "»njbrcs,&ce 
mem  panjmonltrent  le  commencement,  lemi-  fç^tt. 
lieuôc  la  fin  de  toutes  chofcs  crcées  :  Le  deux 
&:  pair,denote  les  larties  de  la  génération, qui 
ne  peuuenteltrc  moins.  Le  trois  ôcle  premier 
impair  tcfmoignc  l'cffence  particulière  de  cha- 
que choie  j  Le  cinq  &  dernier  impair  pour  ce 
fujct  manifclle  ce  qui  cft  engendré  par  leur 
vnion,  ôccombination  dans  fon  indiuidu cor- 
porel, did  bxilh-nce-,  Et  ledit  paiicmcnt  im- 
pair, ôc  au  contraire  nous  fait  voir  fà  conftitu- 
tiou  dernière  en  degrçz  &  parties  diuerfes. 

Dij 
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Mouvtcmsnt        X  V  1 1.  Et  pourperfcfvfbionner  dautant  plus 

que  c  eft    &      I  \\     C  ■  \  \     j  . 

par  qui.  ^^  '^^^'^'  "  '^  '^'^^^  capabls  de  mouuemcnt  qu  on 

appelle  Vie  ou  A6lion,tdncinterne,qu'externe, 
d'accroiflemenr,  ou  de  lieu, par  la  mcfmc  for- 
Caufc  moaua-  ^^  &  rubllancefpiricuele particulière ,  qui  fait 
te&  fa  manie-  les  deux,  &  autrement  que  cy  après.  S'eftcn- 
"*  dant  de  agifTant  dans  iceluy  félon  fes  organes 

&  fous  le  nombre,  qui  rcfulte  tacitement  du 
mefmc  quatre,  ou  cinq  par  combination,  qui 
eft  le  dix ,  qu'on  peut  rcprefenter  par  vn  Cercle 
comme  la  Figure  plus  parfaite  &  la  rcuolution 
de  tout  nombre. 
Efprit  fpecifi-      XVIII.  Finalement  pour  fôn  entier  &  der- 
que&iafon-    ^^^^^  progrcz  d'adion ,  il  luy  aflbcie  derechef 
ceft  efprit  moins  vniucrfel  ou  fpecifique,  qu'il 
faut femblablement rcprefenter  par  vnfecond 
&  dernier  Cercle  contenant  le  tour,  les  deux: 
tendans à laSphere  particulière  &  indiuiduele, 
en  laquelle  iorte  la  Quadrature  du  Cercle  eft 
pa,rfaitc,C'efl:i  dire  le  corporel  eft  vny  tout  à 
fait  aufpiritueîjcequelc  nombre  de  Douze  (1- 
gnifîé  contenant  le  deux,  qui  compofe&le  dix 
qui  pajfair. 
Réeres  nri-      XIX.  M.iis  à  l'inftant  que  le  mcfmc  compQ- 
irtrel  déroutes  fé  eft  parucnu  au  poind:  de  cette  perfection,  ou 
«hofes  coTp©-£j^jg  plus2:randmouuementaccidentair«,ou 

iclcs.  .  f  n  L  '   J 

externe  ,  corn  me  citant  borne  de  toutes  parts-, 
Désauffi  toftil  rebroulfe  fon  cours ,  fort  de  la 
compo{ition,ou  Exiftence,prefque  enmefme 
form:  &  mcfme  nombre  fc  rapetiftant  foy-mef- 


au  compQfé  en  général,  Chz^.l.  £9 

me  en  la  manière  que  nous  (iirons,agic  &:  fc  rc- 
pofetouficurs  en  (on  poind:,ouvnitc  première, 
qui  nous  reprefcnte  le  centre  de  ce  grand  Cer- 
cle vniucrrcl  qu'on  ne  peut  s'imaginer. 

XX.  Et  le  tout  fuiuantride'eA:  prototype 
dumcfme  AucheurfoncoaiprehenfeurjCeftà 
direle  modèle  de  ce  erand  ordre  en  la  fabrique    C®"''"'"^®»^ 

,  ,  -  1         ^        r  •  r  ^       connoilt  Dieu. 

du  monde ,  qu  il  nous  enleigne  par  Ion  ouvra- 
ge mefmc,  comme  nousauons  commencé  de 
dire,&  par  lequel  il  fe  faidl  connoiftre  aux  créa- 
tures Intelligentes, premièrement  parles  cho- 
fesfenfiblcs  &: corporelles, comme  plus  baflès 
&  prochaines.  En  après  pa-r  celles  qui  font  plus 
relcuecs ,  &  qui  fuyent  nos  fensjc'eft  à  dire, 
rEfprit  &  autres  circonftanccs  jEtpour  faire 
voirie  rapport  qu'il  y  a  du  Cubeauec  le  Mixte^ 
ô^lcrclifonncmcntdecefuict. 


SECONDE  FIGVRE 

G  O  s  M  I  Q  V  E- 

A  R  G  V  M  E  N  T. 

LÀ  Je.  onde  Figure  Copyiiqie  ^  ou  première 
ouucrtHïç  du  monde  y  monftre  amplc-nentla- 
co  npoftian  in:erieuTe  ^Ccjl  adirel'SJJencty 
d:rl'ouuurxge  Jenfhle^comme^'e  plftsprorfje  de  nou.(^ 
fçauoir  le  corp;  mixte  reprcjentcpar  l.t'-n  :ture  du 
Cube- ou  quarré ,d::(mel  l'ejlenju'éoifpetitejjeefi /t~ 
gnifiée  parles  diue'S  qiurre-:^  ,  les  'Wisd.ias  les  au- 
tres i  (y  fi  uerfefiion  entière  par  les  deux  Cercles 
C^  lepcincl  ou  l'vnité  qni  Knferment.  Sa/itua- 
lion  pLiîte  ùitvo'.rfon  repo.  >  Les  lignes  Diagona- 
les ou  tranfve-yps  telles  q'^e  cy  après ,  ^  qu'-il  faut 
s  imaginer  pour  les  fiirc  dro:fh's  (y  fenfbles ,  nous 
font  connoifire  'on  animent  interne  (j^  déterminé^ 
^   les  dtoiéîes  externes  qu'il  f, ut  aujf  co-pceuoir 
deuenir  internes  zs^-  tranf\,erfe-  ^  m.imfclT(:^-tfi.  di 
.ninttiori'tTéinty  aque  le  dedans  pafe  un  drhors,  (0 
Is  dehors  au  dedans ,  r^  le  tout  Tenantdu poincl  re-^ 
couure   fon  'unité  comme  fon  centre  0*  fon  repos^ 
parqnoji. 

Sescy^ncrlcs  oupoinfis  rcprefentent  l'^vn  (j;r  l'au- 
tremouuement  droicî  eti  circulaire ^  defqu.slskpre. 


■4^ 

-mer  (icuient  le  feconâj  four  imiter  l'infinité  dans  k 

recours  ele  la  mefmevrité \  çyéinfi  de  droiâquil  efi 
il deyienf  rond  ^  oudemy  circulaire  ^our  ne  dejtjler 
enfoy  mcfme  que  par  le  néant ,  comme  les  nœuds  ^ 
les  ramifcMions  de>  corps  nous  demgnjîrent  pour 
leur  exîcnfion  droiéîe,ou  latérale'^  Et  la  mefme  Fi- 
gure fans  aucunes  infcriptions  très/impie^  blanche 
^  vuide  donne  à  connoijlre  l'injenfihilité  y  pureté 
(0fubtilité  de  l'ejjence pour Ja légère  ccmpojition\ 
Par  lesquelles  trois  chojes ,  le Qubej  le  [ercle  cjjr  /V- 
ni/CyOiilepoinSl^les ^randeursou  attributs  de  /'o«- 
Vr/Vr  incomprehenfiblei  font  aujji  admirablement 
demonflrèeu(^ela  ejlant pour  continuer  l'efclaircijje- 
ment  de  ce  difcourSjilfiiut  dire  en  fécond  lieu. 


DE 


$) 


DE     LE  S  S  E  NC  E    D  l^    CO  R  P  $ 

Naturel. 

CHAPITRE   SECOND. 

Et  premièrement  que , 

E  Cube  jfuiLiant  ce  que  (defîa  nous  ^ 

auons  fommairemenc  déduit ,  & 
qu'ilfauc  méditer, tire  Ton  eftre  du 
premier  poinâ:  indiuifible  parvne  Genciatio»  du 
extenlion  première  de  loy-melme,qui  le  met  au 
dehors..&  le  fait  diuifrl^lc  en  logueur  &  largeur, 
corne  la  ligne  &  la  fuperficie-jEt  par  vne  réitérée 
combination  le  rend  fenfible,  conftant  &  limi- 
te'par  toute  Ton  eftendud,  profondeur  &:cxifi;é- 
ce.qui  ne  périt  iamais  que  par  le  retour  en  fon 
principe,comme  dit  cft. 

II.  De  forte  que  le  mefme  poin<3:  y  cftant 
toufiours  interieurementjOU  par  moyé  il  croift, 
&  s'augmente  à  l'extérieur  félon  fes  lignes  dia> 
o-onales  , ou  tranfuerfes intérieures  faites exter-  Cremcnt&di- 

«=•  11-  1      t  I     rainutioHdu 

ncsjCoucliees  ou  droites  ,  comme  les  bornes  de  cubc. 
fort  mouuement ,  &  au  contraire  ,  quant  à  fon 
appeiilfemcnt  &  regrez,  le  moyen  ou  intérieur 


34      ^'^  TF.fJencc  du  Corps  naturel.  Chap,  IL 
ccflamd'eftretel  ,  &c  l'^'xterieur de  mcfme,h 
defccnce  eftant  d'autant  plus  fubitc,  que  la  mo- 
téea  efté  lente  js'approchant,  ou  s'efloigjianc 
defoncentre.comme  la  fi^rure  fait  voir, 

1  IL     Dont  iceluy  Cube  fortant  de  l'vnité 

s'approche  du  Cercle,c'eftàdire  de  î'vnioncir- 

Que  c'eft  que  culaire de  plufieurs  vnitez  faites  externes^  qu'il 

^^'^  ^'  talche  d'imiter  en  fon  immenfite'.'mais  tenant 

le  milieu  entre  le  fîmple  6cî'indeterminé;,  il  ne 

_   ic  touche  que  parfes  angles , ou  poia(fts  Jimi- 

tez^quoi  qu'ils  foiét  autant  d'indiuifiblcs,  corn.- 

me  il  ne  regarde  l'vnité,  ou  le  poindl^quc  parle 

trianglcjou fuperfîcieA' la lii^ne^qui le procreét 

IV.  Etpour  ceti:ecaufe,àmerure  qu'il  se'- 
loigne  d'iceuxou  qu'il  s'en  approche,  il  deuiéc 
plus  vafte^ou  plus  fiinple,  toufiçurs  confiant 
dans  l'inconftance,  c'eft  à  dire  toujours  quarré, 

Conftancedu  ^^  fini  dans  fa  grandeur,  ou  pctitelTe,  ou  dans 
Cuba.  fes  chan^emens ,  bornes  par  leurs  degrez  de 

^  ■^        ^        r   ■ 

mouuement  &  repos,  auec  aptitude  touterois 
vnitiue,pourfe  porterau  mefcncpoincl  indiui- 
{îble,ce  que  l'indifférence  de  fes  faces  premiè- 
res ,  ou  dernières,  à  la  façon  decelles  du  com- 
mencement ,milku  &  fin  du  Cercle ,  nou5  faic 
voirparic  progrez  admirable  &  l'ordre  natu^ 
rchqui  ne  peut  varier. 

V.  Pareillement  le  corps^pour  exprimer  vn 
peiiplusau  long  ce  qui  aeftcdc{îaauancé,c'efl 

Oiiginc  du  àdirefoaefrcncc  ouperfedioninterieure^prci 
corporel  6«  i"cs  fon  oriî^inç  de  cctte  vnicé  preinaiere  créée  par 


De  l Efjence  du  Corps  nature!.  Chap.II,     j^ 
hdiftinâiionnaturele  dicelleenplus  &moins  ' 

fîabtil  :  Et  par  vne  féconde  difFcrencedes  mcf- 
mes  en  rare  :,&  compacftc,  &:  autres  accidcns 
fenfîblcs,  fa  compofition  eftacheuée  &  ne  fe 
refout  qu'en  lamefmevniréjmoiennatlaquelle 
faite  icnfible^il  fe  multiplie  à  l'extérieur  par  foy- 
mefme,&fedcftruiraucontrairejCelîàntd'eftre 
ce  qu'il  eftoit^croiffant  &  decroiffant  en  mefmc 
forme  &  devrez  déterminez  ,  comme  nous  a- 
uons  dit,  loge  entre  le  diuifrble  ôcle  vafte^que 
l'vnité  &  le  cercle  reprefentcnt. 

V  I.    Or  cette  vnicepremicren'efl:  pasbicn 
aifc'eâdi{cerner,&  confequemment  àdefcrire, 
bien  qu'elle  roircree'e,&  partant  finie;  Et  ce  à   connoiirance 
cauic  de  fa  trop  grande  (implicite  ,  par  laquelle  de  fvnité  dif- 
elle  eft  encore  toute  en  foy- mefmc,  fans  difîe- 
rencc  externCjOU  "de  Ion  tout,ou  de  fes  parties: 
C'eft  pourquoy  afin  de  deuenirfenfible  elle  a 
palTé  degré  par  degré.- delà  fimplicité à  la  com- 
portions moyennant  vne  réitérée  diitindion 
&  reiinion  ^laquelle  enfin  a  confiitué  le  mefme 
corps  j  comme  nous  auons  ejcpliqué^&que  le 
mefme  ordre  naturel  nous  apprend. 

VII.  ?vlais  parce  qu'auec  ces  chofcs  feu- 
lement il  ne  pouuoit  pas  auoir  pleine  force,  ou 
bcaucoup-dc  vigueur  fans  adlion  propre  de  foy, 
oud'autruy^ainfi  que  defiaaellé  prcpofé^ilclt 
d'ailleurs  infoimépar  vne  autre  fubftâce  ereée 
à  part ,  quant  à  1  homme  fcifllementi  outre  le    ^  ,  „ 

\    rr      1  r  I  f  SiiWlanccin- 

mouucmentqiie  ueflu5:t:tceluiuainle  mcime  formante crcéc 

E    ,j 


ii  De  fEffencedtiCorps  nu-turel.  Chap.II. 
^  part  &  fou  noiiibrc  premier  enricr  compris  fous  ccîuy  de 
cxce  ence.  q^i^f^e  ,  qui  fait  Icfenfible  ,  &qui  contient  le 
troisjlc  deux  &  l'vnité.  Par  laquelle  fubftance, 
il  agit ,  voit  &  connoïft  au  defîus  de  tout  autre 
fenfible  animé  ou  non:Etiugeantdeleurefl:ac 
èc  perfcdion  ,  il  s'eflewe  fpirituellemenc  au 
Créateur. 

VIII.    Eftartt  à  remarquer  par  le  mefmc 
-  .  nombrefousentendu  , l'aptitude  qtielescho- 

tommcnt  ie  ^  .  •  i       r  i 

connoift  l'apti  ics corporclcs  pcuuentauoir  aueclcs  Ipirituel- 
tudeducorpo-  \q^  ,  pour  Icur  plus  facile  alliance ,  OU  prompte 
rituel.  determmationdact'on  ;  Semblablement  I  ex- 

cellence de  cette  mefme  fubftance  nomme'e 
Ame  j&reprefcntée  en  cclieu-cy  par  vn  Cer- 
cle, quienuir-onne  Se  comprend  enfoy  le  Cu- 
be immédiatement, comme  la  iicrure  refmoi- 

Perredion    de  i     i  u  rr         i  r    -i  ■ 

l'ame  audeiTus  g^^'^c  laquelle  nousconnoilions  la  perfection 
du  corps.  eflre  beaucoup  plus  grande,que  celle  du  corps, 
puifqu'ellea  par  effet,  ce  qu'il  ne  contient  que 
parpuifTancCjEt  que  fupcrieureà  luy ,  comme 
lecercle  au  cube,ellea  fon  commencement  & 
{afin,  par  tout  ce  qu'elle  eft,luy  eftant  entière- 
ment déterminé. 

I  X.  Et  comme  icclîe  Ame  (  outre  l'incli- 
nation qu'elle  a  vers  fon  idée  &  fon  Autheur) 
fe  trouue  en  quelque  façon  pareillement  affoi- 
blie ou  empcfchée  par  IVnion  auec le  corps , Et 
le  mefme  non. encore  abfolu  pour  mieux  ,ôc 
plus  aifemcnt  agir ,  ils  font  enfin  tous  deux  tant 
extérieurement,  qu'intérieurement,  ôcdans  le 


De  fEffence  du  Corps  naturel.  Chap.  II.  37 
temps ,  allégez  &fortifiez,principalement quac 
au  mcfmehommcfçauoir  parvne  dernière  & 
plus  haute  fubftance  incorporcle,  créée  auiïî, 
qui  leur  influif  Tes  vertus  j&  s'appelle  Intelli- 
gence ,  ou  intérieure  Allégeance  j  reprefentéc  Allcgcancc,ou 
pareillement  parvn  fécond  cercle  contenant  le  force  du  corps 

T  I  11  11  11'  humain. 

premieri  Le  nombre  dek'quelle  multiplie  par 
foy-mefmeefl:  très- par£iit,&  hors  duquel  il  n'y 
a  plus  rien  d'imaginable  félon  nous ,  quant  à  la     intelligence 
conftitutionducrcc  corporel  ,  c'eftà  dire,  des  comment  for. 
mixres  elcmencaircs,u  cen  clt  pour  taire  voir  fcntée. 
leur  dure'c  cfTentiele, changeans  d'appellation 
numéraire ,  comme  différente  de  la  chofc  ,  qui 
dure,&  fe  multipliant  par  foy-  mefme^  c'eftà  di- 
re cent  fois  cent. 

X.  Pour  les  autres  mixtes  foy  mouuansjou 
non,lcsmermes  principes ,  comme  nous  auons 
dit  fpecificz  &  indiuidualilez  fous  telles  &  au- 
tres qualitez Jeion  leurs  de^rezj&  comme  efle- 
uez  à  cette  di2:ni[c  par  leur  Autheur,produifent  .   ■      ■     , 

,1  r    -,  •  1    V,  •  rr  •       ^    I  /-         Animation  des 

telle  perreaion  d action  necelUirea  leurelpe-  irriifonnablcs. 
ce, génération  &conferuation  de  leurs  indiui- 
dus ,  que  pour  cela  on  dit  ccflcr  auec  la  chofe 
mefme  ,  lappofez  au  pouuoir  &  vouloir   de 
l'homme. 

XL     £n  vn  mot, de  Ivnion  première  des„  .  . 

r  ,  I     i>    rr  1  Briehucrccapi- 

principes  vniuerieis  procède  1  clicnce  ,  le  ger-  tubtion  de  l'cf 
me  &Ia  femcncede  tout  ce  qui  clt  corporel,  ^ence^-cxi- 

uperieur   ,  qa  inrerieur  delignee  par   le 
triangle,Et  laquelle groflie,  imbue,  &reuefluS 

.  '  E     iii 


ttcnce. 


jS  De  î'Ejfènce  du  corps  naturel.  Chap.  IT.' 
de  fa  quantité,  &qualitez  extérieures  entière- 
ment efclofcs,  fuiiiant  leur  appropriation  aufïi, 
eft  faite  TCxiftence ,  ou  fenfibilité  d'accidens, 
denK)n(tre'e  parIcquarré,Cubc,ou  profondeur 
déterminée  du compofe, qui  vit&femeut  par 
le  mefme  Efprit, l'Ame  &  l'Intelligence, félon 
leurfdits  nombres  myfterieux-. 

J^  I  I.  Quant  au  rang  de  ces  {iibftances,  tou- 
chant la  figure  luiuantc, proche  la  mefme  vni- 
té  reprefentc'e  par  le  poinâ  haut  &  bas  font 
placés  immediaremêrl'Efprit&Sel  jc'eflàdire 
Ordre  (Jcscho  le  fubti!  &  le  folide  vniuerfclSjCommefeuls  prin 
cipcSjOU fubftanccs premières,  &;fymboliques 
crcéesde  toutes  cliofesfenfiblcs  par  leurmef- 
mequantitéj&qualitezinnecs  ,  ou  proprietez 
particulières,  tant  internes  qu'externes,  demo- 
ftre'es  fous  les  noms  déforme  &  de  matière  p>ir 
les  Philofophes  Scholaftiques  ôcordinaires^Et 
iceux  dénotez  par  la  ligne,  comme  nous  auons 
dit  ailleurs ,  nommez  derechef  en  cette  forte, 
l'vn  par  fa  fubtilite  &  rareté,  proprement  chaud 
&  humide,  fuiuantle  mot  Grec  ■rop ,  Signifiant 

Dcriiution  Au  feu  ,  &:  avviïço^ ,  c'eù.  à  dire  reuolution  ou  tour- 
nom  des  prhi-  1  r  •    1     n  t-    i. 

cipcs.  noycmem,teI  que  raitlallamme:  Et  1  autre  par 

fa  confiftencCjOufoliditédumot  GrecîAo?j  qui 
fignifie  ferme,  froid  &fec,Et  ce  du  moins  apti- 
tudinalcment. 

X  l  1 1.    Vn  peu  plus  ba  s  cfl  logée  l'Effcnce, 

Eilcnce.  quircfpond  au  iriawgle  •  Et  après  le  corps,  ou 

l'ExillencCjque  le  Cube  fait  voir , accompagné 


De  ÏEjJencedu  Corps  nAturei  Chap.  IL      jg 
de  toutes  Tes  conditions  &  circonftanccs  acci- 
dentaires  &  cathcgoricjucs  •■,  De  l'vnion  def  Exiftencc. 
auelles  chofes  rcfulte  la  forme  Tpecifiquc,  que  Ei>ecc. 

T  r  .  CL  J  Indiuidu& 

nous  pouuonsraire  connoiltre  par  vne.demy  |^^j.l-^^j 
Sphère  fous  le  nombre  de  cinq,  fécond  impaii:, 
qui  répète  par  (by-mcfme  produit  le  pair  ,  & 
le  parfait, conftituant  toute  la Spliere,  quant  à 
l'indiuidu ,  comme  nous  auons  marqué  cy- 
deflus. 

XIV.     Pour  lafubftancefpirituelîe,  elle  efl 
la  dernière  &  plus  haute:  En  fuitte  de  laquelle  Çgj,^^.^j^jj^:_ 
nous  dirons  en  gênerai  que,  L'Enonciable  eft,  fion  de  l'cftrc, 
ou  du  nôEftre.ouderEQreiLe  non  Eftre.  aell^^"^,^  fijf^"^.^"' 

.      ,  .     ,     ^    _,,  ^  ces&dclcw- 

qu  vne  purenegationindetcrmmee:L'EUreeit puons, 
ou  incree'jOU  creeVi'increé  e(l  le  tout  du  tout,  sas 
dimenfionôc  limite  trcs- parfait:  Le  creceftla 
fluxio-ndunon  eitreà  l'élire  pnr  l'incrcé  mcf-  ■ 
me,tcndant,ouau  {im.ple  mouuement,  ou  à  U 
ftnfibilitéjCeftàdirejGu  au  fpiritu-el,ouau  cor- 
porel;&iceuxjOU  fuperieurSj  ou  inférieurs-,  ou  ■ 
lebdeux. 

X  V.    Le  prca-^ier.eft  infatigable  ,  ôcle.der- 
nicr  p-cfqucfuiet  àfe  repoler  :  LVn  (ans  obfta^  Diftinclîon  àtr. 
cle  duretoufiours  &:L'autrc chargé  d'accidensi'pincucl  par 
continuc.ou  ceircaueccux  «Le  premier  acconij'""^^^'^'''"''''!"^* 
pagne  1  Lllcncej  pu  iimpl.iciccdcnnire  :  Et  le 
dernierlEriAencCjOU  uienfibilité.iLc  premier 
a/oneilenduë  toutcàfoncout^&le  dernier  par' 
fucceflion  defes  parties  feuicmcnf)  Le  premier 
a  paru  fans  diflindion  de  foven  foYiEileder? 


^i* 


/;i.tuYel  Chnp.  lî, 
..^iioiaaucled'accidensi  Lepre- 
iiiKicpcic  tout  &coenoit  tout  naturellement 
hors  &  (ans  organes ,  n'ayant;,  ou  rcccuant  con- 
tentement ou  ckfplaifir;,  qu'en  foy  ;  Le  dernier 
nullement^iLcpremiern'efl:  point  fcnfible, que 
{ouslebon  plaifir  de  fonAutheui^Le  dernier  au 
contraire  :  Et  l'vn  &  l'autre  efl:  tel  par  oppod- 
tion  mutuelle  decCj,qui  cfl  fans  aucun  rerpe(n:. 
XW  \.    En  cette  forte  le  non  eftre  renda 
fenfible  peu  à  peu  a  paru,au  contraire  du  fpiri- 
tuelj&fclonla  mcfmc  nature-,  Et  les  deux  pour 
nousfiiireconnoiftrc  l'increé  ,quide  foyne  fe 
peutmanifeftcrainfi  qu'il  efi:,c'efl  à  dire  en  fa 
proDre  naturç-,mais  par  racreature,Etceenco.rc 
deeré  nardecrré.ouordrei  Carie  tout  ertantou 
fpiritueljOu  corporeljEt  la  cOnnoifsâcCjne  pro- 
cédant, que  de  la  capacité  qui  eft  fupericureau 
iugemcntJ'IntclligcnceourAngediicernefon 
ferablable  ,  &  au  deffous ,  &  le  iugcment ,  ou 
Ykn^TscÀz^  i'iiomme  infère  par  fes  Sens  -,  Et  les  deux  en- 
rhommc.        fèmblc  rendent  icfî-noignage  de  leur  Auth-eur. 
X  VII.     Partant  Dieu  pour  fc  faire connoi- 
flre  foy-mcfme,  conftituc  &  met  au  dehors  fou 
Comment   oppofé,  qui  eft  lemondecorporcl ,  &  comme 
Dieu  fc  fait  cô.  td-  çftant  incapable  n7efmement  de  le  concc- 
uoir  ,  il  tire  de  fatoute-puiffance  les  deuxfub- 
ftances  que  dcfTus, moyennes  entre  ces  deux,  & 
fubalternesentre'cllcs  pour  celuiet  iEt  parce- 
que  les  raelmcs  encore  n'ont  aucune  propor- 
tion auecTlncrecpour  le  comprendre^  qu'en 
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{c  connoiiïànc  >  Et  que  cette  connoilTance  ne 

1^1  •    c     •  o   L    L-    Les  moyens  dé 

peut  prouenir,  que  de  leurs  intérieurs,  &habi-  leurconnoif- 
tude  auec  eux.  L'Ange  qui  eft  le  premier  con-  fancc  &  fin. 
noifTant  l'homme  &  toute  la  nature  corporelc, 
infère  neccfTairement  Ton  fupcrieur:  Etl'hom- 
me,qui  cfl le  fécond,  vni  auec  elle  pour  lacon- 
noitlre  fenriblement,&:  dans  le  temps,  s'efleuc 
à  rAnge,&  ferepofê  au  Créateur. 

XVIII.  Et  comme  les  oppofez  degré  par 
degré,plus,ou  moins  proportionaementà  leur 
nature,  pcuuent  conuenir  enfemblc  pour  pafr. 
fer  à  IVoité  ;  QuVn  femblable  demonftre 
l'autre  ,  &  que  lecorporel  encline  plus  à  la  fin, 
quelefpiritucl ,  d'où  vient  fa  fuccelfiue  genc^ 
ration  ,Mntellitrence  eftant  plus  proche,  de:^°"'^^"°y'''i« 

1.,  /.      .  r.  •    /    „  me  a  vn  corps, 

1  Incree,imitanslôn  éternité,  &  toute  ea  nom.-  ^lAn^cnon. 
bre  ,  ne  communique  point  auec  le  corporel: 
Au  contraire  l'Ame  fuiuant  le  corps,  ne  con- 
noift,&  n'agit  fenfiblement  que  par  (es  orga- 
nes corporels  ,  defquels  eftant  dcfpoiiilléejelLe 
tftprelqueefgale  à  l'InteUigence. 

XlX.C'eftpourquoy  âuant  que  de  defcrirc 
cestermes  Hcrmetiquesjque  le  vulgaire  necc- 
noift  pas  beaucoup  ,  nous  expliquerons  dere- 
chef ces  paroles  fi  fouuent  répétées, pour  citer 
toute  difÈculté5fçauoirErprit3&  Sel  vniuerfels, 
premiers  principes  du  Compofé,cn  cette  ma- 
niere,£/pr/>  »o«  /«/'^/7,c'efl:àdirerare,ouexten-^'^P'|"^r'°"'*'* 
iibie; 9 el  ,014 joltde,c  elt  a  dircierre,  ou  compa  &  sd  vniuci 
ckihlç )Fnifierfels  jceik^.  dire  indc terminez  à  lafcls&c 
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^^^ 


lucr- 
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mixtion  Prfw;>r;,c'eft à dire^emanez  immédia- 
tement de  l'vnite'  mobile  contenant  interieure- 
raent  le  lout. Principes  ^  c'eft  à  dire  parties  genc- 
raIes,conftitutiues.  DnCompofé,  ceftàdiredu 
corporeliCela  fait  nous  pourrons  dire  que 

XX,  L'efprit  vniuerfel  eft  vne  fubftancc 
fubtile  ,&rarediftingucedc  fon  total  premier 
Defcripcion de  créé,  dont cydeflas  ^qui  diuerfemenc  rciini  à 
lEipiit  &  Sel  fon folidc.qu'on  nomme  Sel^conflimeauecluv 
routelavarieteIpecinqu€,&mdiuidue]e  de  la 
nature,la  régit  &  la  viuific,  moyennant  leurs  4c- 
cidens  qui  les  font  paroiftre  au  dehors.-      ^ 

Le  Sel  vniuerfel  eft  vne  fubftance  folide,  & 
compa61:e,difl:ingue'ede  fon  totalaufli,  qui  di- 
"'^IP'"'^  ucrfcment  reiinià  fon  fubtil,noramc'  Efprit, 
conftitueauecluy  toute  la  mefme  variété  ,cau-; 
fàntl'cxtenfion  fenfible  &  la  confiance  folide 
delamefme  nature  en  [es  compofitions. 

XXI.    L'Eflence  eft  l'vnion  particuliçre pre- 
mière de  l'Efprit  &  S  el  vniuerfcls ,  fous  le  plus,' 
Que  c'eft  que  ^^  ^^  Hioins  intérieur  d'iceux,dansfon  indiuidu 
Eiïence,  Exi-  quiles détermine ,  ôcquila  fontimperceptiblc 
J[j^^'^^<^AG-ci-pource  refped. 

L'Exiftence  eft  l'vnion  dernière  des  mcC- 
mes  faite  externe  &fujcte  à  nosfens  ,c*cft  à  di- 
re quant  à  leurs  accidens.  Et  les  Accidens  ne 
font  que  les  émanations  externes  produites  des 
mefmes  formes  lubftantieles,  comme  les  feiiil- 
lesaux  plantes,  les  qualitez  aux  Elemens  j  la  va- 
riété defquels  ne  procède  aue  des  parties  di-' 
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ûcrfesduComporé,  enla  façon  xjue  nous  auos 
expliqué-,  Et  ce  quant  aumeinie  ordre  de  Na- 
ture feulemenr. 

XA'II.   Que  {là  ce  propos  le  Curieux  deman- 
de comment  différent  ces  deux  principes  des  • 
autres  Philofophiques  tant  renommez,  qu'on 
appelleséblablemcc  vniuerfclsiîlfaur  dire  que  DiiFercnce  des 

^  r         )  r  •     J-    ■  J     '      1  ■  ■'    Principes  raix- 

ce  lont  les  melmes  indiuidues  elemcntairemec  ces  d'aucc  les 
&  rendus  par  l'Art  vniuerfels;  Enquoy  ils  font  Plulorophi- 
differcns  ,  pour  purifier  &  conduire  en  peu  de  '^""' 
temps  tour  mixte  dans  Ton  cftat  parfait ,  &  plus 
facilement  les  corps  infenfibles,plus  lolides  ôc 
moins  animez. 

XXI II.  En  cette  manière  l'élément  froid 

de  l'Eau  pardiuerfes  difti'lations  j&euapora-      Co/mcifio 
tions  chaudes, deuient Air  &puisFeu-,  Et  laTer-  des  Elcmcns 
re  ieiche,  &  friable  par  diuerfes  calcihations,  *"»pioi^ic. 
&depurations/e  change  en  Sel  fufibie  &conti- 
nujce  qui  eft  exprimé  dans  la  diipofition  de  no- 
ftre  cinquiefmc  figureCofmiquecy  après,  en 
laquelle  le  mefme  efprit  vniuerfcl  placé  en  li- 
gne diagonale,ou  tranfuerfè,du  haut  tendant  au 
bas,regarde  premièrement  le  Feu ,& puis  l'Air 
pour  ferendreaufolide  j  Et  le  Sel  réciproque- 
ment du  bas  au  haut  fc  porte  à  la  terre,  paffe 
en  l'Eeau  :  Et  de  là  au  (ubtil  ^  Puifquc  la  natu- 
re ne  va  point  d'vne  extrcmiÊe  en  l'autre  fans 
moienou  appropriation. 

XXIV.  Raiion  pour  laquelle  ils  crient  tout 
d  vn  Commun  accord  ;,  qu'il  faut  conuertir  le^ 
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Eléments  fçauoir  les  vns  aux  autres  Cache 
ce  qui  fc  voit  j  &  manifcfter  l'occulte  ,  defquels 
le  premier ,  ou  Thumide  fait  chaud  eft  le  diflTol- 
uant  deleur  Médecine, &le  fécond,  ouïe  CcCy 
rendu  fufible  concourt  à  fa  génération  j  EtlVn 
&  l'autre  fe  trouuc  par  tout  •,  &  en  toute  creatu- 
re,appellc2vils  pourcerte  caufe  ,  furquoy  ie  le 
renuoye  àm:s  fensPhy{iques&  ailleurs. 

XXV.  Eftant  encore  requis  pour  enten- 
dre le  tout,  de  faire  différence  entre  la  puifTan- 
ce&  raâ:e,le  genre,  l'efpcce  oc  l'Indiuidu  ,  & 
autres  circonftancesi  En  cette  manière  l'Indiui- , 
du  monftre  l'exiftence  Corporele,  la  forme  par- 
ticulière dcfcouure  l'efTence  Ipirituelc  rEtleur 
vertUjCommuneàplufieursfait  voir  refpece,& 
icellc  le  genre,  comme  l'Adte  lapuiflànce,  qui 
dit  le  Cahos  ou  total  vniucrfel  fans  diftindlion 
aucune  externe  de  foy,qu'on  peut  fort  bien  re- 
prefenter  par  autant  de  Cercles,  l'vn  dans  l'au- 
tre, rendu  peu  à  peu,fen£blc  ,defcendant  du. 
moins  de  la  {implicite  au  plus  de  la  compo- 
fition,qui  feront  nuidjfçauoir  ,  puifTànce,  gen- 
re, efpece,fpiritualité  &  leurs  oppolcz: Ce  qit'é- 
tant  expédié. 

XXVI.  Par  ces  trois  chores,Vnite',Cube,&: 
Cercle ,  où  {liiuant  icellcs  nous  pouuons  repre- 
{ènterpar  auancede  plus  long  diicours  la  tri- 
pkfource  dctousiesplu-s  grands  Attributs,ou 
proprietez  inexplicables  de  l'Authcur  ,  fçauoir 
par  rYûicéii}di^ifible,fa fimplicité.  Parle  Cu- 
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be,ou  quarre  toufiours  conlhnc  ion  immuta-^"^"'"^^^^^"- 
bilicc.  Et  par  lc"Cercle,qui  eli  fans  commence- 

r^  •  /'       1  •'^    /       ri       '  Eternité- 

ment  &  lans  hn  déterminée ,  la  durée ,  ou  etei^- 
nite,  lefquelles trois  chofes  ^ne  font  qu'vne  El- 
fenceinterneàfoymefme,  toute- puiiTàntejtou- 

te  fiige  ,  &  toute  bonne  {ans  mefure. 

X  X  V  n,     Scmblablemcnt  par  l'Vnité  fïm  p^^.^^.  ^^^  j^_ 
pie  &  indiuifible,  nous  rceonnoilTons  f^  pnil  iv.ôHicelapuir- 
fance  abroluc,&  incommunicable  -,  ParlcCer  iance,c.nccndc- 
cle  valte  lans  lunite  ,  ou  determmation  de  leSt^àc  Dieu, 
partics/on  Entendement  très  fécond  fans  fôds, 
ou  bornes  de  connoiiTancei  Et  par  le  Cube  fer- 
me &  immobile  ,  foninuiolable  &  determin-éê' 
volontés  n  e  façon  que,  comme  rVnité  qui  pré- 
cède le  Cube,ellant  Çx  bafc  ;  Et  les  deux  aftem- 
blezou  compris  par  le  Cercle, ne  font  qu'vn 
toutfuiuanc  lalufdite  figare:  De  mefmefa  puil- 
fmcejquipropofeXoniugemenrjquiordonnej 
&  iavolontcqu!  exécute  jncproccdenr,  &ne 
font  qu'vn  fcuifujet. 

XXVIII.  Dauantage  par  ces  mefmes  nous 
apprenonsîcs  mcrueilles  de  cette facre fie  très-    ^^,^    „^  „ 

'  ip  .        '  ,  1^  *->ommciit  eit 

pariaite^iquilçait  vnir  les  choies  entieiement  connue  la  fa- 
eflûignées  lans  aucun  rapport  d'clles^ôc  les  efle-Scil^-Duunc. 

uer  à  des  degrez  auparauant  incompatibles  i 
Ainfi  lefimple  deuienr  compofé  par  Exiften- 
ce  ,  ou  fenfibilite  de  fby  mefmc  Je  Corps  eft 
joindà  l'Ame  par  l'Elprit  moyen  ,  de'monftré 
pareillement  par  lespoindls  indiuifiblesducu-. 
be  jl'Ame  eftairocieeài'EiTencCjOU  Idée  pre- 

F  iij 
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miere  par  l'intelligence,  l'extcrieurà  l'inrcrieur 
par  vnc  habitude  rerpeâ:iuej&  autres  Circon- 
llanccs. 
XXIX.     Et  le  tout  dans  cet  abyfmc  de 
A^^pc  atioji  &  f^jj>j^cc  abfoluë.qu'onne  peut  s'ima<^iner,  pour 
uomdcDicu.    eltrennis;,&  qu  onappelleDieu,cnnoltrelan:- 
gagejc'eftà  dire  Immenfclnfiny  ,  très- parfait, 
très  puifTant;  tour  an  dedans,  tout  au  dehors,  & 
tout  entoures  chofcs  ,  &  particuliers d'icelles, 
fcul  &  vnique  fans  nom,  Icul  (îniple    fans  de- 
monilration  ,&  fcul  bon  fins  paflion  ,  grand 
Creareur,.grand  Seigneur^grand  Mai(lre,grand 
Sauueur,  &  Conferuateur  de  l'Vniuers.    Mais 
pour  reuenir  à  nollre  matière. 
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III  FIGVRE 

C  O  s  M  I  Q  V  E- 

ARGVMENT. 

CEtte  troifiefmc  Figure  [ofmique  com2 
mencek  faire 'voir  l'ordre  exterieur^otf 
l'ExiJlence  du  mefme  Ouuragefenfhle, 
0*  defes  quaUte:(^Elemenuires  en  par  ^ 
ticulterauec  le  mefme  (ube  diuifé  en  triangles  par 
les  deux  lignes  qui  leconjîituent^  comme  a  efédity 
lefquells!  faites  tranfuerfes ^  f^s' entrée ouppans  in- 
térieurement ydemonflrent  lepoinÛj  ou  vnitèiquiles 
aprocreeis^auec  leur  différence,  enfemhle  les  Cercles 
ouleschofes  qui  t'ont perfeÛionné  j  defquelles  qua- 
îitex.ytoutes  lescomhinations  pojphlesjyfont  expri- 
mées par  leurs  propres  mots  ou  noms  de  leurs  S  le. 
mens , tant premiers^que  derniers  ou  Hermétiques^ 
les  fuperieursefiantpUce-:(,fur  la  ligne ^^ les  infe^ 
rieurs  au  defous. 

Dont  les  paroles  ^qui  occupent  le  milieu  de  la  par- 
tie fupeneure  ,  ç^  inférieure  font  connoijîre  en  l'v^ 
nitè  la  fuhfance  dénotée  par  la  lettre  S.  Et  d'icelte 
les  principes  J'El^ence,  ^  l'Exifencefùiuant  leur 
ordre^que  defus.  A  cofié  droit  du  haut  tendant  au 
gAHche^&ti  du  bai  réciproquement  yfont  marquées  les 
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qualitexcontrairesytant  a^iues  quepA[llues.  çyfux 
coJleT^perlfendictfUires  (^  aux  lignes  diagonales j  on 
1)011  les Jymboliques  ,  lefquelles  xnies  enjemhle  de- 
monflrent  la  juhp-ance élémentaire  ,  &  constituent 
les  fécondes  ^  autres  qualiteT..  çy^JnJidu  nombre  de 
leurs  combiaations  refulte  celtty  des  Elemens  ,  ^ 
leur  différence  enpremiers  ^  derniers ,  ceux-là  font 
defîgneTifar  chiiffres  d'syérithmett^ue  ,  ç^  (eux-cy 
^ar  lettres  Alphabétiques. 

Surlemilieu  de  chaque  ligne  extérieurement  y  ^ 

AU  dedans  les  mefmescojîe-:^  ,  eflappofé  vn  mot  ^ 

'vne  lettre^pour  fgnifier leurs  circonliances  acclden- 

taires.  Catégoriques  (^  autres'^  De  façon  queUfub^ 

fiance  pour  ejlre  fcnfible  j  efl premièrement  reueflue 

de  la  quantité ^fuiuie  delà  qualité ^  qui  dit  rapport  à 

facontraire  ,l'a(flion  ^  lapaiïion.  Et  toutes  icelles 

le  lieu,  lafituation ,  le  temps  ^<t  ce  qui  efipofedé  in- 

âcpendemmentyde  l'ejîre  du  pofefeur^  comme  les  ca- 

rafleres  a,  h,  l>  q>  r,  s,  t,  manifefleni\  Pour  l'Expref 

fiondêquoj  y  il  faut  commencer  par  les  fuperieures^ 

d''vn  cir  d'autre  coflé  ,  ^  puis  par  les  inférieures^ 

tant  diagonales,  queperpendiculaires'ifembUblement 

du  rcfle  ypour  lequel  expo  fer  entièrement,  0*  hrief 

uement^ilfuil  àparler^     . 


D  E    LE  XISTENCE^.  Ol^    S  EN'_ 
/îysliîé  corporele. 

CHAPITRE    TROISIESMÉ. 


Et  dtre^ourtroifîejme  lieu  que  y 
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A  rie  mefme  Cube  pris  en  fa  racr- 
ne,  ou  Tes  DoJn6ts ,  outre  l'aptitude 
que  deflus  ,  font  reprefenrecs  Ies„ 
quatre  prcmieresqua'.itezaccide  des  quatre  pré- 
caires deblubftance  corporcle,&  enfuitre  leurs  mieresquaJicés 
Elemen-s  ,  chacune  dcfquelieseftant  prifeà  parc 
cftefgalcment  puifTanteà  l'autre,  &  par  toutes 
leurs  afTociaiions  poffibles  &muruelles,tantev  Deriuadon  du 
terieuremcnr,  qu'intérieurement  font  manife- "'^'^  Elcnîcnt^ 

n  /  \    r  \  CL  J-         r  '      T    ioniioiiibre, 

itces  autant  uelubrtancesdiuerlesj  nommées  h- 
lemcnsj  Alimésou  Elleuemés  généraux  de  tou- 
fes  chofcs  mixtes,  tant  premiers  que  derniers, 
ou  fubalternes,  veuque  lesmermesfubftanccs, 
nefoncfendblesque  par  leurs  accidens,  qui  les 
demonftrcnt  diuerfement,  &  fuiuanc  leur  natu- 
re particuliere,dans  le  plus  ouïe  moins  du  mêla- 
ge  reciproq^uc  de  leurs  principes .,  leSu  b 1 1 1  eftanc 


5*-  ^^  tExiJlence 

reconnu  par  les  qualkez  acliues  &  le  Solide  par 
les  palïiues. 
.  .     ,    r      II-    Dauancaee  par  icelles  font  conftitue'ec 

Originedcsfe-  ^  j?     T  ,.  .    n  v    i- 

condes  qualités  autant  de  tecondes  &  autres  qualitez,  c  elt  a  di- 
re par  autant  de  combinacioas  ou  meilanges 
premiers  de  deux  feulement  entr'elles,  félon 

Cicconftances  ^^^  circonftancesJçauoir,  le  plus  &  le  moins ,  le 

du  corps.  111  lit  I      1      •        1    " 

haut  &  bas, le  dedans  &  le  dehors;  le  droit  &  le 

gawchc  ile  deffus  &  le  dcflfous  ;  ledcuant&  le 

derrière  jle  premier  &  le  dernier,&  femblables 

qui  reprcfencent  les  autres  accidens ,  &  ce  fans 

Comment  font  contrariété  ,  quigaftc  tour  ;  A  caufe  dequoy 

exprimées  les   nous  l'auons  dcmonflré  par  dcux  ligncs  diago- 

quaiitezcon-  nales  ,ou  tranfuerfes ,  s'cntrc-couppans par  le 

tiaires. -*  i-        r  •  r  r-  c-  ■    i      in- 

milieu, iuiuant  la  ngure,pour  taire  voir  la  diitin- 
élion  mutuelc  des  contraires  ^  &  leur  retour  dâs 
1  vnité  première,  qu'ils  defignent  par  ce  moyé, 
&  fuiuant  l'ordre  des  Elemens ,  que  les  Hermé- 
tiques ou  Philofophes  premiers  >  ont  expliqué 
fous  le  mot  de  Planète  &  de  Signe,ainfi  que  cy- 
apres  fera  monftréj  Et  nous  exprinié, comme 
s'enfuir. 

m.  Le  plus  de  chaud  &  le  moins  de  Cecy 
.  -    nous  font  connoiftre  le  Feu  ,  ou  fon  Elément, 

Elément  du  teU  ^.  ,  •    '     i-  '     r        r 

comment  de.  &  conltituentla  tenuitc  ,  1  acrete ,  &c.  Et  tout 
luoiiftié.  de  mefme  de  [on  oppofé  ,  en  remontancou  ré- 
ciproquement ,  n'y  ayant  qu'vne  raifon  pour 
l'vnc,&  l'autre  combination,  bien  que  laconi- 
pofition  en  foit  plus,  ou  moins  forte,  ou  perce- 
ptible. Côme  le  plus  de  fec,ôc  le  moins  de  chaucj 
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'demonftrentrArmoniac,  &  font  la  rareté ,  Ta- 
mcrtume,  &c.  la  qualité  fuperieure,  ou  efleuée,  î''^°"i^<'» 
fetrouuanc  toufiours  placée  furlaiignej&rin- 
fcrieure,ou  abbaifTée^jaudcfTous,  comme  porte 
kmermc  figure. 

I V.  Le  plus  de  froid  &  moins  d'humide, 
tefmoigncnt  l'Eau  ,&  produilentla  liquidité,^*"- 

,î'mripidité,&c.&  au  cotrairei  Le  plus  d'humide,  . 
&  lemoinsdefroîd,manifeflent  Je  Mercure,  &     "<^ure( 
procréent  la  fluidité ,  l'acidité,  &c.  Le  plus  d'hu- 
mide,&  moins  de  chaud  dénotent  rAir,&  font  Air. 
lapermeabiliré.la  douceur,  &c.  &  réciproque- 
ment. Le  plus  de  chaud  &  moins  d'humide  font 
voirlefoulphrejiafiuxibiUtéjI'onduofité,  ôcc.  Soulplvc. 
Le  plus  de  fec  ,  &  moins  de  froid  nous  defcou- 
urét  laT  errc,la  friabihtéja  rudefre,&c.&  au c6-  Terre. 
traire.  Le  plus  de  froid  &  moins  de  fec  font  pa- 
foiftrelefeljou  folidejlacoagulâbilitéj'afpreté.  ^ 

V.  Pour  preuue  dequoy,  quantaux  Ele- 
mens  derniers,  ou  Hermétiques,  On  voit  par 
expérience  ,  que  l' A  rmoniac  naturel,  ou  facftif. 
Se  femblablesvolatils,pris  enparticulier,ouin- 
diuidualifez  (  car  tous  ces  mots  font  première- 
ment vfurper  pour  le  jrenre.ou  l'efpece  ,  &  en  ^°'"''î"°>' ^ -^^ 
^pres  pour  1  mdiuidu  )  n«  lont  pomt  rulibles  ps  fufiblç, 
d'eux- mcfmes, faute  d'humidité  ,  &  qu'ils  ne 
nuifent,  q^ue  par  leur  fcicherefle  auec  leur  cha-i 

leur. 

V  I.     Demefmcnous  elprcuuôns  que  l'Ar- 
gent vif  pris  crud  interieurement,n'cft  domma- 

G    iij 
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..  blc,  que  par  Ton  poids,  fa  vertu,  ou  quaîiréfpc» 
commaKdoni-  cifiquCjOu indiaiduele  eftant  efiiaoufree ,  ou  té- 
uugcable.      '  perec  par  l'humide  ,  &  le  moins  defroid,  qui 
n'eft  tel ,  que  par  !a  prcfence  de  Ton  contraire, 
comme  aux  autres  qualitez  abaiûces,  ou  amoin- 
dries, lerquelles  cliafTécs  en  lacalcination  des 
corps  acres  &  mordants,  aueclefquels  on  le  fu- 
.blime  pour  l'arrefter,  eflfait  brullanc,  corrofif^ 
5c  mortel. 

VIL  Pareillement  il  appertqu'àfaute  d'ha"- 
miditéaqueu^e,ouaërieneJle^oulphrevulgairc' 
Pourquoy  le  fondujpar  ff  op  loDgue  fufion^nes'cfleue  qu'en 
fouli^hteminc.  ^^^^^     ^  ^^  dcmeurc  aucunement  liquider 

liquide  à  fioid.  iToid:  Amtil  iiumide  Qoux  ,ies  extraiccs  &lem' 
blables  fucs  ;  deuiennent  on(ftueux,  par  la  Ion- 

L'incombufti  -  «j-         •    ^    i  ('i  j* 

blepai-Incuittc  g^^cuitte  ôc  dimmution  des  mclmes  humidi- 
sft fut  bluflant  tez,ce  quck  Nature  nous  enfeigne  parfaideJ^ 
ment  encore  aux  plantes  fouiphrcufes,  &lcurr 
frui^ts,  aui  dans  leur  commencement  ne  font 
qu'Eau ,  &  fur  la  fin, ou  dans  leur  maturité,  ne 
l'ont  qu'huyle. 
VI  II.    Enfinnoustrouuons  quele  fcl  ma- 
ta tloidcur  du  "^  ^  ^°"^  autre  fixe  fon  t  de  très-dure  fufion, 
felfixe  commet  àcaufc  de  Icur  froidcur  qui  fai  r  la  confiftence, 
«ogncac.         ^  eftreicifTement  des  mixtes  ,  iointe  à  leur  hu- 
midité interne  &  ineuapôrable ;,  &  confequera-- 
mcnt  fixe,  comme  rTn&  l'autre  fec  vni au  mef- 
!>■  où  vient  la  y[\c  humide  conftituele  corporel  j  Que  s'ilell 
^^  ^^  ■         lapide  contre  la  nature  du  froid ,  c'eft  moy  en- 
flant la  chakur  ôc  Icmeilanve  des  autres  mia>-. 
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tes,  que  l'Expcricncefiit  voir  dans  le  Nitre  qui 
«ft  bruflant  à  caufe  du  foulphre ,  auec  aio-rcur  & 
amertume  :  Et  au  mefmc  Tel  marin, qui  eft  tel 
par  l'Armoniac  &  de  là  incombuftible,  outre 
qu'il  y  a  difFcrence,  du  principe  &  de  l'elemen- 
taire^du  gcneral,&;  du  particulier ,  du  propre  & 
delaccidentaire,  du  minerai  &  du  métallique^  ft5«""  **" 
C'eft  pourquoj 

IX.  Ayant  parlé  afTez  ruffifamment  du 
corps,  de  fa  nature,&  de  Tes  accidents  j  mainte- 
Banc  quant  à  leurs  diuifions  nous  dirons  en 
fuicte  que  -,  Des  qualitez  les  vnes  font  adiucs,  & 
comme  fpiritueies  non  perceptibles  ,  que  par 
l'attouchement  dans  leurs  fubjets',  Et  les  autres 
iom  paiî-iues  plusmatedeles  ,  &  communes  à 
tousles  fens  par  leurs  adiuesj&quafiformeles-  ^^'•"V^"'''"»- 

Di  r  .     ^  -,  '  '1011  des  ouali- 

auantdge les  vneslont motrices  ^effedlricesi  tez. 

Et  les  autres  comme  matrices  &  nourrices,  les 

vaesinternes,&  les  autres  cxternes/upericures  ^^""'^^  f'^'" 

t   -.^C^  •  r       J      T-  ^  "^  hon  des  mêmes 

6:  intérieures  Symboliques  Ôc  contraires ,  &le 
tout  moyennant  leurs  principes  &  Elemensi 
Partant 

X.    Le  mefiçe  Armoniac  pris  en  particulier 
auffi  eft  raréfié  par  le  chaud,  ôcfouftenu  par  le 
fcc  j  L'Argent  vif  eft  condenfé  parle  froid  ,& 
Coulam  par  l'humide  i  Le  Soulphre  tientfafor-   Effctdescoii. 
ceduchaud,&feloge  au  fluide  aérien  •&  le  Sel  ^"J"""  touchât 
eft  régi  par  le  froid,&  compris  au  fec.Quoyde-  W^S:».^; 
duit&explique',par  exemples  conformes&par»  "q""- 
tjcuiiers,;que  lanaturça  eftabli^pourl'rntcUi- 
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gcnce  des  fubftances  génériques  approchan- 
tes beaucoup  plus  de  la  {implicite,  nous  pouu6« 
définir,  ou  defcrire  les  mefmes  Elcmens  ,tant 
premiers,  que  derniers  par  l'vnion  proportion- 
née des  principcs,auecrvne,ou  l'autre  des  qua- 
litez  agitantes,  dans  l'vne  ,ou  l'autre  des  qua- 
litez  patientes ,  félon  le  plus  &  le  moins  d'icel- 
lesjqui  tefmoignentla  manière  de  leur  meflan-' 
ge  ,  &  effet,  en  cette  forte. 

Bcfcriptiondii     ^  ^'  Lefcu  efirvnionfpecifîque  du  fubtil& 
f  <="•  folide  vniuerfelsjauec  le  plus  de  chaud ,  dans  le 

moins  de  fec/aifànt  vn  corps  fortfimplc,  & 
clair, ayant  faculté  de  fubtilifer  toute  matière,, 
ia  pénétrant  fucceffiuement  »  Et  réciproque- 
ment paroppofition  des  mefmes  q^ualitez ,  fui- 
uantceque  defîus. 
rs  r      ■  '  ,       L'Armoniac  efl  l'vnion  d'iceux  principes  a- 
rArmoniac.     ^^c  le  moms  de  cnaud,dansie  plus  delec,con- 
ftituant  vn  corps  entièrement  fenrible,&ob- 
fcurjMaisauec  pouuoirdefedmifer,&  efleucr 
trcs-fubtilcment  en  fon  fujct. 
Ooe  c'eftquc     L'Eau  cft  IVmon  particulière  de  l'Efprit ,  & 
rEkmcncdc    ^^\  yniucrfeîs  auec  le  plus  dcfroid,dâs  le  moins 
d'humide  i  d'où  refulte  vn  corps  fort  fimple  pé- 
nétrant auflî,  ayant  puiffance  de  condenferfà 
matiere,larcirerrant  toute  àfon  îout  fenfible- 
mcnt:  Et  au  contraire. 

Le  Mercure  cfl  l'vnion  des  mefmes  princi- 

Qnec'cft  que  pçs  auec  le  moins  de  froid  dans  le  plus  d'hu- 

Hjcnt.  iDide ,  qui  taie  vn  corps  qu  elque  peu  compole, 

toUuouj;s 


oufenjîhilitecorporele.  Chap.  III.  ^7 
"totifîours  coulant, &  eftenduen  Ton  fiajec  vni- 
tiucment. 

XI I.     L'Air  eft  l'vnion  fjiccifiqne  de  l'Ef    Qae  c\ftniV 
prit  &  Sel  vniuerfels  auec  le  moins  de  chaud, das  Ak. 
le  plus  d'humide,  de  laquelle  vnion  procède  vn 
corps,  prerque  fimple  &  roufîours perméable 
en  famatiereexterieurement-jEtau  contraire,    •n^r,,^-^  j- 

Le  Soulphrc  eltla  melme  vnion  aucc  le  plus  Seulphrp, 
de  chaud  dans  le  rnoins  d'humide,  &  aérien, 
produifantvn corps  afrezcGmpofe, moins  cou- 
lant,  ou  fluide,  auec  force  exrenfible  dans  {on 
fujec. 

La  Terre efirvnion  particulière  du  mefme 
Subtil  &  Solide  vniuerfels ,  auec  le  moins  dcJ^'^^^^^/J^^"^'*  : 
froid  dans  le  plus  de  {ce  ,  formant  vn  corps  du 
tout  opaque  &contigu  en  fes  parties  jtoufiours 
fixe  &  icc  en  (à  matière  •  Et  réciproquement. 

Le  Sel  eft  l'vnion  des  mefmes  principes  auec    Qucc'eflqae 
leplusdefroid,danslemoinsdeîec,qui  repre-  ^^^  ^•^emcus, 
fente  vn  corps,  quelque  peu  tranfparent, con- 
tinu en  foy  me(rne,&  toujours  coagulable  en 
fon  fu jet.  Et  partant. 

X  II I.    Au  Feu  conuient  l'atténuation  ^^  A 
Y^k  rmoniac  la  rarefadlion  \  A  l'Eau  la  coneela-  J^r^prietez  des 
tioni  Au  Mercure  la  fermentation  j  A  1  Air  la 
permeation^Au  s  oulphrel'extenfionjA  la  Ter- 
re la  diicontinuation ,  &  au  Sel  la  coa^Iation. 
Le  Feu  anime  le  niixte  j  TArmoniac  1  eflcue-,  Effets  des  El«- 
r  Eau  le  nourritile  Mercure  le  régit-,  l'Air  levi  ^^^h 
\iine,,le  Soulphrc  le  rend  flexible  >  la  Terre  lé 
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gro{rir,&  le  Sel  le  faicfolide.  De  façon  qu'il  fera 
Tncore  loifible  dédire  ,  que  tout  créé  le  diuifc 
Différence  c^es  ^nCorps&  AmejEfpric&mouuemêt.Que l'A- 
chofes  crcécs.  me eft reflerrée  dans  lecorps  ,&:lemouuement 
dans  l'Efprit.  Que  fous  rÈfprit  eft  compris  le 
Soulphre  &  leMercure^EtfousIe  Sel  ;OU Soli- 
de le  fixe  &  le  volatil.  Quele  Soulphre  cft  com- 
buftible^ouincombuIliblejQuele  Mercure  eft 
vaporable,ounon  vaporabl'ejEt  que  le  fixe  &  le 
volatil  font  tant  humides  que  fecs^defquels  le 
mcfme  corps^que  nous  traitons  feulement  prcd 
fà confidence  plus  fenfible,&qui  peuucnt  in- 
différemment ertre  vnis  au  chaud  ,  ou  au  froid 
*qualitezvirtuelcs&  a^iuesd'iceluyjfe  diuifans 
,•       derechef,  comme  s'enfuir. 

XIV.  Le  fcceit  ou  çompadc  ,  ou  rare  ^  Ec 
DiuifiondiifccMiiniide  eil:  ou  aqueux  >  ou  aérien  ,  ou  foui' 
scdc   ^^""'le.pj^j.^^^  ^  OU  métallique-,  Le  compare  deuient 

rare ,  &  l'aqueux  aérien  :  Le  rare  s'approche  de 
l'indiuifible,  &  l'aërien  du  foulphreux  i  L'indi- 
uifible  tend  au  fpiritucl  ,&  le  foulphre  au  feu; 
Et  l'efprit  Se  le  feu,  c'çft  à  dire,  &  l'humide ,  &  la 
chaleur  innée  de  chaque  chofe ,  repofent  inté- 
rieurement en  la  confiance,qu'ils  ont  dans  leurs 
principes;Eticeuxen  leur  vnité,  de  laquelle  G 
fouuenta  ell:e  parle. 

XV.  Le  [<;c  vni  au  froid  deuient  compa- 
.  Sourjiuifiun  étej&enfuittede  ce  fixe,  pefant&bas ,  &ioint 
ia-Ccç.            j^^  chaud^eft  faicrare,&  confequemmcn  t  h  ger, 

tendant  au  Jiaut  ^  Et  tous  deux  font  appelle?  dp 
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mot  defcl,  fol ,  ou  folide,  c'eft  à  dire  fermes^  & 
permanents  ne  pcriflTans  inmais,  comme  a  clic 
dit  cy-defTusiEc  lefquels  routcfbrsnous  niions 
fèparé  de nom,commc d'effet ,  gardanslemot 
d  Armoniac  pour  le  volatil ^  Et  le  mot  de  Sel 
proprement  dit  pour  le  fixe^afin  de  les  enten- 
dre plus  aifement. 

XVI.     L'humide  ioint  au  froid  cftaqueuxj 
qui  ne  mouille  qu'extérieurement  incoinbu-    Souf-duiin 
fiible  ,&  s'appelle  en  gênerai  Mercure  ,  c'cft  h  '  ' 
dire  Elément,  ou  fubftance  purement  couran  ^^•■■^^•i«"  ^^ 
te,  ou  coulante,  bien  que  cette  appciU'ion  ioitre. 
particulière  pour  le  Métallique  \  Et  ioint  au 
chaud  eft  aifrien  molHHant  intérieurement  & 
extérieurement, combuftible,  &  non  combu- 
ll:ible,&  s'appelle  au ffi  généralement  foulphie,  Etymolociccîu 
c'eftà  direfujet  aufeuiou  fouffrant,c'ert  à  dire '"^^câe  Soul- 
pcrfeuerant  au  feu ,  auec  la  différence  touftours  ^'  '^^' 
du  plus  oc  du  moins  entr'eux,qui  non  feulemct 
les  i'pecific  comme  tout  mixte  :,  Mais  qui  les  fé- 
pare  de  nom,  félon  qu'aefte  explique-,  A  caufe 
dcquoy  ledit  humidecft  tantoll  aigre, tantoft 
doux,,&  tantoft  infipidCjappclle  phlegme, 

A'  V  I  l.    Que  fi  vulgairement  on  ne  conte 
que  trois  principes, ou  Elcmens  derniers  fenll-    ohicetion* 
blcs/çauoirSel,Soulphrc  &  Mercure,  C'cll;,ou  'u'^'-' nombre 
parce  que  fous  le  mot  de  Ici  en  lont  conipris  Hermcdc»" 
deux^comme  cy  de{rus,ou  autrement  à  la  mode  Ta  ici^ioncc ,  &c 
des  Hermétiques,  premiers introdudeurs  delà  """■i^""''^"' 
Phyfique  Reiôlutiue .  qui  ne  veulent  rien  que 

H     ij 
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èe.  fixc,&  inéuaporable ,  quant  à  la  parfaite  mé- 
tallique. Entendants  par  le  Sel ,  ce  qui  donne 
Ia(bîidité,&laconftancecorporele;ParleSoul- 
phrc,cequi  baille l'extendon, ou  allongement 
du  Sel  corporel  (ans  diuifiondiceluy,  Ht  parle 
Mercure  ,  ce  qui  le  fait  fondre  fans  mouiller 
exterieuremcnt,&  le  raréfie  fans  aucune  altéra- 
tion de  fa  nature. 

XVII  I.     En  façon  que  ledit  Sel  eft  labafe 

du  métal;  Le  .Voulphre/a  chaleur  naturelle  ;  Ec 

le  Mercure  proprement  dit  fon  humide  radical 

Tranimutation  tellement  vnisenfemble  dans  l'Efprit&Selsv- 

dcsvraysHcr-  nj^erfels  ,qu'ils  font  infeparâbIes,àmoins  que 

tneciqucs.  rr  »--rfi 

de  palier  au  néant  ,Et  mtranimuables  propre- 
ment parîans  suffi  ,  à  moins  que  d'eftre  refaits, 
ou  graduez  d'autre  façon,&  réduits  en  leur  pre- 
mière &  plus  proche  matiere,comme  il  apperc 
aux  trois  familles  de  cebasmonde,&quenous 
déclarerons  ennoftre  Trai6té, intitule  fcience 
•  de  lavoix  dite  Cabalcl'Artmanquant.où  la  na- 
ture n'eftpas ,  ce  que  les  Hermétiques  (çauent 
fort  bien ,  ne  profelTans  qu'vne  Médecine ,  ou 
purifiçation.&vraye teinture,  ou  manifeftation 
d'icelle ,  félon  qu'elle  cft  pour  les  métaux  im- 

*  parfaits,v  oire  pour  le  relte  des  corpsquels  qu'ils 

foie  n  t. 
XIX.  En  quoy  nous  trompent  grandement 

^,    ,         ,  ceux  qui  fe  vantent  de  tirer  des  propres  corps 

Charlatans  du  ,{.  ^  i  i-  .  •■      i-  s 

ftecL  pnfl'é.     metalliques,lans  addition  particulièrement  des 
parfaitSjduSel  quifoitfapide ,  du  Mercure  qui 


ou  fen/^hilité  corpôrele.  Châp]  HT,'  Cl 
mouille ,  on  non,&  du  Soulphre  qui  brufle, 
Puifques  'il  eft  ero)  3  ble,  qu'ils  concourent,  " 
oucommeAlimensjOU  comme  pardcsjla  nour- 
riture conuertie  en  la  chofe,qui  eft  nourric,n*eft 
plus  ce  qu'elle  eftoit,  &nele  fçauroit  redeue- 
nir ,  comme  il  fe  voit  aux  plantes  &  Animaux; 
Et  que  les  parties  vnies  au  tout  ne  font  plus  qu*- 
vnkul  indiuidu,  ne  fe  rrouuans  tels  que  dans 
leur  mine. 

X  X.  Et  pource  quiefl  de  laraifbn  qu'on 
peut  demander  de  ladiuifion  desmefraes  Ele-  ^cpctuion  fa- 
mens  en  premiers  ôcderniers^bicn  qu  on  la  puil  Hermeti  qucs. 
fe  tirer  de  ce  quenousauons  exprime,  neant- 
moins  par  répétition,  qui  eft  fc-rt  commune  en 
cet  Art  pour  le  faire  comprendre  ,  (ans  eftrc 
compris ,  que  par  les  vrays  Curieux  d'iceluy, 
nous  efclaircirons  encore  le  tout  vn  peu  plus  au 
long.C'eft  poHrquoy. 
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IV  FIGVRE 

C  O  s  M  I  Q  V  E- 

ARGVMENT. 

LJ  quatriefme  Figure  Cofmiquecorftient 
p'iHS'vifiblement  l'entière^  f^  naturele 
dif^ojition  des  mepnes  Elemens  ,  (y  di' 
toutes  les  combinatiom  poffibles.deftîitfs 
qHalit::^t.'int  extern 'S,qu'internei  i  Et  &riii:lpa-€- 
ment  les  interne  ,  'e.r  exprimant  du  d'cit  à  gauche  ^(^ 
recipiojuement ,  ch^ngeans  le  plus  en  moins  '■>  ^  le 
moins  en plufjèuleniefit pour  l  extérieur  de  lapremie- 
re  ligne'iEt  prenansieplus  du  moins ^(^^  le  moins  d» 
fl.'ys  de  'eurs  .ontraire^pcur  Cin^erieuryr^y  la  fccon . 
de  ligne  (  CAr  le  plus  ejl  touf ours  premier  ert  la  dif- 
Pofttion  colUteraleyOU de mefme  'ignc^  (^  les  deux 
fymho'iques  0*  fubalternes  ;  Les  contraires  demeu- 
rons Jepare:^  tranfuerjalement,a;nfi  qu'a  eflé  dit 
Partant  cette  mefm' figure  efl  com'ofée  des  deux 
Cercles  or.dina.ires  y  0-  du  fimple  Cube  ,oh  quarrc 
fans  les  précédentes  lignes  tranfuerfe -,  eontenan  t  das 
Joy par vn  no^iue! ordre  les  mrfm.es  Elemens  r^r.ge-^ 
félon  leurpropre  ftnaticn^  ey  "PP'^PK  f^-^^f^^pl^- 
rnent, que  par  contrariété  demonfiree par  d  ux  leti- 
tes  lignes  fe  croifans  emr  elles^^par  es  nombre  qua- 
ternaire au  jji  ^enjtmble  les  mcfmes  cir  confiance  s  que 
dejjKs-,  En  cette  ntAnitre  pour AUoirU  connoijjance. 
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DV     TYPE     COSMIQVE  OY 
Modèle  du  Monde  en  particulier. 

SECTION      SECONDE. 

jïfatif  trait  ter 


RJi: 


DE     L^     DIFFERENCE     ET 

Jonnement  des  EUmen^. 

CHAPITRE     premier: 


E   Créateur  donc  for* 

mantcetVniuersdel'in- 

diuifiblejvoire  du  rien, 

ou  du  non  Eftre,Ets'ac- 

cômodant ,  s'il  faut  ain{î 

dire  à  Tordre  qui  feroic 

delà  nature,oaIediui{i- 

i'-^  %\r^  S^  blefonoppofé.  llapro-' 

cédé  degré  par  degré,  &  par  vne  réitérée,  ou  é^ 

tendue  production  externe, fans  toutefois  aucu- 

MaoTete  clc  fa  ne  différence  d'inftant,ou  de  temps  ,  quant  à  fà 

compofiùoft.    p^^qIç  (  j^,  regardans  qu'iceluy  ordre)  Il  a  fait 

le  coppofé,  appelle  Mixtepour  ce  fujetiEtpar- 


des  Elemens. Cliap  \.  ^^ 

ce  que  la  diuerfité  de  (es  parties  contient  toû. 
jours  quelque  contrariété  caule'e  par  l'inclina, 
tion  qu'elles  ont  en  leur  principe,  qui  le  dcUruir  Contrariété  & 
&  le  ramené  à  Ton  premier  poincl,  fuiunnt  qu'-  fcs  cfFeûs. 
cllesfe  diminuent- il  falloitpourentretcnirleur 
lien  continuer  leur  fubfirtence,  par  quelqu'au-,jy^j"^i.^"  *^ 
tre  conforme;  ce  qu'il  a  fait,  &  qu'on  appelle  poui  les  mut»s 
Elément,  A limenc,cu  Eleucment,commenous 
auons  dit  cy  deffus,  vfànr  roufiours  de  mefme 
ordre, c'eftà  dire  rendans  peu  à  peu  le  fimple 
compo{e,pour  les  vnir  enfembleiEt  partant. 

I  I.     Les  premiers  Elemens  font  appeliez 

tels.en  tantqu'ils  font  moins  qualifiez  paffibie-  .  Appellatio». 

.-,  \     ,.  Il         j>       •  .  des  premiers  & 

ment ,  c  elt  a  dire  capables  d  vnion  entr  eux,  derniers  Ek- 
pour  feruirà  l'entretcnemenc  des  corps  mixtes,  "i^ns. 
leurs  qualirez  y  répugnants  comme  leurs  in- 
ftrumens.  Et  les  derniers  fontainfi  appeliez,  à 
caufe  qu'ils  font  deuenus  entièrement  (enfibles 
habiles^ modifiez,  parla  conuerfion  recipro-Lcurmodifica- 
qucdeleurs  qualitezfuperieuresi&l'eleuation  tionouhabica» 

de  leurs  inférieures  purement  accidentairesj^^;?"^"*^*" 

I  nnxces. 

qui  les  couurent^pour  les  faire  paroiflre  dauan- 
tagej&  deuenir  vtilesà  l'extenilon  ôcconfcrua- 
tion  des  mixtes  ,  ce  qu'on  appelle  communé- 
ment Kefraéîiorf  ,ou  conuerfion  d'a6bion  ele- 
mentairccommediteft/uLuanclesmeCmesin- 
firumensaufll. 

II  I.  ParcemoyenlccHaud  eftamfurmon- Dcmôftration 
té  par  le  fcc ,  l'adion  totale  du  feu  d\  fufpen-  ^^""^  P^"^^  '^'"'^ 
ducfous  le  nom.d'Armoniac  comme  l'on  voie. 

k 


ër>  De  U  (iiference^  raifonnement 
au  charbon  alliiméjtk  couuerc  de  cendres ,  qu'à 
cedcfTcin  ilfaïufonfflerafin  qu'il  efchauiïeda- 
uanrage.Le  froid  vaincu  par  l'excez  de  l'humi- 
de, l'Eau  ne  peur.enticrcmenc  fe congeler,  & 
s'appelle  Mercure  en  gênerai  j  L'humide  ab- 
baiifé  parlcchaudjl'Airdcuient  combuftible, 
&  prend  le  nom  de  Soulphre;  Et  le  Sec  coniigu 
dompté  par  le  froid,  la  Terre  deuienc  compa- 
re &  continuej  qu'on  nomme  Sel .  C'eftpour- 
quoy. 

1  V.    L'Armoniac  eftvnfeucouuert-leMer- 

curevne  EaucoulantCileSoulphre  vn  Airbrû- 

Briefucdcfcn-  larft- Et  le  Sel  vne  Terre  continue  ,  Et  parvn  fe- 

mensHeimeti-  cond  mcflange  fymbolique,  ou  non  , félon  le 

ques,  &lèur    pkis  ,  OU  le  moins  d'iceuxjils  nourriflentrout 

on  ion.         mixte;  En  cette  mode  le  volatil.ou  l'Armoniac, 

elleue  le  fixe,  ou  le  Tel  proprement  dit,Iceluy 

rarrcflcj&îecorporifie  \  L'incombufl:ible,ou 

le  Mercure  portelec6buftible,ouleSoulphre; 

Le  Soulphre  fait  l'extenlion  mobile  ,  ou  non'. 

Et  tousenfemble  groffilfenr ,  &  entretiennent 

lecompofédans  leurs  communs  principes. 

^  V.     De  là  eft  que  le  feu  ,  ou  l'extrême  cha- 

dcl'eau.oudu  Icur  cachce fouslc peu d'humidefcnfible  Mer- 

«haud&  du     curiehou  non,comme  aux  Eaux  fortes, huy les, 

poi  d'humid'e.  5«:  autres,paroift  fous  l'incombuftible  acide,  ou 

aigre.&fous  l'inflammable,  doux^ou  acre  j  Et  ce 

par  leplusdefonad:iuitc,rnoins  empefcheéjou 

iufpenduc  en  fa  (implicite  dans  iceluy,  comme 

fonvehicule:,EtpenetrantlefolidcjOulefec,par 
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{2.  propre  extenfïon  le  diuife  ,  ou  deftruiten 
toutes  fès  parties  les  plus  petites  rarcfîées^ou  fe- 
parécs  en  leurs  premiers  &Athomes  par  la  dif- 
fblution  du  fel^qui les  vnit&corporifie. comme 
on  voit  en  la  fabrique  du  verre,  (ans  autre  aire- 
ration,  s'il  eft  incombullible,  ouauec  putrefa- 
d:ion,s'il  eftinflammablc. 

V  I.     Au  contraire  de  Ton  oppofé,  fçauoir 
l'EaUjOu  l'extrême  froideur.qui  reilcrre  les  mê- 
mes parties  raréfiées,  ou  defvnies,  tantaqueu- 
fesque  continues  j  D'oùs'enfuit  quetcutinfi- 
pide  tant  humide.que  fec  eft  froid  j  &  que  tout  DifFercnficdu 
lapide  eft  chaud,  eftant  les  deux,  le  chaud  &le%idc  &  de 
froidjguidezde  leurefprit^quicaufeces  mou-   "^^^^  ^' 
uemens  diucrs   proportionnez  à  leur  nature,  Caufcdu mou- 
bien  qu'il  encline  plus  à  l'vn  qu'à  l'autre,  com-  ucmétdesqua- 

^       r        ^-  \  en    ■    '  o    r     ■    "t^^z  aux  mix- 

me  porte  Ion  action,  outre  leur  affinité  &  timi-  tg,_ 
litude  de  fubftance  qui  peut  beaucoup.  Ce  qui 
eft  manifefté  en  tous  les  mixtes,&  fort  fenfible-  ^f  ""a.  r,  Ji' 
ment  en  la  pierre  d' A  y  mant,  laquelle  parcon-fe, 
formitéde  fcmblable  vertu  terreftre  vniucrle- 
le, ou  pa,r  appétit  de  fexe, ou  de  conferuation,&; 
de  propriété  refultante  de  l'afiociation  premiè- 
re des  mefmes  principes,  entraifne  auec  foy, 
eftant  portée  de  mouuement  ,  voire  contraire 
fous  quelque  table, l'acier,  ou  le  fer,  qui  eft  mis 
au  dclTusjCe  qui  eft  dit  du  fer  mefme/uiuant  les 
dilpofitions  requifcs,  comme  l'expérience  faic 
voir. 

VII.     Quant  au  plilcgme  &  ccquicftap- 

1     h 
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pelle  tcflciporre, qu'on  pourroitadioufterauec 
»hlegmc&  la-^'^smelmes  fclcmens derniers.  La  rciponceelt, 
'cAe  morte  ne  qu'ils ncfont  point  contez  abfolumentparlans 

î'rlSX'^"^^^  les  fondemens 

icmcnsHerme- généraux, ou  la  bafcjComuncde  tous  mixtes,  & 
tiques.  dcleurreuolution^Puifquedurec&derhurai- 

de,c'efl:  à  dire  de  la  terre, &  de  l'air  Elemês  paf- 
fifi&  matériels,  tout  eftgrofTi  &  parfait moyé- 
nant  leurs  adifs,  &  quad  formels ,  fçauoir  le 
chaud,  &  le  froid,  qui  demonftrent  le  feu,  & 
l'eau  ,  auec  Icfquels  ils  Tymbolifent ,  n'cftans 
feparés  effcdiuement  de  leurs  fujets;  tant  que 
les  générations  inférieures  dureront  comme 
leur  caufe  de  fubfiilience  très  fimple,  &  pref- 
que  fpirituelle.  Apres  laquelle  feparation 
il  eH  croyable, que  tout  prendra  fon  eftat  pre- 
mier &fon  repoSjComme  fera  marque' ailleurs, 
&  qu'il  e(l  facile  à  conceuoir. 

VIII.  Cette  vérité  demeurant  tres-conftan- 

te,  que  la  fin  ,  mort ,  ou  cefTation  de  l'indiuidu 

temporel  &:  fenfible  ,  ne  procède  que  du  corps 

Comment  les  Et  celuycy 'quant  à  fon  ertenduë  determinc'e) 

Principes     &:  ,     ^        y-  *      ..,  ^r  t 

Elcmcns  fe  ^^'^  dcs  mcimes  Licmens  palhrs,  par  le  retour 
continucntaux  naturel  djus  leurcflat  premier  ,  auquel  ils  afpi- 
rcTittoufiours,fatistouresfois  le  quitter  entiè- 
rement, cd^ns  rcfèrrez  ^rretraiflis  auec  leurs 
principes .  lousla  Icmencc  ^<  le  e;^!'^?,  qu'ils 
.  elleuent  dcrechc-f  pourfareuolution  tempore- 
le  &:  tant  qu'il  plaira  à  leur  Autheur,comme  a 
cll:é  diifl  i  ht  partant  fon  organe  venant  à  le  cor- 


mixces. 
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rompre,  ou  deftruire  ,  &  en  fuicte  l'vnion    ^'^^ionce^Tt 
de fes parties, tat  tupcrieurs qu  inrcrieurcs,!  El-  ,  *• 

prit  &  le  foliiic  indiuidualifcz  par  luy,  &  en  luy, 
celTent  d'agir  ,  &  pafTcnt  derechef  dans  leur 

5  phere ,  ou  eftenduc indeterminée,pour  refai- 
re ce  qu'ils  ont  fait-,  Et  l'Ame  s'cirefl:  infufe 
reprend  fa  liberté  dans  (on  eftat  de  création  Liberté  del'A- 
particulierc,&  tel  autre  qu'il  plaira  au  Crca-'^'^'"^^^* 
tcur,la  terre  fc  ioignantala  terre. 

I  X  Ortouchantrinrerieurdes  mefmesE- 
lemens,rordrc  desfurdites  combinations  dans 
leurdirpofition  cft  que.Lequatriefme  fe  trôu-^^'^^''^"^^^': 
ueleprcmier^Letroiricmclefecôd^Lc  huidié-  tez internes, 
mêle  cinquicfmc  ,  &  lercfte  continuant  felcn 
la  mcfme  racinc-.En  cette  manietelesquilitez 
externes  du  Feu  font  les  internes  du  Mercure, 
les  externes  de  lEaUjIont  les  internes  de  l'A  r- 
moniac  -,  les  externes  de  1  Air  lont  les  internes 
du  Sel'Et  les  externes  de  la  Terre  font  Icsinter- 
nes  du  Soulphre,&  réciproquement  parlamé* 
me  oppofuion  &  variété'  du  plus ,  &:  du  moins 
d'icelles. 

X.  lointquc  le  contraire  du  moins  des  mef  Troisième  qua- 
mes  peutconltitucrvne  iroilielme  qualité  tant  mens,&  poor- 
externe  qu'interne. comme  lié  desautresdeux,  l^^^y. 
Ce  que  les  Hermétiques  ont  fort  bien  recon- 
nu, puifque  la  mefmc  qualité'  ne  peut  eflreab- 
baiffce  ou  rcmife.que  parla  pr:{ence  cfrc'vfliue 
defon  ennemie, qui  l'am  undrir ,  ou  affoiblit, 

6  qui  augmente  le  nombre  quant  au  v  melmes 
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7©  De  lit  différence  (^  raifonnement 
combinationsiBienqucIeplusd'icellefoittoa- 
(lours  l'intérieur  de  l'vn,  eltant  l'extérieur  de 
l'autre,  tant  en  cffei>i,c|ue  par  connotation,  cô- 
Premier  cahos  nie  nous  auons  défia  aduance.  Premier  calios 
que  c'cft.  ou  fubfiftance  très  féconde  du  monde  tant 
prefche'e  &  peu  connu  ^rnais  premier  accord 
tres-admirabledes  créatures  :,  qui  ne  manque 
iamaisl 

X  I.  Et  pour  expofer  entièrement  les  rai- 
fbns  defdites  afTociations,  &  de  leurs  degrcz, 
(Outre les  Planettes&les  Signes  qui  lesrepre- 
fentent  &  fignifîen t ,  les  caradreres  &  Hiftoires 
defquels  appartiennent  aux  Hermétiques.  )  Il 
fourcè^dc^rdi^  f-iutfe  rcfouuenir  quel'vnitéindiuifible  ne  pro- 
uifxon.  duifant  rienqu'vnité  par  fa  fimplicirë,  qui  eil 

foy-mefmc,  ayant  pafTé  en  fon  contraire,  qui 
eli  le  diuifible,  ou  la  dualité;,  «5c  delà  au  com- 
pofé  par  vne  extenfion  ,  ou  allongement  exter- 
ne femblablement  de  foyiEn  melme  temps  elle 
a  elté  reueftuë  non  d'vn  feul ,  mais  de  plufieurs 
accidens  ,  defquels  les  principaux  font  la  quan- 
flSite?"  "tité^quila  rendfenfible,  &la  qualité,  qui  ex- 
prime fa  vigueur,ou  adlion. 

X  II.  Dont  commevnoppofé,  ou  contraire 
,    dit  ablolumenr  rapport  à  l'autre,  ou  le  monftre 

Rapport  des  •        n  t       i  i  i     r 

«jualirez  entre  necelIairement,Si  roltquelechaud  ,ou  leieca 
parUjàmeime  inllant  le  froid, &  l'humide  aell:é 
conneu,quoy  qu'en  diucrs  fubjets:  La  premiè- 
re qualitéadefcouuert  lafcconde,&icelleagif- 
iante.ou  patiante^Etpar  mefme  dîoit  d'oppo- 


elles. 
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{îtion,qui  eft  vcs  commune  en  l'ordre  des  Elé- 
ments, &  prelque  en  touceftrc,  le  nombre  de    Nombre  ic% 
quatre  a  elle  produit,  &  non  plus,  ny  moins  en-  qualitcz  crée», 
core,  pour  la  mefmc  raifon,  &  autre  quecy-^    "'^°"^"^" 
après  ,  &aillicurs-,  fi  ce  n'cfl:  par  vn  nouueau 
mellarigeentr'elles-,  Puifquetout  crée  naturel, 
ne  dit  que  la  mefmeadion  ,  oupafïion,quifuit 
du  mouuement ,  fource  du  chaud  &  du  froid; 
&  les  deux  vn  luiet  corporel,  qui  ne  peut  cftrc 
qu'humide  ou  fec. 

XIII.  Dauantage  comme  deux  oppofèz 
eValemér,  ne  s'altèrent  point,  à  la  façon  de  deux 
forts  luittcursjl'vn  ne  pouuant  rien  fur  l'autre,    ^Modification 

t        .  ^     .  K  1     1      r    1  I    /T  des     qualicez, 

(car  la  viétoirene  prouientjque  de  la  roibleliedifics^  Rcfra- 
&  moindre  a<i^ion  de  l'vn  des  deux  par  quelque  ttion. 
accidêt  &:  troifiéme  caufei  )  De  mefme  c^s  qua- 
litezjont  eftc  releuées, ouabbaifrécs,augmen. 
tées,  ou  amoindries  parleur  autheur,&parvnc 
troifie'mc, Ce  qu'on  nomme  Refraélion xomme 
a  elle  di(ft, pour  en  s'vnilTans,  produire  leurs  ef- 
fets diucrs,  qui  ne  peuucnt  eftre  d'vne'fenle; 
Maisparce  que  les  plus  cotraircs^auroient  enfin 
anneanty  les  moins  contraires,  s'cUcs  euffent 
efte  toutes  externes,  &  feroient  rcfte'cs  fans 
adion,  qui  luppcfe  la  pafïlon  :  A  ccflc  caufe 
deuxd'icellcs  ,  ont  pafsé au  dehors, &deux,ou 
leurs  oppofees  ont  demeure'  au  dedans,  (  du 
m^ins  refpediuementjComme  nous  auons  did: 
afTez  de  fois  )  d'où  efl  venue  la  différence  d'ex- 
teheurj&  d' Intérieur  reprefentee  par  la  fable  de 


•ji         De  Udiffermce  ^^  raifofmement 
Caftor  &  de  Pollux  frères. 

X I  V.    Et  par  rous  leurs  afllmblages  &cir- 
conftances  fufdites,  ont  fait  voir  les  huid  beaux 
Nombre  des  ^ff*^^^'  OU  fuicts  en  ce  que  nous  appelions  Ele- 
Elemcns  &     mens , OU  Lleuemcns  de  toutes  cliofes  mixtes-, 
kurRcfradhô.  £t  les  ayant  fuiuy  inleparablemenc  comm^lon 
voit, les  ont  rendu  fenfîbles  &  hi biles  à  toute 
forte  de  mouuemens,  &  génération  des  mef- 
mesi  Quatre  defquelsontïeflé  cogneus  vulgai- 
rement, &de  tous  temps  ,  ôcles  autres  quatre 
^     félon  que  nous  auons  déclaré,  des  vrais  Phylo- 
fophes Hermétiques  feulement,  que  nous  fui- 
uons  auiourd'huy  j  Et  qui  derecbef  recipro- 
.     „,  quement  pourleraport,qu'ilsont  enfemblefe- 

LesElcmens,^      ,  'r  i        o        n  ,1 

quant  à  leurs  ^^^  1^  melme  ordre  &  alliance  peuuent  eltre 
lubftances  ne  compris  fous  Ic  Hombrc  de  quatre,  &:  conte- 
cr^mab^q^anc  "^'"  Icmefmc  nombre  tant  interne  qu'externe, 
à  la  combina-  eftans  difpofez  comme  par  lignes  paralelles& 

tion  &  refra-  diagonales  \  Iceluv  ne  procédant  que  de  la  ré- 
crions de  leurs  /-    5I  .  j  •  r-        •         1  • 

qualicez  ils  iraôlion  OU  modihcation  des  premières  corn- 
peuuent  fc  binations  de  leurs  qualitez,  (uiuant  toujours 
Jîufieurs'  ma-"  l'cftablilTement  de  leurs  propres  fubftanccs,  qui 
niercs.  ne  peuucnt  eftreque  quatre. 

XV.     Toutes  lelquelles  émanations,  ne 

font  porte'es  au  dehors  ,  que  par  leur  efprir, 

&  retenuifs  par  leur  folidc,  premiers  organes  du 

fi"nifi^r"rEx?  Créateur,  dépendants  immédiatement  de  cet- 

ftenccdumon-  tcvnité  faille  extcrneà  foy  oppofce,&  comme 

***^*  l'Exirtence  de  foneflence  infinie, ne  pcrfeue- 

rant ,  que  par  fa  volonté  en  la  pofTihilité  dcfon 

infti." 
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infticution  première-,  Ouuragc,mais  fculou- 
urage  du  Tout-puiflant  ,&  la  confafion  des 
AchccsSc  melchans,  qui  voudroicntbien  qu'il 
ne  fut  point  fi  fcndblc,  pour  ne  le  pas  aduoirer.  J^'fi^  ^ff  A* 
Par  ce  moyen  le  corps  hait  le  centre  du  mon-  ''"'' 
dc,ou  le  monde  mclme,rvnite'  créée  &  le  cer- 
cle fc  regardant  mutuellement  comme  corn-- 
mcncement  &:  fin  tendant  à  l'mcreé. 

XVI.  En  cette  façon  le  point  allongé,  ou 
eftendu  en  la  ligne,  ne  peut  fe  porter  à  vn  cube 
infiny,qui  eft  borné  de  toute  part ,  quoy  que 
fes  faces  foient  inditleremment  premières ,  ou 
derniercSjComme  ailleurs  eft  ditimais  bien  re- 
broufle  fa  carrière,  fc  rcûniffanten  foy-mefmc 
naturellement:  De  mefmc  cette  fubftance  pre- 
mière &  vnique  créée ,  ne  pouuant  eftre  eme- 
nuifée  àl'mtini,  defpoiiillant  les  accidents  plus     ^^'^\'\^,  ^ 

c     rw  •  1      J      V  r  •    '    «    retour dt Uftib' 

knlibles,qui  la  dmilent,recouure  Ion  vnite,  ÔCfi^Mce  pnmttn 
fe  rcpofe  dans  la  fourcc  qui  la  produit ,  pour  "^'f- 
refaire  fuiuant  la  volonté  de  fon  Autheur  ,  ce 
qu'elle  a  defia  fait  par  vne  reuolution  perpe- 
tuelle,&  vn  changement  tres-conftant,ou  plu^' 
ftoft  vne  efpcce  d'Eternité,  qu'on  ne  peut  trop 
.admirer ,  la  bafe  perfiftant  toufiours.  Mainte-, 
diant  pour  ce  qui  eft  du  furplus 


mw^^'  ''''m!i'^"^¥f^'  ,yr'-£m^, 


V   F  I  G  V  R  E 

C  O  s  M  I  Q  V  E- 

ARGVMENT. 

LA  CJnjuiefme  Figure  expoje  ,  entre  ce 
que  dejjus  les  corps  moins  fer fihles  ,  ou 
materidi't  Et  loi^nant  le  tout  cy  àej^us 
fait  voir  ce  quon  apjflle  monde  en  Ion 
xtrdre  naturel  ^  interne  auquel  on  l'ai  perçoit  , 
fflant  icellecotnpofèe  de  dou^^e  cercles  fies  xns  ccm- 
pnsdarrs  les  autres  yfourdtmonjïrerlesdoi.-siejub' 
fiances  premières  créées  ct>  faites  ftant  fptritudes^ 
que corportks  eir  moyennes^auec  leur  ordre  ^  de- 
gré de  terfe^ion  \  Les  deux  dernières  ou  inférieures 
dfquel les  font  reprefente'esfeparcment^  outre  leur 
naturele  fituation.  Sur  le  milieu  diuifant  la  figure 
en  hemtjpherei  ou  à  plat  ^  font  marqués  les  nombres 
des  cercles  par  chiffres  romains,  les  impairs  adroit, 
^  les  pairs  à  gauche  fuiuant  leur  dtfpofition  fupe. 
rieure  ^  inférieure  tir  [ymbolique  ,  montant  o» 
defcendant.Tar  ce  moyen  ï  Intelligence  précède  l't/f' 
me  y  tSfprit ,  le  Sel  i  Le  premier  mobile ,  c'efi  à  dire 
ÏEjJence ,  va  deuantles  Efioilles ,  (p*  tout  le  refie, 
c'efi  à  dire  ^Exifience,  Le  Soleil  efifuperieur  à  la 
Lune\le  Fen  à  l'Jiry^"  l*Eau  k  la  Terre  »  Dont  les 
mots  qui  font  pofe:(_  en  ligne  droite  dénotent  les  fub- 
fiances  Spirituelles  0*  Celefies^  ^  ceux  qui  fecroi- 
fent  iranfuerfalement  ,  defigneut  les  Elcmentaires 
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(0  Uimhtti  auee  leurs  moyem  àt  changement  du 

fhirituel  att  Jolide  j  (3^  du  fohde  au  fpiritfiel.  eA 

cette  caufetpour  reUnir  le  tout  pareillement  ^  0*en^ 

forme  de  récapitulation  quant  au  traité,  - 
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DE   LA   DISPOSITION    DES 

fuhfiances  Supérieures  auec  le  tout  inférieur  ^r 
dgl'  accord  des  Premiers  qui  en  vnt  écrit, 

CHAP.ÎTKE    IL. 

NoHS  dirons  hriêuement  que  ' 

E  T   ineffable  tout-puiiTant ,  a-  / 

mourcux  de  paroiftrc  au  dehors 
''^è^'i  ce  qu'il  cil  au  dedans-,  &  de  fc 
'^'■^■^^  faire  connoiltre  en  quelque  fa- 
çon par ~Jes^ Etires  diilerents  de  foy,  Ôc  d'eux- 
melmes  comme  il  ellôit  requis ,  capables  tou- 
tefois de  ion  Amour,  &  Vnion  de  Volonté  ,   c^i^je crtatrl'. 
il  tire  du  néant ,  ou  du  non  citre ,  &  de  TAbitl  -''  '^'*  """'^'• 
mc,e'ellàdir£>de  la  profoRdeur  mfinic  de  ia 
îEcs  parÊiite  connoifïance  en  la  manière  cy- 
deiTus  expliquée  ;  fçauoir.  Vnefubftancc  toxx-SuhjUxee  vtti- 
w  tout  intcrieuTcment  fans- diilmdlion  extcr-J'y^  ''  ^'*^ 
ae  de  genre  ^  ou  de  fcxe ,  c'ell  à  dire,  groffe,  fé- 
conde ,  &  emprainte  de  toutes  chofes  fenfiblcs 
a.  l'aducnir,  conformément  à  ion  Idée  éternel- 
le  3  mah  àfoy  oppoféc  &  indeceiminée  premier 

X.   ii], 
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rancnt  à  tout  autre  qu'a  luy,  &  qu'à  ce  fuict  on 
,.v>,    appelle  Calios,  c'eft  à  dire  ,  total  vniucrlel  & 
corporel  trcs-bieii  difpofejmais  non  encore  ma- 
nifellc  quant  à  nous  auiTi ,  &  ce, 
Llh.  sapyii.  ft.      II.  A  la  façon d'vn grand  magafm , duquel 
i^.Ncr.cmme-  les  marchand ifcs  en  particulier  fermées  dans 
ommpouns  ma-  ^^^'^^  Douctcs ,  n  out  pouit  encote  d  Llcriteau 
nns  u:a  ,  <ju£  pour  Ics  connoillrc  au  dehors ,  comme  porte 
ae.u,:orhiur-  i>EcritLu:c  ,  Sa-ciTc  ,  ch.  II.  nombre  i8.  en  œs 
»'-^  ":*//i.         mots  :  Car  ta  main  toute puijjante  qui  a  créé  l  V- 
Ktuers  de  matière  imperceptible  n'cfioit  pas  impojjt- 
ble.  Et  laquelle  fubftance  il  diftingue  générale- 
ment en  deux  :  Quant  à  l'ordre  naturel, qu'il 
faut  bien  remarquer,  fçauoir  en  plus  &  moins 
fubtil ,  l'vne  partie  moyennement  fpirituellcj 
&  l'auire  plus  folide. 
Ejfeficc & Exl-      ni.  Puis  les  vnifTant  de   rechef  par  affe- 
e.ettjHoy   ^j^^^  mutuelle ,  kiiuaiit  leurs  degrez  ,  il  fait 
l'eflence  ,  ou  rcfpece  de  chaque  chofe  com  - 
priledans  ion  total ,  (quant  aux  Cieux&  Elé- 
ments, )  Etdans  lafcmence  où  le  germe,quant 
aux  mixtes  Elémentaires,  qu'on  remarquera 
.   lous  le  mot  de  premier  mobile  ,  ou  première 
dillindion  d'Eftre  en  ce  fujct  :  Et  de  là  il  for- 
me  l'Exiftence  ou  fcnfibilité  d'icelle  EHcnce 
par  fes  accidents ,  pour  ertre  l'objet  de  fa  gloi- 
re ,  particulièrement  quant  à  celle  de  l'hom- 
me ,pour  lequel  il  femble  que  le  toutfoit  fait, 
&:  ordonné  comme  a  efté  dit. 

I  Y.  De  maxiicre  que  pour  faire  nourrir  ôi. 
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continuer  fa  partie  fcnfiblc  y  comme  de  tout 
autre  compoié  fuiusnt  le  mcime  ordre ,  &  no- 
ftre  capac^é  de  le  conceuoir  ,  du  plus  de  l'vn,    Ordre   de  U 
&  du  moins  de  l'autre ,  qualifiez  en  puilTance,    ''^'*^""'- 
V     il  forme  les  Cieux  en  txiftence  première  &: 
très  noble  pour  leur  fimplicite  ,  &  moindre 
mixtion  de  leurs  parties  :  Apres  les  Eléments 
premiers  vn  peu  plus  compolez  r  De  là  les  der- 
niers aitierement  lenfibles  Se  permanents  ap-    EientensHer' 
peliez  Hermétiques  ,  pour  auoir  elte  par  eux  '""'^""' 
premièrement  reconncus. 

V.  Finalement  il  fait  les  mixtes  pa{ïaiT<:rs& 
corruptibles  par  le  trop   de  leur  matière  ôc 
nourriture  palliblc  feparez:  en  leur  efpece  ,  &  E/ptceiUmltêas, 
bornez  par-  vne  troifieimc  qui  demeure  infer-  ^  commt.nti. 
nie ,  tant  pour  euiter  Imfiny ,  qui  cil:  impolfi.- 
bîe  aux  créatures  ,  que  parce  que  la  fertilité 
dçs  deux  premières  eit  conlumee  en  la  troir 
fiefme  ,  eltnnt  bien  vray  que  l'vne  des  deux 
efpcces  ell:  touficurs  contenu»?  lous  le  (exe  qui 
a  donné  ,  c'clt  à  dire, .le  malle  qui  dl produit 
Puis  que  les  ElTences  ne  fe  peuuent  conion- 
dre  j  &■  que  rarement  la   Génération  fe  fait 
des  elpeces  tout  à  fait  contraires ,  faute  d'ap- 
pétit-mucuel; 

V  L  Et  dautant  qu'il  n'y  a  point  de  gene^     circenfi- 
Fatioii  externe  &  paiïagere  des  mefmes  mi)i-  J^^  l^"' 
tes  fans  mouuement  proprement  dict  ■■>   De 
vie  fans  ame  ^  De  force  fans  vertu  propre,  ou. 
autre  dicc  iû£ucaceiD'a(^iQii  iaiii  chaleui:  .. 
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D'accroilTcmcnc  Cins  humide ,  de  contcntc-5^ 
nient  fans  le  lour  pour  fe  connoillre  ,  ôc  con- 
templer le  tout  fenfiblcment,  &  de  conferua- 
tioiî  particulière  {m\s  vu  lemblable  &  en  fon 
lieu:  il  ordonne  par  toutes  ccsxhofcs,  l'Intel - 
Hi^ence  qui  meut  ,  l'Ame    oui  viuific   ,  les 
Allres  qui  influent,,  le  Soleil  qui  efchaufe  ,  la 
Lune  qui  humcdle  ,  &:  les  trois  auec  claircé 
pour  clclairer ,  fçauoir  en  relerrant  leurs  par- 
ties plus  lubtilcs  &:  ipirituelles,dans  le  moins 
de  leur  folide  très  pur ,  ou  en  vnfeul  tout ,  ou 
,  „.     ,  en  parties  diucrfes  :  D'où  prouient  la  lumière, 
u  lumitre   cr  ôc  de  la  Ic  lour.  Le  Feu  qm  nourrit  la  chaleur 
dft  leur.  Innée,,  l'Eau  qui  entretient  l'humide  radical, 

l'Air  qui  alimente  refprit,  &:  la  terre  qui  grof- 
fitlelei. 

V  I  L  Eilans  ces  deux  derniers  le  centre  Se 

le  repos  de  tout  animal ,  &  de  tout  mixte, 

comme  l'elprit  ôc  le  fel  en  font  les  principes 

&:  le  fondement  ,  Et  tous  iceux  tant  intc- 

.   rieurement  ,  comme  les  cinq  premiers,  qu'ex- 

fuhjlances  crfces  tcricurcmcnt ,  quant  aux  quatre  derniers ,  lef- 

i/>r(f<n-  quels  cftans  ioints  auec  les  melmes  principes, 

Sel  eurvnité  première  créée ,  &  contenue  dans 

l'indiuidu  ,  font  le  nombre  de  douze  reprc- 

fentéc  par  autant  de  cercles  compris  les  vns 

dans  les  autres  à  proportion  de  leur  eftre  ,  ôc 

condition  ,  comme  porte  la  figure,  puisque  la 

perfection  du  compofc  ne  conliftequ'enrvnio 

ôc  tcuolution  de  fcs  parties  conformesau  tout. 

VIU. 
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VIII-  Danantage,  comme  la  fin  du  mou« 
wcment  eft  le  repos,  celle  du  mixte,  le  néant,  ^^^.^jj^"'_ 
après  laquelle  s'il  ne  renaift'n'y  a  plus  rien  :  Le  ce ,  &  fa  difiè- 
mefme  mouuement  a  eftéfaic  double, l'vn  de""'^'^- 
pcifeclion  accidentaire,  qui  va  finiffant  (ans 
efpoir  de  retqur ,  &  l'autre  de  génération  qui 
commence  coufiours ,  l'vn  externe  ,  &  l'autre 
interne  :]  Le  premier  regarde  l'indiuidu  qui 
périt  naturellement  comme  nous  auons  dit, 
&  le  fécond  appartient  à  l'efpecejqui  fecon*     Conferuaciô 
férue  feulement  dans  la  femence,ou  le  germe  nndiuidrmJ- 
premier  affemblagc  &  détermination  defdirs  quanc, 
principes  ,  quant  aux  mixtes  par  vn  rapetiffe- 
ment  defoy  raefmc  fclon  -la  volonté  de  l'.Au- 
theur,fe  groffirtant  de  rechefcomme  aupara- 
uant,  &ie  multipliant  en  la mcÛTie  forte, &  au 
m-fme  lieu,  comme  il  a  efté  dit. 

IX.  Que  fi  la  Terre  eut  demeuré  couucrre    La  terre  àd- 
d*Eau,&  le  Ciel  immobile,  corne  porte  le  mot  couuerte  des 
dé  Firmamentjfuiuant  leur  propre  conftirution  quoy!^^^"'^ 
defituatiô,  lelieu  enpartiCj&l'inftrument  ccf- 
fant,  nulle  génération  fe  feroit  faite,  &  par  con- 
fequent  nul  deflein  ,  nulle  maiftrife ,  &:  nulle 
gloire  del'cuuragepourfonOuurierjCcquine 
pouuoit  arriuer:  Pour  raifon  de  quoy  l'vn  & 
î'aure  mouuement  a  commencé,  &  les  Eaux 
referrées  en  elles  mefmcs ,  ont  lailTc  la  Terre 
fcichefans  quitter  leur  centre,  qu'en  partie,nc 
conftituant  qu  vn  globe  prefcntcmcnt ,  c'eftà 
dire, U  Terre  eÛamdefcouucrtcfculcmcnc  eu 
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Lat«rrei'mmo-  djucrs  endroits  de  fa  circonferencc  ,  immobife 

bilcau  côcral-      inAi^-  ni  •     ^ 

te  dcsCieux,  pluitolt  que  Ics  Cicux  ,comme  citant  le  pointt 
&  pom\]uoy.  OU  eflicu  du  mond^ ,  la  bafe  &  le  lieu  principal: 
déroutes  les  générations  corporelles, pourl'eC- 
quelles  ledit  mouuemenc  a  efce' inftitué,  fui-- 
uant  le  mefme  ordre  &  dipodtion  naturelle- 
que  dciïus. 

X.  Vrayeft  que  probablement  parlant,  eii 
La  terre  6f   efgard  à  la  plus  s^rande  eftcndue  de  la  Terre 

eSc  rerrcfcn-'^^^^^^"^'^^^^^  au  plus  grandamàs  des  Eaux,- 
«ez  par  duicrs  comme  eOcuécs  &  hors  de  ioy  ,  ou  de  leur  ctvï' 
globes.  trc:  On  peut  reprefenter  ces  deux  Eléments 

par  diucrs  globes  différents ,  tant  en  grandeur 
contenante  &  coritenue,  qu'en  (ituation  fupe-. 
rieure,  inférieure  &  collatérale  fuiuant  leur  in- 
«(galite'  ,  eflans  ioints  en(èmble  par  contre^ 
poids  :  En  mefme  temps  tout  s'eft  accre»  & 
multiplie'  en  fon  efpece  ,  tant  fur  la  Terre  que 
furies  Eaux»  L'homme  feulôc  dernier  fait^ayanî: 
cflé  conilituc  le  mâifire,pour  auec  l'intelli- 
gence, reconnoiUre,  ay  mer  &  adorer  fon  Au^ 
theur. 
Proprictcz        XI.  Mais  dautant  que  le  propre  du  chau^ 
du^chaud&du  c(^  Je  feicher  la  Terre  ,  ou  pluftoil  d'attirer 
l'humiditc  qui  ladetrampe,&  que  du fec tant 
feulement  rien  n'eft  produit  que  fore  peu  t  li 
efleueles  Eaux  diâns l'Air  en  nue'es,  ou  vapeurs. 
Origine  des  par  la  naefme  chaleur,  procréant  d'vne  partie 
«f 'autrcï!''^^'  d'icellcs  plus  fubtilc  &  aërienae  :  Les  vents  ani- 
mez du  mçfmc  efprit  commua  qui  les  traaiv 
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portent  ,  &  les  faifant  pleuuoir  où  bon  luy 
plaift,  pour  fertilifer  icelle  lerre  ,  &  luimcdcr 
ce  qu'elle  réçoic  ou  contient  ,  les  mefmcs 
s'e'uanouyfTenc,  difTipez  par  le  trop  d'humide. 

XII.  Puis  du  furplus  de  rhumcur  qu'elle  Source  de» 
Tcferre  dans  Tes  pores  ou  cauitez  comme  fria-  f°"tajncs  & 
ble  pour  Teftcnduë  des  corps  qui  font  en  foy .  Il 

fait  reiallir  de  belles  (ourccs  pour  le  breuuage* 
des  animaux  &  des  grandes  riuieres,  pourleur 
réceptacle-,  Ivlageôc  le  contentement  de  l'ho- 
me, lefqucllcs  de  rechef  à  la  façon  du  feu  & 
de  l'Air  enclos  dans  la  mcfme  terre  ou  dans 
ies  eaux,  retoiirnent  &  tendent  nattirellemenc 
en  leur  centre, &  premier  ettabliiTemcnt  qui 
eft  leur  repos  ,  &  la.caufe  peut  eflre  de  leur 
flux  &  reflux,  fauf  l'eflcuation  des  efprits  ter-   FJux&rcflux 
reftrcs;  la  conferuation  du  contenu, &  autres  ^  *™"' 
railons  de  telle  inftitution. 

XIII.  Cequifevoid  clairement  au  mafca- 
retdela  Dordogne  riuierc  qui  vient  d'Auuer- 
gnc ,  &  Ce  ioint  à  la  Garonne  proche  le  bec 
d'Ambés,  heu  entre  deux  mers  ,  Prouince  de 
Guyenne^  où  les  deux  enfemble  font  la  Giron- 
de,qui  fe  tctte  quinze  lieues  au  dcflTous  dans 
1  Oc- anvcrs  laTourde  Courdouan:Etau  def- 
fusjnquclle  pointe  enuiron  deux  lieux  ,  ledit 
Mafcarctjc'cn  à  dire,  coursde  mer, ou  flor,a- 
uant-courctir  de  Ton  flux,  commencer  paroi, 
ftre  demie  heure  auparauanr,&  finit  vers  Ca- 
rillon deux  lieues  au  4elà  de  Libourne  ,tcn 
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moins  de  deux  heures ,  &  par  l'efpace  de  dix 
lieues,  auec  telle  impetuofité  &  murmure  , 
qu'on  l'entend  à  deux  lieues  loing,  particuliè- 
rement l'Efté  &  l'Automne,  dans  les  grandes 
ardeurs  ,  &  le  peu  d'eau  de  la  riuiere  \  chofe 
qu'on  n'a  point  encore  dcfçouuert  arriuer  à 
autre  part,&  de  laquelle  les  raifons  font  aflez 
naturelles.  ■ 
Corps  parti--     X  I V.  Et  delà  fortc  que  le  feu  peut  contenir 
Guliers  des  E-  Ç^^  corpschauds,  (ccs  &  Conformes  à  fâ  nature, 
comme  les  Comètes  &autres.L'Airfes0ifcaux, 
^cl'EaufespoifTonSj  pareillement  la  terre,  ou- 
tre ce  qui  adhère,  ou  repofe  ^  fa  fuperficie, 
comprend  dans  fes  entrailles  fes  corps  au/îi , 
m'on  appelle  Minéraux  &  Métaux  formez 
fumefme  efprir,  &  fel ,  vniucrlcls  que  les  au- 
tres ,  mais  plus  alimentez  de  la  terreftreïré,  en 
recompenfe  de  quoyils  reçoiucnt  le  concours 
de  tous  les  autres  corps  fuperieurs,  cflans  pla, 
cez  immédiatement  dans  leurcentre  commun, 
fi  nous,  douons  adhérer  aux  anciens  Ailrono. 
mes,&  (ùiuant  leur  capacité',  ils  font  comme 
VcrAus  des    l'abrégé  de  leurs  vertus ,  n'eifant  pas  mcrueil^ 
Métaux"  &  la  ^^>  ^  ^^"^^  cffcds  fout  fi  admirables ,  &  coni- 
caufc.  aTie prodigieux,  à  nortre  aduis,  puis  que  nous 

n'en  cherchons  point  les  caufes,  qui  font  très 
fenfibles  ôc  naturelles  ,&  qui  ne  dépendent  que 
de  l'ordre  cy-dellus,  queie  lai^ffe  à  confiderer 
*aux  curieux. 

X  V.  Ta^t  U  eft  vray  que  le  monde  n'a  pas 
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cflefaù,  &  ne  continue  que  pour  la  gloire  de 
fon  fadeur  icy  cemporellement  &.a  rÉterniré. 
Apres  que  le  nombre  des  générations  fera  c6- 
plet,&  telautrefon  bon  plaifir,  en  laquelle  par.r 
îans  probablement,  toutes  choies  feront  cal- 
mes, les  Cieux  en  repos,  &  lumineux  par  tout  Eftatfuturda 
efgalcment^enl'elleuation  ôcaugment  dernier  "i""<^^  proba- 
de  leurs  principes  conjflrudifs,  pour  le  conte  n- 
tement  vniuerfel  des  bien-  heureux ,  en  la  grâce 
de  leur  Autheur.  L'eau  &  la  terre  en  leur  pro- 
pre fituation,  n'y  ayant  plus  des  générations,  & 
toute  créature  ferme  en  fon  EfTence  ,  pour 
loiier  inceffamment  fa  grandeur ,  fa  mifericor- 
de  &  fa  luftice. 

XVI.  En  vn  mot,  tout  ce  qui  a  cfle' fait  par  Ordre  &  & 
le  Souuerain, PC confifte  qu'en  l'ordre  qui  eft 
eftpremier,  ou  dernier,  interneou  externe.  Le 
premier  &  interne  ,  regarde  la  compofuion 
deschofes  en  particulier,  delaquellele  grand 
Hermès- a  très  bien  parle  en  fes  Succeffcurs  ; 
&  le  dernier  &  externeappartient  à  la  naturel- 
le difpofition  ,  ou  rang  d'iceiles  miles  enfeni- 
bîe  ,  comme  Moyie  a  (enfiblement  exprimé  au 
commencement  de  fa  Genefe ,  pour  s'acccm- 
moxler  au  peuple  moins  intelligent,  &  le  ran- 
ger àfondûuoiri  quant  au  Créateur  &le  pro- 
chain, en  fuitte  de  quoy  il  eft  aisé  de  lesvniren 
cette  manière. 

XVII.  Dieu  a  créé  premièrement  ce  total    c^j^^j  ^u  iro. 
vnmerfcljOU  vnité  première  qu'on  nomme  Ga-  taJ  vniuetfd, 
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&  fa  (icmoK-  [^Qj  compris  par  le  Ciel  &b  terre,  &  -rayant 

Itration    quant    i.,-,-  /  i  •         r  i     -i 

à  1.1  Cirmon.  ailtmgue  çn  plus  &  moins  lubtil,  comme  pre- 
mier nombre  &  fondement  d^  la  Nature  ,  ou 
corps  matériel ,  que  les  Hermétiques  appellent 
ipnt  ç^  Sel  Ejprif^  &Sel  vniuerfels,  exprimez  fous  le  nom 
de  Ténèbres  ,&  de  Lumière.  Son  Elprit  ou  là 
peTifee  elloit  portée  fur  les  eaux  ou  idées,com- 
me  flottantes  dcsEftresdiuersà  l'aducnîrefga- 
lement  étendues  pour  iceluy,  qu'il  fepara  en 
hautes,  moyennes  &  baffes,  rcilnifTant  par 
poids  &  degré  les  mcfmes  principes  pour  for- 

Effv-ncc.        mer  les  Supérieurs  ,  c'cft  à  dire  l'EfTencc  ou 
Eihc,  internes  de  toutes  choies. 

£xiaencc.  X  V  I  H.  Et  tirant  en  Exïflence les moyéncs 
comme  le  Ciel  appelle  Firmament,  ou  atfer- 

-    •  miflement  pour  ce  fujcr.  il  fit  paroiftre  les  In- 

férieurs, c'elî  à  dire  les  Elemens,  tant  premiers 
que  derniers ,  fèparant  l'eau  d'auec  la  terre.  En 

Afties.  après  il  cftablit  les  Ertoiles,  le  Solcil&  la  Lune 
pleins  de  clarté,  comme  dit  eft,  qui  compren- 
nent le  mouucment  fxternepour  eftre  la  me- 
fîjre  des  temps  &  des  générations  comme  leyr 
indrumenr,  outre  leur  Inftitution  particuherc. 

Mixtes  Eiî  finconfecutiuement  ,il  compofa  les  mixtes 
entièrement  fenfibles  par  leur  quantité  ,  & 
qualircz  internes,  faites  externes-  accidentai- 
remci'it  fLippafées  les  vnes  aux  autres  ,  qu'on 
peut  reprcfentcr  par  quatre  cercles  l'vn  dans 
l'autre,"  ou  comme  nous  auons  fait  en  noflre 
fixiefme  Figure  Cofmique  cy  après. 
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XIX.  Et  parciculieremenc  il  fît  les  ani- 
maux ,  entre  lefquels  l'homfne  tient  le  premier 
lieu,  bien  que  dernier  fait,  &' lecoucpcrfiftanE 
orbiculaircmcnc  pour  fa  plus  forte  vnion  & 
perfcucrance  dans  ledit  ordre  inuiolaWe  fous 
le  nombre  de  {\:i,  contenant  l'vne  &  l'autre  dif« 
ference  d'iceluy  pour  toute  compoficion  &  gé- 
nération particulière  des  mixces-fcauDir  paire-  ^'"'"''^'■«ï  ^<^- 
ment  impair,  &  impairemcnt  pair,  lelquclSce  qu'Us  con- 
iointsàrvnité  qui eft  leur  principe,  font  le  no  ùcnncnc^ 
bre  de  fept ,  qui  comprend  le  trois  &  le  quatre, 
c'cft  à  dire  rÉlTence  ôcTExiftencc  que  cy  def- 
fus  ,  parfafimple  &  très  confiante  volonté  ,en^ 
laquelle  il  s'cft  repofé  ,  finiffaru  fon  ouurage 
tendant  à  ton  commencement,  c'cft  à  dire  au: 
fpiritucl,  &  laiiTant  agir  les  eau  Tes  fécondes 
fousicelle  par  fon  commandement. 

X  X.  De  toutes lefquellcs  chofeSjilrefultc 
pourvne  féconde  &  générale  diuifion,  encore  Gcncraieahù- 
fçauoir,  que  tout  Elire  eifc,oude  ioy^ou  par 
autruy,c*eflà:dire,ouincreG^  oiî bien  créé.  Le 
premier  efl  incomprehrnfîble  en  tant  que  tel, 
&  confequemment  inconneu  ,  fï  ce  n'efr  par 
rapport  feulement  du  fécond ,  auec  lequel  le 
temps, le  nonîbre,  &  l'ordre  a  paru.  Le  créé 
cft,  ou  iubftance,  ou  accident:  La  fubflance 
sreée  en  gênerai  cft  ,  ou  fpiriiuelle ,  ou  corpo- 
ïellejfùpericurc,  ou  inférieure, ou  moyenne, 
<3cice; le  première, féconde  &  troi{iefmc  ,  tans 
sn  Hffence,  q^Li'en  ^xiftenç^,  La  f|iritu£l.le  fis. 
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fuperifiire  ,  regarde  l'Intelligence  &  l'Ame' 
La  Corporelle  &  Inrerieure,  les  mixtes.  La  fub- 
ftance moyenne, première,  comprend rEfpric 
&  Sel ,  principes  vniuerfels  ,  la  féconde  ,  les 
Cieux,  là  troifiefmelcs  Elemens, le reile appar- 
tient aux  accidens,  dcfquels  a  eflédit. 

XXI.  Ce  qu'eftant  acheué  généralement  & 
en  particulier,  il  cft  facile  maintenant  de  dé- 
crire le  monde,  ou  ce  grand  euurage,  vniquc 
Defciiption  moyen  &  fuiet  de  noftre  connoinTance;'  éy?r^  ijn 

du  monde.       ^^^^  fuyjldntiel  cowpoféd'efprlt  (sp  de  corps  eftroi^ 

tement  vnis  enfemhle  félon  leurs  degre^ ,  fes  par- 

Defniement  /•/>,-  diuerps  ,  f^  fo.  fin  Ordonnée.  Bn  {iiitc  de  la- 

du  vuide.  quelle  vnion  rien  n'cft  de  vuide  effeâiiuement 
le  Compacte  ,  on  le  rare  fympatifans  mutuellc- 
n"eir,  c'eft  àdire^l'vn  deuenant  l'autre, s'il  eft 
beloin  ,&  partant  comme  tout  Eflreaymefon 
centre,  le  pefant  tendant  en  bas  à  proportion 
de  fa  nature,  le  léger,  plus  ou  moins  fpirituel 
garde  le  haut,  &  (e  raréfie,  comme  lefolide  (è 
rcferrc  pour  la  conferoation  du  gênerai  ,  ne 
ilous  eftantpas  bien  permis  de  comprendre  les 
voyes  du  Créateur  en  l'Eftabliffemcnt  des 
Créatures. 
Obieàion         XXII.  Etlaçoit  quc  quelques  cxpe^enccs 

Kioluc.  femblent  preuucr  le  contraire  ,  neantmoins 

icelles  bien  confiderces ,  ne  font  aucunement 
efloignées  de  tette  vérité  publique  fuiuant  ce 
que  delTus;  loint  qu'on  ne  fçauroit  defcrircce 
yuidc:,  élire  autre  chofe  qu'vne  fubftance  oa 

corps 
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corps  perméable  ,  plus  ou  moins  iubtil ,  qui  Dcfcriptio» 
•ccdc  focilemciic  à  vu  autre  plus  grollier  com-  ^^  ''^^^' 
me  l'Eau  ,  l'Air,  &:  lemblables  ,  eftant  conte- 
nu &  contenant  lous  diuers  relpedls  :  autre- 
ment il  faut  dux- ,  que  le  Néant  ou  le  non  Elire 
cil  pofitif ,  &:  que  l'Elire  ell  au  contraire,  puis 
que  le  vuide  en  tant  que  tel  n'cil  rien  :  Et  en 
tant  que  lieu  cil  quelque  choie  ,  &  récipro- 
quement ce  qu'on  ne  peut  ailcmcntaduoiler. 

XXII.  Quant  à  la  pluralité  des  mondes ,  el-   pluralité  ^0% 
le  ne  peut  élire  que  fantallique  dans  les  telles  mo^dcj  rcfu- 
moins  railonnantes  ,  qui  meiurcnt  toutes  les 
cbofes  cG^alcmcnt  àlapuiirancede  l'Autheur, 
fans  conliderer  la  volonté  ,  qui  ne  fait  que  ce 
qu'il  luvplailii  outre  la  bien-leance,  la  capaci- 
té ,  &  la  neccHite  du  tout,  &  qu'il  n'en  refulte 
aucune  fov.    Relie  preicntcment  à  faire  voir 
le  lieu  ,  qu!  contient  ce  grand  tout  vniuerfel  ; 
Et  de  peur  d'aller  à  rinnny,  qui  ne  peut  ellrc 
que  fon  Auîheur  meime  :  Nous  propoferons     Renaoyc  eft 
au  commencement  de  la  féconde  partie  de  f     .'^  '^^  ^ 

>i     1       \     \     r    ■    r        r-  /   r     ■  dernicre  Figu- 

cctte  Méthode  la  lixielmc  Figure  Colmique  rc  Cofmiquc 

contenant  les  cinq  précédentes,  cnlemble  les 
quatre  familles  balles  ou  mixtes ,  fuiuant  leur 
ordre  &:  dignité  reprefentées  par.  quatre  cer- 
cles la  chacune, qui  demonllrent  leurs  o-eiircs 
vniuerlelsi  &  le  tout  compris  par  vn  grand  & 
■dernier  cercle  blanc,  accompagné  de  nua- 
ges, &:  orné  de  quantité  de  rayons  tendans  à 
j'infiny  ,  pour  fignifier  l'Autheur  de  ce  total 
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très  fimplc,  incomprchenfible  &  fans  fin,com- 
meaufli  pour  faire  voir  de  prime  face  fon  Ob'- 
Tsanfition.  iedl ,  fuiet  &  fins  dernières  :  Mais  par  ce  qire 
nous  auons  dit  cy-delTus ,  que  les  Philofophes 
Hermétiques  auoient  expliqué  des  premiers 
les  corps  inférieurs  par  les  fupcrieurs  touchant 
la  génération  ,  ayant  formé  la  Table  généra- 
le des  Elcmens,Qualitez, Planètes  ^Ccmformi' 
tez,  heures,  Signes,  Influences  &:  mois.  Nous 
dirons  bnefuement  fumant  l'ordre  des  Ele- 
mens  6c  des  mixtes. 

Sb  m  êh  .ft: Â  'Mm  Â*Â  '■^-  J?  Ml  S-  S  Je  <Êh 

^  ^  ^r»"  i&  ^-*  :.  y  W  W  #'  :  %'  %•  *#  ^  %.  ^'  "W 

DE      L'ÀTPKOPITIATION'^ 

Sjm^athie ,  (L/^ntij^athie  y  f^  temps 
des  mefmes  Cor  pi, 

CHAPITRE    I  I  L 

i 

C'ef  ^eurqtioj 

V  A  N  T  aux  noms  de  Planète  & 

Signe  ,  il  eft  très  clair  qu'ils  oni 

■  elle  premièrement  appliquez  auf- 

dits  Elemens  ,  &  à  leurs  qualitez  ^ 

êc  puis  aux  corps  celeltes  :  En  cette  forte  tes 

Dcrîuatîon    Planètes  ,  comme  porte  le  mot ,  dénotent  le 

tTt  i^  ^I^'  P^^^  '  ou  les  fubftances  Elémentaires  ,  &  les. 

nete  oc  de  Si-  Ç,.  r         r  i  i 

fnc.  pigncs  ligament  leurs  ac^der^  ou  quaUtea: 


De  T  Appro[^rîiîtion  i^  .^jrnp.i  lie  ,  (s^c.  91 
■d'où  ils  font  appeliez,  les  vues  defcpclles  qua- 
licez  font  inaflociablcs,  melmcs  dans  leur  fo- 
ciecépour  quelque. forte  de  produdion;  Etlcs 
autres  rymboliqucs  &  amiables  en  tout  degré, 
fuiuaut  le  meime  nombre  des  Planètes  & 
combniations  des  Signes ,  fous  Icfquels  ils  Te 
trouuent  comme  dans  leur  maifon  elleucz  ou 
abaifl'ez ,  &:  autres  circonltances, 

1 1.  De  manière  que  l'Aflemblage  du  chaud  j 

&  du  {"^Q ,  du  froid  &  de  l'humide ,  n'cll  de-  .-.inom 

monltré  en  par-tiçulier  que  par  vn  Signe  ,  &       -^''''  ^^^ 
de  melme  nature ,  puis  qu'vn  contraire  chafTe 
l'autre:  Ainfi  ce  ^rand  Luminaire  le  Soleil ,  .  '1°%'''!°?  '' 

p        .    ,  ,         ^  '  Soleil  &  la  Lu- 

qui  reprelcnte  le  reu,  n  a  qu  vn  ligne, qui elt  ne  n'ont quvn 
le  Lion  chaud  &  fcc ,  Et  la  Lune  qui  deno-  ^"S"*  chacua, 
jte  l'Eau  fon  aduerfaire  ,  n'a  auffi  qu'vn  figne 
froid  &  humide  ,  fçauoir  l'Efcriuice  :  Au  con- 
traire des  autres  eftans  fymboliques  \  De  tous 
lefquels  le  premier  concours  ou  meflange  pro- 
duit les  fécondes  plus  fcnfibles  appellees  pour    Les  eonfor- 

cc  fuiet  Influences,  &  plus  corruptibles,  com-  ™'/*  *  i"  ~  <. 
1  r        T-»'    ^    a  1    j  n:  j     ""«es  &  pal- 

me plus  compokes:  U  ou  elt  la  dirterence  des  fions  rcprefeti. 

heures ,  iours ,  femaines ,  mois  &  an  pour  cour  tent  les  prc- 

t'c  leur  durée  ou  temps ,  &  en  fuite  des  palTions  ™ndes  quaJi- 

qui  forment  la  variété  de  leurs  actions  ou  mou-  tez. 

uemens. 

IIL  Eftantvray  femblablc,  que  les  Aftro-    Pourqaoyia* 

^    ^         '        •    .       .      ,     1  Altronomcs  te 

nomes  ne  le  lont  point  leruis  de  Cft^  mots  par-  fom  ferujs  det 
ticuliers  des  Hermétiques, que  pour  nous fai- mo»  de  Pfa- 
re  entendre  &  prendre  garde  à  la  diuerfe  dif-  "^/j       ^  ^ 
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pofition  &  mouuemcnt  du  Ciel,  iousla  con- 
tormité  &  rapport  ordonné  des  choies  infé- 
rieures, Ec  par  kiqucls  Dieu  nous  aducrtit  de 
ce  qu'il  veut  que  la  nature  falle  icy  bas ,  ô:  du 
temps  qu'elle  y  procède  quant  à  ces  fubftan- 
Ces  Elémentaires  pour  toute  forte  de  nlixtes,, 
Devrez   du  fuiuant  Ics  mefmcs  appellations.  En  cette  fa- 
feu  ,  comment  çqh  ,  du  feu  cliaud  &  iec„  les  trois  premiers  de- 
e^cux"êrAr-  grez  (  car  le  quatriefmc  eft  le  feu  meimc  )  font 
moniac  &  au-  reprcfeutez  par  le  Soleil,  le  Lion  &  le  Sa^it-- 
if  es  ElcmcBs,  ^^^^.^  ^^-  (-Qj^coureiK  à  leur  naturcr  L' Armoniac 

iç.c  &  chaud  eft  adhérant  ou  non,  ce  que  Mars 
&  le  Bélier  fignifient. 
_.« .  A  IV.  L'Eau hoide  ôc  humide  eft  falcc,  douce,. 

4e  l'Eau.         amere,  ce  qui  elt  lignine  par  la  Lune,  l  bicri- 

uice  &  les  PoiiTons.  Le  Mercure  humide   & 

froid ;,  eft  fixe  ôc  non  fixe  ,  marqué  parle  mef- 

Parties  de    ^^^  Planète  &  le  Scorpion.  L'Air  humide  & 

l'Air.  chaud,  eft  diuifé  en.  trois  régions  occupées  par 

Nature  du    Vcnus  ,  la  Balance  ,  &  le  Verfeau.  Le  Soul- 

Soulphre ,  ctr-  phre  chaud  &  humide  eft  bruflant  pour  le  der- 

tt  &  Sel.  j^j^j.  ^çgf^  (Je  fj^u,  &  non  bruflant  que  lupitcr 
&  les  Gémeaux  demonftrent,  La  terre  feichc: 

/    '  &  froide  eft  inféconde  ou  fterile  ,  ce  que  Sa- 

turne &  la  Vierge  font  voir.  Et  le  Scliixe,frcid 
&  fcc  ,  folide  &  pefant  ,  eft  manifcfté  par  le 

Lateti-e  &  le    Capricorne  &  k  Taureau.  La  terre  te  le  Sel  fir 

Sel  attribuez  à  xe ,  eftans  attribuez  aux  deux  âges  de  Saturne 
conformément  à  fa  nature  ,  d.'oii  eft  dide  la 
wJeillelFe  vei^e  &  l'âge  décrépit.  £ncette  fa- 


du  Supérieur  auec  t Inférieur.  Chap.  ÎIî.  ^\ 
çon  touchant  les  Influences  ,  paffions  y  règne, 
6c  durée  des  mefmes  Planètes  ,  caufées par  Icf- 
drtes  combinatiQiis  des  qualitcz  qu'ils  repre- 
fentent. 

V.  Le  Soleil,  chaud  &  fec  >coniine  le  feu  in-    Qpl'ce;^,  re- 
flue fut  te  eœuc  de  l'homme    comme  eftant  ccmpV,™gncs. 
ccluy  des  Planètes,  &  fur  l'or,,  11  règne  depuis  &  caraûeres 
les  neuf  ou  dix  heures  du  iTiatin ,  iulqux:s  àvnc  ^l!!,- *;,7/^   ^^ 
ou  deux  heures  après  midy ,  laquelle  durée  cft  le 
vray  temps  du  trauailôc  progrcz  de  toutes  cho- 
fes  auec  allegreife  &  vigueur  nouuelle  par  fa 
douce  chaleur  &  moins  de  feichereffe  ,  ayant 
fa  maifon  au  figne  du  Lion  chaud  &  fec,,  natu- 
re de  feu ,  pareillement  qui  règne  au  mois  de- 
luillet  figurez  en  cette  forte,,  O  SoleiJ,  Q,  Lion.. 

V  L  Mars  fec  &:  cliaud  ,  tel  qu.'eft.  TArmo- 
niac,  influe  fiirle  fiel  &  fur  les  inteflins ,  eom- 
me  fur  le  Fer  ou  Acier.  11  règne  dés  les  deux 
ou  trois  heures  après  midy  lufques  au  Soleil 
couchant;  D'où  cil  que  la  chaleur  pour  lors  à 
caufc  de  fon  progrcz  &  perfeuerance  du-  iour     E"  quc-ïIe . 
eft  plus  cnnuyeule  comme  plus  fek:he,&  ar- f^^^^|^^,J.'j. '^ 
dente  ,,  &  que  les  corps  délia  laflez  ,.efpreur- plus  imporni- 
uent  fenfiblemcnt  vne  priuation,  future  de  cet  ^^'^  ^°^^* 
Aftre  viuifiant.  Il  tient  le  fig^ne  du  BcUer  fec 
&  chaud  aufll,  influant  fur  la  teite  &  face  de. 
rhomme  ,  ôc  dominant  le  mois  de  Mats,  erL- 
femble  le  figne  du  Scorpion  humide.  &  firoid^  "Ifc 

qui  le  modère,  ôc  qui  regarde  les  parties  hoa-, 
icufes^ la  veffie  &  le  fondement ,. S  e  trouuan;. îc 


54        ^^  l'^pproprUtioH  1^  Sympathie 
mois  d'Octobre,  dont  leurs  marques  font  cy," 
c+  Mars ,  Y  Bclicr ,  -ni  Scorpion. 

VII.  Venus  chaude  oc  humide  comme 
l'Air  influe  fur  les  reins  &  parties  génitales ,  &: 
fur  le  Cuiure  ou  Airain  >  dominant  depuis  les 
fept  heures  d'Efte  ,  ou  huid  heures  d'Hyuer, 
iulques  a  neuf  ou  dix  heures  du  matin ,  ainfi 
les  plus  humides  &  moins  chauds ,  comme  les 
femmes  généralement  parlans,ayment  les  veil- 

Pourqnoy    les  ,  &  pour  repofer  le  leuent  tard ,  la  chaleur 
les  femmes  ay-  ^fl-^^t  plus  Icntc  à  efleuer  les  vapeurs  au  cer-^ 
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tes.  ueau,  qui  caulentle  foitimeil  :  Elle  augmente 

fa  force  dans  le  figne  de  la  Balance  de  nature 
d'Air  aufli,  qui  domine  furie  petit  ventre,  les 
hayncs  ,  le  nombril  &  parties  fous  les  cuiffes 
en  Septembre  ,  &:  fe  tempère  dans  celuy  du 
Taureau  froid  &  (ce,  comme  le  Sel  fon  con- 
traire ,  qui  gouuerne  le  col  ôc  le  goufier ,  ré- 
gnant en  Auril,  marquez  comme  s'enfuit,  ôj 
Venus  =^  Balance  V  Taureau. 

VIII.  lupiter  chaud  ôc  humide  comme  le 
\^^               Soulphre  influe  fur  les  poulmons  &  la  capaci- 
•<mo.            té  de  la  poiâ:rine,ô<:  fur  l'Ellain.  Il  règne  de- 
puis la  minuid:  ,  lufques  à  vne  heure  deuant 
lour  :  Paf  ce  moyen, après  le  premier  fommeil 

Temps  plus  \^  j^^çg  eftant  faite  le  temps  cft  plus  propre 
génération       Pour  Ics  producSbions  animales, OU  à  foy  fem- 
quaniirhom- blables  quant  à  l'homme;  que  celuy  du  So- 
leil ou  de  Mars  ,  deltmé  pour  les  autres  exer- 
cices i  Et  ce  les  qualitcz  eftans  bien  propor- 


du  Supérieur  auec  l' Inférieur.  Ch.  I  H.  t^f 
tionnécs  ,  autrement  non  ,  ce  qui  n'eft  que 
rarement  des  autres  animaux  eflans  borner , 
quant  au  temps  de  leur  cdit,  durant  lequel  ccf- 
lans  prclque  de  n\angcr  ,  ils  ne  kilTcnt  de  cou- 

<tir. 

■-"  - 1  X.  A  raifon  de  quoy  le  chaud ,  ou  îupitcr 
le  fcc  ,  ou  Mars  ,  appetent  le  grand  humide, 
ou  Venus,  n'eftans  pomt  contens  de  leurs  pro-     Circomtîn-' 

^pres  aflociationSjCommçinegaks  à  la  gênera-  '^".'^^  lajenc-. 
cion  :  car  le  mcime  lupiter  plus  chaud,  eit  ioint 
au  moins  humide,  qui  reprefente  le  Soulphre 
Etheri<;n,  duquel  n'eftant  point  raflfafie  entiè- 
rement, il  s'adrelîe  au  pïus  humide  aérien,  â: 
&  le  moins  humide  Etherien  ,  vamcu  par  le 
plus  de  chaud  ,  deuient  bruflant ,  &  tonne  er- 
rant s'euanouylTant ,  auquel fuiet  il  eil:  dit  mai-  lupiter  msi- 
lire  du  feu   &  du  tonnerre ,  frère  &  mary  de  ,  "  ^  ^^H^"' 

'  J  rc  ,  (X  pour - 

lunon  ,  partie  luperieiixc  de  l'Air  ,  Et  le  loge  quoy. 
au  ficTuc  du  Saiiitaire  chaud  &  fcc  ,  comme  le 
.  feu  qui  regarde  les  cuifles  feulement ,  &  da- 
mine  en  Noucmbre  :  Pareillement  au  fignc 
des  Poilfans ,  froid  de  humide  fon  contraire 
de  nature  d'Eau,  qui  régit  les  pieds,  ôc  fc  trou- 
ueea  Février,  delqucls  les  Caradcrcs  font  cy 
%  lupiter  X  Sagitaire  X  PoilTons, 

X.  La  Lune  froide  &  humide  ,  comrfjé 
l'Eau  a  influence  fur  le  Cerueau  &  fur  l'Ar- 
gent, elle  domine  dés  l'entrée  de  la  nuict  iuf- 
qu'à  minmdt  :  En  ce  temps  les  corps  Fchume-     Caufê  stSa. 
aez  ^  ôc  comme  engourdis  entrent  au  filcncè^*^''  fommdL 
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<icuicnnent  fommcillcux ,  &  de  là  paiTcnt  au 
repos  ,  fans  lequel  le  lour  &  le  trauail  feroient 
trop  ennuyeux  ,  &  la  nui6b  plus  defplaiiante  : 
Son  figne  ell  TEfcnuice,  froid  &  humjde  de 
nature  d'Eau  ,  qui  influe  fur  la  poi6lrinc ,  les 
colles  ,  la  rate ,  <Sc  les  poulmons ,  &  règne  au 
mois  de  luin ,  dcfquels  les  figures  font  telles , 
,3)  Lune  ?B  Efcriuicc. 

X  I.  Mercure  humide  &  froid,  influe  fur  le 

foy  &  fur  l'Argent  viF,  &  commence  fon  aâ:ion 

au  Soleil  Leuant^  durant  vne  heure  enHy- 

uer  ,  &  deux  heures ,  ou  plus  en  Efté.   En  ce 

Temps  du  temps  le  iommcil  fe  trouue  le  plus  doux  ,  la 

-iorarecilleplus  («mj.^  ellant  faite:  Et  entre  autres  les  fanguins 

doux.  ,       ,  ri" 

ôc  tempérez  ayment  le  dormir  ,  raciles  toute- 
fois à  exciter ,  comme  le  mefme  Mercure  eft 
prompt  au  vol  à  la  moindre  chaleur  excédant 
la  ficnne  particulière,  ôc  par  fon  humide  faci- 
le à  fe  raréfier  :  Il  a  pour  rampart  le  figne  des 
Gémeaux  chaud  &  humide  de  nature  de  Soul- 
phre  qui  régit  les  Efpaules ,  bras  &  mains ,  & 
les  humeurs ,  &:  domine  les  mois  de  May,conv 
me  auili  le  ficrne  de  la  Vierge  ,  fec  ôc  froid  na- 

■     n  ri 

cure  de  tetre  qui  le  tempère  ,  influant  fur  le 
ventre  &  les  entrailles  _,  àz  règne  le  mois 
d'Aoult,  leurs  figures  font  telles,  $  Mercure, 
31  Gémeaux,'^'  Vierge. 

XII.  Saturne  enfin  froid  &  {ce  diuerfe- 
raentTcprefente  la  terre  &;le  Sel ,  gouucrnant 
la  ractc ,  les  lumbcs ,  le  Mezeutairc ,  ôc  parties 

{bU- 
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fôliJcsj  &  le  plomb.  Sa  domination  ell  depuis 
vne  heure  deuant  iour,iufc]ues  au  Soleil  Le- 
uant,  à  caufc  de  quoy  les  vieillards  &  les  pcr  Csofci  Af 
fonnes  froides  &:reiches,&:  réciproquement^'^'''"' 
font  le  plus  fouucnt  veillans&imaiincux.  Par- 
tant lupiter  quitte  fa  Djme  ,  Et  elle  ,  luy  de 
peurd'eftrefurpris;  llfe  place  aufignedu  Ver- 
feauj  humide  &  chaud  comme  l'Air  (on  con- 
traire, quircgitles  iambesiufques  aux  talons, 
&  domine  en  lanuier;  Semblablemenr  au  {i- 
gne  du  Capricorne,  froid  &fec  comme  le  Sel, 
qui  regarde  les  genoux  feulement,  &  domine 
en  Décembre  ,  auquel  commence  le  Solflicc 
d'Hyuer,  &  font  marque2  de  la  forte  ,  i?  Sa- 
turne «£  Verfeau  ^  Capricorne.  Ainfi  félonies 
heures  du  iour  &  de  la  i\u\€t ,  le  Soleil  domine 
le  premier ,  Mars  le  fuit  j  la  Lune  le  prefente  % 
lupiter  eft  le  quatriefme ,  Saturne  tafchc  de  le 
furprendrc,  Mercurel'accompagne,  &  Venus 
cft  la  dernière.  Et  pour  ce  qui  appartient  à  la 
Sympathie  &  Antipathie  qu'ils  ont  entre  eux, 
&auec  les  mefmes  mixtes^  pour  le  rcfpedlcn- 
core  desmcfmcs  qualitcz  j  il  eil  requis  finale- 
ment de  dire,  que 

XIII.  Le  Soleil  Planète  bénin ,  cft  amy  de 
lupiter  &  de  Venus,  d:ennemy  des  autres  qui 
luy  contrarient ,  dont  fes  chofes  familières  en- 
tre les  animaux,  font  les  généreux  &  ioycux^  Anijutoï  j^{ 
comme  le  Bélier,  le  Bouc  ,lcCheuaIJeLionJ"^"• 
lc  Taureau  ,  l'Aigle  ,  le  Cignc  ,  le  Cocq  ,  le 
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Vautour  Jes  CanrarideSjlEfcaibor, &:c.  Entre 
_v.-getaux     les  Vegctaux ,  outre  toutes  fortes  d'A  romates, 
.io^ti^.         Çq^  contez  roreille,mauue,  guimauue,  Bour- 
rache, DUglofTe  ,  Soucy,  ChcliJoine,  Efclai- 
re  ,  M'Hiffû,  Couronne  Impériale  ,Safïran:> 
Dkî^ïame  ,  Gentiane,  Lierre,  Elcnkim, Tour- 
ne fol ,  Mille  Pertuis ,  Lauande  ,  Marjolaine, 
Menthe,  Peoine,  Rofinarin  ,  RolToh's  ,Thinj^. 
Veruaine,  Zedoaire,  Freine,  Grenadier,  Lau- 
rier ,  Oliuier,Pahnier,  Oranger,  Citronnier,, 
Vigne,  Bois  d'Aloës ,  Martic  ,  Encens ,  Myr- 
Miiîcrauxio-  rhe  ,  Miel  ,  &c.  Entre  les  Minéraux  ,  font  la; 
iaires^  Terre  folaire ,  la  pierre  /Seiches  ,ou  d'Aigle, le 

Chrifolite,  Hyacinthe  ,  Rubis ,  Ambre  ,  Bec, 
XIV.  Mars  ell  amy  de  Venus,  &  ennemy 
de  tous  les  autres  :  Sesan''maux  famiiicrsjfont 
^Animaux     les  Impctucux,  BiHeux,  fortsRapides,&c.  com- 
Maryaux.       nie  le  Chicn ,  Ic  Bouc,  le  Chevreau,  le  Loup, 
le  Mulet,  le  Léopard,  le  Renard,  l'Elperuier, 
r  A  igle,kCorncilIe ,  leCorbeau , Faucon, Milan 
Chahiiant,VautourBrochet,Partinaq4ie,Chien 
Végétaux  de  Mnrin-,  Perche,  ^c.  Les  Vcgeraux  (ont  com- 
me l'Arum,  l'A  il  ,SarraGnc,  Chardon, Camé- 
léon,  Oignon,  Poirreau,  leblejEfpurge,  Eu- 
phorbe ,  t-lambe,  Hellébore,  Laureolc  ,  Na- 
^el  ,  Aconit,Plantia,  Badiners,  Raifors,  Ar- 
rête beuf,  Moulbrde,  Tormentile  ,  Orties,, 
&c.  Cornolier,  Prunier,  Chefne  ,  Kuphorbe, 
Minéraux  de  5camonie  ,  &  tous  les  vénéneux.    Les  Mine- 
Mais.  J^^^  Ççj^^  jQyç  çg  qyj  eilbîullant  &  rouée,  la 
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Diamant,  la  Pierre,  Amctifl:c,l'Aymant,  lO'- 
fteocolc,  le  Sel  Armoniac,  TAntimoinc,  &c. 

X  V.  Venus  cil  bénigne, amie  du  Sol-eil,de 
Mars, de  Mercure-&:  de  la  Ltinc,  &  ennemie 
de  Saturne  Ton  contraire,  les  Animaux Vene-   AnîmîuxVg». 
riens  font  tous  les  délicieux  ,  lafciFs  ,  ioycux  ,'''-"'^"*- 
traiâables,&c.  comme  le  petit  Chien, la  Chè- 
vre ,  le  Lapin  ,  le  Bouc ,  le  Veau  ,  le  Taureau , 
l-'Aigle,  la  Colombe,  le  Corbeau,  le  Cigne,  le 
Cocq  ,  l'Hirondelle  ,  la  Bcrgcrctre  ,  le  Moi- 
neau, Paon,  rie,  Perdrix, Tortue,  Stinch,&:c. 
Les  Végétaux  font  comme  i'Arphodel,  les  Ca-   VcgctauiVfl^ 
pillaires,  Coriandre  ,  pain  porcin  ,  Chardon  -  "encns. 
Rolland,  Fèves,  Fraifcs  ,  Lycrre  ,  Texrertre, 
Iris  j  Lys,  Melilot,  Grcmil  Narci(Tè,Ncnuphar, 
rerfiURofes,  Satirium  , Serpolet, Tliin,  Oeil- 
lets, Vcruainc,Triniraire,Violctte,&:c.Figuicr, 
Grenadier,  Poirier,Doux,Sandaux ,  Ladanum, 
Benzoin  ,  Mufc,  Ambre  ,  &  toutes  bonnes  o- 
deurs.    Les  Minéraux  font  la  Pierre  d'Aif^le,   Minéraux  d« 
le  Beril ,  Chrifolite ,  Çoral- ,  Corneol ,  Lazui ,  ^'""'• 
Calamine,Saphir,Emeraude,  Tutie,  ôcc. 

XVI.  Jupiter  débonnaire,  eft  cnnemy  de 
Mars  &amy  de  tous  les  autres  :  Ses  animaux     a  •   ^.^ 
lont  I  Agneau  ,  le  Cerr  ,  lElcphant  ,  Brebis ,  louiaux. 
Taureau ,  l' A igle ,  Cicoigne,  Colombe,  Poule, 
Hyrondelle, perdrix,  phaiiàn  ,  &c.    LesVcs;e-    Vcgccaaxio't 
taux  font  comme  la  cuglofTc ,  Bourrache,  lier-  "'^"''• 
beris,  Calament.e  ,  CynoglofTe  ,  Endiue  ,  Fe- 
ues, Fraifes,  Fumeterre,  Regalifle,  Noble  Hc- 

Ni) 


Minéraux 
louuiu. 


^bo  L' Appropriation  ^  Sympdîhît 
patiquc, Orge,  Lys-blanc,  Lin,  luroyc, pour- 
pier ,  Prunelle  ,  Rubarbe  ,  Ribes ,  Garan- 
ce^Ioubarbe  ,  Afpic,  Con{ould,Bled,  Bouil- 
lon, Viole  ,  Vigne ,  Ammdier,  Noifetier,  Ce- 
rifier, Cormier,  Fau  ,  Figuier  blanc, Coudre, 
Frefne,  CliefnCjPomicr^  Mûrier,  Oliuier,Pi- 
ftacher, Peuplier bbnc,  Prunier, Poirier,  Mi- 
robalans, Manne,  Mall:ic,Styrax,Sucre,& rou- 
tes chofes  douces.  Les  Minéraux  font  l'Alunjle 
Coral  blanc  ,  l'Hyacinthe,  Tutie,  &c. 

X  V  IL  LaLune  médiocre  enbonté&ma- 
lice  ,  eftamie  de  Saturne,  de  lupiter,  de  Ve- 
nus &  de  Mercure ,  &  ennemie  de  Mars  &  du 
Jolcilfesoppofez  Les  Animaux  Lunaires  ionc 
le  Chien,  k  Chèvre,  le  liievre,  la  eiche,  la  Foui- 
ne, le  Loutre,  le  Sang  menflruel,  la  Perche,  le 
Canard  ,  l'Oye,  l'Hcron ,  le  plongeon  ,  la  Car- 
pe, l'Aurée,  l'Efcriuice,  Limaces  ,  Grenoiiil- 
Tegetaux Lu- les  Aragnéci  ,  Crapaux  ,  &c.  Les  Végétaux 
»ai'^  font  l' Agnus  CaiKis,  l'Alquecange,  TAil ,  Ro- 

feau,  necabonde, choux.  Oignons,  pourrcauxj, 
Camomille,  Orpin,  Hyfop,  Laiâ:uc,  Lys  des 
Valces,  Lunaire, Mandragore,  Nafitort,  Né- 
nuphar,pauor,  plantin  d'Eau,peoine,  pourpier, 
Raue,  Ioubarbe,Lcntifque,  Noyer, Teilloc, 
MiiKraut  icNoix,  Mufcadc,  &c.  Les  Minéraux  font,  là 
Terre  Lunaire  auec  ks  Marcafïîtes ,  &  toutes 
chofes  blanches  ôcverdcs ,  le  Corail  blancCri- 
ftal,  Perles,  Ambre  gtis ,  Camphre,  Sperme 
de  Baleine  ;  Sec. 


Animaux 
Luiuires. 
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une. 
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XVIII.  Le  Mercure  bon  aucc  les  bons, 
&  au  contraire,  eft  amy  à  Saturne  Jupiter  >  V  e- 
nus ,  Lune  ;  Et  ennemy  de  Mars  &:  du  Soleil , 

quant  aux  Animaux  Tes  flimiliers ,  iceux  font,,  "'"'•''"^ 
tous  les  ingénieux  >  Cauteleux  ,  lubillars,  Via 
teurs,  comme  le  Chien  ,  le  Cerf ,  le  Lièvre,  la 
Mule, la  Belere>le  Singe,  le  Serpent  »  le  Re- 
nard, l'Alouerç,  le  Chafdonneret  ,  sequefî- 
gue,Hirondellej  Merle» pie>  perroquet, Rofli- 
enoljTourtre.&c.  Les  Vccetauxlbnr,laGui- .  '^^S^'^^'^^ 

o  VA-  1  \  M  "^  Mercure. 

mauue,  1  Anis,  Ancolie,  Artritiquc  »  Margue- 
rites, Camomille»  Elenium  »  Fèves,  Fumetcr- 
rc  ,  RegalilTe ,  Marjolaine,  Marube,  Nauets^ 
Numulaire, Pentaphile,  Petazite,  Perd! ,pim- 
pernelle ,  peoine  »  pulmonaire ,  Scabieufe ,  Ser- 
pentaire ,  Trèfle  ,  pas  d'Afne,  Veronique,&c. 
Sts  Minéraux  font,  les  Marcafites-  blancs  j  l'E-   ^J.'""^»^  '^ 

I       .        T-    /-  melmc. 

meraude,&c.  Lnhn 

XIX.  Saturne  mauuais  extrêmement  efta- 
my  de  Mars  &  ennemy  des  autres  comme  Tes 
contraires.  Ses  Animaux  familiers  font  »  tous  AmmatrxSz- 
Ics  folitaires  &  noâ:urnes,  comme  l'Aine,  le ^"'^'^^^^''* 
CrapaUjlc  Chameau, le  Cha,t,  les  Formis ,  le 

Lièvre  ,  le  Loup ,  le  Muler ,  la  Souris ,  la  Mou- 
che, le  Scorpion,  le  Serpent, le  Singe, le  pour- 
ceau, la  Taupe,  î'Ours,  le  Cha  huant,  l'Hybo'j, 
le  Corbeau,  Grue  ,  paon  ,  Caméléon  ,  Hupe, 
Chauucfouris,  Lumbrics,  &c.  Les  Végétaux  Vcgctausdb 
font ,  l'Aconit ,  Agnus  Caflus,  Afphodel ,  A-  ^^"'^"'^' 
fter  j  Acl)e>  ArrQcbe,Bourcedepafteur,Chai\- 

N    ii; 


•ïôi.     L'Appropriation  ^  Xjm^Athie^^c. 
vrc  j Câpres,  Ciguë,  Cumin,  Cufcule,  Epî- 
thim  ,  Fougère  ,  lufciuiane  ,  Ellébore  noir, 
<ïrandc  bardane,  Mandragore?  MoufTcjBriere 
pauot, Herbe  paris  >  Polipodc,  Sauge,  Scolo, 
pendre,  loubarbe,  Scnc  ,  Serpentaire  ,  Sola- 
num,  Al  brc-fctide,Ciprez,  Figuier  noir.  Mû- 
rier noir  ,  Pin,  Sabine  ,  Tamarifc  ,  d:c.    Les 
Minéraux  font , l'Antimoine,  l'Arfenic,  l'Alun, 
les  MarcafTites  Roirs,le  Saphir,  l'Aymant  >  & 
coures  chofes  fort  terreftres&pcfantes  ,  &c. 
H  eft  de  mcfmc  des  Signes  dVn  chacun  , 
Trapritionde  quc  ic  nercpeteray  point  pour  eftrc court  j  & 
rajL-t.  qyç  }g  fQm   cft  a(]cz  exprimé  en  diuers  Au- 

theurs  qu'on  peut  confultcr.  C'efl  pourquoy 
ayant  parlé  alTez  iuffifamment  du  corps  en 
•commun  tant  (impie  que  compofé,  il  cii  temps 
<ie  traiter  maintenant 
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Elcmens. 

Qualirez. 

Planètes. 

Côformitcs. 

Heure* 

Signes. 

Lion  s. 

Influences. 

Mois. 

tuiUet. 

Mars. 
Oiftobre. 

Feu. 

Ch.  &  fcc. 

Soleil. 
O 

Caui  :  Or. 

Depuis  le!  neuf  i  dix  heures  duma- 
tin,  ijfquesàrne  Ottdcux  heure» 
après  Midy. 

EAomach, 

Armoniac. 

Sec.  Chaud. 

Mars. 

fiel.    Fer, 

Depuis  les  deux  ou  trois  heures  a- 
pres Hidy.iufijues  au  Soleil  c«u- 
chant, 

Bélier    Y, 

n.  s. 
Scorpion,  nj. 

Telle,  /ace. 
Part,  hoteufes. 

Au. 

Hum.  Ch. 

Venus. 
.S. 

Parties  genica- 
les.    Cuiurc, 

Depuis  les  fept  heares  d'Efté  ,   ou 
huia  heures  d'Hyuer  du  matin  , 
iufqucs  à  neuf  oa  dix  heures. 

Balance,  :£tS. 
Taureau,  b'  "• 

Petit  vétrcj&c 

Larinx.  Col. 

Septembre. 
Auril. 

Nouembre. 
Feburier. 

luin. 

Soulfhte. 

Ch.  Hum 

lupiter. 

Poiûr.  Eftain. 

Depuis  la  minniâ: ,  iufques  à  vnc  heu- 
re dejaiit  loui. 

Sagit.    $  s, 
Poiffons.  X  n. 

CuilTcj. 
Pieds. 

Eau. 

Froid.  Hum. 

Lune. 
3 

Cerueau.   Ar- 
gent. 

Depuis  l'cntrcé  de  la  nai<ft,iufques 
à  lammuifl. 

Efcriuice  s. 

Poiftr.  Rattc. 

•i 

Mcicutc. 

Hum.  Fro. 

Mercure. 
5 

/■oyc.   Argent 
.    vif. 

Rate.    Partie 
folidc.  Plomb. 

Depuis  le  Leuant  durant  vnc  heure 
eu  Hyucr ,  &  deux  heures  ou  plus 
en  Elle. 

Geme.   H  n. 
Viergt.   irp 

Verfcau.   = 
Capric.  5j  n. 

Efp.  br.  hum. 
Ventre,  &c. 

lâb.iuf.auxral. 
Genoux. 

Mav. 
Aouft 

lanuicr. 
Décembre. 

Terre. 

SlI. 

Stc.  T^roid. 
fioid.  Sec. 

Sacurne. 

Depuis  vne  heure  dcuant  iour  ,  luf- 
qucs  au  Lcuam, 

O^ 

DE     LA     RESOLVTION 

en  gencraî. 

SECTION    1 1  L 

Et  dir^  pour  ce  qui  ej^' 
PI  °  ■  ■ 

L'^  LJ   NjrrRE     ET   sriET 

de  la  Phyfique  Refoluîiue. 


CHAPITRE     I. 

3^g^  'ART  de  Fefoudre- 

^C^  les  tnisres  ,  nommé.- 

^«^  pour  ce  refpecl  Phy- 

ï^/i^  (Iquc  Reiolutiue,eu: 

zxJiM^^  appeijçc  commune- 


't 


y 


ment  "^pA^yric ,  parce 
qu'elle  fcpare  ,   par- 
"^jj^gj-gi^  lans  proprement  ,  &:phyiVquë' 

après  conioinc ,  quoy   .^5  temps  at 
qiTaiurcmer^tpoursenlcruir  ;Commelera  dic.  rir,^,^,, 
^Ichjmteyàw  mot  Arabe  j  wgnmans  preit^i^iç 


aincrfe  de  bu 
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*   i04  De  U  Kdture  ç^ plia 

le  nicTme.  Science  Hameticjue  ^  pouifbii  An- 
tiquité ,  c'cQ  à  dire,  depuis  le  temps  dAbra  - 
ha  m  ,  cju  Hermès  Legiflatcurdes  Egyptiens,  vi- 
noir  &:la  profc{roit,&  DiJlilUtoire  pourfa  plus 
belle  &:  principale  fondion  ,  quant  à  prefenc, 
Que  c'eft    dont  elle  cil  did:e  Chjmic,  ne  comprenant  que 

que  Chymie.    i>i  •  j  ^ 

^         '         1  humide. 

I I.  Mais  comme  toutes  ces  dénominations 
n'expriment  point  au  vray  ce  qu'elle  eft  pour 
n'auoir  elle  bien  conneue  ,  &  de  là  mefprifée 
iufques  au  iourd'huy.    Elle  peut  maintenant 

Nom  de  la   prendre  fort  à  propos  Ton  nom  tire  du  Grec> 

PhylKiuc   Re-  '  r  T     ■      ■  C  •    J     pn  • 

folutiue  à  i'i_  comme  porte  Ion  mlcription,lçauoirdeDieu> 
inicacion  des  OU  du  mondc,  OU  de  l'Ouurage  mefme,  qu'el- 
pattjcs  de  k  j^  refoulten  fcs  propres  parties  fcnfibles  &  na- 
turelles,  comme  la  Pharmacie  le  prend  du  mé- 
dicament ,  &  la  Chirurgie  de  la  main,  trois 
fceurs  (  fi  vous  voulez)  d'vnc  mefme  mcrc  qui 
ne  confpirent  qu'à  mefme  fin  quant  à  leur  vfa- 
ge  feulement ,  &  laquelle  fe  defcrit  en  cette 
iorte. 

III.  La  PkyfiqueRefolutiue, vulgairement 
didc  Chymie ^  ejî  \a  connoijjance  Jenjible de tama- 

Defcription    ntrre  iHimitable  Sniuant  laquelle  toutes  chofes  ont 

delà  Phyfiquc     n  '  r  r  I         r  I      ■        r     t      i     I 

Rcfolutinc\sc  ^pe  jaticSy  jçAHoir par  la,  rejolution  jtule  de  leurs 
foncxplicatiô.  parties  en  leurs  proches  principes  (S^  Siemens  der- 
niers fenfthles  0*  conuertihlet  de  nutrition  ,  en  la 
reprodhfiion  ou  extenjion  nouuelle^quant à  la  Ade- 
talt'ique  :  zy^Jîn  d'fjleuer  nojîre  entendement  aux 
i/}fenfibleSy  ^  d'icelles  nous  en  ferhanSy  nous  repo- 


de  U  Phyftqu(  Kcfoluùue.  Ch.  I.  lOf 
fer  à,  leur  çy^utheur  feulement  L'explication  en 
ellant  telle  :  Car 

I  V.  Par  le  mot  de  Connoijffajîce ,  d\  mon-     Cuconftan-' 
ftrc  la  façon  de  noftre  Science  ,  dautant  que  "^.J'°"'^  '^*' 

f)our  Içauoir  ,  il  faut  premier  connoilfre  :  Par     Rapport  de 
e  mot  de  Senjihle,  ell  déclare  robied  de  ceti'^^J//  ^  '^^ 
Art  qui  doit  eltre  conforme  a  la  puillance  ,      » 
c'eft  à  dire  ,  qu'elfant  refferrez  dans  vn  corps, 
nous  ne  pouuons  agir  que  par  fesfens  :  Par  le 
mot  delà  Manière ,  clf  exprime  c[ue  rien-n'eft 
fait  par  hazard ,  mais  le  tout  en  nombre,  poids 
&  mefure  :  Par  le  mot  Inimitable  ,  nous  con-  .^î^PT^^'^ 

c  rr  c  o    r         r>^  '     ^    1        ciçDieuanous 

relions  vnSouuerain,  &  Ion   Ucuure  a  luy  inconneu. 
particulier  ,  &  lequel  nous  ne  pouuons  qu'ad- 
mirer, ce  qui  nous  fait  dire  en  aduouai.t  no- 
■ftre  Ignorance  ,  que  Je  Mailfre  qui  l'a  fait,  s'eil 
retenu  le  fecret. 
V.  Par  CCS  mots  ^fuiuànt  laquelle  towcs  che-     L'Idée  Di- 

fes  ont  eflé  faites ,  eft  reconncu  le  Prototype  v-  "'"^  ^'^^  '■'^^' 
J  ri'  1  ^      "^  contc- 

niuerlcl  ,  qu'on  appelle  Monde  Exemplaire ,  nu. 

c'eft  a  dire  ,  l'idée  ou  penfee  éternelle  de  fon 
Autlicur  ,  contenant  le  tout  ^ffenticllcmentSc 
très  parfaitementjComme  nous  voyons  par  fon 
cxiftcncc:  Parle  mot  de  Rf/ô/wrion,  eft  marque  ^^*^^^'^^.  ^* 
noftre  pofiibilite'  :  Car  les  chofes  eftans  pro- 
duites en  noftre  ablence ,  ou  fans  nous  ,  il  a 
fallu  neceffairement  les  dcf-vnir  pour  con- 
noiftre  leur  ftructure  ou  compofition  :  Par  le 
mot  S>eule  ,  eft  fignifiee  la  différence  qui  eft  I>i<ïèrcncc  des 
encre  les  chofes  naturelles  que  nous  ne  pou- 
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uons  reftâblir ,  &  les  chofes  Artificielles,  que 
•  nous  faifons. 

VI.  Par  le  mot  de  leurs  partie^: ,  appert  fem- 
blablement  la  difîerence%cles  mefmes  chofes 

Diftinftioit    coinpolées  d'auec  le  Créateur,  quieft  Eternel, 
duCrcaçcuiôc  j^g^  fimple  ôc  Indépendant  :  Pat  ces  mots  ,  en 

de  la  créature.  ,  r  ■      ■  ^      n     i  -   v  ,        , 

Pourquoy     ie»rs  proches  principes  elt  donne  a  entendre  la 
les  principes    détermination  particulière  des  vniuerfels  en  la. 

ne  font  perce-  ri-  i  ■        r  -i  i 

ptibkscneux-  rabnqucdu  mixte , quiiic lout pcrceptiDics  en 
tnefracs.  eux-mefmes  que  fort  obfcuremcnt,  &  durant 

Tadlion  refolutiuc  de  leur  vnion  ,  à  caufe.  de 
•leur  moindre  compolition,  l'inexiftenceoule 
deniefraent  de  leurs  accidens  plus  fenfibles, 
qui  les  remet  en  leur  premier  eilat ,  oûfe  void 
le  progrez  des  Aârions  diurnes,  quant  à  Tim- 
perceptible ,  qui  degrc  par  degré  eft  foufmis  à 
nos  (eus. 

VII.  Perces  mots  ^  Ekmens  derniers  fen^ 
fUes  efl  defignée  l'habilite  ou  modification 
accidentaire  des  premiers  ,  que  les  Philofo- 

Rcfraétiô  que  phes  ordiiiaircs  appellent  RefraSîion  ,  de  la- 
quelle nous  auons  parlé  aiTez  amplement  en 
leur  lieu  >  &  ailleurs  j  En  quoy  paroit  aufTi  le 
Amour  de  grand  amour  de Dieaenuers  l'homme, ayant 

fïr  ^°"  P°^^  ^^  génération  temporelle  afluietty  mef- 
me  lesCieuï  auec  les  Elcmens  à  vne  difpofition 
extraordinaire,comme  on  void  quant  a  Pefie- 
uation  &  conferuacion  des  mixtes,  &  de  luy 
particulièrement. 

V II L  Par  ces  mots ,  ôc  conuertibles  de 
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Nutrition  y  eft  exprimé  dauantagc  la  mcfme 
modification  contre  l'opinion  vulgaire  ,  qui 

1  r  ■  rr  ^    n  Les  mixtes, 

veut  que  les  mixtes  loicnt  tirez  ellentiellement  j^  ^^     ^^^, 

des  Elemcns  plulloll:  que  des  Cieux  ,  ou  dcspofcz. 

communs  principes,  comme  nous  auonsdit  {î 

fouucnt  j  &  à  quoy  leur  dignité  &  la  perfe6li6 

de  rOuurier  répugne.  Par  ces  mots,  enU  re-  ■ 

frvàuflion  eu  extension  nouuelle  quant  a  la  me 

fallique  ,  nous  eft  manifeilé  plus  particulière - 

rement  l'excez  du  meffiie  amour  diuin  cnuers 

1  homme,  pour  lequel  il  cil  dit  auoir  cfté  fait,,?'§"*'^  * 

fiiiiv-r^-rr  1        ri  »i       1  nomme, 

emblable  a  Dieu,  tailant  luy  leul  ce  qu  il  a 

fait,  c'eil  à  dire  ,  difpofant  les  Elcmens  mef- 
mcs  pour  produire  ou  eife(fl:uer  ce  que  la  gé- 
nération ordinaire  ne  peut,  à  fçauoir  le  métal 
parfait. 

I  X.   Par  ces  mots ,  ajin  d'fjleuer  nojîre  en- 
tendement AUX  Infmftbles  ,  eft  demonftré  enco- 
re l'imperfection  de  noftre  connoifTance  pre-  ^^  connoiftre 
fente  ,  qui  ne  va  que  par  degrez  &  à  tafton  ,  des  hommes, 
montant  des  chofes  inférieures  ,  fenfibles  & 
créez  aux  chofes  hautes*,  fpirituelles  &  in- 
creées.  finalement  par  ces  mots ,  Et  d'tcelles 
nous  enferuant  nous  repojer  à  leur  ayiutheur  feu- 
lement. Nous  apprenons  l'intention  du  Tout-   L'intention 
puiffant  ,  qui  n'a  fait  ce  total  vniuerfel  que  chancL"FTbr"i- 
pour  l'homme  en  partie ,  &  pour  fe  manifcfter  que  du  monde, 
loy-mefme  ,  fc  faiiant  connoiftre   1  vnique 
Seigneur,  le  feul  ob)e6l  Ôcfujct  de  noftre  bien. 

X.  Raifon  pour  laquelle  il  a  ioincl  à  no- 

P     ij 
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Excellence    ftfc  Entendement  &  à  noftre  volonté  le  defir 

&  nsccflTité  de  ^ç.  fçauoit  Qu'on  accomplit  par  cet  Art ,  tant 
il  elt  excellent  &:  elloignc  de  la  commune 
charlaterie ,  &  iniques  la,  que  fans  icellc  con- 
noifTance ,  nHl  peut  ie  dire  vray  homnic  &  vray 
Chrertien  ,  c'eft  à  dire  ,  ie  rcconnôiilant  foy- 
mefme  ,  ôc  le  deuoir  qui  l'oblige  à  (on  fa- 
cteur. 
La  générale       X  I.   Or  la  mefme  Phyfique  RefolutiuecrK 

diuifion  'le  la  r  g^^j^^j.-^^.  ^  prattiqu» ,  comme  toute  autre 

Phyfique  rcio.    r  r  1       ',  v     1    r 

lutiac.  icience.  La  Speculatiue  s  occupe  a  dclcouuric 

ou  difcerner  en  gênerai  les  principes  de  tou- 
tes choies  créées  ,  tant  inférieures  que  (upe  - 
ricures ,  comme  nous  auonsdic  cy-delTus.  La- 
Findelapra-  praélique  ii'ayme  que  l'exercice ,  &  n'ambi- 

étique  Phyh-  j-^qj-^j^^  que  J^  voir  les  parties  qui  compofent 
les  mixtes  par  Tonuerture  qu'elle  en  fait ,  afin 
de  borner  ion  defir,  &  ie  repoier  dans  rvni- 
que  volonté  de  celuy  qui  les  a  produit  outra 
ion  vfage  particulier. 
Son  fujct  &     XI 1.  Partant  Ion  fuj  et  en  gênerai  eft  le  Gom- 

^^"■^  pofé  ou  mixte  natutél,  &  fon  objet  la  reiolu- 

tionqui  eft  de  deux  fortes,  l'vne  fimpleou  or- 
dinaire, &  l'autre  Hermétique  ou  particulier 
Efpcces  de  la  re.  La  refolution  ordinaire  ne  regarde  que  les 

itlolution,  ■     r        n        ■'    C     •  <~  •      a     • 

trois  ramilles  mrerieures ,  içanoir  Animaux  , 
Végétaux  &  Minéraux  ,  &:  l'Hermétique  la 
'  quatriefme  ,  ou  les  métaux.  L'ordinaire  ne 
ic'ù.'^  qu'à  la  feparation  des  parties  conftituti- 
uesdu  mixte,  qui  s'vuilTent  elles  meûiiesdan& 
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lafemence  ,  pour  leurgcneration  lenfiblc  ;  Et 
iHcrmctique  ne  profeffc  que  l'ouuercurc  des  Rcrolutlon 
mcfmcs  parties  ,  pour  lescilendre  inlenfible-  "^c  1  - 
ment  dans  leur  tout  prefque  à  riniïny,dequoy 
ces  paroles  nous  alTcurent,  TufpAreras  Ja  Terre 
du  Peu  C  leftiktl  de  fefpojx  jpour  e^ecluer  les 
merueilles  d'"jne  chofe  ddmirable^ 

X  111.  La  première  met  à  part  les  Eleniens 
derniers  ,  &  la  féconde  les  conuertit  récipro- 
quement en  les  refoluant.  o^/»/?  //  nwnte  de  la  RefolutioiJ 
terreau  Ckl,  O*  derechef  tl  defcend  en  terre  ^^y 
reçoit  la  force  des  chofe  s  fuperUiires  ^  infcrieHresy 
Car  ce  qui  efl  has  ou  inférieur ,.  ejl  comme  ce  qui 
eji  haut  y  ou  fuperieur  ,  ^réciproquement.  L'v- 
nc  deftruit  le  mixte  pour  Içauoir  feulement ,  & 
l'a-utre  l'accomplirpour  le  polTedcr  ,.  puifqu^,  fa  ^*"  ^!^^  ^^'^'^ 
vertu  efi  entière  ,  //"  elle  eji  tournée  en  terre  >  Et 
le  tout  poLu:  loiier  d'autant  plus  fon.premies 
Authcur  ,  èc  dernière  fin  ,  comme  fl  louuens 
nousauons  dit. 

XIV.-    Quant  à  la  partition  de  ces  familles, 
oufuiet,  le  raiionnanent  en  eil  tel  iCar  iceluy     Raifoirdc&i 
mixte  cltyou  viuant,ou  non^  foy  mouuent  exte-  nerakdcs^». 
rieurementjOU  non  j'/epare  de  la  terre  commu-  ces. 
nc,ounon  ^Et  yadherantau  dehors  ouau  de- 
dans. Celuv  aui  vit ,  le  meut  foy- melme  exte- 
ricurement  ,  ëc  elt  (eparé  de.  la  terre .  s'appelle  • 

ropremcnt  Anmial.  Celuy  qui  eft  attache  à  lar. 

uperficie  d'icelleeil  nommé  Vegetab  Et  celuy 

quine  vit  point,  que  fort  obfcurement,  qu'on. 

O     1^ 
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Viurc  en  Ef- 
fcncc  que  c'cft, 


Macieie  des 
Minéraux  & 
Mctaiix,&  l'i-n 
telligcnce  de 
leurs  raocs. 


Générale  di- 
ftinâion  des 
Minéraux  & 
Métaux  quant 
à  leurs  proprie 
cez. 


ditenïfîence  ,  &  quieft  enferme  dans  Ces  en- 
trailles, ett  appelle  minerai  de  la  mme ,  ou  ma- 
trice qui  le  contient  ;  Et  Métal  du  fouifTemenc 
qu  on  fait  pour  rauoir,conilituans  en  tout  trois 
genres  diuers  ,1e  dernier  dcfquels  nous  auons 
di4.iile  en  deux,!  caufc  de  la  malléabilité  &  fa- 
cilité de  connoiflance. 

X  V,  Pour  les  Animaux  &  Végétaux,  e- 
ftants  amplement  déduits  en  leur  lieu  ,  &  par 
leurs  Autheurs,  refte  feulement  à  propofer  des 
Minéraux  oc  Métaux.  Parquoy  la  matière  des 
Minéraux  pour  la  plufpart  elt  vnc  terre  falineu- 
fe  iointe  à  vne  aquofité  fimple ,  ou  fpiritueufe, 
èc  bien  louuent  auet  quelqu'vn  des  Métaux^ 
&  celle  des  Metaux,eft  vne  fubftance  ond:ueu- 
fe  &c  falineufe  ,  contenant  en  foy  les  proprietez 
&  vertus  de  l'Argent  vif  &  d'vn  loulphre  vi- 
triolique  qui  le  defcuit  dans  leurs  principes  ,& 
par  iccux.  Eftant  entendu  par  les  Minéraux 
tout  ce  qui  fe  tire  de  la  terre  ,  communément 
parlansi  Et  par  les  Métaux  tout  ce  qui  eft  fufi- 
ble  &  malléable  feulement.  En  cette  manière. 

XVI.  Touchant  leurs  différences  &  pro- 
prietez, les  vus  altèrent  en  conferuant,  &  les 
autres  en  corrompant.  Ceux  qui  altèrent  en 
conferuant, le  font  parleur  qualité  manifelle, 
première  ou  féconde  :  Par  la  première ,  les  vns 
font  tempérez  félon  les  degrez  chauds  ,  fecs , 
humides  ,  froids ,  &  les  autres  non ,  comme 
fera  dit  en  leur  lieu  :  Par  la  féconde  qualité,  les 
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vns  font  adftringences  ,  comme  la  Cadmie  , 
Tutic ,  Pompholix ,  &  les  autres  font  aggluti- 
nans  &  &  cicatrifans ,  comme  le. Plaftre ,  l'Ai- 
rain brufle'.  Ceux  qui  altèrent  en  conferuant 
par  leur  qualité  non  manifefte  ou  fpecifîquc  , 
qu'on  ne  reconnoit  que  par  l'expérience  font 
comme  l'Alum.  Et  enfin  ceux  qui  altèrent  en 
corrompant  ,  font  les  Venins  ou  les  mefmes 
Minéraux  &  métaux  intemperez  au  mal  pré- 
parez. Mais  parce  que  la  Phyfique  d'iceux  eft 
afTez  vafte  &  curieuie  ,  nous  l'auons  trarisferd 
auec  leurs  defcrvptions  dans  nos  fens  Phyfi- 
ques,  en  la  pratique,  pour  efuiter  les  redites,^ 
&  traiâ:er  fubiecutiuement 
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.  DES  MATIERES  y  TKODVCTIONSi 
0*  defcuptions  des  Opérations 
Refolutiues. 


CHAPITRE     II. 


Dencques 

N  tout  Art  &  Science, on  peut  re- 
chercher quatre  chofes,  parqui,  de 
quoy , comment  ,&  pourquoy.  La 
première  regarde  l'Autheur,  ou  la 
■Circonftan-  caufe  efficiente.  La  féconde  demonftre  la  ma- 
ccs  de  la  con-  tiere,fuiet  &  objet  d'icelle.  La  troifiefme  tef- 
moigne  la  rorme  &  manière  qu  elle  elt  raite, 
Laquatriefme  &  dernière  fait  voir  la  fin^l'ef- 
fed ,  ou  la  connoiffance  desmefmes:  En  cet- 
te forte 
1 1.  La  Phyfique  Refolutiue  ,  qui  a  pour 
Matière  ge-  Autheur  le  Souuerain  feul,  a  quatre  matières 
rhyri^pif^Re-  générales  ;  fçauoir  ,  Animaux,  Végétaux,  Mi- 
fblutiue.         neraux  &  Metaux,fuiuant  fon  fuj  et,  ou  le  com- 
pofe  entant  que  rcfoluble  ,dcs  parties  duquel 
les  vnes  iont  internes ,  &  les  autres  externes, 
èc  icelles  ,  ou  Homogènes  ou  Hcteroiiencs, 
c'efl;  à  dire ,  ou   femblables  ou  dilTembla  - 
ble5. 

m, 
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III.  Les  internes  font  toujours  différentes, 

parce  qu'autrement  le  mixte  neferoif  pas  tel,  &;  Diui/lon  des 
les  externes  pcuuent  eftre  les  deux.  Les  premic-  Fc^^s'ittraii:; 
res  internes  regardent  l'Eltreou  E/Tence  déter- 
minée d'vn  chacun ,  qui  n'a  deu  procéder  d'au, 
tre  façon  pour  eilre  ce  qu'elle  efi::Et  les  der- 
nières ou  externes  appartiennent  à  Ton  Exi- 
gence ou  fenfibilité,  qui  ne  requiert  point  cet- 
ce  variété' pour  efire  conneue. 

IV.  Ainfi  des  Animaux  &  Végétaux  ,  Tes 

parties  externes  (ont  différentes ,  tant  pour  leur    Differenta 
propre mouuementjConferuation  &  propaga-  pourquo^"'"^ 
tion  particulière ,  que  pour  la  beauté  de  l'Vni- 
uers,  le  Icruice  &  le  contentement  de  l'hom- 
me: Mais  des  Minéraux  &  Métaux,  cette  diftin- 
<Slion  externe  ne  fe  trouue  point,  leur  mouuc- 
ment  fenfible  manquant ,  &  ne  rcfide  qu'en    . 
leur  efpecc. 

V.  Dauantagejles  mefmes quatre  matières 

font  diftinguées  en  autant  de  Chefs  Généraux,    Chefs  G^ene» 
que  nousauos  rcpresctépar  cuatre cercles  dâs  ""xdechaqu« 
nollretype  Colmiqucjou  modelle  du  monde  fsiution. 
cy-apresau  commencement  de  la  prad:ique'j 
fçauoir  les  Animaux  ^  En  Oifcaux,  Poiffons, 
Grefils  ôc  rcptils:  Les  Végétaux  ,  en  Arbres  » 
Herbes  ,  Plantes  &  Semences.  Les  Minéraux, 
en  Soulphre, Sel, Terre  &  Pierre,  Ôc  les  Mé- 
taux en  Plomb,  qui  comprend  l'Eftain  ,  En 
Cuiurc ,  aueç  lequel  cÙ.  entendu  le  Fer ,  En  Aï« 

gent  &  Or. 

p 
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Matîetcs  «n  '    VI.  Pareillement  aufli,  les  Animaux  peu- 

ipccwl  des  A-  ^çjjf  ç[\.^ç  confidcrez  félon  treize  parties  natu" 
relies,  ou  matières  vniuerlelles  lur  iceux  ,  qui 
font  le  Sang,  le  Lai(ft,  le  Beurre,  la  Chair^  Graif- 
fe, Os,  Cornes»  Poils,  Plumes,  Oeufs,  Con- 
ques ,  Fiente  &  Vrine  ,  lefqucls  ne  regardent 
en  gênerai  que  trois  poinâ:s  ;  (çauoir  ce  qui  les 
conltitue ,  ce  qui  defcoule  d'iceux  appelle  Ex- 
crément, propre  ou  Impropre  ,  Adhérant  ou 
non,  &  ce  qui  procède  paf  les  mcfmes,  comme 
le  Miel  par  l'Abeille. 
Matières  des       VI I.  Les  Vcgetaux  font  compris  fous  dou- 

Vegctauxpour  jje  chçfs  ,  partics  naturelles,  &  matières  pour 

la  reloiution.  r  ■  ■   r         t  i  «       i 

ce  lujet,qui  lont  les  racmes  tendres  &  char- 
nues ,  rEicorce,le  Bois  ,  les  Feuilles,  Fleurs, 
Fruidts,  Sucs  efpoiflis ,  Liqueurs,  Tartre  ,  Se- 
mence ,  Gommes  &  Refines  ,auec  la  mefmc 
confidcration  que  cy-deflus. 
Efpcce*  de*     Les  Minéraux,  (îiiuant  ce  que  nous  auons  dir,' 

Miaciauï.  Çq^^  confiderez  en  particulier  ,  fçauoir ,  Sel 
Nitre  ou  Salpêtre, Sel  Marin  ,  Sel  Armoniac , 
Vitriol,  Alum,  Soulphrc  ,  Arfenic,  Carabe' , 
Bol,  Corail  ,  Emeril,  Bifmut ,  ou  Eftain  de 
glace ,  &c. 
Nombre  des       VIII.  Lcs  Mctaux  auec  leur  Terre  &  leur 

Ueiaux.  Eaufont  huiâ:,  Antimoine,Tcrrc  Métallique, 

Argent  vif,  Eau  Métallique,  Plomb,  Eftain, 
Fer ,  Cuiure,  Argent  &  Or:  Defquels  roine- 
raux  ôé  métaux  ,  les  parties  externes,  n'cftans 
point  ^Î^Çrfçs,  comme  pbs  dures  &  obfçures 
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en  eux-mémfs  ".Les  internes  feules  ou  principes 
particuliers  nous  fcrnenr  d'obj'ecfbpour  opérer. 

IX.  Qu^antaux  produâions  ou  effets  géné- 
raux des  mefmes  matières  ou  fujctSj  il  y  en  a 

treize  -,  fçauoir  ,  Phlegme  ,  Efprit ,  EfTerce  ,     Produtaions 
Huyle ,  Extrait ,  Sels ,  pour  les  A  nimaux  &  Ve  T  ^'-T''  "*" 
getaux  :Chaux,Flèurs,Subiimcs,Cryitaux,  v  er- 
res: Pour  lesMineraux&  Métaux  iBaulmcs  &: 
Magifleres, pour  tous  les  quatre  j  dcfqutls  le 
vray  liuyle,ou  foulphre  inflammable,  ncfl  pro- 
pre qu'aux  A  nimaux  &  V  egctaux  .Le  Verre  aux 
Minéraux  &  Métaux,  &  le  Majiiftereaux  fcuU  » 
Métaux,  leurs  defcfiptions  eitans  telles. 

X.  Lt  Phlegme  eft  1  Eau  infîpide  ,  extraite     Dcfcriptiês 
par  le  feu,  comme  les  fuiuans.  L' Efprit  efll'hu-  **^^  mefmes. 
midité  aride  qu'on  nomme  Mercure,  &  les 

deux  incombuflibles.  L'Ejfence  eft  la  liqueur 
foulphreufe  ,  plus  fubtile.  L'ExtraiSl  eft  le 
corps  moins  terreftrc.  Le  Sel  cft  le  folide,  la 
bafe  &  le  domici'e  de  l'efprit.  L'Huyle  cft  la 
liqueurToulphreufe,moins  attcnuéc.  La  Chaux 
cft  le  corps  entièrement  defîeiché  de  l'humi- 
dité'qui  lioit  Ces  parties,  ou  bien  diuifcenicel-  -^ 
les  très  petites  par  l'vnc  &  l'autre  chaleur ,  tant 
feiche  qu'humide. 

X  l.  Les  Fleurs  font  vn  corps  fcc  tUcué  en 
parties  indiuifibles  ,  dites  A thomes,  fçauoir 
par  le  châud,&reunies  derechefeniceluy  légè- 
rement. Lf  SHblimceiïvn  corps pareillcmeticc,    Que ccftquq 
cleuccn  mefmes  Atomes &:  façon, mais reiinis  ^"re. 
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plus  ferrement.  Les  Crjfîaux  font  vn  corps  Ir- 
qiiefié  premieremêcà  chaudj&  puis  rcuny  à  foy 
par  le  froid  craniparant  &peu  foUJc.  Le  y  erre 
cïk  vn  corps  auffi  tranfparanr  &  moins  folide, 
fait  tel  par  vne  longue  fufion  &  dcltrucflion  de 
Ton  Soulphre  oblcar&  combuftible.  Le  Bau- 
me eftvne  liqueur  foui  pbreufe,  &  quelque  peu 
plus  efpoifre  ,  que  rHuyîe  par  foy  o«  par  gL\.u 
truv.  Le  Mazi(leret{k\2.  correction  ôc  meliora- 
îion  du  mefme  folide  fans  aucune  feparatiorr 
de  Tes  parties  ,  que  bien  peu. 
•  -     XII.   Mais  comme  tout  cfFct  ruppofc  (à 
caufe  ,  tonte  matière  fa  Forme  ,  tout  accident 
ùi  fublUnce  ,  tout  objet  fa  fin,  &  toute  fon  a- 
dion  ,  cofnmea  efté  defia  dit.  Ce  mefme  Art 
Opcrations  n'a  que  cinq  opérations  en  gênerai  ,  fcauoir. 
gcneiales  dch  Dj^çftion  ,  DiftiHation  ,  Sublimation  'Calci- 
nation  &  Coagulation.  Sous  la  Digeftionfont 
compfifes  neuf  autres,  fçauoir  Depùrationjln-- 
fufîon,  Vlaceration  ,  Infblation  ,  DilTolution, 
FufiOHj  Fermentation  ,  Putrcfadion&Circu- 
Soaf-diuirioiîs  larion.  La  DifTolucion  en  contient  cinq  ,  qui 
des  mffiacs.     font,  laRe^ification,  la  Cohobation,Philtra- 
tion^  Inclination  &  DeTaillance.  La  Sublimt-  ' 
tion  ne  comprend  que  la  fimple  EîeuatioD  ou 
exaltation  feiche  &   adhérante.    La  Calcina- 
€i6n,  dit  la  Dephlegmation,  la  Decrepitation^ 
i'Euàporation  ,  Ignition;,  Incinération,  Préci- 
pitation, Fumigation,  Reucrberation,  StratU' 
f  catio^  5  Cémentation,  &  Amalgamaiîo%aug 
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quelles  on  peut  adionlter  la  Végétation,  &:  la 
Reuiuifîcation  ,  qui  Font  le  nombre  de  treire. 
La  Coagulation  en  aquatre, Co^51ion,Cong^e, 
lation  ,  Vitrification  &  Fixation  ,  qu'on  pcuî 
dctcrire  comme  s'enfuir. 

X  I  1  I.  Z-^  Di^ejljon  eR  vne  préparation  pre- 
mière faite  des  corps  relTerrcz  par  vne  douce   î^  fcription 
chaleur,  &  conucnatjlc  pour  en  racjliter  Ta  re-  ccneraks. 
folution.    La  DiffilUtion  elt  vn  dccoulcmcnt 
humide  par  l'Eleuarion  vaporeufeà  cjiauddcs 
mixtes  aqueux  ou  (oulphreux.^4  5"rt/'//w.fr/Ôçl1; 
1  Eleuacion  feulement  à  chaud,  du  corps  fec  en 
'A  tomes  très  fubrils.  La  Calcinât  ion  cil  la  fcpara- 
tion  à  fort  fait  de  l'humeur  cuaporable  oucom- 
bunible  >qui lie  les  parties  du  mi^ctc.  La  Coa^    Coaguliti^ 
^u\j.tion  efl:  l'erpoiflffement  vaporeu-x  j&  à  feu. 
lent  des  corps  raréfiez  par  l'humide.  , 

X  r V.  Lii  Dépuration  eft  la  fimplc  l^paration    Dercriptioni 
des  ordures  eftranî^eres ,  humi-de  ou  non.  L'in-'^'^  Operatiôs 
fu/wn  eit  lerrampcmcnrdu  mixte  leç, ou  crop^ 
dur  dans  quelque  mcnfirueufe  liqueur  qui  le 
ramollit  ou  le  diffoulr.  La  Aïatcrarion  cil  l'ai-    ^ùceracioû■, 
tenuationfmiple  du  miîrte dans  (Quelque  mcn- 
ftnîifaufîi.  /.'/n/c)/<î/;ow  ejft  refchauifemenc  fo- 
iairc  des  .mixtes  pour  la  Digcftion,Infufion, 
Macération,  &:  fcrnblables.   La  di/Jolution  eiï 
lafeparation  ou  defvnion  des  parties  du  mix^ 
re  par  corrofion  humide ,  ou  non. 
'•  X  V.  La  Fufion  eft  la  liquefadion  proprc*- 
jncnc  du  fohde  plus  ou  moins ,  &  à  chaud.  Lf 
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Fcrmcntiticn,  Ftw.eniùtiori  cft  l'vnion  interne  &  foiritucu- 
fc  de  dfucrfcs  fuLllanccs  en  vn  feul  corps 
pour  pliifieurs  effets.  La  Puttffaclion  cftlacor- 
ruption  (i'vrc  forme  tendant  à  vne  autre  par 
VDC  chaleur  accidentaire  ,  la  naturelle  man- 
CircuLition.  quant.  LaCircnUticn  eftle  recours  chaleureux 
du  mefme  menfliuë  ou  liqueur  fur  quelque 
mixte  haut  &  bas  alternaiiuement ,  iufques  à 
Ton  entière  extradion  ou  exaltation. 

XVI.  La  Rtéhjicauon  cft  la  dépuration  réi- 
térée de  l'humeur  diftillce  par  vne  féconde  & 

Cohobation.  autre  chaude  diiîillation.  La  Cohobation  eft  la 
Reïnfufion  de  l'humeur  diftillee  fur  fon  pro- 
pre mot  ou  ma.ùcrc.  Lal^hjltyatioa  eftia  puri- 
fication de  quelque  liqueur, par  moyen  ©u  in- 
termède fec  ,  &  le  plus  fbuuent  à  froid.  L'In- 
clination eft  la  réparation  fimple  de  l'humide 
Défaillance,  d'auec  fes  feces  ou  marc  eftant  raffis.  La  De- 
fdiUance  efl;  la  refolution  humide  &  aérienne 
des  Sels  faite  infenfiblcmcnt  &  découlant  par 
foy- mefme. 

XVII.  LEuaporation  eft  la  feparation  ex- 
terne de  tout  humide  fupcrflu  en  quelque  mix- 
te cileué  parvncchaleur  lente&à  defcouuert. 

Dcphlegma- 1^  Dephlcgmation  eft  la  deficcation  de  l'humi- 
dité externe,  auffi  fuperflue  &  non  contraire, 
tiaite  ,  ou  par  euaporation  ou  par  diftillation. 
La  Decrepitaiion  eft  le  defleichement  au  feu 
de  l'humidité  accidentaire  des  Sels  fixes  >  & 
particulièrement  du  marin,  ainfi  dide  parla 
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contraire  ad:ion  des  mefmcs  corps.    L'Ii^rji- 
tion  cil  la  confomprion  de  l'humidepar  feu 
nud  &  ouucrt.    L'Incinetwion    eft    la   redu- 
dion  en  cendres  dccombiiflible  par  le  mefme 
feu.    iir<i  Prfc//'//4/-/o«  elUa  Tcparation  du  corps     Prccipita- 
{oiide  corrodé  d'auec  Ton  diffolnant  rendant  '*^"' 
en  bas,&  parfon  contraire  qui  l'affoibHr.  Lt 
Fumigation  eft  la  corrofion  du  métal  par  fumée 
de  plomb  ou  de  mercure,  ou  par  vapeur  acre. 
XVI  n.  La  Reuerberation  eli  vne  chaleur  à 
feu  de  flame,  tournoyant  de  toute  part  leva  fc, 
où  ell  la  matière  qu'il  efchauffe  fans  moyen. 
La  Strari/icùtion  eft  l'adjancemcnt  de  diuerfes     Stratifiea^ 
maticres,couchejOuli»fi{urlict,  dont  la  prin-  "°'^ 
cipale  doit  fftre  calcinée  ou  purifiée  par  les 
autres  ,   moyennant  la  chaleur,  leurs  cfprits, 
OU  leurs  vapeurs.  La  Cémentation  eft  vne  cal- 
cinarion  feiche  ou  purification  du  métal  par 
poudres  corrofiucs  >  liifl  fi^r  lid:  aufïî  ,  &  par  le 
ftu  proprement.  L' amalgamation  eft  vne  cor-      Amalgumj  • 
rofion  du  mctail  parlejmcflmgç  ,  ou  addition  "°"- 
de  l'argent  vif  aucc  ieeluy.    La  Vei^eraticn  eft     Vcgctation. 
l'exrenfion  arnficiale  de  quelque  mixte,  proj» 
cédant  du  dedans  au  dehors  par  vne  menftrue 
&  chaleur  conuenable,pourdemonftrer  com- 
ment le  compofé  s'augmente  naturellement 
&  pardegrez.  LaReuimfication  eft  lereftablif-    Rcuiuifîca-: 
fcmentdu  mixte  altéré  &  métallique  principa-  "°^*'  , 
lemcntjfçauoir  en  fon  premier cftat  par  intcr^ 
mede  &  chaleur  neceflairc, 
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XVIII.  La  CocTion  cil  la  confomption  o^ 
atténuation  chaude  des  parties  fuperfiucs  du 
mixte  trop  humide  ou  crud,ou  moins  digère 
Congélation,  p^f  ^oj  OU  par  moycn.  La  Congélation  eft  l'v- 
niondu  fec  &  de  l'humide  externe  parle  froii 
en  corps  tranfparant  ô^  ptu  folide  appelle' Vi- 
Vitrificatio-î.   tn<3^  OU  ChijiHux.  La  f^itrificAtion  elH'vnion 
du   (ce  ôc  de  l'humide  intej'ne  par  le -grand 
chaud  en  corps  tranfparant  &  fort  fragile,  La 
fixation  en  fineille  changement  du  corps  vo- 
latil en  Exe^  c'eftà  dire  ,  perlcuerant  aux  fiâ- 
mes.  Entre  lefquelles  opérations  quant  aux 
Minéraux  &  Métaux,  ces  feîze-cv  font  lesprin- 
Oper.uions   cipalcs,  Dcpuration ,  Euaporation  ,  Decrcpi- 
piincipalcsacs  tation ,  Fufion,  Dephlcgmation,  Calcination, 
Meuu»,    ""     Diftillacion)  Sublimation  ,  Fixation  ,  Diffolu-, 
tion.  Précipitation,  Végétation,  Vitrification, 
Cémentation  ,  Amalgamation  ôc  Reuiuifica- 
rion,  comme  porte  nodre  Méthode  au  com- 
mencement de  noilre  pratique:  Et  dautanc 
<]'.ie  toutes  ces  mefmes  opérations  ne  peuuenc 
cftre  exercées  fans  l'Inftrudion:  Des  moyens 
«le  la  Rcfolution, 
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ARGVMENT. 

CETT E  Figure  nous  fait  voir  les  va- 
fes  principaux  qui  luj  Jont  apJ>roprie:(y 
dénote-!^  par  Lettres  Alphabétiques  (S) 
Qhijfres  numéraires ,  qu'on  appeLe  en 
cette  forte.  Et  premièrement  vn  Matras  d^ifé  en 
Jon  ventre  ou  capacité  s'emhoittans  réciproquement 
marque  parla  Lettre  c^.  Vn  t^atras  fion  diuisè 
1^  à  cul  plat  B  reciptJHt  jOuvaJ?  receuant  fep.d- 
ratoire^  c'ejî  à  dire ,  ayant  fur  le  milieu  dcfon  ven- 
tre vn  petit  bec  creux  ^  tuyau  ou  tétine  y  Jeruant  à. 
feparer  les  diuerfes  liqueurs  y  C,  Y'iole  à  long  col^ 
D,  AUmhics  s'entrereceuans pour  la  circulation'E 
/impie  ty4lamhic,  F,  lierre  feparatoire  ^yant  vn 
petit  tuyau  àfon  has.  G  ^lamhics  entrans  les  vns 
dans  les  autres  pour  diuerfes  reéïifications  en  mef- 
nie  temps ,  I   Vafe  auecjon  pjed  pour  ferttir  de  re^ 
cipiant  ^  W  Grande  (ourge,  K  Courge  de  rencon- 
tre ,  la  fuperieure  s'emhoittant    dans  t inférieure 
pour  les  Digejlions  ^  Macérations  ^  ^  Infufons  ^ 
L  Fentoufes  auec,  (p*  fans  haut f on  ^  M  Cucurbt- 
te ,  ou  Courge  a  long  col  en  forme  de  recipiant  auec 
fdn  tuyau  drcitl  fur  k  milieu  de  fon  ventre  four 
les  reaffufionsj  comme  au  vin  aigre.  N  c^utre  Va- 
fe auec  fon  pied  aufi  pour  rcceuoir  les  Thyltratios, 
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Precifrit-itions^^*  autres  iLjueurs  y  O  (iyintonnoir 
pour  les  mefmei ,  P  Serpent  à  tonneau  pour  le  re- 
fr:geratoire  y  e^uant  aux  EJJences  ^  Q^Simples  Cor-^ 
nuèi  i'entrereceuans.'R,  Cornues  à  deux  goulets  ott 
fols  fies  vns  entrans  dam  les  autres  pour  les  réélis 
fil  al  tons  hnyUuJ'es.  S  T  Cloche  à  Jtmple  rebord 
interne  pour  la  fuhlimation  des  fleurs  du  Soulphre^ 
BenT^oin  j  ^  autre.  V  Cloche  à  rebord  (^   bec 
pour  l'efput  di  Soulphre.  X  Alambic  ou   Chappc 
commune.  Y  Qreufet  en  trianglr.'Zl  Diuer(es  man- 
ches ,  OH  chauffe,  à' Hypo^ras  mifes  enfemble ,  l''V»e 
difiillant  dans  l'autre  auecjon  vafe  receuant  pour 
les  Phyltratfons  diuerfes  (0  communes,  marquées 
far  le  chtfre.   i.  Cap  fuie  pour  mettre  les  cornues 
fans  lut  touchant  le  Reuerbere.  i.  Cornue  ou  re* 
torte  Jim^le.  5,  yerge  de  fer  aiiec  fon  manche.  4. 
Tenailles  de  fer.  j.  Cuilliers  de  fer  à  fondre  (2^  àt 
calcrner  6^  Diuerfes  terrines  rangées  par  degre^^' 
l'vne  fur  l'autre  pour  les  Phjltration^  ^  purifi- 
cations par  la  languette,  7.  Petit  banc  percé  en  dL, 
uers  endroiéîs  pour  les  ^édifications  f^  ^hyltra-' 
t-ions  par  l'entonnoir  O*  papier  gris  auecfes  Ef.  ' 
*cuelles  receuantes  au  deffous.  8.  Stfemblables ,  def- 
^uels  tous  les  Autheurs  font  pleins^    tAinfi  pour 
traiéier,  "\ 
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L  y  a  trois  moyens  de  la  Refolu- 
^     rion  Phyfique  ,  fçauoir  les  Vaif- 
1^^  féaux  ,. les  Fourneaux  &  le  Feu,  Dififl-rencc  d« 
oii-la  Chalcurj  Les  deux  prenjiers  fqnt  propres,  \^  RcSuc 
eu  impropres.-Les  propres  fonrlcsvrays,natu- 
rels  &  légitimes ,  que  cnaque  matière  a  fuggerc" 
&  l'Art  approuue  ::Les  impropres  font  ceux, 
quelanecciliréprefente  de  l'Artifte  a  inuencé^ 
&  adiufté  à  l'imitation  des  propres  &  naturels,, 
^iuant  la  comioilTance  qii'il  a  de  la  njcfiuc 
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Jmaticrej  fànslclqueh il  n'eft  paspofl'iblc, qu'il 
ikcutiamais  pcnle,  outres-difficilemcnt,  puif- 
quc  le  moins  ne  donne  point  le  plus,  &  que 
limparfaic  ne  peut  aucunement  produire  le  par 
fait ,  fi  ce  n'elîpar  accident  6c  fort  rarement. 
I  I.  Quancaufeu,oulachalcur,inll:rument 
vniucrfelde  cette  recherche  :  Ouila^itimme- 
diatement,ou  par  moyen, comme  aulh,ouil  ell 
Aaiondiuerfc  plus  fort,oumoinsfort:  La  première  diftercnce 
delachalcur&  côllitue  k  varietc  des  Vailleaux  oc  Fourneaux: 
Et  la  féconde  monflre  les  diucrs  déferez  de  la 
chaleur,  de  laquelle;  cy  après  :  Et  partant  toute 
opération  refoîutiue  des  mixtes  fe  fait,ou  par  le 
hautj  ou  par  le  bas,ouparle  cofté,  c'eilàdire, 
ou  par  l'Alambic,  ou  par  le  Matras,  ou  par  la 
Cornue,  qui  font  les  trois  générales  &  princi- 
pales diftcrences  des  Vaiffcaux. 

III.     Parle  hautjOU  Alambic,  le  plus  fubtil 

s'cflcue  le  premier ,  ôc  puis  le  refte  à  proportion 

£aapofat.on&  j^  rhumide,du  voktil  &  du  fixe:  Au  contraire 

la  manière.  ■  f  1        £f  ' 

parie  bas,ou  matras  ;  car  la  matière  elchauftce, 
&  raréfiée ,liiumidc,  ou  fqn  efprit  tombe  efga- 
lemcnt  fur  la  fortic,  n'y  trouuant  point  fon  re- 
pos :  .Et  l'vn  &  l'autre  fc  pratique  par  le  cofte', 
ou  par  la  cornue,  Te  fubtil, &:  l'elpoix  circulant . 
enfemblc ,  qui  enfin  pouifez  par  la  chaleur  s'é- 
tendent &:  fortcntpar  le  vuidc  ,  qu'ils  peuuent 
rencontrer  :  Defquellcs  façons  rÂbmbic  cil  la 
le  haStft  p^us  douce  &  naturelle  ,  le  propre  de  la  chaleur 
îa  meillciiu-.    cftafttdc  raréfier ,  6c  porter  les  corps  en  haut, 
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quand  elle  peut  ou  autremcm  ,  félon  qu'il  fe 
prefcntc. 

I  V.   Les  mcfmes  opérations  fc  font  par,  ou 
fans  moyen  ,auec  ,ou  fans  préparation  ;   Le 
moyen  eft  oti  fcc  ,  ou  humide  ,  le  fcc  gardey  le      ^ 
nom  d'^intcrmcdc  :  Et  l'humide  tient  celuy  de      Diflincftion 
mcnftruë  :  L'intermède  aupefche  l^cfleuation  ^«'^"y*^"'^" 

n  r         irr  ii-  y    r      ■  rr        opérations. 

trameuiG,&:  u  rulion  de  la  matière,  aclvniUant 
&  ouurant  fon  corps  à  la  chaleur  &  aux  cfprits. 
Le  menftrue  pénètre  la  raeGiic  matierc,fe  char- 
ge, ôcs'^impregne  de  fa  teinture,ou  qualité  par- 
ticulière,' lailTant  Tinutile  après  foy. 

y.  La  préparation  regarde  la  mcfmc  refolu- 
cidn  à^s  parties  du  mixte  ,  ôc  fc  faic'au  par  le 
fer  ,  ou  par  le  feu  ,  ou  par  riiumide.  La  pre-  preparatiô  di- 
micre  fa^on  fepare  les  parties  exteraes  ôc  fen-  ucrfc  des  nùx- 
fibles  fous  le  mot  Grec  d'Anathomic  ou  Dif-  ^'^^' 
feCtion  principalement  quanta  l'homme:  Les 
deux  derniers  detcouurentlcspluss  internes,  ou 
moins  perceptibles, c'eâ  idire  les  principes  ôc 
elcmens  du  mixte, fous  le  nom  de  Phyfique: 
Refolutiue:  Lapremierc'tenctaaxdcux ,  &;  les 
trois  entembl'c  à  rcndcrc  connoifTance  du  mê- 
me mixte ,  &;  de  làMcur  Autheur, 

V  L  Or  la  qualité  des  VailTeaux  en  gênera? 
fuit  celle  de  la  matiere,ainfLlesvns  font  fragiles^ 
comme  de  verre, de  terre,&:c.Et  les  autres  plus 
folidesjcomme  d;airain,dectr)ure,d*eftain,&c.  if^^^^  ^"^ 
Et  iceux  prel'que  tous  compris  au  'nombre  que 
dcffusîLa  nature  dcfquels ,  leurs  circonltances. 
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&  Ictnbbblcs  c(l  prcmicrcmcnt,qu'ils  ne  dol- 
.     lient  point  clh'c  de  plomb  ,  tant  qu'il  fc  peut; 
C>ai'  ïls  in^pruncnt  par  leur  cerufe  vnc  qualité 
nialicrnc  aux  liqueurs  les  rendans  vomitiues. 
Vlîctt  ac l'E-   V 11. l' areillcmétil  n'eftpoint  befoin  d'étamer 
i'tS?  ^  ^^  Cuyure  par  dedans  5  parce  que  TEftain  attire 
aucunement  à  foy  les  Eaux  oc  les  Huyles,  les 
arcefte  &  les  confume  danantage  que  ne  fait  le 
Cuyure  ,  &  par  cette  raifon  aulli,  î'Eftain  n'ell 
point  bien  propre  pour  en  faire  des  VailTcaux. 
LoiT'uenrclu  ^^  iTiekne  Ic  Dcc  de  l'Alàmbic  ne  doit  point 
tec  dc'î  Alam-  eftre  plus  long  que  dix  à  quinze  poulces,  s'il 
*'"-"^'  fc  peut  auant  que  de  toucher  l'Eau  de  fon  re- 

fngcrant.,  autrement  tant  les  Eaux  que  les 
Huyles  fe  peuuent  confumer  oc  defleicner. 
VIII.  Pourcc  qui  eft  du  Reuerbere  tou- 
Coldcs  Cot-  chant  ks  Efprits  Acides  ,  file  bec  des  Cornues 
ouès.  j^  efj-  2i{[ç.T.  court,  ils  fe  renferment  au  dedans. 

Hauteur  des  au  contraire,  les  Courges  ,  Pots  ou  Cucurbi- 
Cucuibites.     jgj  ^  doiucnt  eftre  le  plus  fouuent  fort  longues 
particulièrement ,  quand  on  defire  vnc  liqueur 
1res  pure ,  ôc  que  les  Efprits  plus  fubtils  mon- 
tent feulement.  Les  Matras  &  valcs  receuans, 
Crandeurdes  doiucnt  cibe  grands  ôc  amples ,  principale  - 
f  ccipnas.        j^^,^^  ^^  \^  dilîiUation  des  Acides,  Efprits  forts 
&:  autres:  parce  qu'autrement  ils  fe  calferoient, 
ou  fe  reconcentreroient,  &  partant 
t>e  <ombien     IX.  En  quelque  diftillation  que  ce  foit , 
fe  doiuent  ré-  quant  à  la  quantité  de  la  matière  ,  il  ne  faut 

plir  les  vaif-      A  i-     i  ■  rT  J 

fcaux.  point  trop  remplir  les  vaillcaux  pour  donner 

lieu 
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lieu  àTcflcuation  des  Efprits  vaporeux.  A  cet- 
te caufe  pourle  plusfeur  &  le  mieux  ,  les  mcf- 
mes  Cucurbites  ou  Courges ,  doiuent  auoii-  de 
trois  parties,  deux  vuides»  Les  Cornups  enui- 
ron  la  moitié  ou  vn  poijlce  franc  fous  le  pan- 
chant.  Le  refrigeratoire  en  conque  vne  qua- 
triefmc  fans  conter  le  tuyau  ,  &  le  Serpentin 
comme  les  Courges. 

X.  De  plus  les  chofes  flarueufès, comme  le 
Mielj  Cire,Re{ine,  &c.ou  celles  qui  fe  raréfient 
facilement, doiuent  eftremifes  en  plus  grands 
vaifTeaux  ,ou  en  moindre  quantité',  y  adiou- 

ftant  quelqu'Intermede,  comme  le  Sel  com  ,  Addition 
mun décrépite  ou  dcfTeiché,  Sable  net ,  Bol ,  ^  ôourquoy'. 
Ocre,  FilafTe ,  Coutton,  &  autres, tant  pour 
reprimer  leur  flatuofité,  que  pour  les  feparer 
&  def- vnir,  afin  que  la  chaleur  pénétrât  mieux, 
comme  nous  auons  dit  ailleurs  ,  l'cflcuation 
fpiritueufe  fè  faffe  plus  aifément. 

XI.  Que  fi  les  verres  mis  au  feu,  viennent  à   Relief'':  au^ 
^  fe  caffer  ou  fêler  ,  vous  empcfchcrez  que  les  Lurprccaut'iô. 

Efprits  ne  fe  difïipent ,  en  y  appliquant  par 
deffus  des  linges  trampez  dans  vh  blanc-dœuf 
agite ,  &  vn  petit  chaufïe  auparauant  (  de  peur 
qu'ils  ne  fe  rompent  entièrement.  )  C'eft  pour- 
quoy  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  les  ex- 
pofcr  trop  hafbuementau  feu  eftans  froids  ;  Et 
au  froid  cftans  chauds  pour  la  mcfmc  raifon , 
c'eft  à  dire,  par  icdroijfl  de  contrariété  ;  Mais 
s'il  cftbcfoin  de  les  couper  eftans  trop  longs» 
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Manière  de   avans  marqué  premièrement  l'endroiâ:  auec 

couper  les  ver-     '         •  j-cr         -t  r-\-  •     *t 

j.gj/  vne  pierre  d  clmeril ,  ou  vn  Diamant ,  qui  eft 

meilleur,  faut  l'efchauffer  peu  à  peu  auec  vn 
fer  ardanr,  ou  auec  vne  mefche  allumée  ,  vn 
fillet  enfbulphré  ,  fçauoir  fur  la  flamme  d'vnc 
chandelle, &  {èmblables,  puis  toucher  le  même 
endroiâ:  s'il  eft  bien  chaud  auec  vn  fil  mouil- 
lé d'Eau  froide,  ou  bien  les  roigner  auec  vne^ 
clef  en  forme  d'Efgrugeoir,  &  femblables. 

XII.  Dauantage  ,  fi  l'Opération  requiert 
de  fermer  le  vafeauec  le  verre  melme  ,  appelle 
s-aud'Hcr-  Seau  d'Hermes,ou  Hermétique,  il  faut  l'ap- 
mss ,  Se  fa  fa-  prochcr  tout  douccment  du  feu  ,  &  peu  à  peu, 
^'^"*  le  mettre  dans  les  charbons  ardans ,  où  eftanc 

réduit  comme  en  parte  par  la  violanccdu  feUj 
il  le  faut  foudainèment  ioindrej&  tordre  auec 
des  pincettes  à  ce  préparées  &  cfchauffées 
pour  lefujet  que  dc{rus,GU  autrement ,  com- 
me on  iugera  plus  à  propos  :  Et  principale- 
ment fî  le  vaifTcau  contient  quelque  matière  , 
qui  oblige  à  le  (îgiller  tout  droiâ: ,  il  faudra 
l'adèoir  iur  vn  valet  ou  rouleau  exprès ,  &  faire 
pafTerle  col  dans  quelque  terrine  percée  à  fon 
fonds,  ou  pareil  inttrument,  &puis  appliquer 
îe  feu  proche  l'endroiâ:  qu'on  le  voudra  fermer,, 
premierem.ent  de  roue ,  c'eft  à  dire  tout  le  tour 
d'icekiy  vaferansle  toucher;,  puis  d'approche? 
ôcfurla  fin  de  fontejfaifant  comme  dit  elh 
^  Àludcl,  que  X  1 1 1.  Pour  la  fublimation ,  on  fe  fert  de 
*^*^^"  i'Aludcl,  qui  eft  vn  vafe  long  &  creux  ,  ou- 
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licrc  en  les  deux  bouts  ou  extrcmitez  comme 

'  vn  tuyau,  auec  rafTcmblage  de  plufieurs  pots 
percez  au  fonds,  &  adiuflez  les  vns  fur  les  au- 

-  très,  ou  aux  coikz  dudic  Aludel  pour  le  mcil- 

(leur  ,   &  le  tout  bien  lutte'  aux  ouucrtures. 
La  fufion  demande  des  bons  Creufets  trian-     Crcufcrs,       ^ 
•    ■  I  ■  r      (T  \     C       terrines .  &c  in^ 

gulaires  ou  ronds,  ou  pots  qui  iouftrcnt  le  reu,  duftricdcl'At- 
Poiilons ,  Cueïllieres  de  fer,  &  pareilles vtcnfi  liftc. 
les.  Enfin  pour  calciner,  exhaler,  bouillir,  & 
femblâbles opérations, faut  des  Terrines,  Ef- 
cuellcs,  plats  de  terre  &  autres,  que  l'vfage  a- 
uec  la  ncccflité  font  afTez  voir,  (ans  oublier 
f  l'induftriede  l'Artifte  ,  qui  eft  vne  des  pièces 
fondamentales  de  tout  rÔeuure.  Mais  comme 
I  la  matière  regarde  les  VaifTeaux,  &  les  deux* 
%  les  Fourneaux^  les  quatre  Figures  fuiuantesre- 
prefentent  vne  partie  de  ceux  que  nous  auons 
inucnté,  &  fait  de  noftre  propre  main  au  com- 
mencement de  nos  demonftrations  iufques 
icy,  &  (uiuant noflrc  méthode,  defqucls 
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DIVERS- 

ARGVMENT. 

LA  première  Figure  eji  vn  Kechautvul- 
gaire  de  fer  ou  de  QuÎHre  ,  fur  lequel 
moyennant  deux  ou  trois  Cercles ^deux 
Trépieds  ferment  O*  Vn  ouuert  aucc  vnc 
petite  Efcuelle de mefme  matierejapplicfue'j^ou  ad' 
iu(}e:(_  les  Vns  fur  les  autres  ,Juiuane  leur  repre-^ 
fentation  (ST  lettres  :  On  peut  faire  fur  Vne  table 
deux  OH  trois  rangea  d'opérations  auecdcs  petites 
fioles  communes ,  les  vnes  entrans  dans  les  autres, 
comme  Vafès  donnans  ^  receuans  enformede  Cor- 
nues. Et  au  plus  haut  dticeluy  vne  dtfiillation  par 
cAlamhic  y  Sublimation  3  Euaporationj  t^  fembla-. 
blés  en  nombre  dedix-huiSt^ou  vingt ^ï vne n'em- 
pefchdnt  aucunement  l'autre'  Ainfi  les  Trépieds 
mis  au  milieu  dudtf  Rechaut  les  "ifns  fur  les  autres, 
font  comme  vne  forte  détour,  ou  Athanor  pour  ad- 
minifîrer  le  feu  ^feruans  ctappuy  aufdites  folies  j^ 
Us  cercUt  ioints  enfemhle  à  la  dijiance  d'vn  bon 
foulée^  0*  appofeX^fitr  les  pieds  du  mefme  Rfchaut, 
confituent  U capacité  du  tout ,  pour  contenir  pa-> 

reille- 


reillcment  le  cha,rhon  ^  ^  enipefclur  que  k s  /telles 
ne  tombent yauec  lilerté  tcujioursâc  j^ouuoir  régir 
O*  ^'J}°P^  le  feu  de  toutes  parts,  (^  à  lei^r  entre- 
deux ,  ce  qui  e/i  admirable  j  à  cauje  de  quoy  noui  l'a- 
4ton>  apfellé  petit  njolume^ou  ordinaire  pour  la  ccm^ 
modité  d'vn  chacun  ^  (0  Rechaut  vniuerfel,  parie 
-quonj  peutpr.iéliiji.er  toutes  qu  on  fç  aurait  faire 
au  grand  'volume^  Vaiffeaux  (^  Fourneaux  ordt'^ 
naires.  ■ 

La  féconde  ^   troifîefme  figure  font  'voir  en 
deux  parties  no/Ire  Fourneau ,  dit  cy^fral,  ou  Lam-' 
padaire y  trauaillant  premièrement  a  \n  ^J^age,  0* 
puis  à  deux ,  chacun  defquels  compoféde  quatre  par- 
ties mobiles  contient  cinq  Laboratoires  ,  ^  l'ne 
tour  au  milieu  diuifée  en  deux  parties  ^l'vn  nem-  ■ 
pefchant point  l'autre, h  tout  auec  leurs  dômes  ^ 
le  bouchon  du  haut  fiifant  douT^e  parties  ,  qu'on 
petit  appeller  vray  cyéthanor  ,  peur  la  durée  de  [on 
feu.  Le  premier  £  il  âge  comprend  le  (endrier  com. 
munauec  fa  porte ,  îefoujer  (  bafe  de  la  tour) ayant 
*vne  petite  ouuerture  pour  allumer  le  charbon ,  cinq 
Reuerberes,  ou  particuliers  Laboratoires,  ^  la  tour 
fermée  de  fon  bouchon  S  Les  Kegijîres  font  compris 
dans  U  partie  qui  fait  Iefoujer,  (^  iceux  de  deux 
façons  ,^  dont  les  premiers  en  nombre  de  cinq  appar- 
tiennent 4  la  tour  feulement  ^pour  le  régime  C^  U 
lie  du  feu,  ^  les  derniers  font  apprcptit^.^  cha- 
que laboratoire^  ç>r  en m^fme nombre ^fçâuotr  deux 
inférieurs  qui  attirent  la  chaleur^  moMennant  la  com- 
munication du  feu  qui  fe  trouue  dansUjouyermef- 
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tne ,  ^  trois  fuperietirs  qui  font  au  iofme  pourîes 

degreX^de  !a  chaleur:  Le  dernier  0' plus  h.tut  fe 
feruant  au  feit  de  cbajfe  >  Eflant  permh  Juiuant  le 

nombre  des  opérai  ion;  quon  voudra  futre^  de  fer - 
"    mer  0*  ouurirles mefmes  communications ,  defquel- 

les parties  la  difinéîionejî  marquée  par  vne  ligne 

noire i  ftcile  À  diferner,  ^  leur  dedans  efl  mani^ 
feflé  par  la  nprefentation  du  defousd'vne  chacune 

d'icelles  mife  à  part ,  c5*  au  hdsde  la  Vigure.  La  ca- 
.pacitè  des  Laboratoires  commence  dans  la  partie  du 
fouyer  ayant  deux  petits  rehords  ou  degre^  ,  l'vn 
pour  appuyer  les  'Barreaux  de  fer  àfoufienir  lu  Cor- 

nuè\(p*  l'autre  pour  porter  le  domc.  Le  premier  efl 
dans  le  corps  duditfouyer^&  le  dernier  dans  celuy 
de  la  partie  du  deJJ'us. 

Le  fécond  eB  âge  contient  autant  départies  tex- 
cepié  le  Cendrier  y  (^  autant  de  laboratoires  pour 
des  alambics,  Sublimations ^  Calcinationx^  ^fem^ 
blables,  auec  les  msfm;s  circonfhances^finon  qu'Un  y 
a  point  de  rebord  fuperieur,  ny  ayant  point  de  dô- 
mes ,  ^  fe  repofefur  le  premier  y  les  deux  ne  confli- 
tuans  qu\n  Fourneau  trauaillant  y  comme  porte  la 
Figure  ,  n  eflant  reprefentê  en  icelle  qu'vne  pièce 
delà  tour  pourne  l'eflandre^  ou  appetij^er  dauanta- 
ge  les  proportions  c^  parties  fuperieures  internes, 
de  laquelle  fmarquées  par  chiffres ,  fe  'verront  au 
chapitre  cy-apres. 

Laq^atriem  e  Figure  comprend  trois  Fourneaux 
compofe'^de  leur  Cendrier  tfouyer,  ^  Iteu  d'Ope 
peration ,  P^egifins ,  Grilles ,  Barreaux  de  fer ,  cir. 


ÂUfres  ,  defquclles  les  fuperieurs  font  deux  Reucrl. 
hères  j  l\nà  gAuche  four  le  feul  entier  yi^  l'autre 
à  irai  H  pour  l  entier  ^  f^  four  le  demy ,  en  ojîant 
U  dernicre  pièce  ^  le  houchonpour  Ufortie  de  la 
^«rgf ,  (<r  l'applicariott  de  fa  Chappeou  Alamhic^ 
leurs  piccesdiuerfes  ejlans  dijîinguées  par  les  lignes 
noires  'jui  la  feparent  ,  eàj  lefquelles  encore  peu- 
vent feruir  à  toutes  fortes  d' opérations  ymojennant 
l entre-deux  y  ou  platine  ordinaire ,  auquel  fujet  ils 
font  appelle'^  Catholiques  ou  TJmuerfels.  Le  tror^ 
fefme  inférieur  efl  fait  en  Ouuale  ,  composé  fem~ 
blablement  de  [on  Cendrier^fouj/erj  i§}  lieu  d'opéra- 
tion auec  fon  Dôme  ou  Couuercle  en  trois  pièces  ^ 
comme  les  Figures  noires  tefmoigncnt  ,  ayant  fe s 
portes  de  co(}é  eïr»  d'autre  auec  fes  B^egipres^fai- 
fant  vn  Reuerhere  entier  à  quatre  Cornues  par 
rang  eSlant  ferme,  (<;*  vn  [endrier  ou  Sahle  auec  fa 
platine  eflant  ouuert  ,pour  laquelle  raifon ,  f^  fui^ 
uant  fa  forme  aufit  nous  tauons  nomrrie  U  Cu2 
nette  'vniuerfelle  ,feruant  pareillement  a  toutes  for- 
tes d'opérations  ;  ce  queflant  explique  four  aller  à 
u  fécond  moyen  de  la  Refolution  :  Nous  trai^e^ 
rons  plus  particulièrement 
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Et  lit. 


irons  que 
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O  V  c  H  A  N  T  la  Fabrique  Jes 
Fourneaux,  il  faut  preniicremcnc 
auoir  de  bonne  terre  graifc,  dite 
Argilie,ce  qui  fera  bcfoin,  la  mettre  en  petites 
pièces  ou  morceaux  plats  (Scdeliez ,  puis  la  de-- 
llramper  dans  vne  cuuettc  de  bois ,  ou  autre 
vafe,auec  eau  douce  ou  falc'e  ,  qui  eft  le  grand 
ôc  gênerai  dilîoluant,  dit  Menllruc,  la  paiftrir 
Matériaux  du  ^uèc  fon  doublc  de  fable  à  Potier  de  terre ,  ou 
a  Fondeur  de  metal,poudre  de  verre  ,  de  bric- 
que,  pots  de  grez,  poulTicre  de  mâchefer  ,  qui 
fontlefoiide:tondeurcs  de  draps  , ventre  ,'ou 
■fiantede  cheual,fuyedc  cheminée,  quifontles 
liens  du  tout,  de  peur  qu'en  ic  leichant  ,1e  lut 
ou  mortier  ne  fe  a:euairc,comme  il  arriue  bien 
fouuent,en  façon  qu  il  foit-bien&:  efgalement 
incorpore',&:  deconfiftancevn  peu  molle  pour 
l'employer  particulièrement  aux  lutations  des 
Cornues,Matrats,<kautrcs  vafes  àdirtilcrjcom- 
mc  s'enfuit. 
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I  I.    Faites  d'iceluy  lut ,  ou  mortier  des  pla^ 
cincs  de  l'efpoiiTcur  d'vn  trauers  de  doigt,  plus 
ou  moins  :  En  aprcs,appliqucz-îes  toutle  tour  Manière dtlir- 
du  Vafe,  ou  comme  il  conuiendra  ,  commen-ter  les  Cor- 
çans  par  l'endroit  qui  fe  chautle  le  plusjc'eft  à  "^^Jj'^ç  tcir" 
dirc,le  fonds,ou  le  ventre  du  mermc/ur  lequel 
il  eft  allis  dans  le  Fourneau,&:  ainfi  contmuant,, 
TapplatifTans   légèrement  auec  les    mains  &c 
bouts  des  doigts  pour  mieux  les.vnir  ,  ôc  fairc 
efuanouir  les  lointStures. 

III.  Auquel  cas  ilfaut  bic  fubtilifcr  les  bords, 
de  chaque  platine ,  auparauant  que  d'y  en  ad-, 
iouller  d'autreSjreferuâs  a  ces  fins  aufli  la  partie 
fuperieure  vers  le  col  de  la  Cornue  vuide.pour  .  ^^"Î5  •l'^'* 

'■.  ,     ,  V  ,  r  1     T  *^"^  lelerucr 

voir  au  dedans  a  trauers  le  verre ,  li  le  Lut ,  ou  vuideenlacaur 
platmes  diccluy  feront  bfen  vnies  entr'elles ^es  Cornues, 
auec  le  vafe  :  Et  couurant  enfin  ledit  efpace  ,  ic 
.  côl  &  excrcmire'  requiie,vnilTez  le  Lut  extérieu- 
rement ,  leramcnanr  du  col  au  fonds  du  vafe,, 
appuyé  droit  fur  quelque  table  ,  l'adiouftanSj^ 
ôudiminuanSjs'il  detlaut,  ou  furabonde,  com- 
me on  verra  en  le  lond^ntauec  vne  eipinglcj 
&:  femblable  parxout  le  tour  d'iceluy  VaiiTeau;  i 

sli  éft  éfgalrEnfin  îc  dehors  bien  poli ,  ou  yni, 
&  frotté  auet  du  crottin  du  mefme  ventre,  ou 
fiante  de  chcual,  laiilez-le  feicher  peu  à  peu, 
s'ilfe  peut,ôc  a.  mciure  qu'il  s'efcartera  (  fi  tant  feS?'^*^^^ 
cft  )'  vhifTèz-le auecles-m'ailis,cn le  prciîanr,  ou 
ûp^laciffaht  doucement  :  où  bien'enfcudiflèz-- 
~e  dans  les  cendres  feichès^afin  d'en  faire  ebou<i'  ' 

S    iijL 
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le  plus  de  l'humiclité ,  continuans  côme  deffus.^ 

I V.  Pour  ce  qui  regarde  la  conftrudion 
des  Fourneaux  à  diinlicr: Où  ils  lont  faits dudit 
Lut,&  delà  briquCjOU  bienduLutleulement; 
Pour  les  prcmicrs,lc  Lut  doit  eilre  mollet ,  cô- 
me le  mortier  ordinaire  à  baftir  :  Et  pour  les 
derniers, il (era le  plus  dur  qu'on  pourra  :  En 
cette  iorte  quant  aux  premiers ,  vous  prendrez 
le  lut  molletj&  bien  preparé,briques ,  lamines, 
ou  verges  de  fer,pour  former  les  barreaux ,  ou 
grilles,platines,terrines  bien  cuittes,  ou  autres. 

Fourneaux  à"  l^lon  laproportionrequife,&  l'efpace  duFour- 

briqucs ,  &  la  neau,oula  volonté  del'Artifte ,  compaiTans  le 

ojanictc.         tout,autant  qu'il  faudra ,  &  moiiillans  vn  peu 

les  briques ,  auparauant  que  de  les  employer, 

afin  que  ledit  Lut  s'attache  mieux. 

V.  Ainfi  vous  ferez  vn  fmiple  Fourneaudc 
noftre  inuention,  comme  les  fuiuans,commun  » 

Forme  d'vn  à  vn  eftage  de  peu  de  defpence  &  longue  du- 
petit  Fourneau  rée  en  fon  action  ou  clialeur,auec  vne  grille,  à 
fc$  appartcnâ-  ^^^  ouuert,on  noH,  &  le  baitirez  exterieuremec 
CCS.  comme  le  lieu  &  le  fuiet  le  requerra ,  mais  in- 

térieurement toufiours  rond,pour  la  meilleure 
dans  toufiours  circulation  de  la  flammejaiffans  fur  ledeuant, 
conde,  &  au  bas  du  mefme  Fourneau  vne  médiocre 

ouuerture, pour  feruir  déporte  àl'adminiftra- 
Port€5c  Rc-  ^-^j^  ^^  £ç^  .  £nfemblc  quatre  trous  appeliez  ^ 

girtrcs,  com-  -i  j  r     r 

nient,  &  quel-  regiltres ,  degrez  ,  ou  loulpiraux  aux  quatre 

Icdiftaiicç.       coins  fuperieurs  ,  &  en  quarré  de  la  capacité 

d' vn  doigt ,  fçauoir  entre  la  grille ,  terrine ,  ou 
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platine ,  &  les  paroirs  du  Fourneau ,  conimen- 
çans  afTcz  h'aut  ,  fur  &  dans  le  fouycr ,  afin 
qu'ils  ne  fe  bouchent  par  la  quantité  des  char- 
bons. 

VI.    Etcepourregirfemblablcnicntlefcu,    façon  de  mo- 
pu  la  chaleur,  6c  l'entretenir  félon  l'art,  Tau-   ^^^  ^  *'*** 
gmcntans  ou  diminuans,en  les  fermant  auec 
bouchons  du  m^fme  Lut,  ou  les  ouurant  :  le 
tout  bien  enduit  Se  vni  premièrement  dedans, 
&  puisdehorSjCommeil  eftrequis.-Eftant  à  no- 
ter qu'il  efl:  meilleur  de  ne  point  engager  ,  ny    Remarques 
les  grilles,nylcs  barreaux,  ahn  de  pouuoir  plus  L"  &  Birreaix 
aifement  reparer  le  Fourncau,quand  il  fera  be-  de  Fer. 
foin,aufqueUes  fins  il  faudra  laifler  intérieure- 
ment vn  petit  degré  ou  bord  au  mefme  en- 
droit pour  leur  feruir  d'appuy. 

Vil.     Et  fi  vous  ne  voulez  pas  que  le  feu 
touche  la  terre,  ouïe  plancher  pour  quelque 
fuiet ,  ou  pour  auoir  plus  d'air  ,  vous  terez  le   l^  Cendrier 
premier  ell:agc,qui  fera  le  Cendrier,  ouïe  lieu  cft  le  premier 
qui  reçoit  la  cendre  ,  appUquans  les  barreaux,  ^^^^S^- 
ou  grilles  1  contenir  les  charbons  fur  ledit  re- 
bord,ou  degré'  interne  du  Fourneau  laiiTé  pour 
ce  deilein.  En  après  fiites  le  fouyer  filr  iccluy,    l^  ç^^^^^j.  ^ft 
cuis  le  Laboratoire, ou  lieu  de  l'opération ,  qui  l^;  fécond  Efta- 
Ferale  troifiefme  ellacrc,  ou  efpace,fçauoir,  ou  ^'^'^  IcLabo. 

f     ,      ,      r         '  T  J  ratoire  ,    &  tg 

par  vne  terrine  ,  ou  par  des  barreaux  de  rer  ap-  trojfiefmc. 
puyez  fur  leur  degré,  conftituans  les  portes  du 
cendrier  &  fouyer  oppofement,ouàcofté,pour 
n  aftoiblir  les  eftages  diuers ,  auec  referue  aufïi 
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d'vne   petite  ouuerture  fur  le   bord  du  La- 
boratoire, pour  le  polTage  du  col  de  la  retor- 
te ,  ou  cornue  iortant  fur  le  recipiant,  ou  à  co-» 
fté  de  la  porte  du  fouyer  le  plus  commode. 
Confttudiô  £t:  s'il  eiVriecefTâire  de  couurir  le  Laboratoire, 
Couucrcle°du  OU  lieude  l'operationjVous  leferez  ,  ouparvn 
rpiuneau.        couuerrle  de  terre  fait  o^prez  ,  qu  on  appelle 
Dôme  ,  ayant  les  mefmes  trous  ouregiltres  (fi 
vous  voulez  )  &  vn  cinq uiefme  à  foji  fonds^  qui 
feruira  de  regiftre  ,  ou  bienauec  dufimple  lut , 
ou  de  la  cendre  moiiillae  pour  cette  fois  feu- 
lement. 

V  1 1  L    Quant  aux  derniers  qui  ne  font 
que  de  lut ,  on  peut  aulTi  faire  le  inefme  Four- 
neau en  pluficurs  pièces  diuerfcs  &  mobiles, 
pour  feruirfeparement  à  tout  rencontre  &  o- 
T     ncaa  à  p^r^^ions ,  adiouftans  ou  diminuans  quelque 
pièces  mobiles  partie  OU  piece  ,  comme  rouleaux  du  melme 
pour  tous  via-  lut,coletsdiuifez  ou  non,  &  femblables  ,  félon 

^es  appelle  Ca-  i.A-n  n    ^  i>r  i  i 

tholiquc  ,  ou  quc  1  Armteconnoiit,&:  que  1  vlage  demande, 
vniuerfcl-,  &  à  caufe  dequoy  il  s'appelle  Catholique,  ou  vni- 
mjtiue.  ucrfel,comme  le  noft:re,duquel  nous  nous  fer- 
u6s,pour  faire  voir  toutes  fortes  de  Fourneaux, 
toutes  fortes  de  Vaiffeaux  ,  toutes  fortes  d'O- 
pérations, ô:  routes  fortes  de  Chaleur,  ou  degré 
de  feu  ,  iSc  lequel  nousauons  appelle  Coimi- 
que,  parce  qu'il  reprelente  tout  cequieft  con- 
tenu dans  ce  monde  ,  par  les  parties,  &  autres 
rircoTiftanceSjdelqiiels  cy-apres. 

1 X     Mais  il  faut  garder  foigncufemenr 

les 
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les  dimensions  &  fermes  necefîàires,tanc  pour 
tout  le  Fourneau  en  général,  que  pour  les  pic-  Condkions 
CCS  particulières,  &:  principaleméc  pour  les  gril-  [^^p^^ii  ne"' 
les ,  barreaux  &  regiilres  qu'il  faut  faire  bien  à  dcsFourncaux. 
propos,  Icsmefurans,  ou  par  vne  croix  prife  fur 
la  largeur  ^qs  bords  de  chaque  pièce  ,  ou  auec 
vnc  fiflcllefur  le  tourd'icelle  plic'e  en  quatre, 
fans  oublier  de  mettre  des  entre-  deux  fecs  à 
chaque  pièce  du  mefme  Fourneau  quand  on 
les  fait  mobiles  >  afin  qu'elles  n'adhèrent  en- 
femble  (  fi  mieux  vous  n'aymez  lesfaireà  part) 
&  puis  les  adiufter  en  deuë  forme  ,  obfcruanc 
toufiours  de  les  percer  pendant  qu'il  efl:  encor 
mol,  6c  de  coupperics  portes  &  ouucrture  du 
col  de  la  Cornue  lorsqu'il  fera  prefque  fec. 

X.  Pour  le  Fourneau  qui  fert  au  refiieera-  »,  ^^"i<^"  «^a 

1  j   •        o    T     r  n.         r  •        ^  ^ourncaupou^ 

to-ire ,  le  cendrier  &  le  loyer  eltans  raits ,  vous  Jeretri<Tcracoi- 
appliquerez  au  lieu  du  laboratoire  la  courge,  '^^* 
ou  levailTeau  qui  contient  la  matière  à  diftiller 
proportionnement  à  fon  efpace  auec  fcs  dccrrez . 
ou  regiftres  ■>  &  vn  petit  colec  ou  cercle  mobile 
de  mefme  lut,ioignant  ladite  courge, afin  que 
la  flamme  ne  forte ,  que  par  les  regiftres  ou  par 
fa  cheminée  ,appliquans  à  icelle  courge  fon  A- 
lambic  &  refrigeratoire,  comme  nous  auons  dit 
ailleurs.  Le  Bain  Marin  s'adiufte  en  cette  forte, 
le  mefme  Fourneau  fèruant,  affermiffez  leva-    Application 
fe  contenant  la  matière  ,  s'il  eft  de  verre  ,  auec  ''"  ^^'"  ^î-^ 
rom,  paille  &{cmblables, Il  la  meia-je Courte,  cftat  de 
ou  matrice  (  comme  parlent  les  Chauderon- 

T 


le  vcne. 
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niers  )  n  eft  diuiféejauqucl  cas,  il  fuffit  appliquer 
la  partie  fuperieure  renuerfée  dans  l'inferieu- 
rej&  fur  icelle  le  vaifTeau,  qui  contient  la  matiè- 
re auec  vn  linge  au  defTousÔc entre  deux  feule- 
ment: Enfcmblefon  couuerclc  perce  lu  milieu 
en  forme  de  Colet ,  pour  donner  paffa  a;e  au  col 
dumefmc  vafe,&le  tout  bien  :\ctacht  &arrefté 
auecreferue  d'vn  trou  au  cofté  d'iceluy  pour  y 
refondre  de  l'eau  ,  s'il  eft  bcfoin,  &:  de  mefmc 
chaleur  que  celle  de  la  Courge ,  de  peur  que  le 
verre  ne  fe  caffe. 
Courge  de       XL  Que  (î  la  cucurbité  eft  de  cuiure  ,  elle 

«".in'L^Hn'  ^'  doit  auoir  fon  colet  qui  fe  ioinâ  ,  &  s  arrelte 
oamraaim.  1111  r  m 

auec  celuy  du  Chauderonjce qui  iuftir;  Et  ayant 
appliqué  en  dernier  lieu  fa  chappe  de  verre, 
qu'il  faut  tenir  fraiche  auec  drapeaux  mouillez 
s'elle  n'eft  double ,  e'efl:  à  dire ,  contenant  a- 
uec  foy  fon  refrigeratoire  ,  vous  approprierez 
fon  valè  receuant  de  moyenne  grandeur.Eftant 
à  remarquer  que  le  mefmeChauderô  ou  Cour- 
Bain  Vapo-  ge  de  cuiure  peut  feruir  de  Bain  vaporeux  ou 
rcux.  2e  [j^jii  fec,  n'y  mettant  que  peu,  ou  point  de 

leurs  trepicas.  liqucur,  &y  polantlamatiereau  deaanslurva 
Trépied  de  bois  fait  exprès ,  le  mefme  eftant 
de  plufieursvaiflcaux. 
Cendrier,  fa-       XII.  Pour  ce  qui  eft  du  Fourneau,  qu'on 
blc,  &c.  nome  Ccndrier,fable  &  autres,  la  forme  en  eft 

facile, appliquans  furie  fouyer  vne  plaque  ou 
platine  de  fer?  &  gardans  les  mefmescirconftâ- 
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ces  que  defTus ,  fur  laquelle  vous  mettrez  vo- 
flre  cendre  bien  facce,  fable  dcflié  ,  limaille 
de  fer,  &  autres.  Et  fi  vous  voulez  y  adioufter 
vne,  ou  plufieurs  tours,  fçauoiraux  extrcmitez, 
ou  au  milieu  ,  pour  y  bruflcr  du  charbon ,  Ôc 
faire  ce  qu'on  appelle  vulgairement,  A  thanor,  Achanorque 
c'eft  à  dire j immortel,  ou  durant  toufiours  cn*^^^^ 
fon  feu ,  &  mefrac  degré-de  chaleur,  vous  pour- 
rez le  faire  aifément  ,  prenant  garde  ,  que  le 
deflus  d'icelle  tour  foit  cxadlement  bouché, 
de  peur  que  tout  le  charbon  ne  s'enflamme. 

XIII.  De  plus  s'il  efl  befoin  de  diftiller  Fourneau  de 
par  dcfcentc(  outre  qu'on  le  peut  faire  par  les*^^^""*^^»^  ^* 

*      P         „  ^       t    rr  1-  manière. 

mclmes  Fourneaux  que  dellus)  vous  applique- 
rez fans  autre  grand  artifice,  fur  vne  chaire  à 
quatre  pieds  rcnuerfe'e, d'hauteur  &  lar^^eur 
conuenable,  ou  entre  deux  bancs,  fuiuantl'oc- 
cafion  qui  feprcfentera,ou  fur  vn  haut  Tré- 
pied de  fer  fait  exprès, fçauoir vne  terrine  per- 
cée au  fonds  pourypaffcr  le  col  du  vafe  ou  ma- 
rras,qui  contient  la  matière,  iceluy  renuerfé: 
Quoy  faitjvousadminiflrerez  peu  à  peu  en  for- 
me de  roue, c'eft  à  dire,  vn  peu  loinduvafe  le 
charbon  allumé  continuât  de  l'approcher^pour 
laquelle  caufe  le  feu  eft  appelle  d'Approchc,&  Adminiftra- 
l'augmenter  iufqucs  à  ce  qu'il  ne  diflille  plus,  [^°;;/^"/=^^'" 
fi  mieux  vous  n'aymez  ,  ayant  tout  couuert  le 
vafc  de  charbons  noirs  j  l'allumer  tout  douce- 
ment parle  haut, qu'on  nomme  Feti  de  Sup- 
prcflion.   Et  ainfi  contmuans  ,  appliquez  fon 


148     DeUDiuerfitedesFourneaux.Ch.il. 
rccioiant,  qui  fe  puifTe  mettre  &  oftcr  facile- 
Remarque   J^^'^^^-  Sur  quoy  i'aduertis  ,  que  la  diilillation 
pour  la  mcfrae.  faite  par  la  Cornue,  cft  plus  facile  &  de  moin- 
dre defpence. 
Fourneau  de      XIV.  Quant  aux  Efprits  Acides,  Eaux  for- 
Reuerberc,  Se ^^^   g^  fembUblcs  :  Il  fautque  cc  foit  VH  Rcuer- 

fes  circonftan- ,'  >   n  ^    i  vin 

ces.  bere  entier,  ceit  a  dire,  ou  la  Hammeva  cir- 

culant ,  le  feu  fur  terre  ou  non ,  de  deux  ,  ou 
pludeurs  eftagcs ,  &  pour  plufieurs  cornues  lu^ 
tées,  les  adiuftans  félon  l'art ,  Oc  les  couurans 
non  d'vn  dôme ,  fi  vous  voulez  :  mais  premiè- 
rement deplufieurs  pièces  de  briques ,  ou  pots 
de  terre  cafTez  >  &  par  defTus,  ou  de  fimple  lut  ^ 
ou  de  ia  cendre  moiiillée  facile  à  olleri  comme 
nousauons  dit,  &  ce  pour  mieux  contenir  ôc 
conferuer  la  chaleur  ,  fans  oublier  les  regiftres  > 
oudegrez,  &  fa  chemine'e  propre,  ou  particu- 
lière comme  à  tout  autre  fourneau  lors  qu'on 
veucbruflcrdu  bois,  &  de  là  fous-vne  cheminée 
communepourlepafTagedcla  fumée. 

X  V.  Envn  mot,  autant  d'Artiftes,  autant 
Nombre  des  de  Foumeaux, entre  lefquels font  contez  pour 

fûîunea^vpT  principaux.  Le  Reuerbere tntieryC'cù. à dire,dans 
lequel  tout  le  vaiffeau  qui  contient  la  matière 
cft  enclos.  Le  d(my  Renerhre,  c^ui  neCi^crme 
en  foy  que  la  moitié  dudit  vafc.  Le  Fourneatt 
en  forme  de  cul  de  Lampe,  d'vn,  ou  de  plu- 
fieurs  eftages,  &  laboratoires ,  mobile  ou  non, 
que  i'ay  nommé  -^7?r,i/,  àcaufedcs  diuersfeux 
ouÛammesquiforrenrpar  les  reglftres,  repre- 
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fèntans  tout  autant  d'Aftres  brillans  quand  il 
trauaille,ain{i  qu'on  void  par  les  figures  le  four- 
neau pour  k  Refrigeratoire ,  le  Bain  Vaporeux ^ 
Bain  <J^arin^  ècBainfec.  Le  fourneau  de  Cf«- 
dres  ^  Sable  ^  &  Limai'le ,  ou  EfcailU  de  fer.  L.e 
fourneau  à  Z/ent ,  c'eftàdire^ouuert  de  route 
part  en  fon  fouycr,&  Cendrier.  Le  Fourneau 
en  Owtî/e-,  ou  longue  Cf/a^^/'^,  qui  les  peut  tou- 
tes contenir,  moyennant  vne  platine  de  fer  ou 
dé  fonte,  &  vn  Domc  à  diuerfcs  pièces ,  com- 
me porte  fa  figure  cy  defTusaufli.  Le  fourneàiK 
i  Tour  y  ou  Athanor  vulgaire.  Le  Fourneau  de 
Lampe  à  deux  pièces  feulement  >  &  fon  cou- 
ucrcle.  Le  SubUtnatoire  clos  ou  non  r  Le  Calcù 
natoirCy  &  celuy  de  Drfcente,  lefqucis  nous  a- 
uons  compris  comme  vn  Chefd'ccuure,  &hui- 
diiefme  merueilledu  monde  par  vn  feul  nom- 
mé Cofmique,  pour  lesraifons  que  defTus  ,  & 
duquel  fans  autre  Argument  nous  defduirons 
par  ic  menu,. fes parties, leurs  appropriations, 
fa  mefure  ou  manière  pour  le  conilruire, Scel- 
le encore  de  noftre  A  Aral,  dont  pour  l'inrellL. 


ffcnce. 
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CHAPITRE      111. 

E  Fourneau  ,  ou  pre-  ^ 
miere  Figure  eftcom-  ' 
pofée  debuiâ:  pièces» 
fçauoir  ,    Ceiîdricr,  ^ 
fouycr,  premier,La-  \ 
boratoire  >  deux  He-  ; 
mifphercs   percez  à 
^,^.,„..,gti^«v^^^^  —  iour^  qui  font  le  fe- 
cond,deux  dômes  à  iour  aufTi,  Wn  plus  percé,  } 
&rautre  moins ,  qui  forment  le  dernier  &vn< 
<Trand  cercle  proportionné  à  l'extérieur  du   e-  ^ 
?ond  Laboratoire,  formant  la  Sphère,  appelle  - 
Zodiaque  pour  ce  fujet ,  &feruant  decoletou 
rebord,  tant  fur  vne  portion,  que  fur  e  tout, 
lefquelîes  huia  pièces  ioindes  enfemble  auec 
leur  o-rille  ,  platine  &  barreaux  de  fer,  ne  tai- 
fant  qu  vn  fourneau,  eftans  appliquez  (epare-  : 
ment  ,  forment  toutes  fortes   de  fourneaux 
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ima'^inablcs  pour  quelques  opérations,  quçc'<i 
loic,maiscn  petit  nombre, &  moins  grand  vo- 
lume. 

II.  Eftant  loifible  ci'adiouflcr  à  cofte  de 
tout  le  mcimc  fourneau,  comme  nous  auons 
-fait,  vue  tour  conforme  pour  contenir  le  char- 
bon, le  lâcher  par  vn  Canal  entrant  fur  le  haut    Tour,  ou  Aj 
dans  le  premier  Laboratoire  ,  &  delcendant  f  ç";"'^  ^ 
droid  iur  le  milieu  du  fouyer  comun,  auec  vue 

petite  ouuerture  vis  à  vis,pour  defgagcr  &  faire 
ckicendre  lescharbôsauecvne  verge  de  fer  fai- 
te exprès,  &  ce  pour  faire  TAthanor  vulgaire, 
mieux  on  n'ayme  le  conlf ruire  à  part ,  ce  qui 
cft  plus  à  propos,  comme  de  tous  autrcs,quant 
à  la  pluralité  des  opérations  ;  En  la  bafe  de  la- 
quelle tour  on  peut  faire  vn  Rcuerbere  fimple 
à  la  façon  ordinaire,  duquel  le  Laboratoire  au- 
ra vue  grande  ouuerture  auec  fa  porte  ,  pour 
faire  entrer  le  vailTeau,  &  du  collé  le  plus  com- 
mode ,  puis  que  le  deflus  eft  fermé  auec  vnc 
communication  de  la  chaleur,  par  Tvn  &  l'au- 
tre fouyer  ,  comme  aufTi  auec  les  trois  Reuer-  Reocibcrf 
bercs  enfemble ,  qui  reprefentent  la  dillilla- J^j^^^^ 
tion  par  le  cofté.  On  peut  encore  appliquer 
au  dernier  Laboratoire  fon  cercle  proportion- 
né, &  faire  vn  cendrier fublimatoire,  &  autres 
pour  l'elleuation  des  vapeurs  ,  tant  humides 
que  feichcs ,  &  le  tout  par  vn  feul  feu.  / 

III.  Quant  aux  fourneaux  particuliers  qui  '^ 
fc  forment  de  ces  huicb  pièces  exadement  pro- 

Y 
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poitioiinccb ,  le  les  ay  exprimé  en  cette  forte, 
attcndaiis  de  les  reprefcntcr  dans  fon  temps;. 
Ercmiereinent  faifans  feruir  le  Cendrier  com- 
mun pour  vn  fouycr  ,1c  premier  ou  le  fécond. 
Laboratoire  à  part ,  auec  leurs  barreaux  &  pla- 
tines de  fer  ,.  enlemble  leur  domc  ,  font  For- 
Deux  Re-  mez:deux  Laboratoires,  ou  F^euerberes  en- 
ucrbcies  eu-     ^^^^^  ^  feparcz,  ayant  vn  chacun  au  dcifusvn 

tiers  &  fepa.     ^    ,    ■  ^-  c    Ll-  d    !'• 

^      Calcinatoire  ,  bubiimacoire  ,  Duliitoirc  ,  &c. 
Ainfi  du  Cendrier  commun,  de  i'Hemyfphere 


rcz 


limaille  ,  &CC.  Plus  du  mcfme  cendrier  &  He- 

myiphere  renucrfé,du  dôme  moins  percé  auec 

Sirrfple  Re-  fes  baircaux  de  fer,  eft  formé  le  Rcucx-bere  fim- 

ircibcre.  pic  ôc  entier.  Pareillement  du  fouyer&  mefme 

Hcmyfphere  auec  les  barreaux aufli,ell: fait  le 

Demy  Rc-   dcmy  Reucrbcrc ,  Calcmatoirc  ,  Réfrigérant^ 

uerbcre  CaTci-  ^q 

imoirc,&c.  i\r     r-  r  J     r  J,  I 

I V.  En  cette  iortc,  du  rouyer  ,  d  vne  pia-^ 

T    tine  ,  ou  barreaux  de  fer ,  ôc  du  mcfmc  domc 

f oucneau     nioms  petcé  ,  eft  fait  vn  auwe  fourneau  cou^ 
couuerc.  .  cri-  ■      C 

uert,pour  inruler, digérer, pourrir  ,jerm enter,, 

&c.  Comme  du  cendrier  commun ,  du  fouyer 
aueugle ,  c'cft  à  dire  la  porte  bouchée,,  dVne. 
platine  entre  deux  ,  &  du  dôme  moins  percé,| 
i'ourncaa  eft  conftruid:  le  fourneau  de  Lampe,  Macéra-' 
.impc.  i]^çy^^  Fermentation ,  &c.  Dauantage  du  fouyer: 
aucç  le  cendrier  fi  on.^cut,  comme  en  tous  aiv' 


/ 
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trcs  pour  le  mieux  ,  ôc  d  vnc  platine  audclTous 
auec  fon  cercle  eft  faic  le  commun  cendrier,     y n grand 
Fourneau  de  Table ,  limaille  ,  &:c.  à  parc  pour  la  i'oufncau  de 
diftillation  par  le  haut  &  parlecoftc ,  faifantla  ^,"^1^  '  ^c.^* 
féconde  diflerencc  des  fourneaux  en  gênerai , 
ou  pluftoil  du  feu  agiffant  immédiatement , 
ou  par  moyen, 

V.  Item  du  Fouyer  Laboratoire  premier,  & 
fon  cercle  auec  fa  placmc ,  fc  compofe  vn  autre 
Rcuerbcre  entier,  &'iur  iccluy  vn  cendrier,  fa-  A"""^  ^'^"'^^' 

,,  ,-1111  \  r        c  berc  entier   & 

Die,  &c.  Semblablcment  du  mclme  rouyer  &:  cendrier.; 
Laboratoire  premier ,  vne  Courge  ,  vn  Chau- 

dj  r  1    "^  '  Rcftiseratoirû 

eron  de  cuiure  auec  Ion  cercle  perce  au  mi-  n.in  ^,.;„ 

r  liain  mai  in, 

lieuelt  fait  le  rerrigeratoire,  Bain  marin,  bain&c. 
vaporeux  ,bain (ec,  bafline  ,poiflon ,  ôcc. pour 
les  décoctions,  ôcc.  Plus  du  Fouyer,d'vne  gril- '^'^'^'^  de  rote. 
le  ,'&  melme  cercle  proportionne,  eil  formele 
fourneau  pour  le  feu  de  roue  &  de  fuppref- 
fion.  Dcmcime  du  dôme  entr'ouuert  ou  per- 
cé de  grands  trous  rcnuerfe  fur  vn  Trépied  de    ^°"^    ^^''^ 
fer,  vnc  grille  par  dcllus  &  ion  cercle  ,  ou  au- 
tre conuenablc  cil  fait  le  fourneau  à  vent ,  de 
fonte ,  &  autres. 

V  1.  Etpourcifre  court,  du  dôme  plein  ôc 
moins  troue  fcs  rcgillrcs  bouchez,  rcnucrté  (ur 
vne  Icabcllc  percée  &  aifcz  haute , pour  mettre 
au  deffous,&  oftcrailemct  le  recipiant.-Ou  en 
fa  place  vnhaut  Trcpied  de  ferqui  iera  mcil- 

1  1     1  TT  ri  r    ■  1      /-    .       1      'oiuneaudc 

leur,&:  de  rHemylphcre  intcrtcur  du  iccona dckente. 

Laboratoire ,  ou  aucrii  approprie  ,  cil  conlli-  1 

V     ij 
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tué  le  fourneau  de  defccnte,  pour  reprefcnter 
la  dernière  efpcce  de  ciifliiicr,  &:am{ide.'i  autres 
félon  les  occurrences  qu'on  peutaupmenter&: 
diminuer ,  changer  &  rechahgsr  moyennant 
quelques  pièces  différentes  ,  conformément  au 
fujetj  comme  font  collets  diuiiez  ou  non,  rou- 
leaux ou  cercles  de  terre ,  trépieds  ronds  à  deux 
cercles ,  efcuelles  de  fer ,  &  autres  que  l' Artifte 
connoift:  Et  qu'on  peut  facilement  conccuoir^i 
;beriuaticn       Vil.  Pour  ce  qui regard^d'Adaptation.- 'Gc' 
miq«r         "  fourneau  en  premier  lieu  eft  appelle  Cofmiqaè^ 
parce  qu'il  eft  appliqué  à  tout  le  monde ,  &  à*^ 
fes  parties , baltes  ,  moyennes  &  hautes,  Ele- 
mens ,  Planètes  &  Signes  :  C'eft  pourquoy, 
comme  on  a  conft itué  trois  mondes  en  vn,  fça- 
*"'  uoir  Elémentaire  ,  Celefte ,  &  Exemplaire.  Ce 

fourneau  eft  vnique  en  trois  Laboratoires,  ou 
Parties  du    lieux  difterens  d'opcration,  dcfqucls  le  premier 

fourueau  com-  ,     ^        ,   *■  ,     i-        /  ^         .    , 

munes.  contient  le  Cendrier, ou  le  heu  bas  qui  reçoit  la 

cendre:  Lefouyer  ou  eft  allumé  le  charbon  ou 
le  bois ,  qui  font  communs  au  tout  ^  Et  le  lieu, 
oùplusvigoureuiementagitla  chaleur, qui  de 
là  s'cftend  aux  autres  Laboratoires. 
Reprefeiita-       VI  IL      Lc  Cendrier,premierepartie,com- 
tvon  des  içcf-  j-niin  auec  l'eau  &  la  terre  (  qui  ne  font  qu'vn 
globe  )  reprefente  la  Lune  troide  &  humide. 
Le  Fouyer  marqué  par  vn  2.. de  chiffre,  comme 
la  figure  &  fa  mefure  font  voir  ,  dénote  l'Air 
chaud  &:  humide  ,  &  eft  attribué  à  Mercure 
mobile  ôc  complaifanc.  La  troifiefme  partie 
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qui  porte  le  noin  du  premier  Laboratoire  nul- 
lement diuifée ,  elt  adaptée  au  feu,  ou  al  1  cha- 
leur extrême,  &  donnée  a  Mars  chaud  &  itc  ^ 
fanscompagnon,  vn  contraire  chaflant  l'autre: 
i'J  X.  En  cette  manière,  du  code  que  Mercu- 
re regarde  la  Lune  ,  il  ell:  froid  &  humide,  &  de 
la  part  qu'il  touche  Mars  ,  il  eft  chaud  &:  iec, 
eftant  bon  auec  les  bons,&  mauuais  auec  les 
mauuaiSjCommetefmoisinent  les  Allrolo<rues. 
Ainli  l'argent  vit-,qui  ell  de  pareille  nature  le-   Argent  vif. 
Ion  diucrs  rcfpeds  ,  pris  intérieurement  fans  ^i^jç^^""''  ""^" 
altération  ,  ne  nuiâ:  que  par  Ton  poids  ,  fi  la 
quantité  en  eft  trop  grande:  Au  contraire,  s  il 
elt  calciné  &  bruflé  particulièrement  quant  aux 
Sels  fcs  alTociez:  Carie  feu  dcffcichant  ion  hu- 
midité externe ,  qui  le  fait  fluer  ,  ou  plurtoft 
empefchant  fans  la  liquidité,  le  referrant  auec 
fes  Sels  impcrceptiblcment,luy  oflc  la  froideur, 
&  le  rend  comme  vn  feu<:uifant ,  puis  qu'il  en 
a  les  efl-cts,  n'ellant  pis  de  merueille,  fi  pris  de  la 
forte  il  tue  ,  adhérant  extrêmement  aux  intc- 
ftins  par  fa  feichcrclTc ,  &:  bru  liant  tout  ce  qu'il 
touche  par  fa  chaleur,  &  fcs  Sels. 

X.  Le  fécond  Laboratoire  cil  diuifé  en  deux_    Diuffion  du 
HemvfphereSjdefqucls  l'inférieur  ,  &  la  qua-^^""'^  H^^^'* 

.^'T  '^        1  '  M  racoire,  &  fon 

trieuTic  partie  au  mehne  tourncau  tendant  en  explication. 
haut ,  demonllre  le  S jA  tl  :  Et  le  luperieur,  ou  la 
cinquietmc  partie  reprefentc  lupitcr-^  Et  tous 
deux  gardent  le  centre,  ou  le  milieu  du  mon- 
de, ôc  d'iceluyfourneaui  dont  comme  le  Soleil  , 

V  ilj  ''' 
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citfcul ,  îupiter  l'cll  pareillement  i  3:  l'vii  & 
l'autre  iont  mailtrcs  de  toutes  les  générations 
inférieures  &  fublunaircs  :  lupitcr  comme  l'au- 
cheur  d'icclles ,  qui  nous  reprelentela  chaleur 
innée , ou  naturelle  :  Et  le  Soleil, comme  fon 
vnique  &  principal  inlbumcnt ,  qui  efchauli'c 
accidentanement ,  &  pour  ces  fins  foubmis  à 
lu V .-mais  toutestois  (ymbolifans  jeniemBle. 

XI.      Le  troideiTme  &  dernier  Laboratoi- 
re éll  diuifé  femblablement  en  deux  hemyf- 
pheres;  Le  baslous  le  nombre  de  fix,  cft  baillé 
tioiiiefn  e  La"  '^  ^'^cnm ,  ôc  le  liaut  fouslc  fcpt  à  Saturne  ,  c'eiè 
boracoirc,  &    à  ditelc  prcmi-cr  àlafacultc  génératrice  ,  ou  la 
fon  ai^pa-opria-  Nature  OUI  regarde  Thumide  radical,  &  le  der- 
nier.au  /  enij^s ,  ou  au  mouucment  qui  y  elt  re- 
quis T  &  qui  domine  par  fa  froideur  &  feiche- 
refTe-,  lans  Iciqucls  la  detcrmmation  des  corps 
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pcriroir.  L'intérieur  cft  place  fur  lupiter,  pour 
faire  voir  .,  que  de  toutes  [es  pafhons  humai- 
nes, Dieu,  ou  l'Authcurdcce  grand  tout,n'eft 
lubiet  qu'à  l'amour,  par  lequel  feulement  il  l'a 
r  Li    «  -K/f    fait  :  ce  qoia  introduit  les  fables  &  metamor- 

Fables  oc  Me-     ,      ,-       ,  ^  i         i-  i'  r         i     i 

tnmorphofcs     pholcs-dc  lupitct ,  OU  Ics  dittereiis  cttets  de  la 
de  1  upitcr.       chaleur  naturelle. Et  le  dernier  eft  loge  fur  Ve- 

^       ,  „     nus,  pour  d^monftrer  querout  crée  eil  iubiet 
Que  .ccft  'A  ,        ,  J   .,     ,  ,, 

qu'Et'crnitc.     '-^^  temps,  fSc  qu  au  delà  il  n  y  a  qu  Eternité, 

qui  eft  la  durée  toute  cnlcmble  &  indetinicdu 

iculTout-puillant.  C'cft  pourquoy 

XIL    Les  aeilfants  &:  patiftans  le  rco;ar- 

daiis  mutuellement ,  la  meime  Venuseftaiula 
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Matrice,  &: nourrice  detoutcequicftcngcn- 
dréjfonhcmylplicrc  elt  au  defTousde  celuv  Je  Pou.qnoy  Ve- 
Saturne  ^.c'cllà  du-clc  temps  en  tonne  do  bai-  "^'^  eil  foHfmi- 
lui ,  pour  Ecceuoir  les  innuences  &:  iemeaccs 
d'iceluy,les  contenir  &  les  nourrir:  Mais  parce 
que  rien  ne  commence  &  ne  finit  que  dans  ce 
tempsj&ipar  luy-jncfmc.  Il  eft  porte  pnj les  fa- 
bles ,  que  Saturne  deuoroit  ce  qu'il  auoit  cn- 

eendrco^u  ics-  enfans.  Il  y  a  fur  luy  &  dans  luv-  t>>. 

Ci  T    1  ■  j  (i  ■'    ^^"f^o^y  S'a. 

melme  des  petits  Laboratoires  ,  deltmez  aux  wirnt  dcuore. 

euaporations  quand  ircft.befoin-,  de  ce  qui  a. ^'^^'""''*"^- 

eftedillillc. 

XII  I.    Et  comme  toute  durée  cj.ternede,S' 

chofes  créées  ed  bornée  tantollplus,&:  tantoft 

moins  longue  :  La  Kuictierme  &  dernière  pièce 

de  ce  Fourneau  faite  en  forme  de  'xrcle  ,  ou  de     ApprlTation-^ 

ceinture  tifcruant  de.  Cendrier  ou  ù'e-Labora-*^'  apinx>^^fi.v 

\   r  -  1-  1  >    n  ^     1.        ti"'i  cii;  cercle 

toirc,a  roi  mediatjouparcntredcuxjc  cita  dire  nommé Zodia, 
efchaufïanr  k  maacrc  par  vn  intermède  ,  cai  ^"''' 
moyen  foUde,  copjprcnd  le  Zodiaque,  ôc.  for- 
me la  fphere,c'cirà  dire  reprclente  les  fiî^ncs  ce- 
Icftcs ,  exhibe  p^ir  desaKimaux  ,  dont  il  cil:  ap- 
pelle y  (fcaufqiiels  j^ioprement  parlans  - 
tienr.Ia:duréc  ,ou  moiuiemcnt  de  la  v 
bornes  diiquel  (ont  i]gnih?cs  par  les  < 
externes,  &  oppoiez  dudit  Fourneau  , 
mot  de  Zenith, «Se  Xadir,c'eltà  dite  la  fi., 
commencement  des  mcfmes  créatures  ,  1 
fumant  le  nombre  de  dix  ^qui  ioint  aux  t 
leurs  premiers  compofancs,  forment  x:clu)  ...  -  ^»ic^ 
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douze  ,  pour  fignifier  leur  entière  pcrfcdion, 

reuolution  &  durée, cnfcmblc  la  partition  de 

l'anncc  en  douze  mois  :  Semblablemenr  quant 

aux  regiilrcs  du  meimc  Fourneau ,  nousapprc- 

Sic^nificicion  Hoiis  la  mobilité,  oualteration  du  meimetéps 

des  Rcijiilies.  que  les  quatre  vents  nous  cauientlc  plus  fou- 

uent ,  outre  les  devrez  de  la  chaleur  ôc  autres 

'   circonilances. 

XIV.  Enfin  touchant  leur  mefure, ou  ma- 
nière de  conftruclion,la  ieconde  hgure  cy  def-; 
fus  reprcfcnte  premièrement  celle  du  précè- 
dent nommé  Allral,  duquel  ayant  eltémonilré 
le  defTous  de  chacune  de  fes  particsrmaintenant 
il  appert  de  leur  delTus,  fumant  leurs  chiffres  & 

di-s  iiKfmes  mcfme  figure  nous  propofe  la  légitime  ftru- 
Fcunicaux.  (f^ute  de  noilredit  Cofmique,  par  laquelle  on 
peut  connoillre  ,  que  l'inuention  n'eft  point 
accidentaire  &  dcfantaifie,  mais  très- iudicieu- 
fe  &  accompagnée  de  toutes  fes  circonltances 
requifes  &  necelTaires  ,  fuiuant  l'cflcuation  & 
dilini6tion  par  chiffres  d'vne  chacune  de  fes 
partics,le  deflhs  &:  le  deifous  d'iceluy,leur  alli- 
gnement  &  repos  ,  furquoy  ie  ne  m  arrefteray 
pas  dauantage  pour  expédier  briefiiement  le 
dernier  &:  troifiefme  moyen  de  la  rcfolution, 
qui  cft 

D  E 
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DE  LA  CHJLEFR,  ET  AVTRES 

Qircon^ances. 


CHAPITRE    IV. 


uiinfi 


VISQVE    des  mixtes,    Dluerficédcs. 

les  vns  participent  plus  ^i^tes, 

de  l'Air  ,  les  autres  de 

l'Eau,  aucuns  plus  du  feu, 

&  les  derniers  de  la  terre. 

1 1  faut  regarder  dans  cha- 

c]uc  corps  foigneufèmét^, 


quel  principe, ou  Elément  domine  , à  quoydc 
{on  naturel  il  elt  propre  pour  agir,  ou  patir.  Ec 
comment  on  peut  extraire ,  moyennant  la  for- 
ce du  feu ,  rEau  des  matières  aqueufes ,  l'huile  Extradion 
des  Aérées,  &  le  Sel  des  terreftres,  en  fuite  de  ^^  ^'nensr. 
ce, nous  dirons  que  laclialeurcll:, ou  prouient 
triplcm.entj  La  première  du  feu,  qui  eft  la  plus 
commune,  la  féconde  du  Soleil, qui  eft  l'vni- 
uerfelle,&  la  troi{îefme,des  choies  pou rriffan- 
tes, comme  le  ventre  ou  fiente  de  Cheual,  & 
lailTans  les  deux  dernières  comme  moins  vul- 


ires.  Nous  dirons  que  la  chaleur  du  feu  efl ,  ^ij^^re"cc  <îc 

c\^        t     r  \  \     r  .        ^^  chaleur  en 

adnquee  lelon  ces  quatre  choies  en  particu-.ecncraJ 


<raires 


praânqi 


pat 
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•gcneral. 


i6i  De  U  Chaleur  , 

lier  ,  fçauoir  ,  VaifTcauXjF.mineaux,  Matières 
&  effets  ,  qui  en  quelque  façon  conuiennent 
cnfemblej  Ec  partant 

II.  Selon  les  vaifTeaux  quant  aux  Courges  & 

Bain  ttiiiin,  Alambics ,  la  chaleur  du  Bain  cft  propre  aux 

Cendres  ôc  le-  choles  de  lc2;crc  mixcion  :  Au  contraire ,  celle 

rngcratoiic  à      ,  t  i      r  i  i  • 

qui côuiennét.  des  cendres,oudu  iable,  n  appartient  qu  aux 
folides ,  comme  Racincsj  Bois,  Semences.  Le 
Reffigcratoire  fèrt  aux  deux  ,  macérées  toute- 
fois danjcur  propre  menllrue.s'il  fe  peut,  ou 
autre  de  mcfmeforce,  comme  la  Semence  d'A- 
nis,dansfon  Eau,  ou  la  commune  diltillée, 
eftant  à  noter  qu'aux  herbes  chaudes ,  à  caulc 
de  leur  Huile  &  Effence,  il  faut  bailler  le  feu 
vnpeu  prompt  au  commencement  de  J'cpera- 
tion,  car  autrement  on  n'auroitquc  du  Phle- 
gme. 
,    r       •■       Il  I.  Par  la  retorte  ,  ou  cornue  on  tire  non 
&  le  macras, à  feulement  les  Efprits  plus  pefans  des  Mine- 
qiH  propre,     raux  i  mais  encore  les  Eaux  &  Huiles  des  autres 
chofes  plus  fubtiles,  ou  moins  folides,  comme 
Bois, Semences,  Gommes,  Refines,  &c.  Par 
le  matras  ,  ou  defcente  des  vapeurs  ,  s'expri  ■ 
ment  les  Huiles  de  certains  bois ,  qui  ne  fluent 
que  difficillement ,  ou  auec  grand  feu,  comme 
Gcnevre.  Gayac,  Frefhe,  Pin,&  quelques  fleurs 
.  comme  de  Rofes, 
Kffbrccc  des      ^  V-  Selon  les  foumcauXj  la  chaleur  dume'- 
fourncaux.       mc  Bain  eft  vn  peu  moindre  que  celle  des  Cen- 
dres ,  le  Cible  chauffe  plus ,  &  la  limaille  da- 


ucrs. 


^  autres  Circoftjïances.  Ch.  III.  iCi 
uantage.  Le  feu  ouucrt ,  defuppreffion,  fonte 
&  reuerbere  ,  eft  le  dernier  y  &  partant  le  feu  a-   Adi6  du  feu, 

j-  '    i\  ^  j-  commenc  Ce 

gir,  OU  mcduremcnt ,  c  tlt  a  dire  pir  rnoycn  ,  j_^^. 
ou  entre-deux, ranrfiL'mide,  quefcc:  nu  im- 
mediatement,  &  à  nud  par  le  R&uerbcrc  en- 
tier &:  demy  reuerbere.  Le  moyen  humide  ap- 
partient au  Bain  marin ,  &  vaporeux.  Le  fcc  eft 
propre  au  contenant  vuide ,  {inon  d'Air ,  com- 
me les  E/luues  ,  Aux  cendres ,  fable ,  &  limail- 
le, ou  Efcail  le  de  fer.  Le  premierfcpeut  appel- 
1er  en  quelque  façon  Chaleur  humide  ,  tou- 
chant la  m:ciere  quidiftille,  &par  l'intérieur   Moyen  ai, 
du  vafe  qui  la  contient:  Ledernicrau  contrai- 
re  eft  toujours  fcc,  &  rvn&  l'autre  ne  fe  peut 
porter  au  quatriefmc  degré'  de  chaleur;  Le  Bain 
humide  ,  &  le  Bain  vaporeux  conflituent  le 
premier  degré  parlans  généralement.  Le  Bain   Diftimfiic 
{ec  de  cendre  fait  de  mefiTjc  ,  à  caufc  de  fon  "^^^ ''«^s^ez  de 
relTerremenc  en fes  Athomes,  quiempefche \e^^^^  Vellve^-' 
libre  progrez  du  feu  ;  Le  fable  comme  eftant  deux  d'iccHii. 
plusdef  vny  ,luy  donne afTexpaiTage,  &  fait  le 
fécond  degré  ^  Etl'Efcaille  de  fer  plus  capable 
de  conferuer  la  chaleur  produit  le  rroifiefme, 
&  non  plus  aufTi  ,  puis  que  le  moyen  empef- 
che  la  flamme.  Selon  les  chofes  ou  matières,   Différence 
celles  quifontdefubftance  tenue &delie'ejc6-^^^  ^^fi^  h 
me  la  Lai£luë ,  l'Endiue  &  iemblables  froides  ii.u*? 
quant  aux  Végétaux  ,  n'endurent  que  la  cha- 
leur modérée ,  &  du  premier  degré  ,•  Celles  qui 
fo^jt  plus  fermes  &  folides  comme  l'Abfynthe, 

X    ij 


ion 


1^4  ^^  ^^  Chaleur, 

l'Auronne  ^  autres ,  demandent  vne  chaleur 
plus  puifTanccfçauoir ,  du  fécond  iufques  au 
troifiefine  degré  de  feu  ,  Et  pour  les  Efprits  A- 
cides,  Antimoine,  Sublimé,  &  autres  miné- 
raux ,  ils  défirent  te  feu  mefxne  à  la  fin  du  qui- 
triefme  dcaré. 

V  I.  Selon  ce  qui  eft  fait,  n'y  ayant  que  qu^a- 
tredejirez  de  chaleur  ,  ôc  d'vn  chacun  d  iceux 
le  commencement, milieu,  ôc-fin.  Lepremier 
Nomtrc  des  degréreffemblantà  lachaleurnaturellede  l'A- 
cSeur,&lêir""^^^^>  eftpourle  Phlegme,  Digeftion ,  Eua- 
appropriation,  pora^tion ,  &  femblablcs.  Le  fécond  vn  peu  plus 
fort,  auec  médiocrité  toutefois ,  eft  pour  les 
EfTences,  Huiles  >  &  Efprits  moins  peîans.  Le 
troi(iefme,qui  tend  à  la  violence fert  aux  De- 
phlegmations ,  Ebullitions  ,  &  autres  ;  Et  le 
quatriefme  ,  qui  bruile,  calcine  ,  fond ,  met  en 
cendres,  &  au  néant, fuiuantlefquelles  opéra- 
tions &  degrez  il  faut  gouuerner  &  modérer 
le  feu  ,  ayant  toufiours  efgard  à  la  nature  de  la 
chofc  ,  comme  dit  eft,  fans  nesliiierlesfecon- 
des,  &  autres  qualitezd'icelle. 
Régime  de  la     VI I.  En  cette  force,  quant  à  l'adminiftratio» 
chaleur.  ^ç^  mefmes  deo-rez  en  cjeneral  :  Il  faut  ouurir 

en  premier  lieu  les  Regiftres  ,  Ventoufes  ,  ou 
Euancoirs ,  qui  font  les  plus  efloignez  de  la  por- 
te du  fouyer,ouducol  de  la  Cornue  touchant 
le  Rcuerbere  entier,  &fubfecutiuement,cora- 
me  aufîî  s'il  y  a  plufieurs  Eftages  :  Il  faut  com-^ 
çnencer  par  les  Regiftres  inférieurs»  Et  à  me- 
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^reque  l'opération  s'acheuera  les  fermer,  &: 
ouiirir  les  fupericurs,  pour  faire  rr:iuailler  le* 
dernières  &  plus  hautes  Cornucs,lefeu  n'agif- 
j&nt  que  félon  l'Air,  qu'il  reçoit  &:  qu'il  attire, 
ouurant  tout  fur  la  fin  pour  donner  le  feu  de  ^^u  de  chadt, 
chaflTe  ,  c'eft  à  dire,  autant  extrême,  que  rien  ^"''  ^  ^ 
nediftilleplusdefdites  matières:  Pareillement 
des  autres  fourneaux, &  fuiuant  les  mefmes  m.a- 
.tieres. 

/(i  VIII.  Surquoy  encore  il  faut  remarquer 
qu'en  toute  fublimation  ,  ou  diftillation  parti- 
culièrement quant  aux  Elprits  A  cidesj  huiles  & 
autres,  par  moyens ,  ou  intermèdes.  L'opéra-  ,  Continuation 

^  /  1    •      n  a'operacion 

tion  la  commencée,  ne  doit  eltre  aucunement  quand  cft  ic- 
interrompué:  Car  les  matières  vcnans  à  fere-  <l"i^e- 
froidir  &  reffcrrer ,  elle  ne  s'acheueroit  point , 
les  mefmes  Efprirs  ou  vapeurs  ne  pouuans  plus 
s'efleuer,  eflant  pour  ce  fujetneceffairede  rc- 
piter  la  matière  ,  &  la  remettre  comme  de- 
uant.  Dauantage ,  comme  il   fa^ut  toufiours 
commencer  les  opérations  à  froid  ,  pour  leur 
donner  à  propos  le  degré  de  feu  requis, &imi-  ^^j  dèhai^rh 
ter  la  nature,  qui  opère  peu  à  peu ,  augmen-  lation. 
tans  fon  adion  infenfiblement  iufques  à  la 
pcrfedion. 

IX.  De  nïefme,  on  doit  laifTer  refroidir  tour 

doucement)  &  de  fbn  gré  l'opération  qui  efl 

faite  pour  ne  la  perdre,  ou  garter  auec  le  vaif- 

,  feau;  &  pour  cette  caufe,  il  eft  très  neceffaire 

d'eftre  patient  ,  &  d'iniitcr  encore  la  mefme 

X    iij 


léo  De  U  Cha'cur  , 

Patience  ri:-r,atui.£.j^q.jeîl£.  pour  auoireflédellourneevne 
^    ^'  fois  de  Ton  onurage,  ne  laiffe  pa?  pourtant  de 

le  recommencer,  &  iuiques  à  ce  quelle  en  foie 
venue  à  bouc,  puis  que  rien  n'elUaic  que  dans 
le  temps ,  &  principalement  en  en  cet  Art  ex- 
cellent ,  qui  a  cela  de  propre  de  charmer  les 
fens,& l'Entendement  mefme  des  plus  grands 
Efprits ,  Monarques  &  Potentats, comme  de 
faire  oublier  le  vice ,  fe  connoiftre  Coy-  merme, 
fon  Eftat  futur  ,  &  l'amour  que  nous  dcuons 
porter  au  Souuerain  &  au  prochain.  Bref  pour 
opérer  plus  aifement&  alTeuremcnt  fedefabu- 
fer ,  &  ne  croire  point  à  tant  de  iadtances  com- . 
Tranfition.  munes  ,  vaincs  &;  impofTiblcs  qui  rauiffent  le 
temps ,  la  peine,  &  la  matière,  il  rcftc  à  pro- 
pofer. 


\C'! 


DES  REIGLES,CARACTHERES. 

Proiecfl  &  Abrcgé  de  la 
Refolution. 

SECTION     V. 

Et  direfremicremem: 


DES  MJXI  MES.Oy    VERITE  Z 

de  la  Phjpque  R.efolnt.uc. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Q'efi^onrauoy 

IOmmençans  par  les  vcritez 
[plus  générales  pour  venir  aux  par- 
ticulières fuiuant  toufiour^s  noftre 
ordre ,  la  première  fera  comme 
s'enfuit.  De  toutes  les  chofesnous  auons  tout, 
mais  non  pas  de  chacune  en  particulier,  vcu  Nourriture 
c^t  les  corps  fublunaires  font  efleuez  &  ali  commune  des 
mentez  des  Ekmens^qui  plus,  qui  moins,  qui '"'''''^' 


iC;^  Dec  Adaximfs^ou  veïifeX^ 

de  tousi  qui  d'aucuns  feulement  :  En  cette  ma- 
nie ic  -,  Tout  mixte  qui  ne  peut  donner  fa  li- 
queur, ouEfTence  que  par  combuftion,  icel- 
£mpyiGmc    le  c^arde  toufiours  fon  Empyrcme,  ou  bruflure 

iiicaicdiablc.  de  qucUefaçon  qu'on  la  renifle,  elhntmeil- 
Ipur  d'en  faire  les  Extraits  ou  Magiftaires. 

RcdificAtion.  Toute  Rcdification  fe  fait  en  mefine  forme 
par  la  Cornue,  des  liqueurs  chaudes,  Acides 
&  kuileufes  feulement. 

E«iaici:  Ma-       L^s  Extraids  &  les  Magiftaires  fefont  aufïï 

giftaiic.  cîe  melme  forte, fçauoir en  Courges, Pots,  EP 

cuclles  de  Verre,  ou  de  Fayance,  &:  ne  diffé- 
rent qu'en  meyens  humides  appeliez  Men- 
ftruës, comme  eftans  d'vn  mois  pour  les  plus 
longs.  AinGpour  le  regard 

DESc^NlMAVX. 

II.  Du  Sang,  du  Laidb,  delà  Chair,  blanc 

d'œuf,  plumes ,  poils  •>  cornes,  &  autres  ,  on  ne 

peut  tirer  l'Huiie,  &  le  Baume,  (ansaduftion, 

&  par  confequent  très  puant,  inapplicable  au 

'EQnitsf.iIi-  dedans  ,  au  lieu  duquel  on  prend  l'Efprit  a- 

•nettx.  queux  ôcfalineux  redifié. 

Le  Beurre  ,  la  GraiiTe  ■,  Suif,  Lard  ,  Cire, 

&  femblables  fe  diftillent  de  mefme  forte, 

fçauoir  par  la  Cornue  ,   &  ne  différent  qu'en 

intcrmcdes   moycns,  ©u  intcrmedcs  fecs ,  fumant  leur  be- 

Des  Perles,  des  Yeux  dEfcriuices ,  Con- 
nues, Porcelaines,  Efcailles  &  fembla  blés  corps 

fccs 


de  Ici  Phyjiqtie  Refolutiue.  Ch.  I,        1^9 
fecs,nere<diftille  aucun  Tue,  moins  encore  fe^,^"><^.  ^^ 
tire  aucun  Sel  proprement  dit,  mais  leulcmenr^ij^ 
vne  craye  ,  ou  chaux  infipide  ,  laquelle  ayant 
eftc  fepare'edcfonmenftruëjOU  Sel  eftranger, 
qu'on  y  auoit  adioufté  ,  peut  derechef  c^^rc 
mefléc  comme  auparauant.  Pour  ce  quieft 
DES    r  EG  ET  AVX. 
1 1 1.  Le  deiïeichement  >  trituration  &  fer- 
mentation des  plantes  touchant  le  refrigeratoi- 
re,  ne  font  point  necefTaires  pour  l'Extraâiion 
de  leur  huile,  ou  ElTence,  qui  font  de  vertu  fa- ,  ^^^-""J^<=^' 

\     \  r     \rr  k  ■        1  le  à  lediffiper, 

eue  aie  dilliper:  Au  contraire  des  autres. 

Le  bruflement  ne  fait  pas  le  Sel ,  mais  il  le    ^^^^  '^^ 

•  in  r  l'i  bruflement. 

couures'ily  elt,enconIumantlhumeuraqueu- 
fe  accidentaire:  Caronbrufle  plusieurs  chofes 
qui  n'acquièrent  aucune  faleure:  Au  contraire 
pludeurs  deuiennent  falécs,  qui  ne  font  point 
brullécs,  comme  l'vfàge fait  voir.  Partant 

Tout  ce  quidiflile  le  premier  aux  Végétaux,  Qiî3"''.'^iJ*- 

T.  l  o  le  ce  qui  cltde 

chauds  particulièrement  y  &  tant  que  dure  leur  meilleur  aux 
faueur  &  odeur  efltoufiours  le  meilleur  :  MaisP'^"^^^- 
les  Eaux  (impies  diftille'es  des  plantes,  qui  font 
le  plus  fouuent  infipidcs  ,  ou  de  très  mauuais 
gouft,  ne  contiennent  point  la  vertu  &  quali- 
té prédominante  de  leurs  corps,  parce  qu'elles    tes  Sels  5z 
font  defpouillées  de  leurs  Sels  ou  de  leurs  Soûl-  J«  Soulphres 

1  •      •  1         •  j'-      11  ,1  font  l'Ame  des 

phres  >  principaux  dominateurs  d  icellcs ,  qu  li  plantes. 
leur  faut  adiouftcr  pourcefujet,  dont  Source  des 

Les  odeurs  &  faneurs  des  mefraesEaux  di-  ^'^^"'^^  ^,^^'. 

nw  r  I     ^       1    >  r  1      1  i    ueursaux  pjaii. 

itillees,  ne  lont  que  le  Soulphre  lubtiij  ou  le  tes, 

Y 


170  Dei  Maximes^  ou  IJeritex 

Sel  volatif  dcleur  humeur  radicale ,  comme  il 
appert  par  expérience  ,  fi  on  les  retient  auec 
vn  linge  appliqué  au  bec  de  l'Alambic.  Par  ce 
moyen  quant  à  leur  Exrra<5lion 
ExtraAiô  $:•?      ^  ^î  Toute   Effence  ,  huile  fpiritueufc  ,  ou 

EfTcnccs.         Baulmc  foulphreux ,  ncfe  tire  point  micuxque 

par  la  Courge  d'Airain  auec  Ton  ferpcntin,  le 

véhicule  ordinaire,  &  parvn  feu  efcumant  fur 

le  commencement. 

Diftillacioii       ^"  racines  tendres  &  charnues  fe  peuucnc 

des  racines  té-  diflillei  comme  Ics  fruidls  dans  vne  chappel- 

drcs   &   chai-.  Jç    g^jj^|"g^  Q^,^^pj^j.^jjj^^-j^^    Q^f^J^g  j^^Qygj^, 

Au  fourneau  de  Cendres  ,  &  du  premier  iuf- 

qucs  au  dernier  degré  de  chaleur. 

Diftillation        Lcs  Racincs  ligncufcs  ,  Efcorccs  j  &  bois 

^s  plantesfci-  fecs,  fe  diftillent  fuiuant  leur  nature  fpecifiqu s, 

fçauoir  par  defcente  &  mieux  par  coIté,  fans 

aucun  moyen  >  &  par  le  haut  auec  vn  véhicule 

l'         ,        approprié  ,  comme  il ferarcquis. 

Les  feiiilles chaudes,  récentes, ou  fcichces, 

BifFerence    Icursfleurs  ôcleurs fcmences  fe  diftillcnt  parle 

deî   feuilles     Refrigeratoire,  auec fonferpent  plus  aifémenr. 

quant  à  la  di-    .  ^         .        j       r     •  J       J  V        il       r 

ftiliacicn.         Au  contraire  des  rroidesdelqueiles  raut  prcn'- 

dre  le  fuc  pour  le  difliller  au  Bain  marin,  & 

femblables  •  au  toute  la.feiiille  à  la  façon  des 

iîeurs  &  fruiâis  en  la  chappelle. 

tr  .  .     .  V.  L'zfprit  de  vin  n'ell:qu'vne  liqueur  fouî- 

que  c'cft.  phreuietortlubtile,  pure,  &  de  nature  de  Cieij 
ne  donnant  aucune  fuye  ,  fi  on  le  brufle  fous 
vne  cloche ,  &  par  confequene  aucun  autre 
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EfDilt.   Et  bien  qu'il  puilTc  rcToLîdre  ,  C|UcIqu«    Force  de  l'R- 
^uc  fubftancc  licrneufe  ou  rcCcrneufe,  ncanc-  'i\''^  ''<=''"  ^*" 
moins  il  ne  diflouk  point  les  minéraux,  ou  me  - 
taux, s'ils  n'ont efté  auparauant imprégnez  de 
quelques  corrofifs. 

L'Eau  de  vie  n'eft  autre  cliofe  que  Thumeur    ^^"  «^^  ^''=^ 

1.      1      1        ■        1  /  c  !  I        E-iu  ardente- 

radicale  du  vm  changée  en  reu  par  le  trop  de 

fermentation  ,  ou  de  cha'cur  ,  comme  en  tout 

autre  , auquel  fuiet elle  eil  nommée  Ardente. 

Le  vin  aigre  eft  le  mefme  vin  ,  duquel  le    Qiiecvftquc 
Soulphre   combuftible  s'eft  euaporé  comme ^^"  ^*^^^' 
tresfubtil  &  atténue,  ncluy  eftant  rcfté  que  le 
Mercure,  ou  l'Acideauec  lesSe's  qui  font  pe- 
{àns  &  matériels.  Et  ce  quon  appelle  Sel  effen-  Sd  dfentîct, 
tiel  aux  plantes,n*cftant  point  pur  &  feparé de  *^^'^  ^  ^ 
Ton  humeur  nourricière  ,  eft  leur  vray  tarrrcj 
ou  Sel  encore  crud.  C'eft  pourquoy 

La  Cremeur  &  Criftal  de  tartre  n'eft  point     Criftal  & 
SeljOU  partie  diflemblable  du  tout.:  mais  le  tout  t.mrT  q"Je  c'id 
mefme  purifié.Et  l'huyle  de  tartre  ,  n'eft  que  le   HuUe  de  car- 
fel  d'iccluy ,  calciné,  liquéfie  &  refout  par  l'Air  J^^/""^  "^°^''- 
froid  ôcbumide. 

Quant  au  Sel  volatil  des  mefmcs  plantes  &  Sd  volatil  de» 

1     T.  •         ^  plantes  irrciû- 

tout  autre  mixte,  comme  le  Bcnzom  ,  Cam-  fubie. 
phrcj&c.il  ne  fe  réduit  qu'en  fleurs,  Icfquelles  à 
la  façon  de  la  rcfine  fe  fondent  &  fc  refubli- 
ment,pour  le  peu  d'humidité  qui  les  lie:  Et  à 
moins  que  d'eftre  aidez  par  quclqu'autre  plus 
liquide,  leur feichercffe  les  cfleue  toufiours  à 

Y    ij 
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la  façon  de  l'Armoniac,  duquel cy  après.  En 

fuictedcquoyil  faucdire  que 

DES    M I  NEHAVX. 

VI.  On  ne  peut  extraire  en  particulier,  que 

quelqu  vn  des  fufdits  Elemens,mefmes  félon 

Les  parties  \ç  ^\^^  g^jg  jnoins ,  ou  très  difficilement,  &  im- 

des  Minéraux        i  n  •  ri 

font  moins  cô- pt'opfcnient,  cltans  moins  compolez,  que  les 
pofées  que  des  Animaux  &  Végétaux, OU pluftoft  leurs  parties 

autres.  n-       ■  r  •  c  ■ 

conltitunues ,  comme  i  expérience  rait  voir. 
Partant 
Acretédcsii-      Le  feu  extrême  agilTant  far  i'incombuftible, 
queurs  mine-  ^  exprimant  fon  humide  radical  auec  fon  Ef- 
prit ,  le  rend  pénétrant ,  &  le  fait  par  fà  gra«dc 
acuité ,  &  par  fon  Sel  terreftre ,  mordant  &  A  - 
cide,ou  aigre,  Puifque  nul  efpriteft  fans  Sel, 
nul  Sel  (ans  terre,  &  nul  des  trois  fans  quelque 
humeur,  comme  leur  l;en,&  vehifcule.  Ainfî 
Force  des  mé:     Tout  menftrué  qui  diffout  les  corps  en  A- 
?okans°"       thomes  indiuifibks,  n'agit  que  par  fon  Efprit 
&  fon  Sel ,  aydez  de  leur  humidité  qui  les'  a- 
mollit,  &  de  la  chaleur  qui  les  excire  :  En  cet- 
te forte 

Tout  dilToluant, quis  efchauffe  en  agifTanr, 
Chaleur  ac-fefmoi^ne  fon  ardeur  accidcntaire,  qu'il  ma- 

'Hcntauc..  c  CL  r        \^-    jtl         r  • 

nitelte  par  lonoDie6t,ouion  contraire,  com- 
me celle  delaChauxviue,  dansl'Eau  commu- 
ne. A  cette  caufe 

L,'a6tion&  la pafïion eftans  mutuels,  TEf^ 
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prit  emoi!flej&  Ton  humide  raffroidy,  il  ne  peut     ï'^cp.-ir.-incn 
cltre  répare  que  par  la  melme  chaleur  ,.&  di- 
minution d  humeur,  De  là 

LescorpsdifTouts  imperceptiblement  ,  font    L"  corps 
portez  par  les  fels,  raréfiez  dans  leurs  diflbl-  fe°\'s"diilol- 
uans&  abbatus  parleurs  contraires,  ou  le  trop  uans, 
deleur  aquofité.  Bref 

Tout  difToIuant  des  corps  mixtes  (  bien  que     C=l"i  ^.^ 

^r       y-       1      ,    ^  -ir     •    •^  confus  ,  n  clt 

uc  iimilitude  de  nature ,  il  le  loigne  a  pas  mcilé. 

leur  Tel  interne,  ou  potentiel,  ne  plus  ne  moins 

que  l'huile  à  la  cire  )  cefle  neantmoins  d'élire 

fîmple,  &  fi  ne  peut  eftre  feparé,  que  des  chauds 

terreftres,  ou  métalliques.  Quoy  fait 

'  'VII.  Du  Sel  marin  &  autre  fixe,  on  ne  tire 

que  le  Mercure ,  ou  TA  cide ,  &  les  Criftaux,ou 

glaçons  d'iccluy  mis  en  refolution,font  Sel  6c     Huilcdcfei, 

non  huile,  ou  partie  didemblable  du  tout,  mais  ^""^  ^^^' 

letoutmefme  liquéfié  en  Air  humide  &  froid, 

comme  diteft,  Icfecappetant  naturellement 

l'humide  ^  D'où  vient  que 

Le  temps.ourefpaceàtirerl'Acide,  ou  Ef     ^'^^^^  ^" 
prit  du  Sel  fixe,  eft  au  triple  du  Nitre  ou  Salpe  pouTqTo"  '  dif^ 
tre  ,que  nous  appelions  Soulphre  blanc,  Soûl  ficile. 
phre  femelle,  &autrcs  ,  à  caufe  de  fa  froideur 
interne,  &  moindre  humidité,  que  fafonte  très 
chaude  nous  apprend. 

Du  Sel  Armoniac  &  femblable  volatil ,  ne    Armoniacnà 
fort  aucune  liqueur,  fi  on  ne  l'y  adioufte,  nul- 
lement fufible  tout  feuljà  caufe  de  fa  fciche- 
refle  extrême. 

Y    iij 
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Qiiiccft,       Le  Vitriol  n'cft  point  Sel  proprement  par- 

Cv  de  quoi  [HO-  ,  -ri  i  r 

uicnt  le  vi-  ^^i^s ,  moins  lonColcotar,  ou  le  mefme  rubc- 
^^^'^^-  .fié  ,  mais  feulement:  vn Efpricfoulphreux , coa- 

gulé à  froid  aucc  l'Eau  cnforme  cleSel,prouc- 
nantdu  cuiure  ou  du  fer,  ou  bien  de  leurs  pro- 
pres vapeurs^  car  il  commence  le  plus  fou- 
uent  parle  metal>  de  là  vient  Eau,  &:  puis  iàleu- 
r.e,&  (è refoule  au  contraire. 
Différence  de     ^^  mefme  l'Efprit  de  Vitriol  n  eft  point  dif- 
rEfprit^v  de   ferent  en  efpece  de  l'Kuile  parlans  commune- 
cu^ol"'*^  ^^  ^'"  ment,  mais  d'efpoiifcur  (èulement- Car  la  mê- 
me faleure  foulphreufè  atténuée  par  la  diftil- 
lation  ,  autant  qu'il  fe  peut  conflituë  l'Efprir, 
&  cfpoiffiefait  l'kuile^quoy  qu'improprement, 
qui  ne  peut  cftre  radoucy  fans  addition  &  chan- 
gement deia  nature. 
Alum  que        H  eft  pareillement  de  l'AIum ,  &  autres  qui 
■^'^^-  contiennent  très  peu  de  fel ,  moins  de  foul- 

phre ,  &  beaucoup  de  terre ,  &  de  l'Eau  plus  ou 
41101ns  atténuez  &  purs. 

VHI.  Le  Soulphre  minerai,  quoy  qu'il  fe 
■fonde  au  feu  ,  &  qu'il  fe  brufle,  àcaufe  de  fon 
on^uofite'  refineufe  ,  toutefois  il  ne  fe  peut 
refoudre  en  huile, qui perfeuereà  froid ,  à  cau- 
fe  du  plus  de  fa  tcrreftreïté  quil'esboit  touf^ 
Poiirquoylc  iours,  moins  encore  fon  Aigrec,  qui  prouicnt 
Soulphre  ne  ^^  bruflurc  ,  fe  peut  appcller  huile  ,  mais 

donne  point      r  r  rr  '_ 

d'huile  à  froid,  leulcment  lon  Sel  mligincux ,  quicn  guizede 
&  d'où  pro-  fmyjec  j  montant  en  l'Air,  &  attirant  l'humi- 
grer.   °"    '    dite  d'iceluy,  auquel  elle  eft  refferre'e  ,  ie  ï&^ 
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fouit  en  liqueur  nepouuant  s'exhaler,  dautanc 
que  le  Soulphreenfon  dehors  n'eft  que  refîne,  ^  ^.-^^"^^  ft^i 
&en  Ion  dedans  rien  que  luye  ;  En  cette  iuyc 
n'y  a  que  Sel ,  &  en  ce  Sel  rien  que  Mercure. 

Bien  que  des  pierres  precieufesôc  autres,  ne     ^'^agnuir: 
fepuiiTe  extraire  aucune  Eau, Teinture,  Sel  &  precicuS^ 
Huile,  que  très  petitement,  ou  point  du  tout 
fans  addition,  toutefois  cela  n'empelche  pas 
qu'on  ne  les  puiffe  réduire  en  magiflaires  par 
dilToluans appropriez,  Ainfi 

Des  Coraux  ne  fe  diftille  aucune  liquqiir, 
moins  encore  fc  tire  des  rouges  quelque  tein-  r^^^f  J^-^j  '^" 
ture,  fclou  huile  proprement  dit,  mais  par  ad- 
ditionfculement ,  comme  l'expérience  fait  voir 
en  la  diffolution  de  l'Efmeril  ,  &  femblable 
pierre,  &  des  mefmes  Coraux  par  le  vin  aigre 
diftille',  qui  donne  vn  fcl  de  mefmefoime  ,  de 
mcfme  gouft. 

En  quoy  il  appert  que  la  rougeur  du  Corai, 
ne  defpend  que d'vnSoulphre  externe,  très  dé- 
licat, qui  pcrit  par  le  menftruëmefme  qu'on  y 
adioufte. 

Bref  le  Talc  minerai  eÙ.  incombuftible,in-  Nature  du 
diffolublc  radicalement,  &  fans  efpoir  d'aucu- "^'^^  """"''■ 
ne  humeur  diftillée  de  foy  feulement,  ne  con- 
tenant qu'vne  fmiple  terre  ,  fort  pure  &  blan« 
che,  vnic  par  vn-e  Eau  très  claire,  &  endurcie  par 
UchaIeur,moyennantvnevircofite'glair^ufe  à 
la  faconde  l'argille. 

D'où  procède  fà  vifcofiré  inéuaporable,qui' 
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nous  déçoit,  &  particulièrement  les  Dames 

ambirieufes  du  beau  teint, 

Autant  en  eft  des  autres  minéraux  ,  que  ic 
laifTe  à  l'expérience  d'vn  chacun.  Pour  parler 
en  particulier 

D  ES    ^^  E  TAVX, 

Et  dire  que 
Qulciies  font     i  X.  Toutes  les  préparations  des  Métaux 

les  preparatios         ^  x  g        (t  ■   ^  ■  1- 

des  métaux.     Hc  lont  quc  Magiliaires,  ou  atténuations  di- 
ccux ,  E  t  par  confequent 

Tout  Erprit,5"oulphre,  Quint -EflencCj  tein- 
ture, huile  ,  Se  autres  mal  entendus ,  ne  font 
que  tromperies  pour  les  crédules ,  &  particuliè- 
rement pour  la  populace ,  qui  n'admire  rien 
que  ce  qu'elle  ignore,  qui  ne  fe  plaift  qu'aux 
apparences  vaines,  &  fèroit  bien  fache'e  d'eftre 
deflrompée  pour  n'admirer  plus  rien  :  Et 
Quec'eftquc      pour  cc  qu'on  appelle  Sel  aux  métaux  pro- 

f  cl  aux  métaux.  A  .ni        J    1  J  •  /T  1 

prement  parlans ,  c'elt  celuy  de  leurs  difloluans» 
comme  dit  efl,  vny  auec  partie  de  leurs  cen- 
dres métalliques  :  Puifque  derechef  par  lafu- 
fion  il  peut  reprendre  Ton  premier  corps  :  Et 
que  leldites  cendres,  ou  chaux  feparées  du  Sel 
eAranger  nefe  fondent  point  en  Eau  ,  capable 
de  reprendre  le  mefme  fel.  Partant 
Produftions       Les  Metaux  imparfaits  ne  donnent  qu'vnc 

des  metaux  im-     1  r  r       :  1      •  «   i  - 

parfaits.  chaux ,  luye  ou  Icorie  vulgairement,  &  les  par- 

faits n'obeïdent  qu'à  l'Art  Hermétique  fort 

peu 
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rpeu  Gonncu  ;  Et  toutefois  par  additions  diucr- 
fcs,  vn  chacun  d'eux  peut  fournir  des  remèdes 
Se  merueilles ,  inombrables  pour  la  fanté  &  le 
contentement  des  Curieux  ;  Cela  eftant , 

L'Antimoine,  ou  Entreraine,  c'eft  à  dire,  par-     D'où  ppoce^ 
ticipant  &  du  Minerai ,  &  du  Métal  doit  fes  di-  ;^^"^  ^"  <^°"- 

r  1  C  '    r      r       1    1         Icms  de  l'An.^ 

uerles couleurs  aurcu,moycnnat  Ion  Soulphre,  timoinc 
<&:  ne  donncaucuneHuilc,ny  aucun  Sel,s'iln'eft 
brullé  auec  d'autres  incapables  de  diuifion, 
quanta  Ces  facultcz,fans  fa  totale  deftruclion  j 
Contre  ceux  quileveulentfairepluftoft  purga- 
tif par  le  bas,  que  vomitif,  pour  complaire  aux    Charlatam 
délicats,  &  rendre  leurs  bources  vomitiues,  En  A""">«""«''-- 
quay  confifte  leur  fecret,  ce  qui  fe  preuue  par  le 
remède  Diaphorctiquc  qui  en  eft  fait. 

Le  Mercure  ou  Argent  vif  (  quoy  qu'il  {oit  Nature  At 
Corps)  n'eftqu'vne  (ubllancc  prcfque  homoge-  l'Argent  vi£ 
ne,c'eft  à  dire  toufîours  (èmblable  à  fby-méme, 
quant  à  fon  vnion  Tpccifique,  ne  donnant  aucu- 
ne liqueur,Soulphre,ou  Sel,au{îi  tout  feul  capa- 
ble feulement  dediuersaccidés  ialineux  &ter- 
reftrcs  qui  le  font  paroiftre,  comme  vn  Prothe'e 
à  l'ay  de  d'vn  Vulcan  modéré:  mais  fon  moindre 
courroux  le  dépouille  toujours ,  &  le  monftre 
£cl  qu'il  eft. 

Le  Plonab  n*a  point  de  Sel  vray  qui  foit  fapidcj    sd  ou  fucre 
maisvne  certaine  terre  vitrifiantes  moins  enco-  duplomb.qucl 
re  de  fucre  côme  l'on  dit  -,  puis  que  ce  n'eft  que  ^  *=°"^«"^-. 
le  plomb  mcfmejdiflbult  par  le  vin  aigre  diftillé 
fuiuant  l'ordinaire,  &  ramené  à  cette  forme  & 
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faueur  parle  mcflange  de  leurs  qualitez:  Et  de 
la  forte,  le  vin  aigre  ne  tire  &  n'emporte  point 
dufeldudit  plomb, mais illeluy  apporte; puis 
que  le  mefme  Tel  &  Tes  fèces  font  de  nouueau 
réduits  en  plomb ,  Semblablement  des  autres 
opérations. 
Produdlions     L'eftain^  le  fer  &  le  cuiure  en  font  de  mefmcy 

fer  &  le  cui-    P"*^  4^^  '^^'^  humidite  mterne  elt  preique  me- 
ure. uaporable:,plus  oumoins,durantlaquelleilsnc 
peuuent  plus  crtre  re{bus,comme  contens  de  ce 
qu'ils  ont  \  Outre  que  l'vnion  deftruite,  rien 
plus  ne  refte,  que  la  terre  quileurfertde  fonde- 
ment ;Toutefois  moyennant  lefdits  menftrucs 
ouadditions,ilsformêtpareillemétdes  remèdes 
mdmirables ,  que  les  Enuieux  appellent  fecrets> 
De  r  A  rgét  ne  fe  tire  aucune  teinture;,  ny  autre 
quedeffuspar  la  mefme  raifon;  Mais  par  addi- 
Couleur  ac-  tionaufltil eftchâgéen poudre  decouisiirccle- 
l'Argcnt.        fie,  &  en  remèdes  non  pareils  ",  Semblablement 
Liqueur  d'or    De  l'Of^on  n'cxtraidaucune  fubilance  oora- 

pure  nullement  I  ,  i-         •a''J-         r  '     1     r 

yeriuble.  "^'^  proprement  dite,c  elt  a  dire ,  leparee  de  Ion  • 
difToluanr  nullement  acre  ,  &  demeurant  tel  à 
froid  ;  Puis  que  de  qu'elle  façon  qu'on  le  prépa- 
re, il  reuient  touTiours  àfoy-melme,  ainfique 
des  autres  a  erté  dit  fuiuât  cette  fixité' &  humeur 
ineuaporable ,  Auec  la  Chaux  duquel  neant- 
moins  on  peut  former  des  remèdes  très  excel-^ 
L'Aûion  in*  lens.quek  feule  variété  du  m>flange  produit; 

'«ncdela  Na-     fmalcment  quant  aux  œuures  de  la  nature , 

>rc  eft  inimi- ...  .    *.        ^         , .        .  .  .         ' 

Ai,  1  Art  nepeutimicer  lonaclioflinteneurcj&par 
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cbnfequcnt ,  ny  le  temps ,  ny  le  poids ,  ny  l'or- 
dre qui  graduent  &conftitucnt  tout  ; 

Que  h  par  hazsrd  elle  fait  quelque  chofe  de 
nouueau ,  c'eft  toujours  par  la  mefme  nature 
qui  n'eft  iamais  oifiuefelon  le  po{rible;,A  raifoii 
dequoy  nous  pouuons  maintenant  dire  qu'elle 
n'cil  autre  cliofe  que  le  flux,  ou  efcoulement  Dcfcrlption 
externe  d u  mouuement  vniuerlel ,  ious  les  pol- 
fibles  difpofitions  &  formes palTageres  des  ac* 
cidens  matériels, qu'on  nomme  Exiflencepar 
vne  infinie  reuolution,ou  Extenfion  nouucUe 
d'iceux  (  d'où  elle  prend  fon  nom  )  leur  inté- 
rieur ou  EfTence  première ,  qu'ils  déterminent 
quant  à  foy  perfeuerant  toufiours.  Le  reftefera 
traidé  en  la  Praâ:ique  dans  nos  fens  Pliy  fîqucs. 
Et  dautant  que  toutes  ces  matières  font  repre- 
fentées  le  plus  fouuent  chez  les  Autheurs  par 
des  marques  particulières,  pour  exprimer  brie-  Tranfîtion; 
uement  tant  la  nature  des  mixtes,  &leur  diffé- 
rence ,  que  pour  ne  fe  rendre  vulgaires ,  le  fu- 
iet  le  requérant  ,  Nous  traitcerons  fîig. 


te  feu, 

A 
t'Ait. 

L'Eau. 
V 


DES    D  E  S  CRIVTIO  NS     D  S  ^^ 

C<tr avères  plus  communs  des  termes  ds 

t  Art  y  (0  particulièrement  des 

fJ^etdlUqucs. 

C  H  A  P  I  T  îL  E      IL 


N  cette  fortCjiîs  ont  mis  vn  trian^î 
^le  ,  la  poinétc  en  haut  pour  îe 
feu.  Commeappcrt  parla  Table. 
Vn  triangle  la  poinâ:e  en  haut- 


coupée  d'vne  ligne  àtrauers  pour  l'Air* 
Vn  triangle  la  poinde  en  bas  pour  l'Eau. 
Vn  triangle  lapoindteen  bas  ^  coupée  d'vne' 
La  teire,     ligne  à  trauers  pour  la  terre. 

Vne  ligne  furvn  cercle,  poindtant  en  Haur 
Le  iour.      &  à  droidîpour  le  iour. 

Vne  ligne  fous-vn  cercle  poindtant  en  bas,6c^ 
La  nuia.     à  gauche  pour  la  nuid:. 

1 1.  Trois  poinds  dans  vn  cercle  en  forme  de 
Tcftc  morte-,   triangle  la  pointfte  en  bas  pour  la  tefte  mor., 
te. 

Plufîeurs  poinds  rangez  enfemblc  pour  le 

Le  abic.     fable. 
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DefcripthÀs  des  Cdra^eres  de  l'Jrt.       i8i 
iVn  poin<ît  dans  vn  quarré  pour  l'vrinc.       L'Vrine; 
;  jTrois  zéro  en  forme  de  pyramide  ,   pour 

fh\lile.  L'Huile. 

.  Vnc  croix  (impie  pour  le  vin.  Le  vin. 

.    Vn  dix  romain  &  quatre  poin(Sls  entre  les 
bras  pour  le  vin  aigre.  ^^  Vin  tigrc.- 

Vne  croix  fous  vn  quarré  pourle  Tartre.        Le  Tartre. 
Vn  cercle  diuifé  en  dedans  par  vne  ligne  droi- 
te pour  le  Sch  Nirre ,  ou  Salpeftre.  ^^  5alpcftïe, 

Vn  cercle  diuife  en  dedans  par  vne  ligne  à 
trauers  pourle  Sel  marin»  Le  Scl  Marin, 

Vn'  Èftoile  ou  Sextil  pour  l'Armoniac. 

Ill.Vn  cercle  diuifé  en  dedans  par  vne  ligne 
droidle,  &  dem.y  ligne  à  trauers  du  coftédroi(5t: 
pourle  Vitriol.  Le  Vitiiol";:^ 

Vn  quarréauec  deux  petites  lignes droiftes 
au  deffus  pourl'Alum.  L'AIum. 

Vne  croix  fous  vn  triangle  la  poindlcenhaut 
pourleSoulphre.  "  Le  ^oulphr*. 

Deux  zéro  vnis  pour  vne  ligne  plate  pour  l'Ar-  L'Arfcnic. 
fcnic. 
Vn  dix  romain  coupât  vncercle  pour  la  tutie.  LaTuuc. 

Vn  trois  déchiffre  triplé  &  couppé  à  trauers 
par  vnc  ligne  plate  pour  le  Cinabre.  Cinabre. 

Vnc  balâce  feule  pour  le  fuUimé  corrofif.  ^^  Sublimé  cor- 

Vne  balance  à  la  droide  du  Caraélere  de 
Mercure  pour  le  fublimé  doux.  SuWimé  dour. 

IV.  Vnpoin(5l  dans  vncercle  pourle  Soleil  ou       Q'- 
Or.  O 

Vn  demy  cercle  à  droid:  fes  poindies  à  gauche,  Argent,  ' 
pour  la  Lune  jDu  A/genr.  Z    iij 


Fer.] 

Cuiure. 
£lUin. 

Plomb. 

Argent  vif. 
Antimoine. 


iSt         ''  Defcriptiom 

Vn  cercle  fous  la  gauche  dVn  dard  pointant 
à  droiâipour  Mars,  le  fer,  ou  acier,  o^ 

Vnc  croix  fous  vn  cercle  pour  Venus ,  ou  le 
cuiure.   ? 

Vn  demy  cercle  fur  la  gauche  d'vne  croix 
pourlupiterjOul'Eftain.   % 

Vn  demy  cercle  fous  la  droite  d'vne  croix/ 
pour  Saturne ,  ou  le  plomb,   d 

Vne  croix  fous  vn  cercle  &demy  cercle  fur 

iceluy  {espointes  en  haut  pour  l'Argencvif.  3? 

Vne  croix  fur  vn  cercle  pour  lAntimoirte.  t  \ 

Etâinfi  du  refteque  Crolius  &plufîeurs  autres 

ont  recueilly  &  figuré  aifez à  voir,  &à  defcrire 

que  ie  laifTepour  eftre court,  &  exprimer  plus 

au  long  la  nature  des  Métalliques ,  Donc 

Circonftan-     V.  Pour  l'intelligence  des  Metaux  ôcdclcurs 

ces  rcquifes    Caraderes,  il  faut  s'accorder  auec  les  Herme- 

|)our   entendre    .  ,         ,  .  _  ' 

les  Caraiaercs  tiques  ,  &  dire  qu  il  ny  a  quvne  elpece  des 
dej  Métaux.  Metaux,  defquels  le  plus  parfait  eft  l'Or,  &la 
fource  de  leur  plus  proche  matière  appeliez 
des  noms  des  Planettes  pour  leur  (implicite  re-] 
quife:  Et  que  tous  les  autres  font  imparfaits," 
comme  tcfmoignent  les  Caractères  &  Figures, 
qui  leur  ont  efte'  appropriées  par  les  mefmes 
Hermétiques ,  &  formez  delà  ligne,  qui  n'eft 
qu'vn  poinâ:  eftendu  ,  &  du  cercic  compofc 
delà  mefme ligne  par  l'vnion de fes  deux  extrc- 
mitez,  entiers,  ou  diuifez ,  &  reiinis  alternatiue-] 
ment,  ou  encroifànt,  pourmonftrer  leur  corn- 
pofitio  première.  Et  de  là  leur  entière  perfcdiô, 
j'vne  par  le  nombre  de  deux,  &  l'autre  par  celuy 


des  QtraSîeres  de  ï'Jrf.  igj 

de  dix,  le  tout  dépendant  de  rvnité  ,  du  mou- 
ucment,  &  de  la  nourriture ,  c  cft  à  dire ,  de  l'e- 
ftrc, du  tcmps,&  des  Elemens ,  moyennant  IV- 
ne  &  l'autre  ciialeur  innée,ounon,comme  leur 
ièul  inftrumcnt. 

V I.  Partant  la  ligne  diuifée  en  deux,  &  icelles 
fe  croifans  par  aftemblagc  ,  reprefentent  les 
fubftances  élémentaires quilesefleuent,  figni-  ,  S'gmhcatian 

H,  .  ,  fil  •      t     r      de  la  Croix. 

eespar  les  quatre  branches  delà  croix, la  lu- 

perieure  defquelles  demonflreTArmoniac,  ou 
le  Volatil,  l'inférieure  ,  le  fixe ,  la  droite ,  laté- 
rale ,  le  Soulphre ,  &  fon  oppofée  le  Mercu- 
re, fuiuant  leur  compofition  première:  Et  le 
cercle,  ou  demy  cercle  font  voir  en  leur  propre  ,  ^^S"'  "^<>» 
iubltance  leurpcrtettion  totale  ou  non,  eftant  dcmy  cercle, 
requis  par  droid  de  cuitte,que  la  nourriture  paf. 
{è  en  la  chofè  nourrie,  &:  que  le  manifefte  foie 
caché, &  le  caché foit  manifefté  ,  c'eft  à  dire , 
que  lesquaîitezqui  fonti^nfiblcs  ,roient  con* 
uerties  en  leurs  contraires ,  &  réciproquement 
par  conuerfion  naturelle  :  Dont 

VII.LeCaraaeredel'Or,  appelle  Soleiheftvn         Oç. 
cercle  entier  aucc  vn  poindl  au  railieu,pour  dire         ^ 
que  le  carré  eftdeuenu  cercle,  c'cftà  dire,  que    Signification 
les  Elemens  fontconuertis  tout  a  fait  en  fa  par-    "j"^^^  ^      ** 
ticuliere  nature,  n'eftant  qu'vne  mefmechore 
auec  luy,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  -,  Ce  que 
demonftie  le  poind  qui  eft  au  milieu. 

VI  II.Le  Cara(5tere  de  l'Argent,  ou  Luae,eil  le      Argent. 
demy  cercle  premier ,  qui  reçoit  dâs  fà  cauité  le        A 
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dernier  fon  oppofe',  &  en  fàconuexité,  pour  ex- 
primer que  bien  que  Tes  Elemens  foient  extrê- 
mement digérez  cnfemblcj&que  cexjui  cftoit 
externe,  eft  fait  inter-ne,queneantmoinsil  y  a 
L'impcrfc-   de  rimperfe6lion,encorc,faute  de  Co(5Uon  en- 
ne"^  commcnr  '■^^^^' P^"'^ obtenir  lynion  légitime  des  deux  de- 
rcprcfentéc.     my  cercics  faifàns  le  rond,c'eftà  dire  j  le  dexnier 
degré  d'a{ïimilation,&  fixation. 
Fç.u  IX.Le  Caraderedu  fer, ou  Acier,  ou  Mars,  eft 

o*        le  cercle  -entier  &  (ans  poincit,  fur  lequel  à  codé 
,d  roi(5tfe  trouuent  fês  Elemens  en  forme  de  dard 
vn  peu  penchant  pour  nous  enfèigner,  qu'il  cô- 
tient  véritablement  toute  la  nature  métallique, 
mais  qucneancmoins  ily  a  de  ^inégalité  extrê- 
me dans  fes  Elemens  qui  le  dominent,  par  la-; 
quelle  il  fetrouue  grandement  fixe  ,&  foit  çer- 
Preuue  dcla'"^^^'^>  commcfa  dureté  &  farouille  font  voir, 
tcrreftreïté  de  marquez  par  la  longucurdc  la  ligne  qui  touche 
^*^^*  ion  cercle,  n'ayant  de  Mercure  que  pour  fa  pre- 

mière fonte,  &  de  Soulphre  que  pour  fon  cx^ 
tenfîon  à  chaud  le  plus  fouuent.  Ce  que  la  brié- 
ucté  des  deux  lignes  coftalcsdudard  rcprcfen- 
té.  Sa  poinde  courte  dénotant  le  peu  de  vola* 
til  qui  s'y  trouuc  au(fi. 
Cuiurc.  -X.  Le  Cara^flcre  du  cuiure,  dit  Venus ,  eft  cô- 
.^  pofë  du  mefmc  Cercle  fans  poind:  pour  la  met 
me  raifon  ,  &  des  Elemens  {bus  iceluy  vnis  é- 
galement,  mais  trop  externes  encore  eftans 
plus  fecs  &  terrcftres,  quhumides  &  foul- 
phreux.  Ce  que  tefinoigne  fa  dure  fufîon ,  & 

(à 


dfs  Cdraéîeres  det  Art.  i  S  $ 

{■1  facile  corruption  par  l'aqucax  humide  :  Il  eft     Rairon  dn 
vray  que  le  Cercle  citant  fnperieur  ,  ils  foncvr^ 


cnus. 


•prefque  vaincus  par  la  nature  métallique,  qui  $ 

le  les  approprie  tant  qu'elle  peut  pour  les  me- 
<amorphofer ,  &  ramener  au  dernier  &  fcul 
poincl  de  C\  pcrfeâ:ion.  Ce  qui  paroift  par  Ta 
fufion  6c  mallcation. 

XI.Le  Caracicre  de  TeftainjOU  lupiter  ne  pof-    E'^ain, 
fede  que  le  demy  Cercle  croifTant,  pour  mar-  ^ 

quer  ion  peu  d'acheminement  à  laperfed:ion, 
loge  à  gauche  fur  la  Croix,  ou  aiTemblage  de 
fes  Elemens,  c'eftà  dire ,  fur  l'humide  externe, 
qu'il  domine  feulement  ;  d'où  vient  fa  blan- 
cheur, fa  dureté ,  &  fon  cric  :  mais  il  cft  encore 
charge  de  trois  autres  Elemens  externes  efgale- 
ment ,  &  fort  peu  digérez  qui  le  dominent,  la 
prefence  defqucls  caufe  les  deux  Eclipfes  dans 
le  monde  Métallique  en  les  reincrudans.  Rai- 
fon  pour  laquelle  il  a  efté  furnommé  Maiûre  lupîtfrpotit- 
des  Dieux,  ayant  pour  Ambafladeurle  Mercu-ft^e  des  Dieux, 
rc  interne ,  comme  prcuue  fa  facile  fufionjpour 
Sceptre  le  Tonnerre  ,  c'eft  à  dire,  le  Soulphre 
externe  5  pour  fon  palais  ordinaire  la  partie  fu- 
perieure appcllée  Ciel ,  &  defignéc  parle  Vo- 
latil, chaud  &  fec  ,  &  pour  fa  récréation  la  ter- 
re bafle  ,  mais  prolifique  ,  &c  delicieufe  pour 
luy. 

XII.  Le  Caractère  du  plomb  ou  Saturne     piomW 
eft  prefque  oppofe  à  celuy  de  iupiter  ,  ayant         ^Pj 
fon  demy  Cercle  croifTant  fous  le  coite  àdroid 

Aa 


i86  Defcriptions 

de  fcs  Elemcns  ,   par  laquelle  figure  cft  de- 
monftré  que  fa  perfedion  métallique ,  cil  en-  • 
core  bien  petite ,  domptée  par  le  plus  de  Soul- 
phre  combuftible  ,  &  rauie  par  l'Armoniac  à 
iuy  fuperieur ,  ayant  moins  de  Mercure  inter- 
ne ,  beaucoup  de  terre  &  peu  de  fel  :  Ce  qui  a 
.  Cheute  de    donné  lieu  àlacheute  du  Ciel  en  terre,  caufce 
*'""'^'         par  lupiter  ion  fils ,  daucant  que  le  commen- 
cement des  chofes  eft  toufiours  plus  foiblc  que 
leur  progrez  :  Ainfi ,.  Diane  nafquit  laprcmic- - 
re,  &  (eruit  délacée  tcmme  pour  ion  frère  A-  ' 
Différence     polloii  :  Mais  pour  ce  que  bien  iouuent  le  mef- 

de  Sa^''^"^  ^   ^^^^  progrez  s'elloignc  trop  de  fon  principe, 
prenant  vne  contraire  nature.  A  cette  cau- 
'  le  ,  Saturne  tient  le  collé  droiâ: ,.  quoy  qu'in- 

férieur ,  mais  légitime  :  Et  lupiter  cil  à  fon  op- 
pofé  ,  &:  confequcmment  moins  habile  pour 
la  fin,  ellant  contraint  de  fc  rallier  aucc  Iuy 
ijiP"  pour  s'humeder ,  &:  appaifer  ion  cric ,  dcquoy 

la  mixtiop  ^jit  foy. 
Mercure  &       XIII.  Le  Caraélcrc  du  Mercure  les  con- 

u  juturc.  tient  tous  ,  mais  imparfaitement,  ou  en  puif- 
fance,  furnommc  pour  ce  fujer.  Hermaphrodi- 
te, c'cll  a  dircdeVvn  oc  1  autre  fcxe,  fe  ioignant 
librement  aucc  eux  ,  particulièrement  les  par- 
fois ;.  Ainfi  la  bazc  de  la  figure  eil  l'aficmbia- 
gc  de  fcs  Elcmens  5  le  milieu,  ouïe  Cercle  &  la 
partie  fupeneure  poind:ant  en  haut,  ou  le  de- 
my  cercle  monllrent  fon  inclination  pour  l'v- 
ne  &  l'autre  teinture.  Les  Elcmens  cntierer- 


des  Caraéîeres  de  l'Art]  \tj 

ment  excernes  ,  manifeftent  Ton  extrême  cru- 
dite.  Le  Sec  volatil  maiftri(ant  fà  nature  exté- 
rieurement reprefentée  aull'i  par  le  mefme  cer- 
cle, va  delTeicliant  fa  moiteur  externe  feule- 
ment :  Ce  que  la  ficuation  de  fon  croiflant  fi-  ^roifTant  da 
gnifîc  les  deuxpoinâ:es,  duquel  eftans  cfgale- 
ment  fupcricures,  font  voir  fon  commence-  ^ 
ment ,  &  fa  lin  ,  tout  à  fait  indcterminez,  & 
comme  oififs  ,  faute  de  chaleur  naturelle,  tant 
interne  qu'externe  ,  pours'efleucr  &:  végéter 
en  corps  parfait  par  le  defleichement  de  fon 
trop  d'humidité  interne,  fuiuant  laquelle  il  ell 
appelle   Eau  métallique.     Enfin 

XIV.  Le  CaracSbere  de  l'Antimoine  eft  op-  Antimoine  de 
pofé  à  celuy  de  Venus  ,  les  Elemens  externes     """1''^- 
cftans  fuperieurs  au  Cercle  ,  c'efl:  à  dire ,  ob- 
fcurfiifant  fa  fubftance  métallique  ,  ôc  l'empê- 
chant d'alleràla  fin dcfiréequ'auec  plus  lone- 
temps ,  entre  lelquels  i  Armoniac  eft  le  pre- 
mier. Le  Soulphre  fuira  cofté  droidt,  le  Mer- 
cure tient  le  gauche,  &  le  dernier  eft  occupé 
par  le  Sel  terreftre  ■■,  Le  fec  prédominant,  pour 
lequel  on  l'a  appelle  Terre  Métallique,  ou  Saf- 
fran  des  Métaux  :  Quoy  fait ,  nous  propofe  -^ 
rons  en  gênerai  pour  la  prad:iquc  fuiuance,  fc-  Tranfitioc^  | 
Ion  cette  méthode. 


A  a    ij 


<^ 


ISS 

_  3k^ 
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Rejb luttons  ^ar  vm  bon  nombre 
d'opérations. 

CHAPITRE    IIU 
S't  partant ,  quant  à  ce  qui  efl 

DES     A  N  I  M  A  V  X. 

Sang.Laift,  I.  ^^^^«^  ^  P^^^^  ^^^^  ^^^  opérations  fur 
Beurre,  Os,  v-.     I^^\  lefaxiff  ,  le  Laid  ,  le  beurre  ,  les 
^^^^À  Os,  rVrinc^  le  Miel  &:  la  Cire, 
*^*— *^  au  grand  volunieyc'eft  à  dire,  dans 
leurs  propres  vaifTeaux  &  fourneaux ,  fçauoir ,. 
Courges  de  terre  verniffées, cornues  de  verre^ 
efcuelles ,  pots ,  Sec.  au  demy  reuerbere ,  ou  au 
Cendrier. 
Chair,  Graif-      ^^  ^^^  ^^  chair ,  la  graiffe ,  la  Peau ,  les  Plu  - 
fe,P;aa,piu-  mes,le  Poil,les  Conques,  &:  les  œufs,  on  les 
0*cuVi»  ''^  '     P^"*-  reprefenter  au  petit  volun^e ,  c'eft  à  dire, 
en  vaiiîcaux  impropres.  Le  tout  pour  feruir 
d'exemple  à  la  commodité  d'vn  chacun  ou  au- 
trement, comme  on  defirera.  Pour  le  regard 

Des  Z^egetaHX. 

Rscines;         n.  Q^i  trauaille  fur  les  racines  tendres  & 
pSKs.^"^    '  charnues,  fur  les  fleurs  &  les  fruidls.,  dans  la 
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chappelle  de  cuiure,  ou  d'eftain  fin,  &  auccn- 
drier,fur  lesfueïlles  chaudes  ,femences,  &  au- 
tres ioulphreufcs  dans  le  Refrigcratoire/ur  les 
froides,  &  mercurielles  dans  le  bain  ma-in, 

Ainii  on  diftille  les  racines,  Efcorces  &  bois  E^cor ces, bois., 
fecs ,  par  la  dcfcente ,  &  par  le  codé. 

Les  fucs  efpoifTis,  font  réduits  en  Extraicls,  SuocipoiHij. 
dans  les  pots  de  verre ,  &  lemblablcs ,  &  au 
Cendrier. 

La  liqueur  du  raifui ,  c'eft  à  dire ,  le  vin  (c  di-     V"i". 
ftille  par  le  haut ,  en  Courge  de  cuiure  ,  terre 
verniiTcc ,  ou  de  verre  au  RcfriErcratoirc, 

Son  Tartre  eft  préparé  en  terrines  de  grais,   Tartre. 
retortes ,  ôcc.  par  ebullition  ,  calcination,  fup- 
preiïîon  ,  à  feu  ouuert  par  le  collé,  &c. 

Les  huiles  naturels,  gommes  &  raifines  par    Huilc$,G<w 
la  cornue,  &  parla  futUmation  :.  Et  touchant  '""'  ^'''^"^'• 
le  traidé 

Da  Minéraux^ 

r 

-  ■  ■   '  •         t    ^ 

in.  La  dépuration  des  S ek(e  prefen te  la    Dépuration, 
première,  comme  du  Nitre  ,  ou  Salpcftrc,  &  pcVie! 
autres  Sels  unpurs,  ou  meflcz  -,  fçauoir ,  par  fim- 
ple  diffolution  leiche  ,  ou  non.  En  aprcs  la  de-     Decrepica- 
crepitation ,  ou  deiTeichement  du  fel  marin,  &  tion, ou defTd- 
b  fufion  des  mefmes  ,  chaude  ôc  feiche  feule-  mann. 
ment. 

Puis  la  dephlegmation  ôc  calcination  duVi-  .  Dephlcgma- 
triol  par  ebullition,  &  confomption  de  Ton  hu-  nTt?on  du"vi-' 
mide  externe,  à  feu  ouuert  ôc  de  fuppreffion.     tnol. 

A  a     ii) 
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Efprits  Aci-     Defquelles  maticLxs  fe  tirent  les  Efprits  Aci* 

des  par  le  Reuerbere  entier,  dont  s'enfuit 
5nblimation       La  purification  de  l'Armoniac,  pour  fcruic 
auiii  auidits  jilprits ,  par  lotion  ,  iubhmation, 
&c.  Entre  deux  plats,  terrines ,  matrats ,  ôcc. 
Comme  encore 
Diftillation        La  diliiUation  &  defTeichement  de  TAlum 
&  deiFeiche-    pat  la  Coufge  de.tetrc  verniflee,  &  au  demy 
ment.  d'Alum.  p^euerbere. 

Le  roulphrc&:      IV.  Quant  au  Soulphre,  on  fait  les  Fleurs , 
fes  opérations,  p Aigret ,  le  Baumc ,  &  autres  d'iceluy  par  fu- 
blunation , combulHon ,  ebullition  à  feu  ou- 
uerc ,  &:c. 
L'Arfcnic.         L'Arfenic,  &  l'Aymant  arfenicalfc  trauaillc 
à  feu  de  roiie  approximation,  fuppreffion,  fu- 
blimation,  &c. 
Le  Carabe.      Le  Carabe  ,  ou  Ambre  iaune ,  charbon  de 
terre  ^  ou  de  pierre ,  &  autres  par  la  Cornue  à 
feu  demy  ouuert ,  &c. 
LeBoI,  M«r.      Les  terres,  comme  le  Bol,  Marne  ,&  autres 
"<it  par  le  Reuerbere  entier ,  à  la  façon  des  Efprits 

acides,  ou  à  feu  ouuert  de  iuppreifion,  calci- 
nation  ,  &  femblablcs. 
*  Le  Corail,  ainfi  que  les  Perles  ,  Coquilles, 

&  autres ,  par  leur  dilTolution  &:  réduction  en 
magiitaires. 

Les  pierres  ,  comme  l'Efmeril  ,  Cryftal  de 
roche,  &:c.  par  leur  inflammation  &  extindion 
humide  réitérée ,  ou  par  la  calcmacion ,  à  la  fa- 
çon du  fer  ,  &  du  cuiurc. 
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Et  les  MarcaiTites  par  la  dilTolution  com-  -i^ 

munc  ,  &  fa  précipitation  ,  ne  plus  ne  moins 
que 

Des  Métaux. 

V.  Defquels  pour  l'Antimoine,  ou  entre-    ^  -Aiuimoi- 

r}s    \-  1  nc&lesopcra- 

mme  ,  c'eit  adirc  ,muneral  moyen ,  &  matière  cion  , 
métallique ,  fuiuant  les  Hermétiques  :  On  fe- 
pare  premièrement  fonfoulphrcjïans addition 
dans  des  terrines  non  verniflecs  oudefcr,pour 
le  meilleur  ,  à  caufe  de  la  terre  qui  ie  commu- 
nique par  l'agitation  continuelle  de  la  matiè- 
re ,  &  à  feu  ouuert  ,  on  l'enBamme  par  addi- 
tion j  onfaitfon  verre  par  la  fonte.  La  dépura- 
tion metalline  par  détonation ,  ou  inflamma- 
tion, ôcfufion:  Ses  fleurs  par  fublimation  ^(à 
Cîomme  ,  Aigrct,  Huile,  Sel,  Rcuiuification, 
&  femblables,  par  la  Cornue  à  feu  demy  ou- 
uert, de  fuppreflion  ,•&  autres. 

Le  Mercure  ,  ou  Argent  vif,  qui  eft  leur  Eau  Le  Mercure, 
métallique  ,  fe  purifie  a  feu  demy  ouuerf,  ou  j-^^^j"  °P"^' 
par  l'humide  à  froid.  Ses.dilTolutions  ou  cor- 
rofions  diuerfes,  fe  font  par  cale ination ,  tant 
humide  que  feiche,  fon  arreftcment ,  déten- 
tion, ou  incorporifation  ,  fa  dulcification  ,  li- 
queur ,  Turbith ,  6c  autres ,  par  la  fublimation 
(impie,  ou  non ,  &  par  addition  ou  non. 

V  1.  Pour  le  Mars,  ou  fer,  il  fe  prépare  di-'  Le  M.-irs. 
uerfcment  auec,ou  fans  addition  au  feu  de  Re- 
uerbere ,  ou  inflammation,  extin<itioH,ou  non. 


i9i  Proieifldes.refolutiorK 

pouf  le  rendi'c  de  qualité  cUucric  ,  c'eftà'  dirc^ 
altringcnc  ou  aperitihEtpour  auoirlon  Ell'cii- 
ce  douce, (on  Sel ,  Vicriol , Fleurs  ,  liqueurs, 
M;igiftaires&:  autres,  tant  par  intermedesjque 
par  menftruës.. 
La  Venus,  Et  parce  que  le  mefme  fe  pradique  fur  la 
Venus  ,  ou  le  cuiure  ,  quoy  que  difterens  en 
vertus,  ce  qui  fera  obmis  fur  le  fer,  fe  peut  a- 
cheucr  fur  le  cuiure. 
La  jaturnc.  VIL  Le  Satume  ou  le  plomb  fe  dilTout,ou  fe 
calcine  par  le  feu  ouuert,&  fon'E{fence,Baume, 
LaiâijMagillaire,  Cryllaux,  Sel, Huile,  &c. 
fe  tirent  par  corrofion,fufion  ,  précipitation  , 
&c  femblablcs.  Et  dautant  qu'on  agit  de  méf- 
ie lupitcr.  me  forte  fux  le  lupiter,  ou  eftain,  on  choifira 
ce  qu'on  voudra  pratiquer  i  fçauoir  T Amal  - 
game,qui  cil:  commune  aux  autres  ,  la  Chaux^ 
Fleurs ,  Befoart ,  Magiilaire ,  Aureation ,  diâic 
lupiter  Aure,  Cinabre,  .vraye  purpurine,  dif- 
folution ,  précipitation  ,  &c. 
La  LuHe,  VII  L  Pour  la  Lune ,  ou  argent  fîn,on  mon- 
flre  ordinairement  fa  diifolution,  fa  précipita- 
tion, cryltaux,  végétation, poudres ,  &  autres 
.dans  le  befDin. 

Br£f ,  on  opère  prefque  de  mefme  façon  fur 

Le  5o!eil.    le  Soi ,  OU  l'Or ,  ne  différant  des  autres  métaux 

^    quant  à  fa  dilTolution  humide  ,  &.  corrofme , 

qu'au  feul  menftrue,  fauf  les  opérations  cu- 

rieufes  ,  longues  dc>  riches  pour  ceux  qui  s'y 

plairont  :  Enlemble  la  variété  plus  grande  du 

mef- 
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meflange  des  menrionnées  qui  leur  produira 
des  cffeds  admirables  ,  &  prefquc  infinis ,  fui- 
uanc  noftrc  méthode  ,  &  l'expérience  de  tout 
ce  que  defTus  :  Cequ'eftant  di6l  en  gênerai ,  rc- 
ftc  maintenant  pour  conclurre  cette  première 
partie  ,  de  reprcfenter  en  particulier  ce  qu'il 
faut  auoir,  ôc  faire  par 


ABREGE' 

DES    0?  ERATI  O  NS    DE    LA 

Phyjîque  Refolntine. 

CHAPITRE    IV. 

Et  partant, 
O  V  R  dcfcouurir  noftre   deflcin .,  ^®cp'"  ^^ 

^1        .         „   r  •  il  Authcui  en  n 

en  ce  Chapitre,  &  taire  voir  que  la^c  chapitre.  ' 
Méthode  d'vncdefcriptioneft cel- 
le de  l'autre.  En  iceluy  font  expri- 
mez félon  chaque  matière  y  comprifc  ;  Premiè- 
rement les  moyens  fecs  &  humides:  En  fécond 
lieu  les  vailTeaux  fragiles ,  ou  non  :  Tiercement 
le  procédé  premier,  ou  fécond:,  conforme  à  fon 
tiltre  i  Puis  les  Fourneaux,  &  enfin  la  chaleur 
requife ,  fuiuant  noftre  proieâ;  &fa  partition: 
N'y  ayant  autre  diÔiculté,  que  de  rapporter  vn 

Bb 


1^4  jUfregé  des  Opérât ioiît 

chacun  à  (a  chacune ,  &  Tpccifier  ce  que  nous 
auons  conioinâ: ,  pour  ne  dire  fi  fouuenc  vne 
mcfme  chofe-,  &  que  ce  n'cft  proprement  qu'v- 
ne  reprefcntattion  des  chofes  qu'il  faut  auoir 
pour  la  pradliquefuiaame,  qui  contient  le  tout 
au  long.  C'eft  pourquoy 
Points  ge-  II.  Toutes  Ics  operations,ou  refolutions  qur(e 
neraux  pour  la  pratiquent fur  Ics  Animaux  ,  ne  regardent  en 

relolution  des    r  i  .  .     ^        f~  .      ^, 

Animaux.  gênerai  que  trois  pomas  ;  tçauoîr ,  les  parties 
qui  les  conftituent,  les  chofes  qui  en  defcou- 
lent  appeliez  Excremens  propres,  ou  impio- 
pces,adhcransjOu  non,  &  ce  qui  procède  par 
iceux  ,  comme  le  miel  par  l'Abeille. 

De  mefme ,  celles  qui  fefont  fur  les  Végé- 
taux ,  ne  vifent  qu  a  leurs  parties ,  conftituti- 
ues  ,  ou  ce  qu'ils  produifent  :  Entre  lefquels 
l'eicorcepcut  tenir  lieu  d'excrément  adhérant* 
bien  qu'improprement  :  Et  celles  quon  faitfur 
les  Minéraux  &  Métaux,  n'ont  pour  obie(fî: 
que  leurs  parties  internes,  ou  principes  parti- 
culiers: Leurs  externes  neflans  point  diuerfes, 
comme  plus  durs^  &  obfcurs  en  eux  mcimcs. 
Donc  que  s 


Poinéls  des 

Végétaux. 


Poinds  deî 
Miiici'aux  & 
Meuax, 


de  l.i  Phy/iiju:  Rejo'utirif. 
QVANT  AVX   ANIMAVX. 
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Pour  extraire  l'Eau  ,  l'Efprit  ,   le  Baume  ,  U 

quinte- EjJt'Tice  ,  f^<r  le  Sel  dufang^  du 

Laicf ,  Ocufsy  Fientes ,  i^c. 

ni.  ¥  L  faucauoirdu  fangtres  fain  la  quanti-    ^^''""^^ 
X  te  requifc:  De  bon  cfprit  de  vin  ce  qu'il     Moyens. 
faudra:  Du  papier  gris  peu  collé,  des  trépieds 
de  fer  mobiles  &  ronds ,  &  des  rouleaux  ou  pe  - 
tits  cerceaux  de  bois,  de  carton,  ou  d'autre  ma- 
tière,  qu'on  nomme  Valets  pour  rcpofer  ,  ou 
appuyer  les  vaifTeaux  :  Vn  plat,  vne courge  de     Vaiflèaux. 
terre  verniiïee,  ou  autre  qui  ne  boiue  point, 
vne  de  verre  auecfà rencontre  y  c'eftàdire;,  qui 
s  emboitte  en  dedans,  vne  Chappe  ou Alembic 
auec  fon  recipiant ,  vn  entonnoir  des  fioles,&c.   Procédé  ptic. 
Puis  le  laiCTer  efpurer  par  foy- mefme,  le  dephle-  ™^'^' 
gmerà  feu  ouuert,  lediftillerdans  lefdits  vaif- 
feauxi  fçauoir,AudemyReuerbere,Du  premier 
iufques  au  troifiefme  &  dernier  degré  de  cha- 
leur. Lephiltrer,fepaFcr,  &  reâ:ifîer)Ou  bien 
après  fa  dépuration  naturelle,  l'ayant  misdige-  J^^T^^^^'^' 
rer  au  fumier,  bain  marin,  &c.  durant  vn  mois 
procéder  comme  defTuSjpour  auoir  l'EfTcncc. 
Le  Laid  fe  diftille  en  la  mefme  manière  fans  au-   ^aiA, Oeufs, 

o   V  r      1  •    1  r-         hante,  &c.  ■ 

cune  preparation,&:a  feulent  pour  auoir  l'Eau. 
Les  œufs  durcis  en  eau  bouillante,  ôc  la  fiante 
fraifche  ,  telle  qu'elle  eft:  Ainfî 
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jFourneau. 
Chaleur. 


micr. 
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'pour  tirer  IHtiile  du  Beurre  y  GraiJJe^  Cire  ^  0*c 

Aiatierc ,       I V.  ^'^  N  prend  dcfdites  matières  ce  qu'on 

^ïoye"s-  \^^  WQut   auec    leurs  incermedes  ,  ou 

moyens  fecs, comme  Bol,  Chaux viue, Sel  def- 

Vaiireaux.     feiché,  ôcc.  Vnplac  lie  terre  vcrniiïeejVneCor- 

Pioccdé  pie-  nue  auec  Ton  recipiant  de  verre,  Puis  ileft  be- 

fbin  de  les  fondre ,  les  incorporer  auec  lefdirs 

moyens ,  les  ietter  dans  leur  rctorte ,  ayant 

Fourneau.       cleux  tiers  vuides , Ics  diftillerau fourneau  defà- 

blcjD  u  premier  iufques  au  quatriefme  degré  de 

Chalcur._        chaleur,  &  les  redifier, s'ils  ne  font  aflez  purs 

Procède lecôd.  „   ,.       .  .         r»        -ii  ^ 

&  liquides,  Pareillement 

Tour  faire  l'extraicï  de  U  Chair ^  ou  parties 
eharneufes. 

Uztiete,      V.    A    Yant  choifî  la  chair  ,  qui  fera  necef- 
^oycus.  ^^"^  faire  bien  fraifche,  faut  auoirdc  bon 

efprirde  vin  aromatifédeMirrhe:  ElcucUes  ou 
terrines quine  boiuent point, vne  cornue  auec 
Vafcs-  fon  recipiant  deverre,  puis  la  couper  en  pièces 

^'^"  ^'  plates,  èc  déliées,  pour  la  feicher  en  larrouianc 
J^ourneau,  dudit  efprit.la  mettre  en  poudre,  la  digérer  fur 
les  cendres  chaudes  autant  qu'ilyaurade  tein- 
Chaleur.  j;ure  ,  la  phikrer ,  éuaporet,  ou  dif^iller  à  feu 
lent,&  confiftence  requife;  Ainll  eft  de  tou- 
tes fortes d'extraids  auec,  ou  fans  moyen.  De 
mefme 


^^.t 


lerc. 
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Poffr  faire  le  Ma^ifiaire  des  Os ,  ou  parties 
Joli  de  s. 

V I.  IT  T  Ous  prendrez  tel  es  que  vous  vou-    M^t 

\    drez ,  dcfleiché  par  foy  -  mefme  de 
fon humidité  nourricière,  en  lieu  chaud,  &  à 
l'ombre  ;  Du  vin  aigre  diftillé,  d'cfprit  de  Ni- 
trc,  Huile  de  Tartre  par  défaillance,  Eau  com- 
mune, &c.  Du  papier  gris  ,  cendres  feiches  &    Moyens, 
fàcées,  Tablettes  de  bois,  &  autres  que  defTus: 
Vne  terrine,  Efcuelle  deFayence  vernifrée,vne^=^''^'^^"^' 
courge  de  verre ,  vn  matras,  ou  recipiant ,  des 
Antonnoirsj  &c.  Puis  vous  les  mettrez  en  pou-  Procédé. 
dre  fubtilc,  pour  le  difToudre,  phikrer,  précipi- 
ter, lauer  &  Teicher  à  noftre  mode: La  mefme 
méthode  s'obferue  à  tous  les  autres  Magiftai- 
res  )  En  cette  forte 

Pour  difîilkr  l'Efprit  3  l'Huiis ,  ç^r  le  Sel  volatil^ 
des  Cornes,  Poils , Veau ^  Plumes ^^c. 

VII.  y^^HoifîfTez  defditcs  chofes  ce  qu'il  Matière 
\^conuient,Vne  cornue auec  fon  re- 
cipiant ,  des  Phiolcs,  Antonnoirs,  &c.  En  après,  VaiiTeaux. 
reduifez-  les  en  petites  pièces ,  &  les  diftillez  au  P»^^""«ié. 
Reucrbcre  entier,  ou  non:  Du  premier, iuf-  Fourneau. 
ques  au  troifiefmc  degré  de  chaleur ,  fèparans  Chaleur, 
&  redifiansletout;  Le  mefme  elUnt  auffi  des 

autres  corps  folides,  Et 
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«lier 


ïoS  Ahrccé (k>  Op?ra:ionî 

Vour  tirer  l'Efl»n,  Se!,  (^  Huile  dVr ni':. 

Matieics.        VI  IL  T^Hcncz  quantité  d'Vrinede  ieunes 
Moyens.  J[_    gens  qui  boiuent  du  vin:  L'intcr- 

Vafcs.  niede  qui  fera  à  propos-,  Vnc  courge  de  terre 

bien  verniiïee,  &  qui  ne  boiue  point,  ou  bien 
de  verre,  auecfa  chappe,&  recipianr^vnecor- 
Procedé  pie-  nue,  terrine  vernifTée,  &e.  Puis  lailTez  la  r'aC 
fcoir  quelques  iours  pour  la  feparer  de  Ton  li- 
mon, la  deplilcgmer  à  feu  ouucrt ,  la  diftiller 
Fourneau.       au  fourneau  de  cendres:  Du  premier  iufques  au 
Chilciu.        troifiefme  degré  de  chaleur,Separer  les  diuer- 
Proccdé  fe- les  fubftanccs ,  philtrcr,  reâiifier  ,  éuaporerà 
'^°"'*  [çiC^  brufler ,  &  mettre  rcfoudre  en  lieu  froid  & 

humide;  Enfin 

P(j«r  extraire  l'Eau  ,  l'EJprit,  tHuikj  ^  U 
teinture  du  miel. 

Matière,        IX.     A    Yez  du  Miel  quantité  fuffifante:  Dc 

ï^oyS'"^  /jL  la  filaffe,  ou  cAoupes  nettes  ;  Du  fa- 

ble  de  riuiere  pur  &  net  aulii  -,  Deux  courges 

de  terre  vernifTées,  l'vnedefquellcs  (oit  trouée 

à  vncofté  deux  doigts  fous  l'orifice.  Desefcuel- 

les  de  gray ,  &  autres  qui  ne  boiuent  point^Puis 

Procédé  pre-  diftiUcz  le  fut  vn  demy  Rcuerbere  :  D  u  premier 

™^''-  iufques  au  troificfme  degré  de  chaleur,  &  que 

.C°haKin^'  '    tout  foit  deffeiché.  Item  mettez  le  digérer  fur 

Pioccdc  fc- lescendres  chaudes,  auec  le  fable,  pour  le  phil- 

'°^^-  trer ,  &  diftiller ,  ou  éuaporer  pour  la  teinture. 


de  U  Thjque  Refolutiuc.  j^^ 

QVANT  AVX  VEGETAVX. 

Po«r  dijlUler  les pLntes  verdes  ,  oh  ayans  fuc^fti ~ 
ches  y  OH  defjeichées  ,  chaudes  ,  ou  froides  ,  vif- 
quefifes,  f^c. 

X.  "^^TOus  prenons,  gcncralemenr  pa^Ians,  j^^^j^^^ 
X^  la  plante  qui  fait  befoin,  ou  Ton  fuc^ioyeus', 
efpuréjOU  icellc  digérée^  D'eau  commune^  j^Vaidcaus. 
bonvin,E{prit  Acide,  Laiflîuegrauclc'e,  Selde 
Tartre  ,  Papier  gris  >  Courge  de  cuiure  Refri- 
geratoireen  conque, ou  ferpenr,  Chappetics, 
terrines,  efcuejies ,  Cucurbite  de  verre ,  Alam- 
bic, Matras,  Fioles,  Antonnoirs  ,  Pots  de  ver- 
re, larges  d'entrée  ,  &c.  Puis  nous  venons  à  ia   Piocedé  pr«- 
piler,  prefTer, chauffer, macérer,  boùillirje'ua-'^'^'^" 
porer,  diftillerj  cohober,  calciner,  difToudre, 
congeler, reicher,reroudre,&c.  rçauoir,Au  de- 
my  reuerbcre  ,  Bain  marin.  Bain  vaporeux, -PoumcAux, 
Bain fec,  aux  cendres  ,  fumier,  calcinatoire, 
Et  au  premier  deçre'  de  chaleur,  pour  le  Phlc.  '^^•^'^"';'  ^  ^^' 
gmc,  Digeltion,tuaporation  :  Au  iecond de- 
gré pour  refprit,E{rence, Huile;  Au  troifîef- 
me  pour  les  Ebullicions  ,  "Redtifications ,  &c. 
Et  finalement  auquatriefme,  pour  les  Calci- 
nations.  Incinérations  ,  fu(îon,&c.  Dont 


micr 


ZOO  '  dAhregé  des  Opérations 

Pour  purifier  i€s  fucs  efpoiffts ,  touchant  les  Ex- 
traicîs  y  (^  ScU  ftruans  à  compofer  des  reme' 
des  'vutHerfels. 

Matière,        ^  I-^TOus  aui'ez  dcs  fucs  efpoiffis,  com- 

^^i^yc"5-  V  iT^ela  Scamonée  ,  Aloé  ,  &  fembla- 

bles ,  la  quantité  requifè  :  D'Eau  commune 

diftillée,  Efprit  devin,  vin  aigre  diftillé  ,  Eau 

Vaiireaux.       de  Miel ,  Soulphre,  papier  gris,  &c.  Des  plats, 

^"^"ïf^cond"  f^^''^''^^^  '  ^  efcuelles  ,  qui  ne  boiuent  point; 
Puis  >  vous  les  mettrez  en  poudre ,  ou  en  petits 
morceaux  pourlcs  purger  de  leur  terreftreïtc, 
ôcrefine,  ou  de  leurs  vapeurs  malignes,  les  di- 
gérer, difToudre,  philtrer,  &  exhaler  en  la  con- 
fiftance  requi{e  ,  fcparans  les  Sels,  fi  point  en 
y  a  :  En  cette  forte , 
Laudanum.  Quantau  remedc  qui  fait -dormir  &  charme 
les  douleurs  ,  nommé  Laudanum ^  Nepenthe  l 
L'Opium,  ou  Narcotique  ,  L'Opium  ,  qui  eft  la  bafe  fe 
deffeiche  en  petits  morceaux  à  feu  doux  , 
s'extraidb  par  le  vin  aigre  diftillé  ,  comme 
le  Sel  des  Perles  ,  Coraux  ,  èzc.  defquels  cy- 
apres  :  Et  tous  les  autres  ingrcdicns  font  extraits 
par  l'efprit  de  vin  ,  particulièrement  les  acres 
&  malings  :Car  aux  médiocres,  les  eaux  diftil- 
lées  fufïîlent: 
Panchimague,  Le  mcfme  efldesPanchimagogues  &  Poly- 
Polycrcftc.  creftes/c'eftà  dire,  Purgatifs  vniuerfels,  tous 
lefquels  fe  doiuent  gardera  part  pour  les  met 
1er  en  temps  &  lieu:  En  cette  manière 

Peur 


de  h  Phjfîfis  Kefùlutïue,  tôt. 

Pour  ti'  er  l'Efprit ,  U  Phkgme  ,  l'/édde  ,  le  Se! ^ 
fjr  l' Effence  des  liqueurs  :  Particulièrement  ctu. 
*oin  ,&  du  \>m  aip-re. 

XII.  l'jllcncz  de  bon  vin  rouge,  ou'Eau  de  Matùrc^    . 

J|[_    vie  très  bonncfaice  de  la  lic,la  quan- 
tité ,  qui  lera  necclTairc. 

Vne  courge  de  cuiure  à  ferpent  ,  Vne  de  VailTcai»?' 
verre ,  auec  fa  chappe  ,   Se  rccipianr,  Vn  vaif- 
feau circulatoire,  ou  de  rencontre. 
^  Pour  le  faire  diftiller  au  dcmy  P^eucrbere,  ou.  Procédé  prc 
aux  cendres ,  Du  premier,  iufqu'au  fécond  de-  J^Q^^^nç^a 
gré  de  chaleur,  le  reârifier  plufieurs  fois,  fepa- Chaleur, 
rans  lePKlegme  ,  &  continuer  le  feu  ,  iufqua  Procédé  fc- 
fec  pour  auoir  l'Acide  :  Ou  bien ,  vous  le  met- 
trez circuler  durant  trois  mois,  au  bain  Mann, 
ou  au  fumier ,  pour  extraire  l'Eflence  par  di- 
ftiUation;  Enfinbruflezle  marc,Ainfi  que  de     Scldumarc, 
tout  autre  combuil:ible  pour  feparerleSel,par 
laiffiue ,  philrration ,  euaporation  ,  ôc  rcfolu- 
tion  quant  à  fon  huile. 

Le  vin  aigre  toutefois  ne  doit  point  cftredi- Vinaigre 
ftillé  que  dans  le  verre  ,  &c  à  très  petit  feu  au 
commencement  ,  afin  de  feparcr  le  Phlegme 
qui  fort  le  premier  :  Au  contraire  du  vin  :  De 
me  fme 

Ce 


zoi"  [/ihregé  des  Opérations 

Pour  faire  la  Vérification ,  Qalcination,  SeI,FI(ii!el 
^  cJ^a^iflaire  du  Tartre. 


Matière.»  XIII. 


Moyen?. 


YailTcaiix, 


Eioccdé  pre- 
mier. 


Fourneau. 
Chaleur. 


Procédé  fe 
eond. 
Fourneau. 
Chaleur. 


ON  fait  choix  du  Tartre  firj  le  plus 
^ros  oc  le  plus  pur  qu'on  peut , 


quantité  luffilantc. 

Du  Salpeftrc  ,  des  blancs  d'œufs  qui  foient 
durcis  en  l'Eau  boiiittante. 

rXi  papier  gris,  linge  neuf,  manche  de  drap 
blanc  ,  &c. 

D'Eau  commune ,  Efprit  de  vin  ,  Huile  da 
Vitriol,  ou  de  Nitre. 

Vn  chauderon,  vn  pot  de  terre ,  &  autres  va- 
fesnon  vernifTez,  Des  terrines  qui  ne  boiucnr 
point, vn  Marbre, vn  Porphyre,  pots  de  ver- 
re, cornues,  recipians,  &:c. 

En  après  on  le  met  en  poudre  pour  le  lauer, 
diffcnidre  par  l'Eau  bouillante,  philtrcr,  &  con- 
geler, le  calciner  ,  par ,  ou  ,  fans  moyen  :  Au 
fourneau  du  Reuerbcrc  ,  Potier  de  terre.  Fon- 
deur de  cloche ,  de  Supprefsion ,  ou-  d' Vllion  à 
dcfcouuert. 

^  Puis  en  faire  la  laifsiue ,  la  philtrer,  &c.  éua- 
porcr  à  fec,  mettre  refoudre,  ou  exprimeE. 

Plus  le  dilHllerau  Fveuerbere  ,  ou  au  fable. 

Duprcmicr ,  iufques  au  troificfme  degré  de 
chaleur  &  defupprcfsion,  fur  la  hn,  le  rediiicr, 
&  feparcr,  le  précipiter ,  lauer ,  &  feicher  à  no~ 
rtrc  mode,  comme  Icra  di6t  en  fon  heu  t 

Dauantagc 


de  la  Phyftque  Rerfoluttuè:  io? 

Votir  exalter i  ou  purifier  l'Huile  "vulgaire,  appelle 

■  EJJentieliOu  desVhelofophes. 

X I V.  /^^'Efllacoufturr.  -de chercher d'hui-  ^^^^''^f^ 

■  -1      vr^i  1         1  •    -n  .         Moyens, 

V»J''^<i  ^iiue  la  plus  vieillece  quon 
veut ,  Poudre  ou  morceaux  de  briques  vieil- 
les ,  du  Sel  dcirciche  ,  vn  peu  de  verd  de  gris, 
fi  on  deûre  qu'il  foit  colore, ou  plus  agifTant,  ' 

Vne  terrine  bien  vernilfee ,  vne  cornue  aucc  ^^^^""'^• 
fon  recipiant  de  verre. 

Apres  on  enflamme  les  morceaux  de  briques    Procédé  pic- 
pour  les  cfteindre  dans  ladite  huile ,  mettre  le  ""'"'        '' 
tout  en  poudre  fubtile.  .v-Azd'J 

;.  Le  diftilier  au  fourneau  de  fabie,Du  premier,  ^°"^"""' 
iniques  au  troilielme  degré  de  chaleur  ,  Et  le    Procédé  fe^ 
reâ:ifier  ,  s'il  eft  befoin,  ou  autrement  auecle-  ""'^• 
dit  Sel  :  Pareillement  ,i    - 

Vour  tirer  les  fleurs ,  ou  Sel  volatil ,  ^  Ejjentiel 
duBen-^oiny  (p*  autres  Gemmes. 

X  V.TTL  conuient  auoir  du  Benzoin  fort  net,^^*'"'- 
J.ce  qu'on  defireta. 

Vn  creufet  rond,  ou  pot  à  feu,  non  vernifle,  Vafes.         1 
fi  vous  voulez. 

Du  papier  gris ,  ou  bleu  fpongieux  ,  ^^^eu    Pro«<ic  prc- 
coUé  pour  faire  des  cornets,  en  forme  de  chap-  """' 
pes.  i 

En  âpres  le fublimerûirvn  petit  demyreuer-  Fourneau, 
bere ,  à  feu  doux ,  &  le  fejjarer,  ou  abbattre  de  ^pf  ^"V.  f- 
temps  à  autre  fur  le  melme  papier ,  En  fin         cond!"        " 

c  Ce  ij 


a  ©4  Jihregi^  des  Opérations 

Tour  threr  t.EJprir^  l'Huile  ,  B^ume ,  faire  l'F'xZ 
trai^  de  Tetèhentine  ^  O*  JcmlUhits  Rejines 
.molles i  ou  Itt^uides^ 


Matiefe,  XVI.XTOus  prendrez  Je  Tcrebetitine 

Moyeas,-  ^  '  *  „         ..  . 


V'      .  , 

OU  autre  Refîne  liquide  quantité 

fuiSfînte ,  De  l'Eau  commune ,  Efprit  devin  y, 
▼a£cs.  Y  m  corauë  lutce^ouvne  couree  aucc  Ton  it- 

cipiantde  verre,  des  pots  de  rencontre,  &c. 
Proccdcpre.      ^^^  y^^^5  ^^  diftilkrez  au  demy  Rcucrbere ,. 

■'  ''     iamc,.Dammarm,ourernireratoirG. 
ourneau»  ,Du  premier  luiqucsau  dernier  degrédc  cha- 

Chalcut,        leur,  ou  de  fuppre/lionjkparanslesdiuerresli- 
fM^^v  ^^*  ^iie^rs ,  afin  de  diftiller  ouéuaporcî  le  Baume 
-C\  jL^j:;:    àlfec  pourfairel'exaaiâ:.  '  '■t'-.:lioi-  ur; 

"^         -  En  cette  manière,  on  peut  opérer  fur  tou3> 
Les  autres  Vceetaux. 


Matière , 


'^- -^OVANT  AVX    MINERAVX:. 

^-^^^v  -N^,  v:  ■  ■,'■•-  '  i  .    ■■■■■_  .  -v 

Tour  faire  la  Dépuration,  F ujion ^  EJp rit  (;^I-iui^ 

'Me  'de  Nitre,  on  SaJpeflreJ\'^^'  . 

•^  ^       -.ijXi.'-  ..;.'  j^ji 

M^:;;:;Wu7^'V(lî>:T>B.enez  laqu«irit^<fe   Salp^flrc 

J[^     que  vous  voudrez,  du  Soulphre^ 

-_  3L..0Ï  I  qudlq'viç  peu,  d'Eau  commune  ,  du  Bolj  Pou- 

•  '^^^  Jrç  de  BriquesyPapicr  gris ,  &c. 

TaiiTciuic.  Des  terrines,  Ekueilcs  de  gray,  ou  de  Faycn- 

.(.'jîniti}^eCj,Yncreufet:,t)uvne  grande  cQiHere  de  fer 

îuji..   ^t)jf;ii,poUe  au  dedans,  Vnc  comuede  terre  ou? 

.1,., ,  pe  verf  ei ,  va  grand  recipiant ,  vu.  Entojanoir  „ 

Fioles  de  verre,&c.. 


lie  là  Vhyfique  KefoluttM.  i  o^ 

En  après ,  faites  le  difloudre ,  philtf  cr ,  eua-    Proccié  pr^pi 
porer,  &:  cryftalifcr ,  pour  le  fondre  fur  &  en- 
tre les  charbons  ardans ,  le  purifier  auecle  Soul- 
phre,ou  vn  petit  charbon  allume  ,  &  le  iettcr 
tn  des  moules,  ou  autrement. 

Plus  le  diftiller  au  fourneau  de  Reuerbere  en-  Foamc»* 
tier ,  auecle  double  de  ion  intermède  ,  Du  pre- 
mier iufques  au  quàtriclme  degré  de  chaleur.  Chaleur. 

Le  phikrer  &  rectifier,  s'ileil  befoiu  :  De    Proccdc  i^ 
mefmc  façon  le  Sel  marin  fe  purifie,  fc  dcffci-  ^*^"'^- 
che,fe  fond,  fe  diftillc,  mais  auec  plus  de  temps: 
Comme auiïileVitriolj&rAl'um  de  phlegmcs.  "VitiioJ. 

Le  meflange  defquels  proportionne  ielon       ^' 
qu'il  fait,  compofe  l'Eau  forte  ,  ou  de  départ,  ^^^  fo'^c- 
&  l'Eau  royale,  ou  regale  par  le  Sel  Armoniac. 

Et  de  leur  tefte  morte ,  mare ,  ou  refidu ,  fe 
tire  le  refte  du  Sel  par  difrolution,<l'  cuapora-  sd  retlda, 

tionàfec,  pour  icruir comme  auparavant.  Et 

.  .1  ■->'(. 
Vour  ffpurer ,  fublimer ,  fixer ,  (^  faire  l'Huile ,        _ 

du  fel  Armoniac. 

X  V 1 1 1."¥  7  Ous  aurez  du  Sel  Armoniac  l<i  ^^atiare, 

m/  _   ■    /  -,-  •  T^,  Moyens,. 

yf  quantité  necellaire  ;  D  eau 
lommnrie  :  De  chaux  viue  rafroidie  par  foy- 
mcfrriç  :"Dc  chaux  de  coques  d'oeufs ,  du  Sel 
marin  blanc  ,  ôc  dclTciclie  ,  du  papier  gris. 

Des  bonnes  terrines  &  crcufcts,VncrCourgç  VaiiTcaujf. 
de  terfe ,'  ou .  de-  Verre ,  auec  fon  Alambic  ,  & 
.recipiant,  vue  crôThné",  vn  Erirônnoirj   '  .Prp«d4prc- 

Aiiû  de  le  diifouiire  ,  philtrcr  ,  dilHller^ôvrtn>a.. 

Ce    ijj 
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éuaporcr  ,  le  fublimcr  par  plufieurs  fois  ;  Au 
Fourneau.       fourneau  de  fable. 

Du  premier  ,  iufques  au  troifiefme  degré  de 
^  p^.'^"^ j  '  r  chaleur,  Le  ftratiiier,  digérer,  congeler  4U  froid 
cond.  "  Humide ,  &  le  mettre  reioudre, 

Dauantage 

^our  faire  les  fleurs ^  ^%^^^y  ^^^i  Httile  j  Baume', 
(Sr  M  Agi  flaire  au  Soulphre. 

M^icre,        X  I X.  "■  L  faut  auoirdu  Soulphre  commun 

J^  en  canons,  ce  qui  fuffira,  Du  Sel  ma- 
rin blanc  ,  oudeiTeiché,  Sel  Armoniac ,  Chaux, 
viue,  papier  gris,  cendres  feiches,  &  facées ,  de 
autres  que  deflus ,  &c.  D'eau  commune  ,  du 
vin  aigre  diftillé  ,   d'efprit  de  Terebentine  ^ 

VaiiTeauY.  d'Huile  de  Tartre  par  rcfolution  ,  ôcc.  Vnc 
courge  de  terre ,  &:  diuers  pots  vcrnifrcz  ,  ou 
non ,  Vn  bon  creufet ,  vne  chappe  ,  ou  cloche 
de  verre,  ou  recipiant ,  ou  plufieurs  cloches  de 
duierfe  largeur,  verres,  fioles  ,  &c. 
Procédé  pfe-      En  après  le  fublimer  ,  au  demy  reuerbere  l 

^^"'  Du  premier  iufques  au  fécond  degré  de  cha- 

leur, pour  vaporer  feulement; 

Fourneau.  Phis  l'enflammer, le  brufler  fous  vnc  chemi- 

Chaleur.         nec,  OU  Ucu  efcarté ,  à  caufe  de  l'odeur,  &  met- 
tre ledit  creufet  à  part  ,pour  laiiTer  paroiftre  le 
Sel. 
Proccdé  fe-     Item,  le  diftiller ,  extraire ,  digérer ,  bouilUr, 

*^°"'^-  philtrer,  précipiter,  lauerjôc  deffeichcr,  comme 

dit  cil. 

Semblablement 
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Vour  fublimer ,  calcinesr^  faire  l'Huile,  t^  l-^J- 
mant  de  l' Arjtnic. 

X  X.^^^Hoifiircz  de  l'Arfenic  trcs  blanc  &  Maticrc, 
\^  cryllalin  ,  laquantite  necefTairc,  Du     "^  ^"*' 
Sel  deflciche  ,  du  Vitriol  rougy  ,  poudre  de 
Mâchefer, SalpeftrCjSoulphre  en  canons, An- 
timoine crud ,  Eau  commune,  huile  de  Tartre, 
&c.Vncreurct,vn  matras ,  En  après  fublimez  p^'^^^"' 
le  au  fourneau  de  fable  ,  Du  premier  lufques  Fourneau, 
troifiefme  degré  de  chaleur  ,  ou  l'enflammez,  Chaleur, 
pour  le  fondre ,  le  difToudre,  radoucir ,  fcicher, 
fixer,  refoudre,  &  cuire  à  feu  lent,  ou  de  roiic, 
premièrement,  &  puis  d'approche  iufques  à  ce    tcu  d'appro- 
que  le  Soulphrefoit  confomme:Etletoutfous  ^^^* 
vne  cheminée ,  ou  à  defcouuert ,  éuitans  les  fu- 
mées qui  font  dangereufes ,  qu'on  peut  retenir 
auec  pîuficurs  pots  de  terre  percez  au  fonds,  & 
adiuftez  lesvns  furies  autres  :  De  mcfme 

VoHr  tirer  b Huile  ,  ^  le  Sel'volatil ^du  CaraU^ 
ou  cy^mhre  iaune,Charl;onde  terre )^ autres 
hithumes, 

XXI,  f^>^  doit  auoir  la  quantité  qu'on  Matière, 
V/dcfire  du  Carabe;  D'eau  ftmple  ,  ^^2T' 
du  Sel  commun  deflciche.   Vne  cornue  auec 
fon  rccipiant ,  vne  courge  auec  fon  Abmbic  de 

verre,  fioles ,  &C.  .  Procède  prew 

Pour  le  diftiller  au  fable  à  feu  lcnt,premierc-  Fourneau, 
ment,  &  fur  la  fin  de  fuppreiTion ,  le  rectifier  &    procède  fc- 
feparcr,  '°"^' 


îîhalciu'. 


Matière. 


àloycns. 


Vafcsi 


fontnczUf 
Chalcui", 


Matici'f. 

M6ytM. 
"Cairteaux. 


ioS  çy^yrr^è  de i  Opération i 

Eftant  loifible  cl'opcrcr  tans  mtcrmeclc,uiah 
plus  lentement  : 

Aiaii  le  dillitle  le  Charbon  de  terre,  ou  de 
pierre ,  &  toutes  lortes  de  bithuraes  ; 

hem 

Vour  extraire  l'Effence  Mdgi II  dire  ^  Sel  ,^  Huile 
des  Coraux  y  Verles^  Vorcellaines ^^c. 

X  X 1 1.  ir  T  Ous  prendrez  defdites  matières 
Y    ce  qui  fera  bcfoin  i 

Du  vin  aigre  dilHllé,  Huile  de  Tartre,  Efprit 
devin.  Eau  commune. 

DesEfcuelles  de  gray ,  &  femblables,  qui  ne 
boiucnt  point ,  des  vailTeaux  de  rencontre  ,  vnc 
COI  nue ,  &c  Ton  rccipiant  de  verre  : 

Pour  le  dilToudre  ,  philtrer ,  feicher  ,  refon- 
dre^ précipiter,  iauer  ,  diftiller ,  &  cohober; 
fçauoir ,  Au  Bain  marin,  au  fumier,  ou  aux  cen- 
dres ,  &:  à  feu  lent  :  Finalement 

Pour  faire  ta  Calcination  ^  Teinture  »   Sel^ 
t^agijlaire  j  d'Efmeril  ^  Qrjjlal  de  roche ^  (3^ 
autres  pierres  dures. 


X  X 1 1 L  T  L  cft  re  quis  qu'on  ait  de  bon  Ef- 
J|_meril  ce  que  vous  voudrez  : 
Du  vin  aigre  diilille ,  d'Eau  royale  t 
Vn  bon  creufet,  deux  plats  de  terre  vernif- 
fez  ,  pots  de  terre ,  fioles ,  &c. 

Puis  le  rougir  entre  les  charbons  ardans , 

l'cftein- 
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Tcfteindie  ,  fciclicr,  &  réitérer  le  mcfme  iuf- 
ques  à  fon  entière  diflbiurion  î 

Plus  le  reuerberer , dilToudrc  de  rechcf ,  phil-  ^^"^i"*"' 
trer&  exhaler  dVne  tierce  partie,  le  précipiter,     **"^ 
&  fciclier  \ 

Touchant  les  MarcafTices,  les  opérations  (ont 
de  mefme,  quodes  Métaux ,  comme  s'enfuit  j 
Doncques 

QVANT  AVX  METAVX. 

Vour  faire  le  Foye  à'  Antimoine ,  le  ZJerre ,  le  I{e- 
gule,  les  ¥  leurs ,  l'Extraiéî ,  l'Huile,  &c. 

XXIV.  T  L  eft  necclTaire  d'au oir de  l' A nti- Matières; 
X  moine  très  bon,  quaticéruffifante,^'^^^"*''' 

Du  Salpeftre  fin,  du  Tartre  crud,  pur  &  net» 
&  fonSel, duBorax,  Alum  Calcine, Sel, Gom- 
me;, Sucre  Candy ,  papier  gris,  D'Eau  commu- 
ne, du  vin,  du  vin  aigre  diftillé,  d'efprit  de  vin, 
d'efprit  de  Tcrebentine  : 

Vn  grand  mortier  de  fer,  ^ne  terrine  quire- vafes» 
Cfte  aufeUjdiuerscreufets,  &  pots  de  terre  non 
vernifrez  ,  ou  bien  ,  vn  VaifTeau  Calcinatoirc 
fai(ftcxpres?des  efcuellesqui  ne  boiuent  point, 
des  pots  de  terre  larges  d'entrée ,  plufieurs  ver- 
res bas  ôc  larges,  d'entrée,  des  Courges  de  ren- 
contre, des  Entonnoirs,  vne  cornue  auecfon 
recipiant ,  &c.  En  après  le  bruflcr ,  infufer  ,  &c  Procçds  pr»r 
filtrer  -,  Item  le  calciner  ,  l'enflammer  par  pe- 
tites cuillerées,  ou  paquets,  (i  on  veut,  &  le 

Dd 


micf. 


fournçaa. 

Procédé  fé- 
cond. 
Fourneau., 
Chaleur^ 


Matière, 
Moyens  j 


Vafcs. 


Procédé  pre- 
mier. 
Pouracau. 


Chaleur. 
Procédé  le- 

CQAd. 
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fondre.  Plus  Je  fublimer  à  feu  très  fort  :  Lcdî.- 
"  gérer  à  chaud  ^  rant  qu'il  y  aura  de  teinture  :  Le 
diftiller  au  fourneau  de  cendres.  Du  premier 
iufques  au  troifiefme  degré  de  chaleur:  Et  fur 
la  fin  de  fupprefTion.  Bref  le  difToudre,  phil- 
trer, précipiter,  radoucir,  ôcfcicher.  Quant  au- 
Soulphre  auré: 
De  mefme 

Four  calciner  le  Mercure,  ou  argent 'V if ^U fubli- 
mer ^  ledi[lillerj  (^rfemUaUes. 

XXV.T7  Auï  auoir  dudit  Mercure  pur,  ce 
r  qu'on  voudra  :   D'eau  commune,, 
devin  aigre  diftilIé,d'Efprit  de  Nitre^ou  de  def- 
part  reâiifîez ,  Du  Sel  marin ,  blanc  ,  &  dcffei- 
chcjduNitre,  ouSalpeftrelîn,  d'Alumde  ro- 
che ,  ou  de  glace ,  de  Vitriol  romain  pur ,  &  def- 
feiché, papier  gris,  cendres  fciches,  ôc  ficcesr. 
Vne  terrine  de  Fayencc,  des  plats-vernifTez,  Ef- 
cucllcsde  gray,  plufieurs  cornues, .matras,re- 
cipians,  courges,  pots, Entonnoirs ,  fioles  gran- 
des &  petites,  ôcc.  Puis  le  diffoudre ,  précipiter , 
philtrer,  radoucir,  &  feicherj, ou  colorer :Com- 
me  encore  pour  l'incorporer ,  l'cfleuerau  four- 
neau de  fable, le  redifier  par  foy-mefme  :  Du- 
premier  tendant  au  dernier  degré  de  chaleur  j..' 
Plus  lediltillerparcoilé.  Au  demy  Reuerbcre 
ou  feu  ouuert  :  Du  premieraii  fécond  degré  de 
chaleur,  pour  auoir  fa  Gomme,  fon  Huile  par 
rcfolution  -,  Et  des  deux  la  poudre  par  précipita- 
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tion,  l'Aigret&IeSel  par  Êuaporationou  De- 
■ficcation;  Et  du  troifîefme  iufqucs  au  dernier 
degré  ,  ou  de  TuppreiTion  le  Cinabre  &:  la  re- 
uiuifîcation  duditAncimoinc&:  Argent  vifjFi- 
nalement  le  Magiftaire  appelle  Befoard  mi- 
neraWc  la  mefmeGoname  par  diftillation  laté- 
rale ,  auec  l'efprit  de  Nicre  re6lifié,&  cohobé: 
Semblablemcnt 

Vour  faire  U  chaux  dt  Mars  acier  y  ou  fer  ,  tant 
j^JîriKgent  qu  apéritif ,  l'Extraiéî  y  les  Cry- 
ftauXy  ou  ZJitrioly  t Huile  ^  0'c. 

XXVI.TjRcnez  des  poinares  de  clouds    ^^''"'^ 
\     neufs,  limaille  fraifche,  &  pure,     Moyens, 
lamines  (ubtiles  ,  ou  quarreaux  d'acier  autant 
qu'il  eft  befoin  ;  D'eau  commune  ,  de  vin  ai- 
gre diftillc ,  d'efprit  de  vin,  de  Vitriol,  de  Nitre, 
ou  dedcpart  j  vin  blanc,  Malvoifie  ,  Huile  de 
Tartre  par  refolution,  Vrine,  &c.  Du  Soulphre 
en  canons,  du  Vitriol  rou^i,  du  Sel  Armoniac,' 
papier  gris ,  &c.  Vn  creulet,  vn  pot  qui  refifte  Var«.; 
au  feu ,  Deux  terrines  verniiTécs ,  cfcuelles ,  &c. 
Vnpot  de  verre, matras, cornue, recipiantjEn- 
tonnoirs,&c.  PuisdifToîuez  le»  philtrcz  le,pour  ^'^°"*^^ 
"^e  faire  exaler  ,  congeler ,  defleicher ,  rcfoudre ,  ^ 

roiiiller,  reuerberer,  enflammer,  efteindre,mct- 
cre  en  grenaille,  trufler,  Gratifier,  fublimer  & 
diftiller  -,  Au  fourneau  des  cendres,  ou  de  fable     ^o^^^^^ 
entrclcs  xharbons  ardans,feu  de  roue,  de  re- 
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Maticr-, 


Moyens, 
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uerbere,  Du  premier  iufquesau  dernier  degré 
Chaleur,     de  chaleur.  De  plus, 

]?our  faire  U  chaux  de  Venus ,  ou  cniure  ,  le  Vi- 
triol ^oh  Cryftaux ,  Md^ijîaire^  ^c. 

XXVII.    A   Yez  la  quantité' de  cuiure  nc- 
^^^celTaire  par  menues  parcelles, 
lamines  déliées,  limaille  pure ,  &c. 

Eau  forte  redifîée,  vin  aigre  diftillc ,  Huile 
de  tartre  par  refblutionjEfpritde  vin,  Eau  com- 
mune. Du  Sel  commun  blanc,  &:deireiché,da 
Soulphre  en  canons,  du  Sel  ArmoniacSalpe-. 
trc,  verdet ,  papier  gris. 
YaliTcaux.  Des  creufets ,  ou  pots  de  terre,  fans  vernis, 

qui  refiftent  au  feu  ,  terrines  bien  vernifleeSy 
Efcuelles  de  gray  ,pots  de  verre,. matras, cor- 
nues, recipiâs,fîoles,vaifreaux  de  rencontre, ôcc. 
Procédé,  Puis  calcincz  le,  ou  par  ftratifîcation  >  ou  par 

vflion,  Venez  à  l'enflammer,  &  efteindre  ,  à  le 
fublimer,  corroder,  brufler  ,  cuire  ,  philrrer, 
congeler,  euaporer,  mettre  releudre , précipi- 
ter, lauer,  feicher ,  &c. 

ronrnAu.  ^  ^^^  ^^  ^o^^  ^  ^^  fupprefïîon  ,  reuerbere 

feu  de  fonte,  delable,  &c.  Du  premier  iufques 

Chaleur.        ^^  dernier  degré  de  chaleur,  Et  de  la  meirae?* 
façon  que  le  Mars. 
Dauantage 


i  liîù 
1  %  \ 
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Tour  faire  U  chaux,  de  Saturne , ou  du  plomp,  Ef 
fence,  Cryfldux  ,  Sel  'virginal ,  Magijlaire  3 
Verre  ^  (src. 

X[XVIII.^^Herchez  du  plomb  en  lin-   Matinc, 

V^gotjou  de  la  première  fonte, 
ce  qui  fera  nccefTaire. 

Eau  forte  redifiée,  Vin  aigre  diftillc ,  Efprit  Moycju.   ^ 
devin,  Eau  commune,  du  Soulpiireen  canons, 
Sel  marin  deffeichéj  Aluni  de  roche,  ou  de  gla- 
ce, blancs  d'œufs  durcis  en  Eau  bouillante,  pa- 
pier gris,  &c. 

.  Vncreufctjvnpocde  terre  qui  refifteau  feu,    Vaiirea*i2. 
ou  vne  grande  cuillère  de  fer,  &  femblables, 
des  terrines  ou  efcuelles  de  gray ,  vne  courge  a- 
ucc  {on  Alambic, & recipiant  de  verre,vne  cor- 
nue, des  Fioles,  Entonnoirs,  &c. 

Puisfondezlefurvndemy  reuerbere,oufeu  Procédé  pis- 
buuert',  pour  feparcr  les  fuperfîcies  d'iceluy  ,"^'^^' 
tant  que  le  toutfoiten  poudre,  ou  bien  le  ftra- 
tifier:  Pour  infufcr,  philtrer, exhaler,  cryftali-  Fomncaii. 
fer, ou  defTeicherfurvn  cendrier,  ou  feu  lent,    ^°"  ^  '^'^°  ' 
le  précipiter,  mefler, refoudre, diftiller,  recti- 
fier, difToudre,  extraire,  coaguler,  S)L  reuerbc- 
rer,  Du  premier  iufqu'au  dernier  degré  de  cha- 
leur. 
[Ilelldemcfmedc  IaSerufc,Minium,Lirarge,  R=»uoy- 
ôccqu'ilfaurdifToudreaueclevin  aigre  diftillc, 
^bouillant  par  plu{ieursfois,procedans,com';, 
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meditefl:,  A ufqucilcs  Opérations  le  lupirerjOu 
l'eftain  coniiienc  pareillement:. 
Donc 

Vûur  j-jire  C  Amalgame  ^  ou  chaux  de  Jupiter  ]  ou 
cflaitjy-^ureation ,  Vurpurine,  Fleurs^  Befiardi 
AJagiJiairc  ,  (^c. 

?v^aticic,     XXIX.  /^  N  prend  l'cflain  fin  ou  doux^ 

^^J  c'cfl  à  dire  ,  fans  meflange  de 
'plomb,cuiurc,&c.  la  quantifie'  fuffifantc 

Moyens.  Du  Mercure, ou  Argent  vif, Salpêtre,  Ré- 

gule d'Antimoine,  Armoniac,  S  oulphre,  Subli- 
mé corrofif ,  papier  gris ,  linge  fin  ,  &c.  Eau 
cammune,  Esprit  de  Nitre,oude  départ  recti- 
fie', Efpritdc  Vitriol; 

'Vaiircaux.  Diuers  creufcts  ou  pots  de  terre,  faas  vernis, 

qui  rcfiftent  au  feu,  vn  plat  vernifie.  Des  cf. 
cuell«,&c.  Vnç  cornue  de  verre,  vn  matras, 
ourecipiant,&c. 

Puis  le  fondre  à  feu  ouu€rt ,  meflcr,  lauer,ex- 
primer,  éuaporcr,&  m-cttre en  poudre,  qu'on 
appelle  Chaux ,  l'enflammer,  le  diftiller ,  coho-] 
ber  &c  reuerberer^ie  precipiter,radoucir&  fei- 
chcr-.Ainfi 

Pour  faire  U  Chaux  \  Cryflaux^  Huile^  CjT*  '^^g^z 
tattoKy  de  Lune, OH  Argent. 

Matière.      X  X  X.  T  L  conuicnt  auoir  d'argentfin  en  li-- 
Moyens.  J maille,  fu«illes>  OU lamincs  dcliccs^ 

ce  qu'onvoudi:^. 


"Procédé. 


Journcau> 
Chaleur. 
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Du  Mercure, d'Efpric  de  Nitre  redlific,  du^^oy<«5. 
vin  aigre  diftillé,  d'Eau  commune,  d'Eau  ma- 
rine ,  ou  Alam  ,  papier  gris ,  &c. 

Descreufecs,  efcuellesdegray,<S:c.  Des  ma-  Vaiircaux. 
tras,  cornues, courges,  recipians,  6c  fembla- 
bles  verres: 

Puis  la  difToudre ,  précipiter ,  radoucir ,  fei-  Procédé  prê- 
cher &  reuerbererjOubienl'éuaporer,  rehumc-""'^'^' 
éker,  philtrer ,  cry ftalifer ,  ou  defîeicher  :  Plus  la 
Gohober,  diftillerjfcichcr , broyer  &  rcfoudre, 
digérer  &  diftiller  :  Au  fourneau  de  cendres, D  u   Fourneau. 
premier  iufqu'au  fécond  degré  de  chaleur ,  &   Chaleur. 
en  fin  lefleuer  à  feu  doux,  ou  de  roiie  :  En  cet-   Proccdé. 
te  forte 

"Pour  faire  U  Poudre ^Saffrav,  Vitriol^  Hutlc^ 
ou  liqueur  du  Sol ,  ou   Or. 

XXXI.TL  eft  expédient  d'auoir  d'or  en  Matière, 
J[  fueilles  lamines  pièces  déliées ,  ou     '^•y^'"' 
recoupures  fines  :  Du  Saturne  ,  Mercure,  SeL 
commun  ,  grappes  de  raifms ,  papier  gris  :  Eau 
regale  ,  Huile  de  Tartre  ,  Vrine  faine,  Eau  de 
pluyediftillee,  Efprit  de  vin  ,  &c. 

Vncreufèt  ouvafe  de  terre  fait  expres,ayant  VaiHiaœr,- 
l'orifice  eftroir,  pot  de  terre  haut  &vernifre',Ef- 
cuelle  de  Fayence,courge  de  vcrre,Entonnoirs> 
&c. 

Par  après  le  calciner,  piler,purger,  difToudre,  procédé, 
precipiter,philtrer,radoucir  &  feicher  Icntemét, 

Plus  le  llratifier  &  ratiffcr,  leboiiillir,(éua.  i^ourncau, 


Chaleur. 


Matière, 
l'.ioycns. 


Pi  ccdé. 
ï  nti'icru, 
Cl-aicu-r , 


ti6    c^hrp^é  def  Opérations  de  U  Phyf.ï{efoî. 
porerôc  cryftallifer,  le  digérer,  feicher  &:refbu- 
ftreaux  mêmes  four^caux&chaleurc^ue  defTus. 
Finalement 


Pour  faire  la  reduéîion  dfJ'dJtf  Métaux ,  En  leur 
première  nature ^ 

XXXIL^TOus  prendrez  leurs  Chaux; 
y  Sels ,  Magiftaires  ,  &  autres 
preparations,Du  Nitre,Tartre,  Refine,  Sauon, 
Graifle,  Borax  ,  &c.  Vn  creufet,  &  autres  vafes 
à  feu,  Et  mettrez  le  tout  au  fourneau  de  fonte 
pour  renaiftrc  ,  comme  il  eftoit  auparauant: 
Où  ie  finis  cette  Partie  première,  pour  aller  à 
la  féconde. 


fin  de  U  première  Partie. 
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SECONDE  PARTIE 

DES 

OP  ER A  T ION  S 

OV  PRACTIQVE  DE  LA  PHYSIQVE 

RESOLVTIVE. 


AVANT-PROPOS- 

TOVR    LE   CONTENT  EN 

gênerai  de  cette  Praifique . 

l'htt^J^J^J^^^.  N  quelque  Ouurage  que  ce  foit, 
quatre  chofes concourent,  fçauoir 
l'Agent,  la  Matière,  la  Forme,  & 
lahin,quicoaticntl'Effca::  Pour  p'[.^«"ftanc« 

.'        ,  .  ,  de  l  ouuraec, 

agiril  raut  lepOUUO]r,qUC  la  VO-  kurdépendcn- 

lontc  détermine  ,  poulTée  par  la  cognoiflancc  du  "^  &:  effets. 
bon,  Source  de  la  beauté  ,  qui  engendre  l'amour, 
pour  produire  l'vnion,  parie  retour  ,  ou  rapport 
du  progrès  en  Ton  principe,  qui  forment  la  vérité* 
&  en  fuite  la  necciUré  d:  1  Effet,  En  cette  forte. 

LaSiencc void,lapuilfancefai61:,  la volonré dé- 
termine ,lc  bon  conuie  ,  la  beauté  plait,  l'amour 
contente,  P  v;iion  tefnioignc  la  diucrlité ,  le  rapport 
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marque  la  dcpendcncc  ,  la  vcritc  die  le  rcel ,  6ch 
la  ncceffirérinffailiiblc. 
II.  La  Matière  eft  le  fuietparautruy,  ou  dcfoyV 
r,  r  ■  .■        1'^  Formceft  la  difpofition,  ou  l'ordre  de  fcs  Parties 
des  caufcs  de    la  Fin  clt  1  Obiedt ,  ou  1  intention  dernière,  qui 
qudquec hoic.  cciminc  cequinous plait  :  l'Autheur  de  rVniuers 
ellant  ians  limites  proprement  parlans ,  n'a  point  de 
nom,  ou  dcfcription,  qui  fignifie  Ton  ertre,  ou  le 
diftingue  de  nous.  Sa  Matière  ell:  le  rien  oppoléi 
luy-mcfmc  ;  Sa  forme  dépend  de  Ton  Idée  ,  ôclafin 
n'cft  autre  que  l'intention  de  le  faire  cognoiftrc. 
Habilité  des       ^^^-  Mais  Comme  de  rinfenfiblc  au  Icns  ,  il  yx 
chofescon-      grande difFercnce pourles  vniri  duuon  Elbe  à  l'E- 

poféeM'our'"  ^^^^ ''  dufubtilau  iolidc,  &  du  gênerai  au  partico- 
i'vnion  da  Herpour deuenirfcnfiblcà noub>  Lelicu,lcmouuc- 
-soiiipo.c  Qieiit,  le  temps  &  routes  les  circonftances  du  corps 
ont  paru  fucGclliuemcnt, quant  à  l'ordre  feulement,, 
rElh-ecréevniuericlcftdcicendu  àl'Eflence,  Icellc 
Lcferrce  en  foy-racfmc  à  produit  la  vie  ,  fuiuie  de 
cognoiffance  didle  Intelleâ:,  &  de  force  qu'on  ap- 
pelle Ame,  pourconftitucr  vue  forme  dernière  & 
indiuidLicllejtouràfaito'ppofceàla  premières  nom- 
mée Nature, fondée (ur  la  matière  ou  le  folide.  F.c 
partat  comme  l'Art  imite  la  melmc  Nature  >que  les 
paroles  (ontintroduires  pour  exprimer  les  chofes,& 
qu'il  n'y  a  rien  de  beau  fans  l'ordre  jPour  exprimer 
cequedcffus,  &c  manifcftcrcequi  eft  caché,  &qui 
fait  le  plus  du  fen{ible,nous  dirôs  sômairemcnt  que,. 
IV.  Ce  traitté  de  Pratique  eft  diuifé  en  huidl  Se- 
llions 5  La  première conticntquatorze  Chapitres, 
parlans  en  gênerai,  fans  comprendre  les  figures,  & 


de  cette  PraHifie.  izr 

vn  chacun fcsdcfciiptions  &rensPhynqucs;Lare-Diuinon  jrene- 
condc  en  à  quinze,  La  troifiefaïc  treize;  La  qua-p/^',""' 
tricfmconze;  Ôcainfi  des  autres  fui  uantroccafion  i 
Detourcslefquellcslc  Subict  &  rObicccômeaedé 
dir  en  la  première  Farcie ,  ne  regarde,  q  ue  les  mixtes 
&  leurs  rtfolutions ,  afin  d'en  auoir  rentière  co-  $^J]^lç£^■    ob- 
gnoifl'ance,  Et  entreles  moins  communes  celle  des  icd,  &  fin  de 
Hermétiques,  qui  adonné  le  nom  àcetcc  recher-^^"^"^""*'*' 
che;  comme  la  plus  digne  &  nccclTaire  pour  eflc- 
uer  dauanra^e  l'entendement  de  l'homme  aux  mer- 
ucillcs  de  la  Nature ,  que  nous  auonsapellé,  (uiuant 
leur  intention  Theottchnie  Ergoco/mic^ue  ,  c'eft  à 
direjl'ArtdeDicuenl'Ouuragede  l'Vniuers.   ' 

V.  Dont  à  proportion  des  Matières  qu'elle  nous 
donne,  nous  nous  efforcerons  d'en  apporter  qucl- 
qu'intelligencc;  félon  lado(5trine  des  Philofophcs, 
&:  le  but  principal  que  nous  deuons  auoir  touf  lours 
^ui  eft  l'amour  du  Créateur ,  &:  du  prochain  feule-  Dcuoird* 
ment.  Et  pour  ce  faire,  quant  aux  deux  premières  l'homme. 
Se(Si:ions,nousfuiuronsla  difpofitionde  leurs  par-  ordre  de  ce 
tiesextcrncsd:  naturelles  en  quelqu'efpece,pour  fer-  ftc  Mcihadc 
uir  d'exemple  aux  autres,  ayant  laiffé  leurs  defcri- 
ptionsà  leurs  Autheurs,  le  nombre  en  eilant  trop 
grand,  &  à  nous  le  temps  trop  court.  Pour  les  deux 
fuiuantes  ,  nous  garderons  l'ordre  des  commU' 
nés  opérations,  touchant  leurs  principaux  Indiui- 
dus,  &lesraifonsquenous  auons  allègue  en  no- •' 
ftrc  Théorie  ,  auec  leurs  dcfcriptions  comme 
moins  cognus. 

V  L   La  cinquiefmc  donnera  les  facultés  des  Facultéjdof 
mcmcsmatiercs fuiuant l'cxpcricncc iournalicrcj &  '^*^^"' 
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fcis,  Aumt-prôfios, 

îeurgencralç  diftinâiion ,  les  parties  dVn  cliacutt; 
&  de  quelques  vns  en  particulier ,  comme  a  efté  diç 
ailleurs  »  En  la  {ixicfme,  fera  compris  vn  bon  nom- 
bre d'autres  Opérations,  vtiles  &  curieufcs;  Obfer- 
uanslc  mermc ordre  commun,  ayanc  laiffé  les  fens 
Phyfiques  pour  n'ertretrop  long:  Lafepticrme  fera 
voir  la  nature  &fabriquedufoulplire  incôbuftible, 
touchât  la  dodrine  &  prad.iquc  vniuerfelle  &  par- 
fmdci'Au-  ticulicredes  Hermétiques,  que nousauons encore 
thcur  tcu       exprime  félon  noftre2cnie,&:  la  pofTibilitcd'iceluy. 

chant  le  Soul-  f  i--nl/"r  r 

phre  incom-  outrc  nos  expliçations  Fhyliqucs ,  lans  autre  iuite 
fcuftîble.  _  Q^  connoiffance  de  plus  grand  effet  que  le  conten- 
tement de  nollre  cfprit,  celuy  de  nos  amis,  &  de 
Cous  ceux  qui  s'y  pl^itront,  pour  qui  fculs  nous  cf- 
criuons ,  conformément  encore  à  cette  Mcthode 
Rcfolutiue. 

VII.  La  huiûiefme  &  dernière  nous  cnfcignera 
îioftredcuoir, quanta  la  mefmc  fin  dernière  &  par- 
ticulière de  larefolution,  quiell  l'adoration  de  ce- 
luy qui  a  tout  fait  comme  fi  louuent  nous  auons  dit. 
Et  pour  ces  fins  nous  auons  obferué  le  feul  ordre 
de  la  nature  pour  la  plus  prompte  intelligence  de 
MctWc  des    cette  fciêcc  &  de  noftrc  procède',  p.ir  lequel  loubs  vu 
©perati»n$.     ^^^j  iï[x.iQ ,  nous  auons  compris  plufieurs  opérations 
dVn  mefme  (ubie6l: ,  pour  lu  y  approprier  fon  ex- 
plication, &  former  l'art  en  gênerai.  Dauantage, 
•tfious  auons  réduit  les  mefmcs  rjltrcs  qui  compofcnE 
nrurcsgene-    Ic  touc ,  foubs dix-huid:  Figurcs  particulières,  outre 
raies  &  parti-   lesfix  générales  demonftratiues  de  nos  Opération! 
GuUwcï.  comme  autant  de  iournces  de  noftre  Cours  ordinai- 

re &  en  public,  qui  comprennent  vniuerlellemenE 


de  cette  PraclicjU^.  i  z  3 

parlans ,  la  Maticreci'iccluy,les  moyens,  les  Vaif- 
leaux  :  Fourneaux  &c  produciions,  defquellcs  rcful- 
tentlcsfaculrés. 

VIII-  Partant  le  Laboratoire,  eftant  fuppoféaucc  crLion" 
fcsappartencnccs^commc  la  Pradiquc  monftrera.il 
nefautprendrcgardequ'aux  poftures  des  A rtiftcs.  Intelligences 
à  la  variété  des  Fourneaux  ,  &  aux  nombres  ,  ou   "'^'S"'''^'- 
chiffres  d'Arithemetic|ue  ,  qui  s'y  trouucnc,pour 
rcxpofition  des  Opérations ,  5c  leurs  circonllances. 
Les  Artiftes  fontrroisa  Hermès  le  Maiftre  6z  deux 
fcruiteurs.  Hermès  fera  toufiours  fur  le  milieu  delà.  "^1^^^.^^ 
lablejleplus  (ouuent  auecvn  de  (es  fcruiteurs, xu 
bout  droit d'icelle,  ic  l'autre  lousla  cheminée, ou 
au  milieu  du  Laboratoire,  routs  trois  acrijTants. 

IX.  Les  Opérations  de  chaque  figure  font  fixcn  Nombrcdcs 
nombre  ,  trois  fur  la  table,  &  vnefois  quatre,  &  opérations  de 

^•ril'«  r  ^  •    chaque  Fiçurc 

trois  tous  iachemmcc,  &  vnc  qui  le  rencontre  trois  &dutout. 
fois  au  milieu  dudit  Laboratoire  i  Defquellcs  enco- 
re il  y  en  a  trois,  quelquefois  quatre,  tant  fur  lata- 
blcquefoubslachcminée,  qui  font  difpolécs  pour 
trauailler,  fansque  l'Atriiley  foirprcfcnt,  &  trois 
que  les  mefmcs  difj.  oient:  La  première  &c  latroi- 
fiefme  fcûion  contiennent  chacune  quatre  Figu- 
res, Scia  féconde  aucc  laquatricfme  cinq  i  failant 
en  toui'cent  &  douze  Opérations, le reftccft  com- 


pris dans  leurs  dcfcriptions.  ^k 

a   '  T-L        ■      -   .        1  -       ^Première pro 

noltre  Théorie  ,  oc  celuy  cy  nous  auons  propole  pofition 


X.  Etdautantque  fur  la  findel'Auant-Proposi 


mo- 


lie  donner  vnc  cinquiefme  Sedion  contenant  les'^"*^^- 
facultés  des  mixtes  félon  cefte  Méthode  touchant  la 
fantcdu  corps  humain  jpour  monftrerque  larefo- 


1,1,4'  Slxîe/me  Figure 

lucion  cft  vne  cognoifTancc  tout  a  fait  diffcr?ntc 
des  autres  profeflions  ,  qu'on  ne  doit  point  confon- 
dre pour  les  apprendre  aucc  plus  dcfolidité  &:  con- 
tentement i  Neantmoins  pour  la  (arisfadion  de  nos 
amis  &dcs  vrays  curieux  ,  nousauons  fommaire- 
mcnt  adiouté  par  aduance  ,  après  nos  fcns  Phyfi- 
ques ,  les  principales  vertus  des  matières  particuliè- 
res feulement,  que  nousauons  traitté,  rcfcruans  le 
furplus  en  leur  lieu. 

X  I.  Mais  pour  exprimer  le  tout  vn  peu  plus 

clairement,  nous  viendroiïs  a  l'Argument  de  chaf- 

Propofition      qye  Seâ:ion  ,   après  auoir  rcprefcnté  &:   déclaré 

*e  ce  dcfleill.     ^    (y        r    ■    r         r-  '    -n         r>  r    ■ 

nollrc  lixielmc  Figure ,  nommcc  Typc-Co/micjuc  ^ 
ou  Modelledu  monde,  qui  contient  outre  les  cinq 
premières  de  noûre  Théorie,  la  partition  du  fub- 
ieâ;  vnique  de  cette  cognoiffance ,  Enfcmblc  noftrc 
Méthode  générale  ôc  fon  explication  par  Abrcg.4 
fuiuie  de  celle  de  fes  Figures  en  particulier,  aupi- 
jrauantlcsdcfctiptions,  &  ce  qui  fuit.  Donc. 


S 


SIX.  FI  G. 


^V\m^!^\\'\^^mj\:},M^>i^V.r'.    Unn:.,:r.-:h 


'      ■'        •      '■ 


Êll^màm 


T'^^^^'^k'CpJ^ 


ttr 


SIXIESME  FIGVRE 
e  OSMIQVE. 

ARGVMENT. 

£ne  Figurejtxie/me  de  nos  Co/miques , 
•  fait  \oir  entièrement  tcut  ce  que  nous 
auons  ref  refente  en  particulier  ,  rallie 
(^   compris  "vniuerfellemtnt  par  V» 
^rand(y  demur  Cercle  blanc ,  pour  monjirer  fa  pureté  j  si^nificatioa 
qui  contient  les  Cinq  Figurespropojées  ,  (§r  expliquées  cy-  du  Cercle  bli  es 
dejjus  en  no/ire  Théorie  ,fç  luoiren  forme  de  Qoix  myfle~ 
rieufe ,  félon  le  mr(me  ordre  ,  de/quelles  la  première  ejl 
la  plus  haute  en  te(îe\  les  trois  fumantes  font  à  trauers  Qiî?  «"ontienc 
f)Hs  icelle ,  ÇjT'  la  dernière  ejl  mife  au  las ,  y>is  À  Vis  lafu- 
peneure. 

11.  t^ais  a  la  place  des  paroles  qu  elles  contiennent, 
nous  y  auons  mis  des  pomcis  pour  les  reprefenter  y  &*  ne 
rendre  la  Figure  plus  frande  ,  qu  on  peut  "voir  enfon 
lieu  :  Et  tout  le  tour  d'iceluy  Cercle  ,  fnt  apposés  exté- 
rieurement des  grands  nuages  \  Et  de  part  Cp-  d'autre , 
quantité  de  rayons  tendantes  à  linfny  \  pour  (ignifierle 
mefme  Authcur  de  tout  cécVniuers ,  tres-fîmple  ^ncorn-  Qll<^  J'eprcfen- 
prehenjibie ,  g/  [ans fin  '•>  TJonnant  lour  a  tout  ce  qu  il  luy  j^rayc 
platji ,  duquel  nous  auons  affésparlé. 

m.  Etafn  défaire  yoirnajîre  Type  Cofmique ,  tres- 

Ff 


r'ons. 


zi6 


Sixîefme  figure 
cfitier  ^parfait  i  Et  cjue  la  Théorie  ^  Tracïlûuel 
Phyflque  s^ embrajjent  reciprocjuemenf-,  Nousauom  pU' 
ce  aux  guides  de  la  me/.-ne  Fmne  ■,  Les  quatre  famtU 
Mixccs&Icur  ^^-f  "^^'-^^'-^^^^  '):>niuerjeUes ,  quant  a  nojtre  partition  de 
générale  diftin-  ce  has  monde  ,  Suhict  total  de  cette  l'artie  .  fçauoir 
^^"*  fùpericurtment  d\ncofîé  ,  la  Créature  Animale  ^  O^de 

l'autre  la  Veoetante  '■,  Et  au  has  en  mefme  Ordre  la  Mi- 
ntrale  (^  Métallique  ,  contenues ,  "vne  chacune  fous 
quatre  genres ,  ou  Chef:^  généraux ,.  retirejentés  par  autant 
lîic  dj?  o'\iûn        Cercles  (y  de  mots  '■>  pour  en  Voyant  ladite  Figui  e  tfe 
rejfouuenir  plus  aifement  de  tout  ce  qui  y  efi  porté  en 
Jpecial  :   particulièrement  l'Excellence  rir   différence 
du  nombre  ,  ctui  demonjlre  ç>  compofé  tout ,  tant  In- 
térieurement ^qiC  Extérieurement. 
Nombre  ter-      /  F.   Ainfil'vnité  que  lepointl  indiuifihle  dejîi^ne  j  pa/l 
mire  <Sc  f'ii     /Q,^^  ^^^  dehors  fiws  quitter  le  dedans  ,  que  la  li^ne  (ù- 
Excdlcncc.  r      r  1  j     ■     Il  !      j  t 

gnipe ,  forme  cec^rand  ç^  admirai/ le  nombre  de  trois  ;  le- 
quel répété  par  foy-mejme  ,fait  celuy  de  neuf  , /?  trou- 
ue  en  tout  ^par  tout ,  &<  de  toute  part  ,  &*  contenant 
l\ne  C^  r  autre  différence  de  pair  y  ^  d'impair ,  quant 

Qaedcmonflrc^"/''"/^'^  '   /^'"«^  auec  fon  \nité  totifiows  interne  O 
le  Cercle.         i'mmuable  en  foy-7nefmc  produit  le  dix  l'entier  ^J  le 

parfait  5  que  le   Cercle  demon(îre  ,  demeurant  très  - 

affeurc.  <^<f 
Gener:ile  diui-    y.Tout  e(îre  efî  SU  încrée.ou  Crée,  Et  les  deux,  ou  fuL 
iioiidclEftrc,  i      J        l'r       '      '  n  ■       /    ^    ■  • 

Jfance  ou  Accidennl  Incree  n  ejt  cognu  que  par  le  C  ree,  qm 

efl  ou  ffirituel  comme  l' Intelligence,  (^  l' Ame, ou  corporel 

. .    •  2  a  I      comme  lefcnfible,  duquel  la  baffe  efî  l'vnité  dénotée  par  le 

balle  du  corpo-  po'nct ,  les  principes  ,  le  fubtil  ,^9"  le  folide  font  démon- 

rel,  de  là  les     (Irc  espar  la  lione  droite  ,  faiftnt  comme  V«  an^le  furie 

progrès.  milieu.  Le  progrès  ejt  i  Ejtrc  détermine ,  ou  AJJeneepitr- 


particulière  ,  /{^ftîfiée  par  la  /uperfcie  ,  ou  le  triangle  ', 
'^StiEjUt  total  eji  l' £xilience,OH  Sen/il?ilité,(jue  laprO' 
fondeur,  ouïe  Cube  Demonjîre ,  cjuon  explicjue  du  de.  L'Eftat  &:di- 
dans  au  dehors  ,  de  l' indiuifible  \>enant  au  dimfiblcpar  ftinûion. 
nombres  ts^  AccidenSy  (^dela  Cornpojition  àlaperfe- 
Bion ,  dcquoy  ailleurs 

VJ.   En  cette  forte,  t  Intelligence  cft  fuperieure  àl'  A-  Ordre  ic  de- 
we,  leftbtilaufolide;  ft)  l'EJfence  à  l' Exigence.  /,f  r<-"^'="'^c  des 
J\! ombre  de  deux ,  de  trois  ç>  de  auatre  appartiennent 
À  la  compoftion.  Le  dixfmple  efl  celuy  de  la  premie.  Nombres  de  la 
re  perfeÈzton  fpirituelle ,  c>  le  multiplie  par  Joy-mcfne^'^^'^V'^^^^^ori, 
de  la  dernière  (^  intelle  Quelle,  lecjuel  augmenté  par  fa  ^^'^.^^^  '°" 
propre  appellatioti ,  fait  yoir  leur  durée  à  proportion  de 
ce  qu'Us  font  \  C>  leur  rcuolution  conforme  au  tout  '-, 
fuiuant  aufice  que  nous  en  auons  ducy-defus ,  Eflant 
Vray-Jemblablc  ,  que  pour  le  rapport  de  l'Inférieur  au  accord  mutucî 
Supérieur  y  l\nrje  peut  pefeuerer  /ans  l'autre  ,  Et  pour  des  choCcs. 
la  différence  de  leur  nature,  l'infiabilité  doit  correfhon- 
dre  au  plus  de  durée  CjT*  continuité. 


Ffij 
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METHODE     RESOLVTIVE. 


DES 


Animaux     Végétaux 


Minéraux        tylfetaux. 


Sang 

Laid 

Beurre 

Chiir 

Graills 

Os 


Cornes 
Poils 
PI  limes 
Oeufs 
Conques 


Racines 

Efcoi'ccs 

Bois 

Feuilles 

Fleurs 

FruiiSls 

Sucs 

Liquetirs 

Tartres 

Semences 

Rcfines 

Gomines 

&c. 


Chefs  vni- 
uerfels  des 
Minéraux. 


Sels 

Soulphrcs. 

Terres 

Pierres 

MarcafTites 

Métaux. 


De 


Sel  Nitre 

Sel  marin 

jVicriol 

Alum 

Sel   Armo- 

mac 

Sonlphre 

Arfenie 

Carabe 

Bol 
Coral 
Efmeril 
Bifmuth 


lAntimoinc 
Terre  métal- 
lique 

Argent  vif 
Eau  métal- 
lique 

Fer 
Cuiure 

Plomb 
Eftain 


Argent  fin 


Or  fin 


Opérations 


O 


ProduSîions. 


puration 


Euaporation 

Decrcpitatioii 

Fufion 

Dcphlegmatiô 

Ca*!cination 

Oiibl'ation 


Sublimation 

Fixation 

Oiflblution 

Précipitation 

Veeccation 

vitrification 

Cémentation 

Ou 


Strutihca- 
tion. 

Aîmalgama- 
tion 

Reuifica- 
cion 
&c. 


Phlegmc 

Efprit 

H Oc n ce 

Huillc 

Baume 

Extraiet 

Sel 


Chaux 

Fleurs 

Sublimes 

Cnftaux 

Verres 

Magifteres 

tLC. 
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EXPLICATION 

P  A  R    A  B  R  E  G  E'. 

I.  X^Ourl'Ir>f^ll'?^"<^^'^^  cefteMctliodc,  &   Cequ'ilfaut 

I     M\^  x\  'An.      -r-l  -1  •  .  fçiuoir  tant  en 

■  --^1  A brcgc de noltre Théorie  hermétique»  '  cralqu-ca 
JL  il  faut  l'çauoirch  gênerai  fix  chofcs  ,  qui  particulier. 
font:  rOrii^inc,  la  DiI\in(^ion, la  Détermination. 
La  Perfcdion  ,  la  Durée  ,  &  la  Reuolution  du 
Crée  ,  Et  de  là  fix  autres  en  particulier ,  comme 
k  fubict  î  robict ,  les  moyens ,  la  manière  ,  fin 
bafe  de  quelque  cliofe  que  ce  foit. 

II.   L'Origine  comprend  le  tout  en  foy-mefmc.     Origine. 
c'cft  à  dire  ,  intérieurement.  La  Diftindion  eft  le   Diftin<^ion; 
premier  acheminement  d'iceluy,  pour  l'extérieur 
ou  la  compofition  ,  qui  tout  au  moins  doit  auoir 
deux  parties  i   La   Détermination  cil  le  dernier  ^"^^'"^'"*"*' 
cftroiflilTemcnt  »  tant  interne  qu'externe  ,  en  l'v- 
nion  des  mcimes  parties  lenfibles  ou  non.  La  Per-   Perfedion. 
fedion  eft  la  vigueur  agiffanre  &  particulière  ,  qui 
rcfultc  de  telle  graduation  ,  appelléc  vie  :  La  du-      Curec. 
rce  cft  le  flux  ,  ou  efcoulemenc  de  la  mcime  A- 
dioii ,  tendant  par  fa  fin  à  Ion  principe,  ou  com- 
mencement :  La  Reuolution  eftle  Reflux,  ou  mou-  Rcuolotioa; 
ucmcnt  nouucau  du  mefmc    tout  indiuidualifé 
en  fcmblablcs  dccirés  de  fcnfibilité. 

IIL    L'Origine  cft  reprcicntée  par  l'vnité  ,  le       Vnité. 
poind  ou  totalité  didc  Cahos  '■>  La  dillindionfe 


ijo  Explication 

Peux  &  dix.  cognoift  parle  mcfmc  tout,  qui  n'cft  point  tel 
fans  parties  ,  defquellcs  la  première  différence  fait 
ie  nombre  de  deux  fous  la  ligne  ,  qu'on  nomme 
Efpritjou  fubtil  :  Sel  ou  folide,  premiers  (enfibles, 
6c  de  là  vniuerfels  i  Etla  dernière  celuy  de  dix, 
que  le  Cercle  &  le  globe  rcprcfentent.  La  dctcr- 

Troit  L-c  qua-    mination  interne  cft  comprife  fous  le  trois,ou  trian- 

^"-  gle  ,  ou  la  fuperficie  ,  &  s'appelle  EfTence  comme 

efl;ant  le  premier  cftre  borné  intérieurement.  L'Ex- 
terne cil:  denionilrée  par  le  quatre  ,  le  quarré  ou 
le  Cube  ,  5c  par  ia  profondeur  entièrement  fcnfl- 
ble  ,  nommée  Exillcncc  ,  ou  Corps. 
IV.  La  Perfedion  ou  premier  compliment  efl 

Dix  fois d-is.  dénotée  par  le  fimp>le nombre  de  dix,  que  le  cer- 
cle^lupcriiciaire  manifefte  ,  Et  le  dernier  fc  voie 
encore  par  le  dixi  mais  répété  par  foy-mefme,  ôc 

donnée  à  entendre  par  le  elobe  ,  ou  plénitude  du 

Cenî  fois  cent.  ^       i        t       i      /       ,i  /  \'éfL      J    ••  J'- 

Cercle  :  La  durée  elt  marquée  par  1  Lltendue  d  i- 

ccluy  nombre  de  dix  hors  de  fby-mcfmc  ;  c'eft  à 
dire  fous  des  autres  appellations.  La  Rcuolutioa 
Nouueaumoa-  ^^fin  cft   rccogneue  par  le  nombre  aufli  :   Car 
Hemcnt.  ayant  atteint  fa  dernière  progreiîion  comme  fin  i 

il  faut  pour  s'elfendrc  dauantage  ,  qu'il  recom- 
mence ioubs  mclmes  parties  éc  détermination  > 
première  par  vn  nouueau  mouuemenr. 
Subicft.  y^   LeSubict  de  cette  Recherche,  c(l  l'Ouura- 

ge  de  Dieu,  c'cft  à  dire, le  mixte  naturel  ,  que  le 
mot  de  Phyfique  contient  ;  L'Obict  c't  la  ilefo- 
lution  ,  ou  le  dcftachemcnt  de  fes  parties  ,  pour 
cognoirtre  l'artifice  ,  ou  la  manière  qu'il  l'a  fait  ; 
ce  qu'on  ne  pourroit  autrement,  les  moyens  font  Içs 


par  Ahr^gé.  ^31 

inftrumcnts  àc  cette  dcfvnion,  qui  font  ou  com-  Moyens*: leur 
muns,ou  particuliers',  contenants,  ou  agifTants  ,   '  '"  ^°"' 
humides  ou   fecs.  Les  communs  font  les  Four- 
neaux 6:  la  Chaleur,  Les  particuliers  font  Icsvaif- 
leaux,  Icfcc  ^'  l'humide. 

VL   Les  VailTcaux  &  les  Fourneaux  contien- 
nent ,  ^  la  Chaleur  agit  immédiatement ,  ou  par 
entre-deux  i  d'où  eft  la  première  différence  d'iceux,  chaleur 
fçauoir.  Des  Fourneaux  en  Rcuerbere,  bain  Se  iienj  Fonmcaux. 
Des  Vailïcaux  en  Alambic  ,  Cornues  &  matras,  Vaiillaux. 
Chapelle  Refrigcratoire  ,  &  bains  au(ïi  i  Et  des 
Opérations  par  le  haut ,  par  le  cofté  &  par  le  bas,  Opérations» 
Pour  lelqueiles  le  moyen  humide,  s'appelle  men- 
ftruë,  le  (ce  intermède,  &  lesdeuxfapides,  ou  non. 
^  VIL  La  Manière  d'Opérer,  fuit  la  natur-e  dudic 
mixte,  ainfi  que  les  moyens»  Car  où  il  s  enfle  par 
la  chaleur;  Où  il  eft  plus,  ou  moins  humide  ,  ^^^  Nature  du  mf> 
ou  non  :  De  celle,  forte  l'Opération  fe  fait  quant  au  ce. 
feu  nud,  ou  fans  entre-deux.  Premièrement  par  le  Diftillation  pat 
haut,  au  demy  Reuerbere,&  courges  de  terre,di{lil-  ^"i  '^^"^^  ^  ^" 

,  ,  .•'  •    '      fl  N^i  •     j         1        circonftances. 

lants  les  matières, qui  s  ennent  a  la  moindre  cha- 
leur •)  ou  feules  peu  à  peu,  comme  le  laid:,  fï  on  veut, 
ou  en  partie  dcphlegmécscomxTiele  fang.-  Ou  par 
intermède  comme  le  miel. 

V I  IL  Secondementjcn  la  Chapelle  immediatemêr,  Chapell». 
©u  fur  ion  fonds,  comme  les  chofcs  moins  humides 
telles  que  font  les  racines ,  tendres  &:  Charnues,  bul- 
bes ,  Ognons ,  S>i  autres  :  ou  par  moyen  en  forme  de 
deux  Cerceaux  difpofés  en  Crible  aucc  vn  linge, 
comme  les  plus  fucculentes,  ainfi  que  les  ceriles, 
prunes,  raiLns,&;c.  En  troifiefme  lieu>au  Refri- Refrigmt©ù> 


i^t  explication  par  Ahrege. 

gcratoire  ,  pour  toutes  les  maticics  foulphreufes,»' 
ou  Combullibles,  Ou  fans  addition  coaiinc  le  vin» 
ou  aucc  mcnRruë,  comme  les  plantes  chaudes,  ôc 
toutes  fortes  de  iemcnces. 

Bainhumide,       IX.  En cjuatricrmclieu ,  Aubain humide,  &va- 
fesde  verre  ,  comme  toute  hcjueur  de  nature  froi- 
de &  incombuilible,tcl  qu'ell  levin-aigre.  V.  A 
cuouucrt.      feuouucrt  &:  valesloltdcs  ,  pour  les  Ebuliitions,fa- 

^       ,  fions  ,  calcinations  ,   &c.  VI.  Par  le  Reuerberc 

K.eucrDcrccn-  '  ,  ^    '  \       -^  r     ■ 

ticr.  entier  les  vales  lûtes ,  pourrons  1-es  Elprits  Acides, 

Minéraux  &:  MetallicjU"s  ,  qu'on  peut  encore  di- 

DiHillationpar  f^jUcr  peu  à  peu  ,  &  en  vafes  folides,  &  bien  appro- 
Icbas.  .  ,     »„•      1  11  j   r  « 

pries.  Fmalement  par  le  bas,  ou  en  dclcentc,  Zc 

"vafes de  verre,  comme  les fuppreflions,  oudilfilla- 

tions  d'Lfprirs  reucchcs  ,  pelants  ,  enfonces  dans 

Parmoyenou  la  matière  &  autres. 

X.  Quant  au  feu ,  ou  chaleur  par  moyen  >  c'eft  la 
Cendre,  le  fable,  la  limaille  &  Icfien  ,  pour  les  Ex- 
traicrs ,  Euaporations  ,  Sublimations,  RcÛifica- 
tions,  Digcllions  ,  fermentations,  &:c.  L'Opera- 

Par  Iccoilé.  tion  par  le  collé  regarde  les  deux  à  feu  nud  ,  ou  par 
entre  deux,  &  p^r  la  Cornue  tant  feulement, lans 
moyen, comme  les  chofcs  qui  ne  s'elcuenr  pas  beau- 
coup, &  qui  demandent  vne  forte  de  circulation, 
ouauec moyen  comme  tous  les  hfprits  Acides  des 

Fin  dernière  de  Minéraux  &autresi  que  la  iTaéliquc  fait  allés  voir. 

laRefoIucion.      ^  ■     cl  \    \     c       i        ■         ^ 

Et  pour  ce  qui  elt  de  la  hn  dernière  de  cette  re- 
cherche i  c'ell  la  cognoilfancede  l'Ouurierpar  cel» 
ledcfon  Ouuragc,  ou  repofcnotlre  Efprir. 

SECTION 


SE  CTION    PR  EMIERE 

DES  ANIMAVX. 

A  R  G  V  M  E  N  T. 

TOFR    LA   SVITTE   DES 

matières ,  figures ,  explications  y  O"  Chapitr&s 

de  cette  Scéiion. 

N  cette,  première  fcdion  ,  nous  ^    n-     r 
commencerons  par  la  Punhcacion  ,  l'intcmpcric 
Dcphlcgraation  ,  &:  Diftillacion  du  jcj  animaux. 
Sang  ,  premier  chef  de  ce  qui  con- 
ftituc  l'animal  i  ou  monfhans    le 
moyen  de  feparer  à  froid  les  di- 
ueri'es  liqueurs  iointcs    enfemblej 
nous  enrcigncrons  leurreftifications  ,&:  cflcnce  dumel- 
me  :  Sur  lequel  fubict  la  qucftiou  décidée  ,  pourquoy 
le  corps  de  l'homme  cft  plus  charge  de  mauuaifes  hu- 
meurs que  des  autres  Animaux  ,  joint  le  peu  de  con- 
ftance  tempaée  en  luy  de  Tes  principes  &  éléments» 
nous  déduirons  les  propriétés  &:  degrés  des  qualités 
agiirantcs  ,  enfcmble  la  caufe  de  la  niauuaife   odeur 
quant  à  cette  matière.  Figure  I.  ch.tp.  I. 

1  I.  ■  Ec  ayant  fait  voir  la  diftiUation  aqucufc  du 
lïiA,  fon  abrège, &  pourquoy  ,-  Ton  euaporation  , cir- 
culation, effcnce,  fa  corredion  d'odeur  moins  agréa- 
ble, &  fon  cnticre  diflillation  j  par  intermède  ou  non. 


Opftcitc-  des 
corps. 


RcfoluCîon 
Hcrmctiquc. 


Toi-ps  foul- 
phreux. 


Eitraiâs. 


Tariet^  Se  Or 
lire. 


Mercure  iier- 
jnaphrodicc 


Maçiftaircs. 
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Nous  cxpoferons  ,  d'où  vient  l'Opacité  des  corps  ,  &r 
leurs  couleurs ,  pour  dire  par  quelle  façon  &  pourquoy 
le  fangefl:  fait  laid,  ce  qu'il  reprcfcnte,  &àquoyfert  la 
rcincrudation  des  corps; première  partie  de  l'artHcr- 
metiquc  vrayc  Phyfiquc  ,  qui  en  refoluant  &  ouuraiit 
les  parties  des  corps  métalliques,  fans  autre  altération 
que  du  moins  au  plus  parfait,  les  cftend,  ouprouigne  in- 
nombrablcment.C^rfjp.  //. 

III.  De  là  ,  nous  pafl'erons  à  la  manière  de  la  Di- 
ftillation  du  Beurre, fon  intermède  ,  feu  de  fupprcf- 
lion  ,  rc£lification  &L  raifonnement  des  mcfmcs.  Puis 
nous  declareronsen  quels  corps  l'elcmcnt  du  SouJphre 
abonde  le  plus  ,  ce  qui  l'entretient  ,  comment  le  ter- 
reflre,  ou  le  folide  efl  feparé  de  fon  humeur  ;QiieI 
eftle  progrés  de  la  Nature,  &:  l'accord  des  contraires. 
ïigurc2.  chaf.  I.  Et  après  auoir  donné  le  moyen  de  fai- 
re les  Extraits  des  chairs,  leur  mcnflruës,  leur  procè- 
de diuers.  Se  circonftances  requifes  ;  Nous  parlerons 
du  pur&:  de  l'impur,  dumeflange&  adion  des  chofcs 
diucifes  j  de  la  Rcfolution  ,  ou  fcparation  première 
Philofophiquc.  Et  pourquoy  la  mcfme  Rcfolution  clV 
le  fcul  Objet  de  cette  connoilfance  ,  l'Enuic  &  l'I- 
gnorance eftants  le  propre  des  médifants,  C^<?^. /J. 

I  V.  Ainfi  continuants  noftrc  Subict  ,  nous  mon- 
ftrcrons  la  forme  de  diftiUer  les  graiflcs  &  autres 
matières  Soulphreufes  ,  pour  rcprcientcr  l'effet  du 
degré  du  mcflangc  ,  l'excellence  de  la  variété,  &:  de 
l'ordre  des  chofes  naturelles,  par  leur  diftindion  par- 
ticulière :  Et  pour  vnc  plus  grande  intelligence  de 
l'Art  Philofophiquc  ;  nous  dccouurirons  pourquoy 
le  Mercure  efl:  hermaphrodite  ,  èc  la  détermination 
indiuiduelle  neceffaire  ,  contre  l'opinion  du  com- 
mun ,  c/jjj?.  III. 

Plus  ,  en  traittansde  ladilfolution  &  précipitation 
des  parties  folides  de  l'Animal  ,  après  leur  choix  &: 
préparation, pour  en  faire  leurs  Magifliaircs,  nous  ex- 
primerons rempcfchemcntdcla  philtration,par  l'An- 
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tipathic  du  Soulphrc  &  du  Mercure  ,  &  au  contrai-  MciïangeFki- 
rc  ,  pour  dire  les  circonftanccs  de  la  mixtion  ;  En  quoy  lofophiquc 
confiftc  l'vnion  &  fon  ctfct  ;  Et  quel  cft  le  meflange 
ou  compolkion  en  la  Rcfolution  du  magiftairc  Phyfi- 
que  ,  Figure  3.  Chap,  I. 

V.    Dauantagc  ,  fur  la  diftillation  des  chofcs   qui 
découlent  de  l'animal  ,  appcllécs  excréments  ,   pro- 
pres ou  non  ,    adhérants   ou  non   ,  qui  font  le  fé- 
cond    chef    de    cette    Seftion  ;    nous   adiicrtirons     i^jj  çx,,,., 
touchant    les   impropres     &:    adhérants   ,  En   quels  mènes  &  de 
Animaux  le  Sel  volatil   abonde  le  plus    ,    &:    pour- leur  diftin- 
quoy  ;  Et   auec  l'ordre   des  liqueurs   diftiUées   ,   fa  ^on. 
prcrogatiuc  entre  les  autres  éléments  &  fcs.  proprié- 
tés ,  loint   celles  des  qualités  adiues  ,  pour   l'cx- 
tention  &    détermination  éc%    corps.    Et  ayant  fait 
cognoiftrc -en   quels   mixtes   fur-abondc    le  mefrac 
volatil  y  nous  expliquerons  ,   comment  le  Combu- 
ftible    &    le   vaporable  feruent  à  la  production  des  Production  d« 
M.etaux  ,  cnfemblc  qu'elle  cft  l'intention  finale  des  m«w«x. 
Hermétiques    pour    leur    Ocuurc  ,  &:  fa  propriété. 
Chjj/iirell. 

V  I.    Quant  aux  excréments   impropres  ,  &  qui 
n'adhèrent  point  à  l'animal  ;  Nous  enfcignexons  les 
diuerfes  façons  de  diftillcr  les  œufs  ,  &:en  fuite  nous  -^  „     ,  ,  ,. 
dirons  ce  qu  clt  1  aur ,  qu  elle  elt  la  fin  ,  auec  les  par-  g 
ties;  pourquoy  leblanc  cft  rafraichiflant  ,  &  le  iaune 
ne  peut  que  difficilement  deucnir  huyle  liquide,  par 
la  chaude  diftillation  :  lefquelles  deux  parties  ne  fonr 
deftinces  ,&  comme  reincrudées  ,  que  pour  la  nour- 
riture du  poulet ,  iufqu'à  ce  qu'il  foit  éclos.    Enquoy 
paroift  la  Prouidencc  Diuine,  Contre  les  Athées  ,  &  1  1  ^ 
la  reprefentation  de  l'œuf  Hermétique  contre  leVul- 
guaire,C/'j/'/Vr<?///. 

VII.  Pour  ce  qui  cft  des  Coques  des  mcfmcs 
oeufs  ,  nous  dirons  aufti  leur  diuerfe  calcination  j 
ce  qui  les  compofe  ,  pourquoy  elles  pétillent  au  feu, 
la  caufe  du  Son  ,  ou  bruit ,    auec  la  différence  du  Du  fgH, 

Gg  jij. 


DcrVrinc. 


Du  miel  &  ie 
Con  marc. 


Aûiondc  li 
chaleur. 

Delà  Cire. 


ReûlHcatipn' 
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poulet  animal ,  &  de  rHcrmetique  ,  enfemble  com- 
me le  volacil  ell rendu  fixe,  (ans  dmimution  de  quan- 
tité, Chap.  IV. 

Enfin  ,  Touchant  les  véritables  excréments  après 
auoir  delcripc  la  diftillation  de  l'Vrinc  iculemenr, 
fcs  circonftanccs  ,  la  necciricé  de  fon  intermède , 
fa  redification  &  extradion  de  fcs  fcls ,  nous  ferons 
voir  qu'elle  efl:  la  caufe  de  l'eficuation  des  corps  à 
chaud.  Comment  ,  &:  pourqiioy  ,  auec  la  fource  àcs 
Odeurs  en  gênerai,  &:  du  Soulphre  des  fagesen  par- 
ticulier ,  Chap.  V . 

VIII.  Cela  fait ,  &  expédie  ,  nous  viendrons  au 
dernier  chef  de  cctce  Scâiion  :  c'ell  à  dire  ,  aux  cho- 
fcs,  qui  procèdent  par  l'animal  comme  le  miel  par  l'A- 
beille ,  duquel  premièrement  fera  baillé  la  dmerfe  di- 
ftillation ,  &:  les  circonftances  qu'il  faut  garder  -,  auec 
la  feparation  de  fcs  différentes  liqueurs  &:  fcls.  Ea 
après  ,  fera  defcripc  ,  &  prcuuc  par  la  noirceur,  la  légè- 
reté tL  infipidité  de  fon  marc  brûlé;  qu'il  ne  contient 
aucun  fel  fixe  ,  ou  fort  peu  ,  eftant  comme  vitrifie  , 
pourquoy  ,  &:commenit  la  vitrification  deftruit  le  ma- 
giftaire  philofophique  ,  Figure  4.  ch.ip.  I. 

I  X.  Puis  ayant  déclaré  comment  il  faut  extrai- 
re 14  couleur  eifentielle  du  miel  la  phyltrer  &  efpoif- 
fir  ,  nous  éclaircirons  encore  ,  qu'elle  ell  la  différent 
te  aâiion  de  la  Chaleur  j  par  qui  eft  fenfible  la  fub- 
ftancc  ,  Ce  qui  contient  la  mcfme  couleur  ,  &:  par 
qui  cft  recognu  &;  accomply  ce  grand  Extrait  Phyfi- 
quc,  Chap.  II .  Et  parce  que  du  miel  procède  la  Cire, 
nous  manifefterons  la  méthode  pour  diftiUer  fon 
huylc ,  &  reflablir  fon  odeur  ,  en  expliquans  pour- 
quoy l'accident  ayme  tant  (a  fubftance  ,  par  qni  l'hu- 
mide efl:  retenu  ,  &:  en  quoy  confifte  la  vrayc  fabri- 
que de  rOuurage  ^s  Hermétiques ,  cha^.  III. 

X.  Finalement  ,  pour  acheuer  l'vnc  &:  l'autre  opé- 
ration ,  nous  ferons  mention  premièrement  de  laRc- 
dification  du  miel ,  de  la  feparation  à  chaud  de  fcs 
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liqueurs  confufcs ,  de  la  diflxrcncc  de  Ton  cfprit ,  &: 
huyic ,  &  de  fon  blanchiflcmcnt  :  En  après  ,  nous  di- 
rons pourquoy  la  rcûification  de  la  Cire  cft  neceffai- 
rc   ,  Ion  procédé  &:  fcmblablcs  diftillations  ;  Puis 
nous  conclurons  cette  première  Seftion  par  la  diffé- 
rence des  VaifTcaux  a  diftiller,  tant  pour  la  Circula- Vaiircauxdif. 
tion  ,    que  pour  l'efleuation  feulement  des  Efprjts,  "^"'*' 
moyennant  la  chaleur  externe  ,  qui  ne  peut  vaincre 
Thumidité  intcrne,moms  encore  le  l'cc  friable  de  natu- 
re, Chif.IV.  &  dernier. 


D^s  Aaimaux. 
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DES     ANIMAVX 

F  I  G  V  R  E    I 

DV    SANG    ET    DVLAICT, 

De^hlegmation  ,  DijiilUtion  ,  Fdtration  CrDigeflion.  Opc 
Phlcgmc  ,  Efpric ,  Eflence  &  Baume.  ^ 

EXPLICATION. 

E  Nomhre  /•  fur  le  Iwut  droit  de  la  Ta^ 
hle ,  repre/ente  '-lh feruiteur , aui remue 
auec  vne  fpatttlr  dans  vnplac  de  terre ^ 
vernijje/ur  vn  Rechaud  la  première  ma-  Rechaud. 
^^^^^%  ^ifff  cjt*ifert  defuhiet ,  Àfqauoir  le  Sang, 
pourjaire  euaporer  le  plus  de  l'on  phlegme  rejié  de/apuri. 
jïcarion  àfroid,^  par  foyjjîgmjice  par  t  autre  plat,  attco^ 
Jiê  dudu  Réchaud. 

JLe  Nombre  2.  Au  cofté  droit  fous  la  cheminée  ,  fait 
voir  ^n  autrepruiteur tout  recourbé  ,  portant  ^>n  tifon  de 
feu  dansvndemy  Reuerbrre  cjuar-  é ,  garny  de  fa  Cour-  'Q'^l 
ge  de  terre  "[ferntffée ,  fa  C happe ,  c^  Rccipiant  de  Verre, 
four  II  dtjîiUation  du  Sang. 

Le  Nombre  5 .  Sur  le  milieu  de  la  table  ,  monjîre 
Hermès, (jui  e(î  toufîours  debout,  \>uidant  de  la  main  droi- 
te vn  recipiam  dam  \rn  Emonoir  hermétique  :  c'cji  à  dire, 

Hh 


Demy  Rcucr- 
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Entonnoir       g^mj)  de/ôn papier ^ris ,  appliqué/ttrl'orijïce  d\ne  courge^ 
^    '      oapotdeverrejCiuiltientdelagauche'tpourmonJîrerUjil' 
tration  ^fepAration  des  différentes  licjuenrs  du  Sang, 
^ pour  cet  ejfecijilya  au  bas  v«f  polie  à,  mettre  l'  V»f ,  otf 
l'autre  liqueur. 
Ventre  de  Chc-    ^-^'  nombre  4.  du  oofîc gauche  de  la  cheminée  ,  dépeint 
ual.  pour  le  centre  de  Cheual ,  ou  leffen ,  V»  coffi-e  de  bois  dans 

lequel  eft  aduijlé  \>ne  courge  de  ^erre^fermee  de/a  rencon- 
tre,pour  faire  cognai  tre  ladi(^efîiÔdtiSdg,quât  a/on  e/sece. 
Le  Nombre  /.  Sur  le  milieu  de  la  mefme  cheminée 
Bain  mann  &  ^^y^^^  ^jj  Bain  marin  y  fîmple ,  composé  d\n  chauderon. 
Icsappattsncn-  /  rr        11  I    J-    T        J 

acs^  commun, qui/ up p oj e I on  coUet ,  ou  couuercle  aiuije  en  deux 

hermifpheres ,  ou  demy  cercles ,  auecja  courge ,  Chappe  3 
Recipiant  de  Pierre  ftj  femhlable^  circonffances ,  poféfur 
V«  trépied  à  feu  ouuert  \  cefî  À  dire ,  fans  fourneau  pour 
exprimer  ladiftilUtion  de  l' E/fence  du  me/me  Sang. 
Le  Nombre  6. /ur  le  bout  gauche  de  la  table ,  donne  à 
©cmyReucr-  cognoifîre  vn  demy  -  Reuerbere  tout  gOi-.ny  ,  la  courge  de 
terre  e/îant  percée^n  pence  au  de/fous  de /on  orifce^quifup- 
pofe  fonbouchon  \  (^  fur  le  bas  vnpot  y  vn  Entonnoir  (^ 
\ne folle, pour  receuuir  la  di/lillatïon ,otiT eau  du  laicl,qui 
c/î..  là  féconde  matière  de  cette  Figure. 

S  0  M  M  a)  R  E. 

.     .       Partant  Le  premier  fei-uiteur  fait  la  dephle^mAtion  du 

sont.  ft^^g  à  chaud ,  efant  auparauant  efpuré  du  plus  de /es  he~ 

terogeneités  çjr  à  froid  :  Le  fécond  après  l'auoir placé  dans 

fônvaiffeauç^  fourneau  y  adminifire  le  feu  peur  enauoir 

l' e/prit&*  le  baume.  La  DifliUation/inie  y  L/ermesfaitla 

feparation  des  diuerfes  liqueurs ,  la  dige/îion  au  fen  du 

mefme  Sang  eftant  achcuce ,  l'ejjence  en  e/i  extraite  par  U 

B^in  marin ,  (^  enfin  l'eau  du  laifte/l  di^tllée. 
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CHAPITRE     I. 

£Ay,ESPRlT,BAFMEy  0  V 
Coumme  ,  Ejfence  (^  Sel  dtt  Sang. 

Description. 

Rene's  de  tclfangqucvous  voudrés, 
humain ,  ou  autre ,  la  quantité  qu'il  fau- 
dra lai  (Tés  le  ralToir  à  l'ombre  pour  fe  pur- 
ger des  humeurs  eftranecres,  qui  l'accompagnent  Purification  au 

\       \       C  1   r        1 1  r  '  Sangàfroid. 

le  plus  louuent  j  Iciquelies  vous  leparercs  après  vn     *  ^ 
ou  deux  iours  par  inclination  du  Vafe,  le  conte- 
nant comme  vn  plat,  terrine  &  fcmblabks  vcrniC 
fës ,  qui  rcfiftentau  feu  ;  Puis faites-letantfoit  peu  De  plilgmatio». 
cuire  dans  Icmefme  vafe,  pour  le  dephlcgmer,  ou  '^umeinicfà 
defTeicherdauanrage  de  Ton  aquohté  fupcrflue,  le 
remuansauec  vue  fpatulc,  &  le  diuifans  en  petits 
morceaux. 

I  I.    Quoy  fait  &à  moitié  cuit,  mettés-ledans 
vne  Cucurbite  jou  Courge  de  terre  bien  vernii- 
fée  i  ayant  des  trois  parties  les  deux  vuides  ,  ad- 
iuftés  luy  fa  Chappc  ,  ou  Alcmbic,  auec  fonreci- 
piant ,  ou  vafe  recepuant  de'  verre  afles  grand  & 
placés  lé  tout  dans  vn  demy  Reucrbcre  j  ouautrc  Sadiftillatioo 
feu  immédiatement, ouà  nud  ;  le  faifant  dilliller  «.^  degré  de 
du  premier  iu(qucs  au  dernier  degré  de  chaleur,  ou '^'^^^'^"'"" 
que  tout  foit  bruilé  parfaitement,  ne  fortantplus 
aucune  vapeur  ou  liqueur  i  à  caufc  dequoy  la 
courge  de  verrerie  peut  pas  conuenir  pour  le  dan- 

Hhij 
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gcr  qu'il  y  a  qu'elle  ne  fe  rompe  \  fcparaiîs  dere- 
chef le  phlegme  ,  qui  y  fera. 

liqueurs.  p'^r  gris  ,  fon  Entonnoir  de  verre  i  fon  vafc  recc- 
puant  &  tout  ce  qu'il  faut  obferucr  ,  ou  bien  par 
le  feul  Entonnoir  de  verre  ,  comme  eft  reprefcn- 
té  en  la  féconde  Figure  des  Végétaux  nombre  ^, 
ôcceiur  vnautre Entonnoir,  appliqué  au  vaifTeau 
recepuant  ,  pour  feparer  le  baume  d'auec  refpiit  , 
qui  rertera  le  dernier  i  ou  fur  le  papier  gris ,  ou 
furie  bas  du  meime  Entonnoir,  que  vous  remet- 
trés  dans  vnefiollc  de  verre  large  d'entrée,  ou  dans 

,V°"''"*"' vn  pot  de  fayance  ,  à  caufe  de  fa  vifcofjté,  lelaif- 

i=  baume.  r      ^n  1  \  C    ■  C  i 

ians  decouucrt  en  quelque  lieu  rrais  ,  ahn  que  le 
plusdefa  puanteur  s'cfuapore. 
Rcdification       I  V.    Quant  à  l'Efprit  vous  le  redifi. rez,  ou  rc- 
'pnc  &  fa  clii^illerez  auec  fon  fel  volatil ,  qui  fera  attaché  au 


dcl'cl 
confcr 


uation 


col  du  vafe,{uiuant  la  quantité  dillilléc,  feparans 
pareillement  le  phlegme  autant  qu'il  fe  pourra, 
cOant  neceffaire  de  la  bien  boucher  dans  (on  vafc 
cftroit d'entrée, de  peur  qu'il  nes'cfuapore,oufon 
fcl  volatil,duquel  il  prend  fa  force. 

V.  Pour  rclTcnce  proprement  dite ,  il  faut  pla- 
cer en  digedion,  ou  putrefadion  ,  le  fang  eftant 
,     efpuré  des  mefmes  humidités  étrangères,  comme 

Commctusex-      i  r  f     ■     J        •        1         if      »  IX 

traite l'cirencc  nous  auons  dit,  auec  1  elprit  de  vui  alcoolue.-ceit 
dulang.  ^  çjii-c  tres-pur  ,  qui  fumage  de  trois  bons  doigts, 

fçauoirau  ventre  de  Chcual,  qui  eft  le  fumier ,  ou 
la  chaleur  des  chofes  pourrilTantes ,  &  ce  durant 
vn  mois  i  ou  que  ladite  effence  paroifTc  détachée 
fur  le  menftruc  i  Et  puis  le  diftiUcr  au  bain  ma- 
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rin>  ou  aux  cendres  &  tout  de  mefme  cîudit bau- 
me pour  le  têdre  plus  liquide  &  plus  clair  fi  on  veut. 

V  I-  Enfin,  pour  auoirlefel  A  rmoniac  ,  ou  vo- 
latil 3  qui  le  trouueattachcdansl'Alembic,  &  tout  Manière  de  fc- 
le  tour  du  vafcreceuanr,  la  liqueur  clhnt  vuidée,  JeTaulrcs^ma- 
bien  efcoulée  par  inclination  ieulement  ,  &  fans  cicrcs. 
changer  fa  première  fituation  i  il  faut  le  dilToudre 
auec  eau  chaude  ,  le  bien  philtrer  par  le  papier 
gris ,  &  le  faire  euaporer  fort  lentement  au  Soleil, 
bain  marin  ,  ou  aux  cendres  iufqua  la  pellicule, 
ouprcfqueà  fcc,  ainfi  que  du  fixe,  qui  fe  tire  du 
niarcbruflé  ,  comme  fera  dit  cy-apres. 
SENS    P  HYS  1  4j^  E. 

VII.  Or  touchant  le  fens  Phyfique  ou  natu- 
rel  de  ce  premier  lubiet ,  comme  nous  auons  pro- 
pofé  de  à,nQ  bricfucment,  &  à  mefurc  que  l'oc- 
cafion  s'en  prcfentcra. 

Cette  relolution  nous  tcfmoigne  premièrement 
que  de  touts  les  Mixtes ,  les  animaux  font  plus 
chargés  d'excrcments,  ou  mauuaife!>  humeurs  :  Et 
enrie  tous  le  corps  du  feul  homme  ,  &  ce  parac-  ^s  » 

•j  ^         C    I  r     ^■  1-  1         -Il        Ponrquoyïe 

cident,  a  caule  de  les  diuers  aliments  pris  le  plus  corps  de  l'honv 
fouuent  hors  le  temps  fans  mefurc  ,  &  deuc  cle-'"^  cft  plus 

n-  ■    ■  1   r     J  t     r      •    chargé  de  maiv 

Ction  ,  loints  aux  autres  dclordres  ,  tant  de  la  vie  ^^^q  ^u- 
que  des  faifons  ,  climats,  &  ferablables  ,  qui  de-  meurs, que  dc$ 
ftruifent  {es  parties ,  ou  leur  œconomie,  par  leur 
propre  corruption  ,  Doù  vient  la  maladie,  &  puis 
la  mort. 

VIII.  Ce  qui  paroift  par  la  fimpk  purifica- 
tion dudit  fang  hors  fes  vemes  &  à  froid  \  Et  par 
l'extraélion  chaude  de  fes  cléments  fenfibles ,  fort 

Hhiij     ~ 
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Elcmcntsfcnfi-  impurs ,  quoy  qu'ils  prouiennent  des  deux  prc- 
&Tcurs  princi-  n^ï^rs  principes  prefquc  fimplcs  i  &  iceux  de  leur 
pcs.  vnité  crée  ,  conformément  à  fon  idée  trcs-abfo- 

EftrciHcice.  luë  ,  l'Eftrc  de  laquelle  fubdllc  par  foy-melmc, 
tres-bon  ,  independent ,  tout-puiflant,incomprc- 
henfible  ,  infiny  éternel  ,  &  très -grand  \  cftant 
tout  intérieurement,  &  polTcdant tout  extérieure- 
ment ,  comme  nous  auans  dit  ailleurs. 

IX.  De  façon  que  fcs  mefmes  principes  coii- 
Aitutifs  ,  laflcs  &:  comme  dcfvnis  en  fon  indiui- 
duité ,  faute  de  ce  qui  les  doit  continuer  &:  entrete- 
nir \  rentrent  facilement  dans  leur  fpherccommu- 

Soulplncquc    j^ç  ^  [ç^^  rcpos.  Ainfi  le  Soulphre  vray  baume 

,,  '  &fourcc  de  la  chaleur  naturelle,  Et  le  Mercure 

Mercure  que  i.ri-iri  i 

c'eft.  doux  nectar ,  &:  agréable  lubiet  de  Ion  humide 

radical  ,  feparés  d'auec  leurs  fcls  &  leur  efprir , 
font  rendus  inhabiles  de  leurs  propres  adions  par- 
ticulières ,  &  enfin  contraints  de  reprendre  leur 
première  demeure. 

X.  En  fécond  lieu  ,  nous  voyons  touchant  la 
Praprietc  de  la  ^ï^cfme  diftillation,  que  le  propre  de  la  chaleur  î 
chaleur.          grand  miniftre  de  la  nature,  eft  d'ouurir  les  corps 

mixtes  ,  les  fubcilifer  &  comme  réduire  en  leurs 
principes  quels  qu'ils  foienti  les  eleuants  en  atho- 
mes  imperceptibles ,  tant  fecs  qu'humides  :  fenti- 
Opiniond'E-  ment  trcs-veiitablc  de  l'ancien  Epicure  ,  qu'il  n*a 
^"^"'''^*  peu  demonftrer  par  praélique  ,  n'elbnt  point  Ar- 

tille  ,  ou  tout  au  moins  la  manière  en  eftant  re- 
feruée  aux  Hermétiques  i  le  tout  procédant  de  la 
mefme  vnité  ,  multiplier  extérieurement  en  foy, 
&  y  retournant  intérieurement. 


ma- 
ticrc. 
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X  I.  C'efl:  pourquoylesdiucrs  dcgrcsdufeudef- 
couurentlcs  parties hcccrogcnes, ou  d'aurrc nature 
des  mcfmcs  mixtes,  Et  partant  la  douce  &  lente  cha- 
leur cflcue  feulement  ce  qui  clt  de  plus  fubtil  &  ^ "haku/,  fui 
léger  ,  ou  deilachc  de  la  matière  j  comme  la  fim-  umcla  difpofi. 
pie  aquofltc  :  cellequieft  vn  peu  plus  fortes  ^  atti-  "°"  '^"^  '"^ 
rcla  liqueur  mercuricllc  &  ioulphreufei  Delquclr 
les  la  première  clt  toufiours  accompagnée  de  fon 
fel,  &  la  féconde  de  fon  b.uyle.  Le  troideime  de- 
gré cntrainc  auec  l'vne  &:  l'autre  humeur  la  partie 
plus  fubtile  de  la  matière  plus  folidc  j  Et  le  der- 
nier la  brufle  ,  (i  elle  a  du  combultible  ,  ou  la 
calcine  ,  &  deflciche  entièrement  de  fon  humeur 
accidentaire  &  particulière,/!,  elle  n'cft  point  in- 
flammable s  Au  contraire  du  froid  qui  reffcrre, 
congelé,  &  déprime  les  mefmcs  Source,  véritable 
de  leurs  mcthcores  ou  changements  diucrs. 

XII.  Ainfi  la  bafc  de  tout  mixte  en  g:encral  cft 
Isfcc  &  l'humide, diftinguésl'vn  en  volatil  &  fixe,  BafedesMix- 
&  l'autre  en  combuftiblc  &  non  combuftible ,  ani-  fcrèncc  "^"^ 
mes  &  comme  viuifiés  de  ccgrand  cfprit  commun, 
raoyennentlcurs  qualités:  Dontle  mefmcefpritin- 
diuidualilifc,  neparoiftiamaisfanseux,  ôcdans  l'ar- 
(Stion  de  lachaleur,qui  les  raréfie")  l' A  quofité  fimple 
&  infipide  fupcrflue  fort  la  première,  comme  la  ^'■'^'■«S'icsli- 
plus  libre  &  détachée,  appellee  phlegme ,  1  mcom-  tau  en  là  diftil- 
buftible  «Se  fapidc,  là  fuit  nommée  Mercure,  ccl-la"on. 
Ic-cy  porte  TmAammablc  aucc  le  fel  volatil  ,  &  le 
fixe  demeure  au  fonds,  ioint  au  fec commun  leur 
propre  matrice  ,  les  vnsferuants  aux  autres  de  vc- 
ftcmcnt  &  véhicule  ,  à.  jncfure  qu'Us  dominent.. 


Caufedcla 
puanccur  du 
Baume,  Se  du 
fang,  &c. 
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XIII.  Pour  ce  qui  cft  de  la  puanteur  des  iticf- 
mcs  liqueurs  ,  &  parnculieremenc  du  baume, du 
fang  &  de  roue  l'animal,  elle  procède  dcfon  foul- 
phrc  comburtible,  qui  eft  toufiours  fctideparfa- 
uifcofité  ,  ou  rccuitce,  &  parla  bruflurecrtoufFée  , 
ou  à  couucrt  >  à  caufe  dequoy  la  rc(5t;ification ,  ou 
aërifation  eU  neccflaire. 

Qnant  à  la  defcription  de  l'Ame  ,  de  laquelle 
font  appelles  les  Animaux,  comme  auflî  de  la  vie 
&  de  la  more  :  Nous  en  parlerons  cy-apres,  fui- 
uanc  vne  aurre  rencontre  ,  &  àla  façon  dts  mef- 
mes  Hermétiques ,  que  nous  fuiiaons  i  Et  pour 
nous  acquitter  de  nollre  promeflc  ,  fans  preiudi- 
cier  à  noilre  premier  dcffein,  &  fedïion  cinquicf^ 
me  ,  nous  dirons  feulement  touchant  les  vertus 
de  ce  fubiet  que 

F  ACVLTÉ  S. 

XIV.  L'Efprit  du  fang  humain  ,  en  fuite  de  fit 
première  préparation  ,  rectifie  par  deux, ou  trois 
roisi  guérit  l'apoplexie,  paralific  ,  afthmc  &  fem- 
blablcs  incommodités ,  pris  à  la  do(c  de  (ix  x  dix 
gouttes  ,  ou  iufques  à  vne  agréable  aigreur  ,  dans 
vn  boUillon  ,  ou  eau  appropriée;  ayant  fait  aupa- 
rauant  ce  qui  fera  requis  :  c'ell  à  dire,  faigné  ou 
purgé  s'il  ell  befoin  Son  huyle  ou  baume  guérit 
entièrement  l'epilcpfie  ,  ou  mal  caduc  ,  pris  à  la 
Dofe  de  trois  à  Ç\x  gourtes  dans  vn  iaunc  d'œuf 
mollet ,  ou  quelque  conferue  liquide  i  &  au  re- 
nouueau  de  la  Lune  ,  continuans  tous  les  ma- 
tins &:  foirs  du  quartier  ,  deux  heures  auant  & 
aprci  le  manger  :  Le  mcfnic  profite  grandement 

aux 
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amcvlccrcs  des  poulmons,  &  i  lapleurefic;  Extc-  CatKcrrcs. 
rieurcmcnc  il  reloue  toutes  fortes  de  tumeurs  \  il  ap- 
paifc  les  gouttes  &  autres  fluxions  douloureufcSjap- 
pliquc  auec  onguents  on  cmplaftres  conuenablcs. 

XV.  Quant  à  TEflcnce,  dautant  que  c'cft  la  partie  E/Teii ce duSa^ 
foulphreule,  plus  cfpurée  &  agiflante,il  n'y  a  pas 
difficulté  qu'vne  (impie  goutte  profite  plus  aux  mê- 
mes maladies,  que  dix  du  Baume,  qui  n'a  fa  con- 
fîftance  ôc  moins  de  force, que  de  la  terrelfreitc. 
Le  fel  enfin  ,  principal  domicile  &  organe  des  ef- 
prits  ,  ertant  raréfie  par  la  chaleur  naturelle  de  l'a- 
nimal j  les  mcfmes  s'ccendentdu  centreàlaeircon-  Force  des  cC- 
ference,  de  laquelle  rétrogradants  comme  par  rcflc-  P""' 
dtion,  ils  attirent  auec  eux  dans  iceluy  tout  ce  qui 
bouche  les  palTagesàla  tranfpiration  &  autres  fon- 
ctions. Le  mclme  fe  pradique  des  autres  Ani- 
maux, fuiuantleur  efpecc,  defquels  efttrairtéau  fui- 
ditlieu, 

m  î$>  îvi  fS''^  m  >Yi  <nS  ^  .-^  fS^  •  fv^  ïnS  .vî  !^S  m  i^ 
CHAPITREII. 

EAr,  ESP2{_/T,  BAVME  01^ GOMME 
e^  Sel  du  laiEl. 

DESCRIPTION. 

I.    T^^Retî  e's  de  tel  lai6l  humain  ou  autre,  la 
quantité  qu'il  vous  plairra ,  mectcs-lc  dans 
vne  courge  de  terre  bien  vcrniflcc  ,  lail- 
fans  des  quatrcs  parties  les  trois  vuides, à  caule  de  fon   Dirtillition 
clcuationi  &  luy  apphqués  fa  Chanpe,  ou  Alem-  =q'Jci'fc  du 
Dic  de  y  erre  moyennement  grand ,  A  près  adianccs- 
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le  dans  vn  demy  Reuerberc ,  &  luy  bailles  le  feu 
du  premier  iufqu'au  fécond  degré  de  chaleur  feule- 
ment, pour  auoir  l'eaujoulephlegme,  &  d'iceluy- 
iufqu'au  dernier  >  à  la  façon  du  fang,  pour  auoir 
le  refte. 

II.  Mais  pour  abréger  le  temps  de  Toperation,  fai- 
tes pluftoft  que  la  courge  de  terre  ioit  trouée  deux 

Abrcç;c  d'icd-  Joietsau  dcffous  l'orificc  i  Et  à  proportion  que  la 

le ,   &  pour-  "  ■         1  •  '  I       rr  J'  1 

première  liqueur  s  abaiilera  comme  d  vn  tiers ,  ou  la 
moitié,  refondés  y  par  le  mcfme  trou  de  nouueau 
laicStauec  vn  Entonnoir,  fermant iceluy  trou  auec 
vnbouchon  de  terre  cuite  V  prenas  garde  que  le  laidt 
ne fe  brufle  quant  à  ladite  eau  :  Apres  laquelle  vous 
Gontinuerés  le  feu,  ceffant  d'y  en  plus  remettre.  Par- 
ce que  la  matière  venant  à  s'échauffer  toufiours  plus 
fort,  fe  raréfie  U  s'enfîe  par  fa  vifcofitc  falineufc  , 
ce  qui  empccheroit  l'entière  opération. 

III.  On  peut  faire  éuaporer  le  laidl  de  fa  plus  gran- 
de icrodréfurvne  douce  chaleur,  leremuansconti- 
nuellcmcnt  auec  vnefpatule  de  boisi Puis  le  circuler 
auec  efprit  devin,  à  la  façon  de  reffcnce  du  Gng,fça- 
uoir  au  ventre  deChcual:  c'cil:  à  dire,  au  fumier  que 
dcfTus ,  &  derechef  lediftiller  au  bain  marin ,  ou  des 
cendres,  lors  qu'on  iugeraque  toute  reffcnce  fera 
détachée  du  corps  terreflre  ^paroifTant  en  quelque 
façon  élcuéc  fur  ledit  efprit  de  vin,  comme  a  eflé 
ditaufli  du  fang. 

IV.  Et  dautant qu'on  fiirplus  de  cas-  de  (on  eau 
que  de  fes  autres  fubftances,  il  vaudra  mieux  ledi- 
ftiller dans  vnc  haute  courge  de  verre^d'eftain  fin, ou 
d'argtnti  fçauoir  au  bain  marin,  ou  ion  vicaire,  qui 
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font  les  ccdrcsi  Efl:ant»fcmarquer,quc{ilcvai(rcau  Obfcruatidii. 
eft  de  terre  comme  nous  auonsdic,  le  moins  qu'on  le 
fera Icruir  fera  le  meilleur,parce  qucquoy  qu'on  fa- 
ce, il  donne  toudours  fa  première  odeur  recuittc  ÔC 
brufléc. 

V-  Mais  encore  pour  empefcher  fa  flatuofité,cften- 
dcsfurluy  vne  couche  platce  de cottô  qui foit blanc, 
non  file ,  comme  pour  corriger  fon  odeur  doucea-  Corrcétion 
ftrcoufadci  &  quelque  peu  dcfagrcablc,  méfiés  y '^'^'^'™'^*^^' 
des  rapurcs,  oucouppcauxduboisdefandalblanc, 
&  quelque  grains  de  bonne  myrrhe.  Ou  bien  arra- 
ches dans  vn  petit  nouctde  linge  net,  au  bout  du 
bec  de  l'Alambic  ,  entrant  dans  le  recipiant  i  fça- 
uoir  vn  grain  ou  deux  de  bon  mufc,  ambre  gris  , 
ciuctre  ,  camphre,  &c. 

VI.  Ecalorsque  la  moitié  du  laid  fera  diftilléc, 
oftés-ledufcu,  mefmevn  peuauparauant,  depeurpin  del'oper»- 
que  la  matière  venante  le  trop  échauffer  &  dcffei-  "onduUia. 
cher;  elle  ne  vienne  à  rompre  la  courge  de  verre, 
ou  ne  concoiue  quelque  mauuaifc  odeur  ;  Quoy 
fait  Se  rafroidy  i  vous  pourrés  acheuer  la  dillilla- 
tion,  remcttans  le  furplus  dans  la  courge  de  terre, 
ou  autre  vafc  folide  procedans  comme  au  fang. 
Ainfi  nous  apprenons. 

SENS     P  H  r  S  I^E. 

VIT.  Par  cette  féconde  dcfcription  ,  touchant  la 
confillanccdu  fano-  &  du  laid,  que  l'Opacité  des  Op»"tc&: 
corps  dépend  du  plus  ôz  du  moms  de  la  matière  i  Et  Corps, 
que  non  (eu  Icmentd'icclle  procède  la  pureté  &  va- 
riété des  couleurs;  mais  encore  des  organes,ou  la  na- 
ture Icsdifpofc  &  les  parfait  auec  fon  agent  vniuer- 
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fcl  dit  A  reliée  :  c'eftà  dire  la  chaleur  naturelle. 

VIII.  En  cette  forte  le  laid  garde  la  nîcrmeconfl- 
fiance  que  le  fang ,  dont  il  procède ,  &  n'ell:  pas  plus 
rranfparant  qu'il  cfti  mais  ayant  depofé  Ton  ardeur 
foulphreule  qui  le  reignoit  auparauant  en  cauleur 
rouge,  par  la  forte  chaleur  de  fon  organe  le  conte- 
nent ,  il  deuient  tres-blanc  dans  fon  propre  rccepta- 
Comment  fc    cleiccond,  quin'adc  la  chaleur  &  des  pores  ;  ou  pc- 

pourauovl;  r-iii  r  r  ■         o 

fanadlfait      tits  vaks  innombrabies,que  pour  la  conleruation  & 
Uià.  de  fon  contenu  i  qui  derechef  pris  en  aliment,  félon 

qu'il elloit  requis,  dans  vn  tendre  commencement, 
{c  réchauffe,  fc  recuit,  &fe  rougit  comme  aupara- 
uant, poiirdeuenirplusfolide,  &  eflre  fait  ce  qu'il 
n'eftoit  j  c'eft  à  dire  viuant  par  aiîtmilation  naturel- 
le auec  le  tout  >  Ce  qui  eil:  obferué  pareillement  aux 
Végétaux,. quant  à  leur  femence»  &  aux  Métaux, 
quatàleurhumidcmercuriel,  Defquclsenlcurlieu, 
iX.  Beau  fubiet  pour  demonrtrcr  la  prouidence 
Rancrudation  fi^iprciiie,  dans  Icrccoursneccffairedcs chofes  natu- 

dcsccrps,  r  SI  r  r  c 

poiirqiioy  clt  rclles ,  quant  a  leur  pericuerance ,  ou  extenuon  '■>  tt 
sîcccilairc.  \^  pcffibilitédu  myfterc  des  Philofophes,  qui  tous 
d'vnevoixcommune,commendcntdeRcincruder 
les  corps  ja  parfaits,  pouries  rendre  capables  d'vnc 
produ6lion  innombrable  par  vne  féconde  &  natu- 
relle digellion ,  que  le  vulgaire  appelle  corruption. 

X.  Première  partie  de  l'art  Hermétique,  véritable 
Phyfique  Refolutiuejaquelle  dclhuifsât  les  parties 

Produaiondcs  jçs  Métaux  fans  autre  altération,  que  du  moins  au 
métaux.  ,  r  •      i       /         i  ■  r 

plus  parlait ,  les  étend ,  ou  prouigne  lans  perte  aucu- 
ne de  leur  fubftance  -,  voire  touhours  plus  ample 
noncn  cfpccc,  maiscn  indiuidus,  Icfquels bornés 
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en  cux-mermes  ne  pcuucnt  eflrc  perpétues ,  que 
par  leur  propre  détachement  &  fluxion  nouuelle, 
loubs  des  fcmblablcs  limites  &  (enfibles  accidents 
qu'on  appelle  génération,  &  en  gênerai  Nature; 
c'crt  à  dire  naillance  ,  de  laquelle  les  Philofophes 
ordinaires  traittcnt  aflés. 

XI.  Et  que  nous  pouuons  dire  eîlre  le  flux,  ou 
ccoulemcnt  externe  du  mouuementvniuerfeljious  r;'  '^'''P"°"  ^'^ 

.,,,.-/••.  r  ff~  ,  Nature. 

les  pofliblcs  dilpoiitions  &  Formes  paflngeres  des  ac- 
cidents qu'on  nomme  exillcxice,  parvncinfiniere- 
uolution,ou  exsention  nouuelleid'où  clic  prend  Ton 
nom>leurrmerieurou  cflcnce première  j  qu'ils  de- 
tcrminenrquantàfoy  s  perlcueranttoufiours.  Pour 
cequiclt  des  autres  couleurs  tant  véritables  qu'ap- 
parentes, nous  les  déduirons  plus  à  plein  en  vne;iu- 
trcoccafion.  F  JCVLT  L' S. 

XII.  L'eau  du  laid  diftillce  lentement,  Scaueclcs 
circonftanccs  que  nous  auons  déduit ,  profite  beau- 
coup intérieurement,  pour  humedcr  &  raifrachir    "'"^*'  ^^' 
les  corps  fccs  &:  ardents ,  conaînc  dc5  Phthifiques  fe-  £jn^,çjiij.  j^  g^ 
bricitans  5c  altères extraordinairemcnt.Etau  dehors  ce. 
elle  fcrtpour  toutes  fortes  d'inflammations^exiturés, 
rides  de  la  face  &  femblablcs,  à  laquelle  on  peut  ad- 
ioulk'r  quelques  gouttes  d'ElTcncc ,  ou  fcl  de  Satur- 
ne, ou  bien  quelque  peu  d'huile  de  tartre  par  rcfolu- 
tion  j  continuants  foir  &  matin,  &  la  laiffant  feichcr 
par  foy-mcfmci  HILant  diûillc  auec  vne  partie  de 
vitriolblanc,  iufques  aux  efprits  Acides  fert  admira-      '^^"^"^ 
blemcntaux  inflammations  &  rougeur  des  yeux» 
l'Elprir,  le  Baume  oc  le  Sel  ne  font  poiiic  différents 
4'au.cc  ceux  du  fang,  ayants  mefmcs  propriétés.  • 

I  i  iij. 
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DES    ANIMAVX 

FIGVRE  II 

D  V    BEVRRE  ,  CHAIR  ,  G  R  A I S  S  E  Matières. 
Lard ,  Suif,  Moiielles  j  &c. 

Trtparation ,  iMixt'wn ,  TDigejiion  &  Dijîtllatîon.     o  pcmtions. 

Huile  &  Extraie.  Produdions. 

EXPLICATION. 

£  nomlpre  i  ,fiir  le  milieu  de  la  Cheminée  y 
rtprefente  '\>n  feruiteur  afis  3  tenant  de  la 
wain  gauche  T.ne  poile  à  frire  yjur  f-vn 
feu  ouuert ,  c'e/l  à  dire  ,fan  s  fourneau  auec  y  cm  ouucrt. 
>»  trépied  de  fer  pour  l'appuyer '■,  St  de  la  droiE\:e  V»  ha- 
jîon  ,pottr  remuer  la  matière fondente ,  comme  le  Beurre, 
Craijfe ,  Lard,  tp*  autres.  6t/ttr  le  bas  vn  petit  ^a/è , 
aui  coniient  l'intermède  pour  l'y  mtjler. 

Le  nombre  2.  fu^lehouf  droiùt  de  la  tahlefait  Voir  V» 
autre  feruiteur ,  aui  tient  de  la  main  gauche ,  \ne  connue  Cornue. 
parl'fxtremitê  de  fin  goulet  en  façon  d' Entonnoir ,  iet- 
tans  dans  iceluy ,  peu  à  peu  auec  la  droiBe ,  lefdites  ma- 
tières foui  phreufes  y  mejlces  auec  leurs  intermèdes  ■>  Çjt» 
eftendlieifur  '\ine  feuille  de  papier ,  afn  que  rien  nefe 
terde. 

Le  nombre  ?.  Soubs  la  droiBe  de  la  Cheminée  démon- 
tre V"  Reuerbere  entier  garni  de  la  mefme  cornue  ^re~  ^^^^  *^'^~ 
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piantjpour  la  dijîillation  défaites  matières. 

Le  nombre  4.  Sur  le  milieu  de  la  tahle  dépeint  Her-^ 

mes  y  tenant  de  la  main  gauche  v»?  bouteille 3  où  tly  a 

Courge.  d'Saî*  de  yie ,  au  il  vuide  dans  'vne grande  Courge  de  v^r- 

re,apptyéeJurfon  valet  :  Et  de  la  droiEie^il  r^emiieU 

matière  auec  ^^nejpatule ,  pour  faire  la  mixtion,  la  mon- 

fire  de  laauellefe  trouue  au  bas ,  proche  la  mefrne  courge 

en  gros  morceaux  v  pour  reprefenter  la  Chair  humaine 

dejjeichée  diEle  Aiumie,de  laquelle on^euc faire  l'Sx^ 

traiB  C^  la  Dijîillation. 

Le  nombre  /.  A  gauche  delà  Cheminée  exprime  v» 

Cendrier.      '  (Cendrier ,  (d^/ûr  iceluy  la  me/me  courge  y  couuert  de  fa 

rencontre  »  pour  faire  yeir  la  Digeflion  ty*  l' ExtraSiton 

de  la  teinture  de  ladite  t!Mumie. 

Le  nombre  6.  Sur  le  bout  gauche  de  la  table  propofè'Vn 

Fourneau  à  ^t--  fourneau ÀfablejContenant'\>ne  cornue,  auecfon recipiant'y 

Eticelle  toute  couuerte  de  charbons , pour  exprimer  le  feu 

de  Saprefion  ,  quant  à  la  Dijiillation  de  U  mefrne 

Adumie. 

SOMMAIRE. 

Cela  efant ,  Le  premier  feruiteur  fond  au  feu  la  ma- 

...     tiere  foulphreufe  ipoury  me jler, [on  interme  de '-y  Le  fécond 

du  tout.  la  met  dans  fa  Cornue  ,  pouf*  la  dijîiHer ,  au  2{eucrbere 

entier ,  Hermès  yuide  t  Ejfrit  de  Vin  fur  la  Mumie^  ^ 

le  tout  remis  dans  fonvaiff eau  de  rencontre ,  e^  place  a» 

fourneaux  de  gendres  3  pour  en  extraire  la  teinture  d\- 

ne-part ,  Et  de  l'autre  l'Efprit,  (^  le  baume  de  la  mef 

me  Mumie ,  par  le  feu  defupprefion^ 

Chap.   I' 


Ft£un  II.  Cliap.  I.  157 

CHAPITRE     I. 

H  VI  LE    DE   BEFRRE. 

DESCRIPTION. 

R  E  N  E  z  du  Beurre  falé  ou  non ,  ce 

que  vous  voudrcs,  mctrés-le  dans  vne  Façons  «Je  <li- 

À  .-    1  •  '     V  1     Ailler  le  Beurre 

Cornue  de  verre  ,  proportionnée  a  la  &foninccrmc. 
matière,  ayant  les  deux  tiers  vuides ,  &:  par  def.  de. 
fus  étant  fondu,  icttés-y  le  double  du  Tel  décrépi- 
te ou  delTeiché,  bien  blanc  &  puluerifé  i  ou  bien 
commencés  par  le  Tel  ,  &  puis  le  beurre,  agitans 
le  tout  doucement  auec  le  vaie  mefme,  pour  le 
mefler. 

Autrement  faites  fondre  le  beurre  dans  vn  plat 
de  terre  vernilTé  ,  ou  autre  ,  &  meflés-y  le  fcl  en 
poudre  fubtilc ,  laiflant  raffroidir  ce  mcflangc  pour 
le  ictter  dans  la  Cornue  :  On  peut  ncantmoins 
changer  d'intermède  ou  moyen  fec,  fuiuant  le  be- 
foin,  procedans  comme  dcffus. 

II.  En  après,  pofés  la  Cornue  dans  vn  fourneau 
de  fable  ,  ôc  luy  adaptés  fon  recipiant  moyen- 
nement grand,  bouchans légèrement  leurs  ouucr- 
turesi  Et  donnés  le  feu  du  premier,  iufc^ues  aufc- 
cond  degré  de  chaleur ,  l'augmcntans  par  difcrc-  l'cgrcsdcfcu. 
tion  Se  félon  la  mefme  c]uantité  ,  iufqu  a  la  fin  "» 
(ur  laquelle  vous  couurirés  le  mefnie  vafe  ,  pre- 
mièrement de  cendres  i  &  puis  du  charbon  vif 
pour  faire  le  feu  qu'on  appelle  de  fuppreflîon  ,  en 
forte  que  le  fclou  autre  moyen  demeure  (ce  y  com- 

Kk 
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me  il  eftoit  auparauant. 

III.  Que  s'il  n'eft  pas  bien  liquide  pour  la  pre- 
mière fois  ,  comme  il  arriue  fouucnt  ,  à  caule  de 
la  tcrreftreitc  de  la  matière  qui  ne  peut  ailément 
quitter  Ton  humide  ondlueux  ■>  vous  le  rcâiifiercs 
Ncccnitédcla  Q^  rediftilerés  dans  vne  autre  cornue  ,  auec  nou- 
dc  rmtawdc.  ^^au  intermède  ,  &c  mefme  méthode  :  Car  la  ter- 
re retient  la  terre  ,  ôc  ce  qui  eft  humide  ,  foui- 
phreux  ,  poufle  par  la  chaleur  demeure  clair  ,  li- 
quide ôc  net.  Autrement  on  fe  peut  fcruir  d'vnc 
Cucurbite  ou  cour2:e  de  terre  vcrnifféc  &  iemblà- 
blcs ,  &  au  lieu  de  Tnitermedè  ou  moyen  folide. 
Intermède     appofer  par  couches  de  la  lilalTe  nette,  ou  du  cotton 
combiiftibl.-.     j^on  filé  ,  procédants  du  premier  iufqu'au  fécond 
degré  de  chaleur  ,  ou  que  le  tout  foir  deffeiché  , 
feparans  toufiours  ce  qui  eft  plus  liquide.  Partant 
SENS    P  HYS  l  §11/  £, 
Enquds  corps     IV.  Cette  dcpuration  huilcufe  ,  nous  cnfcignc 
l'Elcment  du    ç.■^f^\^^  Soulphre  premier  6r  principal,  ou  plus  noble 
dcl4>lus.        elementienlibledcs  Mixtes,  citant l  vnique  appuy 
de  la  chaleur  naturelle  ,  qu'il  entrc-ticnt  comme 
nous  anom  dit ,  règne  proprement  &:  première- 
ment aux  Animaux  &  Végétaux  \  puis  aux  au- 
tres familles  de  ce  bas  monde,  comme  leur  vieôc 
lien  des  aiitres  elcm.ents  \  lequel  manquant  ou  fi- 
niflant,  tout  manque  &  prend  fin. 
Subict  du  mef.    ^^  '  No^s  apprenons  femblablemenrquc  le  mef- 
■Bucfoulphre.     mc  foulphre  (   la  nature  duquel  nous  déduirons 
encore  cy-apres  )  ne  pcuteftrearreftc  que  par  l'hu- 
mide &  iceluy  aérien  :  c'eli  à  dire  échauflé  ,  cuit 
^  digéré,  ou  fcparc  entièrement  de  toute  fon 
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J^quofitéphlegmatiquejincombuftible ,  donrluy 
citant  vne  fois  aflbcié  ,  difEcilcmcnt  ^  à  moins 
que  d'cilre  tout  à  fait  delhuit ,  il  s'en  feparc  ,  ou 
le  quitte. 

V I.  Et  comme  ledit  humide  n'cft  iamais  fans  la  Socictédcrhu. 

,    P  ,.  ,  ,        -in'        rr  r  midc oc  du  Icc. 

niatierc  ou  leiohde,  plus  il  elt  epoiily  par  Ion  ex- 
halation,  plus  elle  fe  rend  difficile  à.ù  feparation. 
Et  à  moins  aufli  que  de  fe  ioindre  à  fou  fcmbla- 
ble  ,  elle  nç  le  détache  de  ladite  liqueur  >  forcée 
toutefois  par  (on  aduerfaire,  qui  elt  la  chaleur ac- 
cidentaire  (  puis  qu'il  n'y  a  point  d'humide  par- 
ticulièrement aqueux  fans  froideur)  elle  demeure 
feichc  &  telle  qu'auparauant. 

VII.  En  quov  nous  voyons  le  proîrrés  admira- ^'^°S'"«<i='* 

IIJI  j'  f  nature 

blc  de  la  nature  ,  ou  du  mouuemcnt  par  ion  au- 
thcur  ■»  comme  a  eûé  dcmonltré  en  noll:re  Théo- 
rie ,  qui  ramcine  &:  alTocie  peu  à  peu  mefmc  les 
contraires  ,  faifant  du  froid  le  chaud  ,  &  de  l'in- 
flammable rincombuftible  ,  &:  les  reiinit  fi  har- 
monieulcmcnt ,  qu'à  moins  de  périr ,  ils  font  in- 
feparablcs  '■>  ainfi  la  matière  fcréioiiit  de  fa  forme, 
l'elprir  anime  le  corps  i  l'Obier  attire  les  fens,  l'A- 
me fe  flatte  en  fes  paffions  i  Et  le  tout  par  vn  ac-  ■^"°''<^  ^" 
cord  nompareil  de  pluficurs  chofes  difcordantes, 
qui  font  la  mefme  bonté  ,  &  la  beauté  du  com- 
polé.  Quant  aux 

FACrLTE'y. 
VIII    L'huile  de  Beurre  eft  pris  intérieurement 
pour  échauffer  l'cftomach  raftroidy  ,  chaflcr  les 
vents ,  digérer  le  phlcgme  ,  guérir  les  difenteries  Djfaucnc. 
ti.  autres  maladies,  quo'n  peut  elpreuuer  fans  dan- 

Kkij 


i^o  SeEi^on  1.  des  AnlmAUx, 

crer,  de  trois  à  quatre  gouttes  ^dans  vn  œuf  mollet, 

boiiillon  &  femblable  véhicule.  Extérieurement 

Catcrrhcs.  ~  il  iert  pour  Ics  catcrrKcs ,  OU  fluxions  froidciSi  com- 
me font  le  plus  fouuent  les  maladies  articulaires,, 
appliqué  chaudement,  &  pour  la  furdité  cnmcc- 
tans  quelques  gouttes  d'iceluy  aucc  da  cotton 
dans  les  oreilles  :  De  cette  opération  pour  la  pre- 
mière fois  ,  le  beurre  fort  prcfque  en  beurre  ,  foit 
au  commencement  ,  foit  à  la  fin  ,  fuiuant  le  de 

Eco'ch  Z^^  ^"^  ^^^^  '  ^'  ^^  très-excellent  pour  lesécorcheu- 

rcs  des  mammellcs  des  nourrilTes,.eIlant  appliqué 
chaudement ,  &  couuert  d'vu  papier  gris  fort  dé- 
licat, 

V*ix  .'*vr  -7^1^  \f7tA  \t^t^  */»ï^  V!\^  VW  --  'JA^  Vf^  Vfctf  ;/^W  îi*^  V^fctf"   V*f  V»W  V^V  VW  Vk? 
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CHAPITRE     II. 

ëXTRAIT   ^OE     L  A    CH  A  I  K,   Oir 

parties  charneufes. 

DESCRIPTION. 


I.    1  "^'l  E  NEZ  telle  patrie  de  chair,  &  de  l'Ani- 
Circonftanccs         l^^mal  qu'il  ftudra  ,  homme, ou  autre  ,  ce 

uaicdcsdiairs.  -*-  <^>-'^  ^ous  voudres  i  Et  auparauant  que 
la  chaleur  accidcntaire  l'ait  attaqué  pour  la  cor- 
rompre, feparés  en  toutes  les  pellicules  auec  la  graiU 
fe  s'il  y  en  a  i  &  après  l'auoir  fait  fcichcr  à  rom«. 
bre  ou  à  feu  lent ,  l'arrofant  par  fois  de  bon  efpric 
de  vin  cmpraint  de  myrrhe  ou  d'aloes ,  pour  em- 
pêcher la  corruption  i  mettés-là  en  poudre  fubti- 
îe  ,  icités-  là  dans  vne  courge  ou  pot  de  verre,  ou 
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terre  blanche  bien  vcrniflec,  affés  grande  ,  &:  par  Menftruc  &  fa 
dciTus  du  bon  alcool  de  vin  ,  ou  clprit  tres-fubtil  ^^'^""'  " 
qui  furnagede  trois  droigts  d'hauteur  ,  que  vous 
couurirésde  quelque  rencontre  :  c'cil  à  dire,  d'vn 
autre  vafe  quis'emb'jittc  au  dedans, pour  confcr- 
uer  le  nTcfiTie  efprit. 

II.  De  là  polcc-le  fur  vn  fourneau  de  cendres  Premier pro- 
cn  digeftion  i  c'eil:  à  dire  en  chaleur  trcs-douce  , 
iufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  teint ,  vuidés  la  liqueur 
cmprainte  par  incHnation  du  vafe  ,  &  reuerlés  de 
nouucau  efprit  fur  la  mcfme  matière  ,  le  faifanc 
digérer  comme  la  première  fois  ,  continuant  tant 
qu'il  y  aura  de  couleur  i  Dont  ayant  philtre  tous  Second procc. 
les  meniiruës  ou  liqueurs  mifes  enfemble  par  la  ^' 
Carte  emporetiq"ue  ou  papier  gris  ,  dans  vne  cor- 
nue ou  courge  de  verre,  &  aduiftcauec  vn  Alem- 
bic  &:  recipiant  de  mcfme  ,  faites  les  diftiller  aux 
cendres  &  à  feu  lent. 

I  1 1.  Puis  l'cfprit  eflant  forty  ,   t<.  la  teinture 
reftée  au  fonds  delà  cornue  ou  courge,  en  confi- 
ftance  de  miel  fondu  ,  vous  la  remettrés  fur  les   Troificfme 
mefmes  cendres  chaudes  dans  vne  ventoufe  ,  cf- p'^o'^^dc ,  & 
cuelle  blanche  defayance  &  fcmblables,  pour  fai-ço^fts 
te  éuaporer  le  relie  de  Thumidiré  fuperflue,  la  re- 
muant par  interualle  auec  vne  fpatule  de  bois ,  afin 
qu'elle  ne  februlc,  iulqu'àce  que  l'extrait  foit  en 
confiftance  médiocrement  folide.  Sur  quoy  faut 
remarquer  qu'on  peut  diltillcr  la  chair  ,  comme 
le  fanç  &  autre  de  cette  nature  i  Mais  dautanc 
que  la  liqueur  en  proucnant  feroit  de  nul  vfage,, 
àcaufedc  fa  puanteur, ce  procédé  vaut  mieux. 

K  k  ii), 
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Dc<iuo3r on         j y.   Quant  à  la  Mumic  tranfmarine  ,  ou  d  ou-' 

faite  la  Mumie  j  '  i        t        r  n        •  /^ 

tranfroaiinc.  tre-mer,daurant  que  le  plus  louucnt ,  elle  n  eft 
compoféc  que  des  os  humains  deffcichcs,  de  quelle 
façon  qu'on  les  crouue  ,  oc  remplis  de  poix  &  du 
bitumé  nomme  Alphalcum  fondus  enfemble, 
&  appliqués  auec  linges  les  vus  fur  les  autres, 
pour  façonner  les  mtjnbrcs  du  corps  humain  , 
com.mela  chofemcrme  fait  foy  ?  A  cette  caufe  on 
n'en  peut  extraire  aucune  tenirure  ,  n'eftant  que 
matière  foulphreufe  &  contraire  à  l'humide  in- 

Cequonpeuc  combuftiblc  :  mais  feulement  retirer  l'huile  par  la 

excrairedela  ^  i     r  r 

Mumiccranf-   cornuë,au  Foumeau  de  cendres,  &  par  la  lupprel' 
marine.  {Jyj-j  ^  pQ^^  rabattre  &  faire  pluftoil  fortir  les  elprits 

volatils  ,  qu'on  peut  redliher  comme  toute  au- 
Eres.  Donc 

SENS    P  Hï  S  I  §1  V  E- 
y^.rr        J         V.  cet  extrait  &:  autres  nous  déclare  la  vraye 
pur&:  de  l'im-  differancedu  pur  ôcdefimpur-du  fubtil  ôcdugroC 
pur.  fier, du  fpiritucl  &  du  corporel i  que  l'vn  émouf- 

fe  l'autre  par  fa  terrellreïcé ,  quoy  que  plus  puif- 
fant  feparémenti  Dauantagcqu'iceluy  pur  ne  peut 
fe  décharger  foy.mefme  :  mais  feulement  par  le 
moyen  d'vn  tiers  qui  rompe  leur  lien  ,  s'en  char- 
ge &  les  face  agir  v,n  chacun  en  (on  particulier. 
Effet  du  me     ^^  qu'auffi  plus  le  mcflcinge  dans  la  compofition 
hngc  &a<fliô  eft  grand  ,  que  moins  noble  en  eft  l'adlion  èc 
des  chofcsme  ç^  (^urce  plus  courte.  En  cette  forte  l'cfpritvny  au 
corps  n'opère  que  fuiuant  le  corps  i  c'eft  à  dire  ma- 
tériellement par  organes  ;  le  fubtil  ioint  au  grof- 
fier  &  terredre  ne  paroift  que  bien  peu  ,  &  n'agit 
qu'auec  difficulté  :  mais  le  pur  &  le  Hniple  mis 
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en  liberté  ,  agiflenc  promptemenc ,  également  & 
de  par  tour. 

VI.  A  ce  fubict  le  grand  Hermès  commande  à  La  réparation, 
fon  fils  •■>  ru  répareras  la  terre  du  feu  &  le  fubtil  de  Jo°h/r„J'e^ti^' 
lepois  pour  cffedtuer  les  merucilies  d'vnc  chofe,  quc,&pour- 
que  Tes  fuccelTeurs  ont  exprimé  en  telles  paro-1"°)'- 

les  ,  /'"f«  le  jîxc  \oUtil  premièrement  ,  ftj  par 
après  du  T'oUtil  faites- en  le  jîxe  \  c'eft  à  dire  ,  dé- 
taché cette  (ubrtar.cc  tant  dcfîréc  de  Tes  durs  ac- 
cidents ,  afin  qu'elle  fe  puifTe  étendre  vne  fécon- 
de fois  plus  librement  ,  &  reprendre  (emblable  ^ 
forme  que  la  première  >  ne  plus  ne  moins  que  les 
Animaux  &  Végétaux,  qui  fe grofiilTent  de  leur 
propre  nourriffe  &  matrice  ,  ôc  fubfecutiuemcnt 
de  toute  leur  durée  ôc  nouuelle  propagation. 

VII.  Et  c'cft  de  là  façon  aulîi  que  noftre  Art  La  rcfolution 
eft  Rcfolutif  feulement ,  lailTantla  compofitionou  propre  à  céc 
meflange  depluficurs  Mixtes  entiers  ,  auxApoti-    "'  'pour- 
quaires  communs  ,  aux  Chimiftes  appelles  Char- 

latants ,  aux  Patiiliers,  Cuifmiers  &  autres',  puif- 
que  fa  hn  n'cft  que  l'a  parfaite  cognoiifance  de 
routes  choies  crées ,  par  leur  parties  dans  l'vnion 
volontaire  ,  ou  la  volonté  vnique  du  Créateur, 
comme  porte  la  defcription  que  nous  en  auons 
donné  en  la  Théorie  ,  &  ailleurs.  Ellant  mani- 
fcftc. 

VIII.  Que  mal  a  propos  ,  ou  par  enuie  quel- 
ques vns  déclament  contre  elle  ,  &  blafment  ab-  Calomniateurs 
folument  ce  qu'ils  ignorent  ,  &  qu'ils  doiuent  ronde  plus foa- 
necclfairement  fçauoir  pour  eftre  vravs  hommes i  "'^'^  enuicux, 
ôc  que  ce  n  elt  que  par  accident  qu  on  le  lerc  des  méchants. 


Rienfajisyfa- 
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mefmes  parties  rcfolués  &  affranchies,  delà  com- 
f  ofition  naturelle  i  comme  aufli  des  opérations 
qui  en  refultent  i  puis  qu'on  ne  peut  refoudrc 
fans  opérer  ,  &  qu'il  n'elt  rien  fans  qualité  ,  &c 
delà  fans  vfage  ou  faculté  ,  quant  au  feruice  paf- 
fager  de  l'homme  ,  outre  ladite  fin  principale 
que  nous  auons  allègue.  Mais  il  en  faut  faire  ccf- 
fcr  l'abus ,  condamner  les  auares,  forclorrc  les  in- 
capables ,  à  quoy  on  ne  regarde  point. 

FACFLT£Z. 

iX.  L'Extrait  de  la  chair  dite  Mumie,  fert  con- 
tre les  venins  ',  &  la  peftc  pris  auec  vn  peu  de 
theriaque  contre  la  Phthifie  ,  l'Afthme  ,  &  l'Epi- 
Icpfic  ou  mal  caduc,  à  la  dofe  d'vn  fcrupuledans 
la  pleneur  de  la  Lune  ;  Pour  la  Mumie  d'outre- 
mer quoy  que  fadliflc  ,  elle  refout  le  fang  caille , 
guérit  le  pointcment  de  ratte  ,  la  toux  &  l'enfleu- 
re  du  corps  ,  prife  aux  poids  de  deux  dragmcs 
dans  vn  véhicule  conucnable.  Son  hùfile  par  la 
Cornue  s'adminiftre  plus  hcureufement ,  &  s'ap- 
plique à  toutes  fortes  de  playes,  vlcercs  ,  tumeurs 
&  douleurs  externes. 
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CHAPITRE     III. 

^VILE  rOE  CKAISSEy  LAKD,  SVIF 

AdoUelles  ,  ^c. 

DESCRIPTION. 

René  z  telle  graifle,  &  de  l'Animal 
que  vous  voudrés ,  homme,  ou  autre  > 

^_ faites-la  fondre  dans  vn  plat  de  terre  Mnnîere  de di- 

vcrmife^'ou  vafe  fcmblable  ,  &  méfiés  auec   elle  Jî'"^'''^' ^"'^- 
l'Intermedc  necefTaire ,  comme  nous  auons  dit  du 
Beurre  :  En  après  mettcs-le  tout  dans  vne  cornue 
de  verre  ,  ayant  des  trois  parties  deux  de  vuidcs  ; 
faites-le  dilliUer  au  fourneau  de  fable,  duprcmicx 
iufques  au  troificfmc  degré  de  chaleur  ">  &  que 
l'Intermède  refte  fec,  pour  laquelle  fin  il  fera  be- 
foin  de  faire  le  feu  de  fuppreÂion  i   Pareillement  Rcdification, 
s'il  arriue  que  l'huile  ne  foit  pas  afTés  claire,  &  li- 
quide ,  red:ifiés-la  auec  nouuclle  addition ,  &  au 
mefme  feu  ,  que  la  première  fois. 

II.  Que  fi  c'eft  du  Lard,  il  le  faudra  faire  fondre 
dans  vne  poelle  à  frire,  ou  pelle  à  feu  toute  arden- 
te, &  y  mcfler  l'Intermède  quedcflusi  fçauoirau- 
tant  qu'il  s'en  pourra  éboire  pour  la  première  fois,  Nommait  il 
qu  on  trouucra  rcucnir  a  iix  parties  pour  vne,  Et  l^^^^ 
pour  les  rectifications  le  double  feulement;  ce  qui 
eft  gênerai  pourtoute  fortes  de  diitillations  huiltu- 
fès,  felonquenousauons expliqué  C'eflpourquoy 
^ENS     P  HT  S  1§IV  E. 

m.'  Cette  dilHllation  en  fuite  de  celle  de  Beurre, 

Ll 


lé 6  SeB'ion  /.  àes  AnlmdUxi. 

Effet  du  df  <;rc    nous  donne  encore  à  cognoift  re  que  le  degréde  tout 

Aa  mcaangc.    niélange,  ne  fait  pas  feulement  la  variété  du  com- 

pofé  quant  à  fa  matière  i  mais  de  plus  quant  à  fa  for- 

I  me,  vertus  &  propriétés  félon  le  plus  &  le  moins  de 

leurs  diuerles  qualités  &  moyens  :  Pareillement 

que  cette  mcfme  variété  compofe  le  monde  j  le  fait 

deh'^va.rkié  Si  f^-d^fiftcr,  luy  donnc  fa  force  ,  &  caufe  fa  beauté '> 

ordre  d  s.ho-  fans  laquelle ce ne  ieroir  quVnemaffc  déplaifante,. 

iesnacurelks.    ^  de  Condition  infcrieurcau  cahos  premier/uiuant 

l'explication  vulgaire,  qui  toutefois  la  contenoit, 

quoy  qucconfutc,  ou  indéterminée  en  fes  propres 

degrés  d'exiftenceou  fcnfibilitci  En  quoy  paroill 

non  feulement  l'excellence  de  l'ordre , qui  rend  fon 

luftre  à  toutes  chofcs,  &  nous  en  donne  leurpar- 

£iite  cognoilfance  '■>  mais  encore  leur  particulière 

dirtinCtion ,  qui  les  fait  telles  que'lles  font. 

Mercure  indif-      t^t^a  i/i-kt  I'itt 

fcremdcfcxc     ^  ^-  Auquel  lubiet  Mercure  ches  les  Herméti- 
ques ,  parlant  de  (oy-mefme  ,  &  difant  qu'il  eft 
hermaphrodites  c'ell  à  dire  indiffèrent  de  fexe,  faic 
voir  ouuertement , que bten  que  l'Artillelc  fpecific 
philolophiqucment  ,  imitant  en  partie  la  nature  V 
il  faut-il  néanmoins  qu'il  le  détermine  plutoll  à  l'vn 
qu'à  l'autre  fexe  métallique  ,  cftant  trop  libre  ôc 
vagabond,  quoy  que  ja  fixe,  Se  partant. 
V.  Il  etf  necclïairc  en  fuitte  de  cette  première  fo- 
Bctcrmimtion  cieté  Ipccifique  ,   qu'il  aymc  &c  embraffe  en  ce 
i»  iiHduc  c.     ^^^  feulement,  le  déterminer  fuiuant  fon  inclina- 
tion ,  pour  fa  plus  parfaite  &  conlhmte  vnion  de 
route  autre  fubllance  particulière  ;  ce  que  îc  vul- 
gaire ne  fçait  pas  ielon  l'ellime  ,  qu'il  a  du  con- 
traire, ignorant  en  quoy  confi^tc  la  faculté  de  ce 
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remède.   Ainfi  le  prouerbc  eft  vérifie  que  tous 
fcmblablcsfe  plaifcnt  enfemble,  la  terre  retient  la  _ 

•      n_  r      1    L  ..   •        r       ..     .    Inclination  des 

terre  ,  &  ce  qui  clt  loulphreux  ou  aérien  le  réunit  f.n^blablcs. 
facilement  ,  l'obftacle  cefTint  comme  dit  ell  &; 
qu'il  fera  monitrc  cy -après. 

F  ACV  LT  E  Z. 
VI.  L'huile  de  graiffc  humaine  applique  chau- 
dement )  guérit  le  rctirement  des  nerfs  ,  orte  la 
durrc  des  cicatrices  ,  remplit  les  creux  de  la  petite 
veroUe  ,  appaife  les  douleurs  &  femblables.  Mais  Clioîx  Jesm- 
il  faut  prendre  garde  aux  choix  des  intermèdes/"      "' 
tant  pour  conferuer,  que  pour  augmenter,  ou  di- 
minuer la  vertu  particulière   des  matières  foul- 
phrcufes,  Et  le  tout  fuiuant  l'intention  de  l'Arti- 
ftc,oudeceluy  quiledoiradminiftreri  Ainfi  l'hui- 
le du  Lard  dilbllc  6c  rectifié  auec  la  chaux  pulue- 
riféc  par  foy-mcfme ,  c'e(l  à  dire,  raffroidie  toute 

feule  par  l'air  frais  ,  qui  la  réduit  en  poudre  .  ell^,  ,     . 

f  ri  ^11  Chaux  pulucn- 

vtile  pour  toutes  lottes  de  rumeurs  &  douleurs  fée  par  rbymé. 
caterrheufes ,  contu fions ,  vlceres  vieux  .  chan-"-"^' 
creux  ,   calleux   &  autres  ,  le  mefme  s'obferuc 
pour  les  Suifs ,  Moiiellcs,  &c. 
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DES     ANIMAVX 

FI  GVR  E   IIL 

DESO  S,  PERLES,  CO  QJ/  I LLES,  Matière. 
Cornes ,  plumes,  poils ,  Oeufs ,  fiante  &  vrine. 

Puluerijation  jT^iJJolution  ,  deficcatioUj  diJîiUation  CjT*  Operacions. 

Calcination, 

Magiilaire,  Efpric,  huile.  Baume  &  Chaux,      Produdiom. 

EXP  L  ICA  TI  ON. 

E  nomhre  i.  fur  le  haut  droiêî  de  la  ta^ 
ble  j  repre fente  V»  feruiteur  puluerifant 
V»  morceau  de  Corne  de  Cerf&  autres, 
..^^^^Pauec^ne  rappe  j  ayant  au  deuant  (^  a 
droicifttr  le  bas  ^n  crâne  humain ,  \m  os  de  cuijfe ,  des 
Co(jues  d'œufs ,  v»f  bouteille  contenant  du  yin  -  aigre 
dtftiUé  ,  tS^  \ne  terrine  de  fayance  ,  ejui  fuppofe  /on 
couuercle  ,  pour  faire  v<?;V  la  dijîillation  de/dites  ma- 
tières quant  à  l'extrait. 

Le  nombre  2.  pA,r  le  milieu  de  la  table  ,  dépeint 

tlermes  tenant  des  deux  mains  yn  fntonnoir  Chjmi- 
■,„,,.,  .  •  ;  Entonnoir. 

(jtte  ',  ceji  a  dire  de  papier  gris  ,  contenant  la  matière  chjn^^uç, 

du  mapfaire  ,  f^i  a  eflé  diffoute ,  précipitée  O  fltrée 

peur  l'eftendre  ^  faire  feicher  fur  la  cendre  facée  ^i 

aduijiée  à  fa  droite  ,  portée  par  vne  tablette  de  bois  j 

L  1  iij 


Scibellcàphil 
trcr. 


Rechaud  Chi 
niitjue. 


Founicau  de 
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Dont  À  gauche  Je  trouue  v»  Entonnoir  de  \erre  appuyé 
comme  fur  vne  petite  fcabelle  à  auatre  pieds  ,  percée  en 
Jon  milieu  pour  luy  donner  pajfage  auec/ôn  vafè  ,  recC' 
uant  jùuieji  audejjons.  - 

Le  nombre  j.  /ttr  le  bout  gauche  de  la  me/me  tcMe^ 
fait  ^toir  noflre  7(echaud  garny  de /es  cercles  ,  trépieds, 
foUes  recifpiants  @r  appuys  ,  trauatllant  ftj  couuerc  de 
charbons  en  forme  de  fupprejsion  ,  pour  donner  à  enten^ 
dre  comme  l'on  peut  opérer  en  petit  ^?olume  ,facdement 
ç^/ans  defpence  que  nous  appelions  le  petit  ordinaire  ou 
^/olume.  Le  milieu  duquel  Rechaud  ,  qui  compofe  V«ff 
manière  d' jthauo-  ,  contient  encore  vne  autre  vaiffeau 
pour  rendre  le  laboratoire  complet  ,  touchant  l'Efprit, 
l'Huile ,  Baume.  O  Sels  des  mefmes matières. 

Le  nombre  4.  à  cojic  droiB  de  la  Cheminée  ,  de- 
monjire  '))n  autre  feruiteur  adiujîant  à  la  retorte  ou  Cor' 
nue /on  recipiant  pour  la  di/liUarion  des  os  cornes  ,  ç^r. 
dans  \n  fourneau  à /eu  de  fable  ,  tendant  à  U  /uppr^f- 
/ton  yplacépour  la  commodité  de  L' Artifte  Jur  v»  grand 
fourneau  quarré  ,  O  couutrt  de  fa  table  de  bois  hors 
V opération -i  ç^  ce  pour  auoir  l'c/prie  ,  l'huile  CJT*  /^/^^ 
au/si. 

Le  nombre  /.  à  gauche  delà  Cheminée ,  exprime  \n 

fourneau  de  cendre  ,  garny  de  fa  courge  fort  haute  auec 

/on  Alembic  O  recipiant  i   Çjt*  fur  le  bas  v»  pot  de 

chambre  pour  la  dijliUation  de  l'ejprit ,  huile  tP*  /eU 

des  fiantes  cît*  narines. 

Le  nombre  6,  fur  le  milieu  de  la  mefme  Cheminée, 
marque  '\>n  fourneau  à  Vent  ,  af^is  fur  )>n  trépied  de 
fer  -,  dans  lequel  C9* /ur  Vne  grille  à /on  fonds  ,  eft  ap- 
pliqué y  n  grand  Creufet  ou  pot  de  terre  auec  (on  couuer- 
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uercle  tout  entouré  de  charbons  pour  U  calclnation  des 
Coaues  d'œufs  CT*  autres  coquilliages ,  defc^uels  U  mon- 
fire  fe  \>oit  au  bas. 

SOMMAIRE. 

En  cette  forte  ,  le  premier  feruiteur  met  en  poudre 

les  parties  /olides  de  l'animal  pour  les  faire  pluftofîdif-  J^^'^^"'^  P«r 
r    j       j  I         ■  ■  I        i-,ri     ■       '         ■    ■   '       fommaircdu 

jûudre  dani  le  \nn  -  aigre  i  la,  aijjoiution  précipitée  ,  tout. 

filtrée  ,0  tiret  de  fon  Entonnoir  de  \erre  au  on  nom- 
me magijlaire  ,  Hermès  la  tient  auec  fon  papier  gris 
pour  la  mettre  feicher  fur  la  cendre  facée  \  Et  parce 
au  il  Je  rencontre  plufeurs  matières  au  on  peut  re foudre 
en  mefme  forte  ,  elles  font  reprefentces  fur  v»  rechaud 
en  petits  vaijfeaux  y  comme  pour  faire  Voir  ane  nonfeu^ 
lement  on  peut  opérer  en  grands  "s^afes ,  ç^ fourneaux  ap- 
propriés à  l'art  J  mais  encore  fans  fourneaux  en  vaif- 
féaux  impropres  pour  la  commodité  d\n  chacun  \  l'Au- 
tre feruiteur  opère  par  la  Cornue  au  demy  Reuerbere  à- 
feuouucrty  tendant  à  fupprefion  ,pour  anoir  des  mefl 
mes  matières ,  ^  à  l'ordinaire  l'ijuile  çv?»  lefel.  Qttant 
aux  Excréments  propres  ^  particulièrement  l'Vrifîey 
U  diftillation  efi  commencée  par  C  Alembic  fur  le  fa^ 
ble  ,&acheuée  par  le  cofîé  ,comm'elî  monfiré  au  nom- 
bre quatre.  Et  pour  les  cocjuillages ,  la  calcination  ordi^ 
aaire  fe  fait  au  fourneau  à,  '\>ent. 
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CHAPITRE     I. 

MAGISTAIKES  des  os,  COKNESy  ^rc 

DESCRIPTION. 

^     I  ^Re  n  e  z  tel  os  &  de  l'Animal  que  vous 
l-^voudrés  ,  par  exemple  du  crâne  humain, 
A     d  âge  moyen  ,  fain  &  decedé  de  mort 
violente  ,  la  quantité  que  vous  voudrés;  mettcs- 
lecnrapeures, pièces  ou  petits  couppeaux  &  fem- 
blablcs  ',  puis  en  poudre  tres-fubtilc.  Se  l'ayant iet- 
Mamcre  des     ^^  ^^^^  yneCourge  de  verre  ou  autre  vafe  deren- 
contre  ;  c  cit  a  dire  ,  1  vn  lemboittant  dans  1  au- 
tre ,  comme  nous  auons  propofé  ailleurs  :  verfcs 
par  deiTus  du  vin-  aigre  diiUllé  &  fortifié  auec  bon 
Efprit  de  nitrc  ,  vuidans  6c  rcfondans  à  la  façon 
des  tcin6lures  ,  tant  &  ii  fouuent  le  difloluanr, 
que  rien  de  la  poudre  ne  demeure, 
II.  En  après  philtres  le  tout  par  le  papier  gris^ 
Parquicft  fai-  &  le  précipites  auec  huile  de  tartre  ,  fait  par  re- 
tcla  prccipica-  {;^l^f|QJ^     ^outte  à  çoutte  à  caufe  de  l'ebulliciorL 

«on  ,  &  com-  r      1  ^   '    1     r  \'    C       \  C 

mcnc.  Et  enhn  laues-lc  h  vous  voulcs  lur  le  mclme  pa- 

pier qu'on  appelle  dulcifier ,  ou  radoucir ,  quoy 
qu'il  ne  foit  pas  neceflaire  i  Puifque  la  précipita- 
tion n'eft  faite  que  par  l'affciblilTcment  de  l'a- 

^.      ,,  (Sbiondes  fels  qui  animent  ^humide,  comme  leur 

Circonltances         ,  •      ,      .     •    n  r  i  i-  -  i 

àobfcrucr.  vchicule  &  Hiitrumcnt ',  lani  oublier  quant  a  la- 
dite philtration  de  chauffer  vn  peu  la  liqueur  , 
cftantvifqueule,  afin  qu'elle  pénètre  plus  aifément: 
Mais  il  faut  remarquer  cette  cuxonilance  d'â^e, 

moyen 


:s  os. 


cmenf 
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jnoycn  touchant  leur  choix  ,  parce  cjuc  s'ils  font 
d'Animaux  ieuncs,àcauiecle  leur  trop  c'humiditc 
claircufe  ,  vous  n'aurés  qu'vnc  gelccl  au  conrrai- 
rc  de  ceux  qui  font  d'âge  con{iiiantc,plus  iolidcs 
&  terreftrcs. 

III.  Quant  à  la  préparation  des  mcfmes  os  ,  ils 
doiuent  cftre  purgés  de  leurs  chairs  ,  m'.mbranes, 
pellicules,  moiiellcs,  &  autres ,  non  par  la  chaux  Prcparation 
viuejrebullition  &  pareilles  manières  qui  les  de-*^^ 
ftruifcnt  &  leurs  vertus  ;  mais  en  les  ratiflans  , 
les  faifant  feicher  doucement  &  en  lieu  fec  ,  Et 
mieux  encore  les  diiiillans  fans  addition  '■>  Lemef- 
me  magillairc  fe  fait  des  autres  os  &  Animaux, 
comme  auili  des  cornes,  ongles ,  perles ,  coquil-      -..  , 
les,  &:c.  Lt  pour  les  garder  il  les  raut  leicher  après  dcsMîgiftai- 
la  filtratioiT,  fur  la  cendre  facée  ,  &  aduiftée  fur  i^", 

vne  tabletce  de  bois  auec  vn  papier  gris ,  comme 
toute  forte  de  précipités  :  finalement  de  toutes  ces 
matières,  on  peut  extraire  par  la  cornue  ,  l'eau  ou 
phlegme  ,  l'elprit  ,  l'huile  ou  Baume  &  le  fel  vo- 
latil ,  &  les  redifier  comme  dit  eft.  Ainfi 
S  E  NS    F  H  T  S  I  ÇlV  £. 

IV.  CeMagiftaire&femblables,nous  fait  voir 
l'Antipathie  ou  contrariété  du  Soulphre  ,  &:  du 
Mercure  fenfible',  c'ell  à  due,  de  l'huile  &  de  l'eau  /';'^tip«W=<Jc 
lapide  ou  non  ,  Içauoir  que  1  vn  ne  peut  rien  iur  i 
l'autre  ,  ou  qu'ils  s'empcfchent mutuellement,  ne 
fouifiaut  aucun  mélange  j  Au  contraire  s'ils  font 
pris  àpart,pourleregarddc  quelque  autre fubllan- 
ce  confillcnte.ou  autrement  conformes  cnfemble. 

y.  En  cette  iorte  le  chaud  fous  le  fnnple  aqueux 

Mm 
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ou  incombuftibh  comme  le  vin-aicrrc,  &  les  Ef- 

Empfchemcnt        -At        iir-  r  /       \   r      ■ 

dclafikracion.  pHts  Acides  dcs  Mmcraux  ayant  rarehc  ,  delvnis 
&  comme  corrodé  la  partie  plus  r>lidc  &  ter- 
reftre  de  l'Animal,  tel  qucfi:  l'os,  la  Corne,  &  au- 
tres, difficilement  elle  peut  cftre  précipitée  ou  dé- 
tachée dcfonhumidejà  caufede  favircofitcmoins 
dcfTeichce ,  &  volatile,  demeurantfculement  cftcn- 
duë  par  toute  lalic]Ucur  d-ifToluentc  ,  comme  celle 
qui  croit  encore  ,ou  qui  eft  en  fa  moitteur  pre- 
mière ,  reftant  en  gelée  poyr  ce  fuiet,  par  la  mcf- 
me  conformirciayantdcfcuitjreincrudé,  &:  com- 
me fait  lemblable  le  nufme  menftrue  qui  la  ra- 
réfie. 

^.       -  VI.  Pareillement  en  fuitte  de  ce  que  deflus, 

Circoiilrances  ,         /  ,  .  ^  .  ,    . 

delaniixdon.  "ous  apprenons ,  que  toutdcgrcde  mixrion,  doit 
eftre  accompagné  du  nombre  ,  du  poids  , 
&  de  la  mefure  i  l'excès  defquels  trouble  l'aeco- 
nomie  du  compofé  ,  &  n'cft  corrigé  que  par  ce- 
luy  qui  le  cognoill ,  dont  la  prudence  en  fait  le 

Enquoyconfi- j^ti-anchem.cnt  &  1--.  façelTe  l'vnion  ,  qui  confiée 

lie  1  Villon,  &  ifLJ/lL       ■  i     r  ■  oii 

foncffec.  ^i^  1^  ^^^^^  diitrîbution  de  les  parties  ,  &  de  leur 

proportion,  que  nous  appelions  eftat  ou  forme  ; 
moyennent  laquelle  toutes  chofes  font  parfaites, 
aymables  ,  prelentes  &  très  faciles  à  noftrc  efprit, 
outre  le  profi^t  qu'elles  apportent  à  noftre  corps  , 
quant  à  leur  adminiftratiçn  &  bon  vfagc  ;  après 
laquelle  graduation  naturelle  ,  il  n'eft  pas  bien 
poffiblc  d'y  adioiiter  ou  diminuer  quelque chofe. 
Mcflangcdu  VII.  C'eft  pourquoy  les  Philofophes  afTcurenc 
Phifofophes  conitammcnt,  qu  ils  n  adioultent  rien  a  leur  ma- 
giftaire  ,  qu'elle  mixtion  ou  compofition  qu'ils 
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fçachent  faire  ,  ou  ordonner.  Mais  feulement  ils 
en  oftent  ce  qui  cftdc  fuperflus,  &c  contraire  ,par 
lotion  ou  mcnftruc  approprie  ,  &  par  la  chaleur 
accidentaire  ,  difants  noftrc  eau  nommée  Azot  la- 
uclelaton  aucc  le  feu,  &  deienoir  Antimonial  & 
faturnein  qu'il  eft,le  blanchitcomme  lune  ,  pour 
après    le  coulorer   en  fol  ;    c'eft  à  dire  le  ger- Qualités  Ju 
me  métallique  ,  humide  &  chaud  en  fon  dedans,  ^"''^'^'^  nictalli- 
au  commencement  ne  peut  cltre  que  rroid ,  ce  lec 
extérieurement  :  Et  partant  il  faut  manifefter  ce 
qui  cfl:  caché  ,  te  cacher  ce  qui  eft  manif(;'ftc. 
FACrLTE'S. 
VIII.  Le  Magiftairc  du  crâne  humain  fert  aux 
pafTions  &  maladies  du  ccrueau,  particulieremicnt 
à  l'Epilcpfieou  haut-mal  dans  quelque  mcnftruë,  Epîlcpfic. 
ou  véhicule  conuenablc,  comme  l'eau  des  fleurs  de 
pccointc  ,  du  tillet ,  &c.  pris  deuant  l'accès  à  la 
dofe  d'vn  fcrupule,  &  iufques  à  fanré.  Autrement 
on  peut  fc  feruir  de  la  fimple  poudre  préparée 
comme  cy-dcfTus  ,  ou  feule  ou  mefléc  auec  d'au- 
tres fcmblables  en  vertus, 

lé>  ïi'  Iji?  >*/  ^  \±?  \É;-  tè'  ^Sfe-  --É  ■  xi/  -^  vit  >t±:  ^^  Iti-  Ifl;  '^  ^-  'ffy  f^  yi;  !(*,-.  ^.  ^ 

CHAPITRE    II. 

SSPRIT,    HyilE\    or   BAVMS,  ET 
Sel  \>oUttle  des  plumes  ,  foils  ,  laines  ,  (^c. 

DESCRIPTION. 

I.  ^f'^^  Renez  les  plumes  des  oyfeaux  qui 
vous  feront  ncceffaircs  ,  particulière- 
ment les  plus  grolTcs ,  6c  qui  ont  plus 

Mm  ij 
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Diftillaciondes  ^^^g  tuyaii  OU  chalumcau  qu'on  nomme  canon  > 
excréments,^    leiettés  cz  qui  dl  Icgcr  ou  moinslolidc,  &  coup- 
TimsT""^^'^  pés  le  reliant  en  petits  morceaux  ,  pour  remplir 
le  tiers, ou  la  moitié  d'vnc  cornue  ,  &.  l'adianccs 
au  fourneau  de  fable  &  de  fupprelîion  (ur  la  fin  , 
ce  qui  elt  aifé  j  En  quoy  il  fxut  remarquer  que  les 
Remarque      oylegux  qui  demeurent  dauanragc  en  l'air ,  abôdent 
plus  en  fel  volatil,  que  les  tcrreltrcs>ou  ceux  qui 
feiournent  le  plus  fur  terreivray  argument  de  leur 
mobilité  ,  aind  que  des  poiflons,  comme  l'expé- 
rience nous  fait  voir, 
II.   Doncques  le  phlegme  fort  le  premier  fuiuant 
fa  nature,  l'Êfprit  le  luit  accompagné  du  felvolati', 
Ordrecîesli-  qui  s'attachc  facilement  aux  paroirs  des  vailTeaux» 
ftillation.         Le  baume  cit  le  dernier ,  lailianc  après  loy  la  ter- 
re, qui  contient  le  fel  fixe  qui  les  vnilToic  folidai- 
rement  '■,  Pour  les  poils ,  cheucux  ,  laines  &  leni- 
blablcs,  ils  fe  diftillcnt  en  la  mcfrae  façon  j  quoy 
que  leurs  formes  falineufes  foient  différentes  i  Ce 
qui  ell  beau  à  voir  ,  mais  le  fel  des  mcfmcs  prc- 
Prcrcc'otiucdu^''^'"'^  ^  l'efprit  &  au  baume  à  caufe  de  leur  fétidité^ 
fclvoùcil,        retenant  la  nature  de   l'animal  qui  la  produit. 
Quant  au 

seNs  p HTS I §iyE. 

ni.  Cette  opération  nous  demonftre  principa- 
lement le  fécond  principe  ou  clément  fenfible  des 
mefmes  Mixtes  fuiuant  les  Hermétiques ,  Içauoir, 
a       .    .  J  r<Armoniac  ou  le  Sel  volatil  ,  lelon  nollre  appcl- 

Propnctcde  -/Tri 

i'Arniomac.  lation,  duqucl  la  propriété  elt  de  icichcr  le  Mer- 
cure, ôc  d'attirer  le  fixe  par  l'inclination  qu'il  peut 
auoir  auec  les  deux.. 
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ÎV.  Ainfi  le  fec  npjrete  l'humide,  le  fixe  arre- 
fte  le  vaporable  '■,  Et  tous  cnfemblc  groflilT;-nt  le 
comoolc, comme  nous.iuonsdir  ailleurs  .moyen- 
nant le  chaud  qui  les  cflcue  en  les  raréfiant  h  &c  le 
froid  qui  les  abbailTe  en  les  refcrrant  ,  la  rarefa-     Necciïîcéda 
dlion  du  fixe  ,  n'clbnr  ras  feulement  neceffaire  chaud  ^du 
pour  l'accroincmcnt  d'iceluy  mixte  i  mai>>  cnco-  '°"" 
re  la  rcftridion  qui  doit  eitrc  proportionnée  à  fou 
cfpccc  ou  détermination  d'augment,  puifquetouc 
corps  cft  limité  ,  ôc  qu'au  mouuement  l'ucccdc 
le  repos, 

V.  Ertant  à  remarquer  que,Gommc  les  animaux  , 

lont  plus  chaudb  &  humides  aériens  le  mouuants  tes  abonde  pins 
foy-meime  ,  que  pareillement  ils  doiuent  auoir  lefclarn^oniac. 
plus  de  Ici  volatil ,  comme  il  cft  vray  ,  afin  que 
leurs  membres  n'cftants  point  îi  lolides  que  des 
Vcçetaux  &c  autres ,  ils  puifTent  a^rir  plus  facile-  _    _  , 
ment  &  librement  y  a  ou  11  par  hazard  1  humide  tes.  ' 

qui  le  porte  ell  trop  pituitcux  ,  &  hors  des  lieux 
dcftinéspar  la  nature  '■>  il  s'endurcir  par  cette  mef- 
me  chaleur  &  nuit  au  mouuement  »  de  Liquelle  fa- 
çon s'engendrent  les  maladies  articulaires ,  fem- 
blablement  des  autres  humeurs  félon  leur  tempc- 
ramment. 

VI.   Mais  quant  aux  Métaux  ,  parce  que  le  fi- 
xey  dorainecommeeftantspiuslohdcs, tant  qu'ils    C'cnimcnt  le 

.»  J  1  ■  t  1      -1  /'       volatil  &  le  cô- 

s  augmentent  dans  leur  matrice,  le  volatil  ne  Icrt  budiHe'cruens 
que  comme  de  véhicule  >  s'caanoiiifTant  à  mcfure  à  Upmdudion 
qu'ils  fc  parfont  :  &  tout  demefme  du  combulti-  ^^  ^^"aux. 
ble  ,  itfqucls  deux  éléments  conllifuent  la  variété 
dt  leur  cuitte  rccogntuë  par  fcs  accidents  ou  e  m- 

Mm  iij 
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pefchcments  de  perfcâ:ion  ,  àc  partant 

VI I.  Toute  l'indultrie  Hermétique  au  défaut 
de  la  nature  ,  ne  tend  qu'à  les  purger  d'iceux , 
puis  qu'elle  ne  peut  continuer  fa  propre  airion  , 
&  parvn  remède  très -copieux  en  fubftance  pareil- 
le &  derniers  accidents  ,  elle  decouure  tant  feule- 
ment ce  quieft  fait,  ou  acheué  de  cuire  i  &  ce  qui 
ne  l'eft,  contre  la  commune  opinion  des  Sophiftes, 
qui  ont  introduit  le  mot  de  tranfmutation  mal  à 
propos ,  auec  des  hiftoires  à  leur  poftc  pour  dc- 
ceuoir  plus  accortcment, 

F  ACF  LTE  Z. 
VIII.  Pour  ce  qui  eft  des  vertus  des  fufdites  ma- 
tières ,  il  en  faut  iuger  fuiuant  leur  efpece  ,  quoy 
que  par  le  feu  ils  font  deuenus  comme  fembla- 
bles.  Ainfi  l'efprit  reâ:ifié  pluficurs  fois,  &  ani- 
mé de  fon  propre  fel  opère  le  mefmc  que  celuy  du 
fang  :  le  Baume  s'incorpore  auec  onguents  ou  em- 
plallr^s  de  pareille  force  ;  Quant  au  fel  fixe  com- 
pris dans  fon  marc  ,  il  n'eR  qu'en  petite  quanti- 
té ,  6:  feulement  pour  faire  la  lolidité  &  confi- 
ftancc  du  mefme  mixte  ;  En  vn  mot ,  ces  produ- 
ctions profitent  généralement  pour  touts  vlcc- 
res  mauuais  ,  appliquées  feules ,  ou  afTocices  fé- 
lon le  befoin. 


«•  4P'  «F*  «f» 
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CHAPITRE     III. 
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EAK  ESPRIT,  HVllE,  QV  BAVME 

des  Oeufs. 

DESCRIPTION. 


I.    1  ^Re  n  e  z  de  tels  œufs  frais,  \\  quantité 
l^^quc  vous  voudrés  ,  fiites-les  durcir  me- 
JL      diocremcntcn  l'eau  boiiillante,  En  après 
dépoiiillcs-les  de  leurs  coques ,  fcparés  les  blancs 
d'auec  lesiaunes,  &  les  diflillés  à  part  comme  s'en- 
fuit i  Et  premièrement  quant  aux  blancs  couppés-  j^anierc  prè- 
les s'il  elt  befoin  en  petites  rouelles  ou  morceaux,  micrsdrdiftil- 
&  les  mettes  dans  vne  courj^c  de  terre  vcrnifTce ,  //  ^r  ''""'^* 
OU  autre  reliltant  au  reu  ,  qui  ayt  des  trois  par- 
tics  les  deux  vuides  auec  fon  Alembic  ou  chap- 
pc  &  recipiant  de  verre  ;  puis   aduifte's  le  tout 
dans  vn  dcmy  Rcucrbere  ,  &  luy  baillés  le  feu 
du  premier  iufques  au  troifiefme  degrc  de  cha- 
leur ,  ou  que  toute  la  matière  foit  dcfleichéc  :  En 
cette  manière,  l'eau  ou  le  phlegme  diftillera  le  pre- 
mier ,   qu'il  faut  mettre  à  part  ;  en  fécond  lieu 
l'efprit ,  &  fur  la  fin  le   Baume  noiraftrc  &  vif- 
queux  auec  lefquels  fe  trouue  le  fcl  volatil. 
II.  Que  Çi  vous  ne  voulcs  auoir  que  le  fîmpîc^...,,  . 

11       ^^      in  11/       1  1    ^1  M  r       Diftil/ation 

phlegme  ,  dntilies  -  les  par  la  Cnappclie  auec  Ion  par  kChappc. 
moyen  ,  ou  entre-deux, fur  lequel  vous  les  releucrcz 
depeur  qu'ils  ne  fe  bruflent  comm'eft  ditcy-aprcs 
au  traite  des  fruids,$cdtion  féconde.  Autrement  on 
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prend    les  mcimes  blancs   d'oeufs    tous  cruds, 

Manîcrc  fc- .    g^  les  ayant  fort  agités ,  auec  vnc  fpatule  de  bois 

condc.  1       r  ■       'L    •  /  I  • 

on  les  tait   eboire  par  vne  éponge  bien    nette  , 

après  on  l'exprime,  &  la  liqueur  mile  en  ladite 

courge  Alambic  ôc  recipiant,on  procède  comme 

defTus,  mais  il  en  découle  moins,  la  chaleur  ellanc 

requifeplus  douce  fur  le  commencement  :  ncan- 

.  ... .      ...    moins  on  peut  procéder  par  la  Cornue  &  ordre 

Addition  dm-  a       '  \  ■  ^■      a  i 

termcde.         accoultume  :  ou  bien  y  adiouiter  quelque  mtcr- 

mcde.  Ce  qui  vaut  mieux 

m.  Quant  aux  iauncs  d'œufs  on  les  peut  di- 
fdller  comme  les  blancs  \  mais  parce  que  les  Bau- 
mes ou  huiles,  ne  peuucnt  fortir  que  par  la  com- 
Manicre  pour  buftion  de  leur  matière  terrcîlrc  ,  volatile  &  foul- 
auoir  l'huile     plireute  ,  ôe  par  confequent  de  mauuaife  odeur  &: 
d'œufs.  tres-viiqueuies  ,  comme  a  eltc  expoie  du  lang  oc 

du  lai(5t ,  TexprefTion  foitc  ,  fuiuant  la  couihimc 
des  mcfmes  iaunes,durcis  médiocrement  en  l'eau; 
cft  plus  conuenantc,  &:  ^remarquer,  pour  les  rai- 
fons  fuiuantes.  Si  mieux  on  n'ayme  le  feruir  de  la 
Cornue  &  du  Sel  préparé  ou  defleiché  pour  in- 
termède. Donc 

SE N S  p  HYS I ^' e. 

IV.   Par  cette  diftillation  ert  encore  prouuc 

Maxime  plu-   -^^  l'imparfait  ne  peut  engendrer  le  paifùt  ,  ôc 
lofoEhicpc.       1        •     ^  .  n  »         r      /  r 

que  rien  neltnourry  &:conlcruc  que  par  ion  con- 
forme ou  capable  de  la  nourriture  ,  le  premier 
fe  voit  au  Baume  des  iaunes  d'œufs, qui  ne  peut 
qu'au  ce  grand  peine  palTcr  en  véritable  liqueur 
huileufe  &c  claire  ,  pour  la  raifon  fuiuantc,  ne 
contenant  en  ioy  ,  qu'vne  humeur  aëiienc  ou 

mercure 
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«  demy  cuit  ,  ioint  à  vn  Tel  volatil  trcs- grand  ,  Q^  contient 
(uiuy  de  beaucoup  de  terre  phlegmatique  ou  vif-  '="""<='^'<^"^' 
queute. 

V.  Le  fécond  cfl:  demonftre  ,  confîderans  la 
fin  de  l'œuf,  ou  ce  qu'il  contient ,  qui  n'eft  dcftinc 

que  pour  la  nourriture  du  poulet  compris  au  gcr-  Findc  l'œuf: 
me,quidoitefl:re  tempérée  en  fes  qualités,  com- 
me le  fang  dans    l'Animal  i    ce  que  témoigne 
le  meflangc  de  ces  parties  pour  cette  nutrition, 
puis  que  l'vne  &  l'autre  portion  cil:  humide  ,  & 
qu'il  n'y  a  que  le  iaune,quiell:  le  plus  foulphreux 
ôc  falincux  ,  la  chaleur  cftant  contenue  (ous  les 
deux  , -moins  toutcfoil  Tous  le  blanc  que  fous  le  Qualités  des 
iaune '■>  l'vn  parle  trop  de  Ion  aquofité ^  qui  la  de-  pamcsdc  l'œuf 
trempe  ou  amoindrit ,  pour  laquelle  il  ell:  lafFraif- 
f  '   {Tant  i  Et  l'autre  par  le  trop  de  terre  ou  folide,  Pourquoy  h 
»  int  au  peu  d'humide  foulphreux  &:liquide,quele  Wanc  cft  troid» 
aefme chaud dccuit  ,  &c  pour  laquelle  particulic-  *1  ,,'^ 'a""f "^ 
cmcnt  il  ne  peut  deuenir  huile,  belle  &  claire,  lui-  huiJe  claire 
lant  l'ordre  de  la  dilHllation  chaude,  le  plus  fub-  P.^''"'^  ,'^'^'"^- 

.,     >/  j-       n_       c  T  ■         "on  chaude. 

il  S  cuaporanc  comme  dit  eit ,  ce  que  1  cxpericn- 
.e  tefmoisne. 

VI.  Mais  les  deux  confus  Sz  comme  reincru- 

dés  par  la  propre  chaleur  naturelle  externe  ,  ou  Rcincnidation 
par  vnc  dou.ce  artificielle  font  tempérés,  &:  com-  '■^''^  l'œuf  ,5c  fa 

.,-.11  r  coiifompcioa 

me  vnis  au  germe  ,  qui  clt  le  poulet  mcimc  l'e- pai-iç  „^uîçt. 
ueillé,qui  les  attire  par  la  propre  chaleur,  excitée  ôc 
ay  dée  feulement  de  l'accidcntaire,  &z  s'en  grofîit  tac 
qu'il  durentîapres laquelle nouriture,  il ell: capable 
d'vn  autre  plus  longue  &  moins  prépare  qu'il  cher- 
che luy-mefmc  ,  Ôc  qu'il  digère  >  la  nature  ne  luy 
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eu  ayant  fourny  ,  que  ce  qu'il  eu  failloit  pour  Vé- 

Icuer  dans  fa  tcndrcfTc  j  de  mefmc  qu'aux  autres 

^  ,. -^    ,    ,    Mixtes  ?  prouidence  très- admirable  du  Créateur 
Ert.-cts  dz  il  1        A    1   '     .  r        1  11       •  r 

proiiidencc  Di-  coutre  les  Atliccsj  laus  laquelle  rien  ne  prolpere- 

uiue  Goncrc  les  j-Qit ,  vuc  mefuie  cliofc  eftaut  «5c  fcmence  &  nour- 

Atliées.  •  „  ri 

riture,  &  toutes  leruant^  les  vnes  aux  autres,  par- 
ticulièrement à  l'homme  ,  pour  la  iouifTance  deU 
quelles,  quanta fon  feulégard  , elles  font  appcllées 
fruid;s  &  non  luy  >  fi  ce  n'eft  pour  fon  authcur, 
&  encore  alternatiucment. 

VU.  Enfin  ,  ces  deux  points  font  afles  déci- 
dés par  l'œuf  philofophique  ,  duquel  eft  dit  que 
Les  parties  le  Soleil  ',  c'cll  à  dirc  ,  l^foulphre  que  le  iau- 

conlHciitiiics  j     i»        c  r  i\'  C  .   l     t 

dcl'otuurc  des  ^^  ^^  ^  ^^^  reprclente  j  elt  ion  père  >  la  Lune  ou 
Hci-mctiques,  Ic  Mcrcurc  ,  {ignific  par  le  blanc  du  mefmc  ^ 
comnK-ntrc-     ^^  ç^  ^^^^^  ^  ^      j^  |g  ^^j^^     C  elt  à  dire  l'efprit 

prclcncces.  .    .  ^  i  /         r  r  r 

viuihque  ,  la  porte  en  Ion  ventre;  ou  loy-meime^, 
parties  générantes  fort  parfaites  ,  ôc  nourriture 
tres-conucnable  pour  fiireéclorre  le  poulet  herme* 
tique^Enquoy  fc  trompent  grandement  ceux  qui 
t:        j   m  •  prétendent  d'vn  Saturne  froid  de  fcc  tcrreftre,  en 

Erreur desPhi   I  i         i         i  •  i  •  c  i 

lofophes  vul-  tirer  vn  chaud  &  humide  aérien ,  pour  former  leur 
gaires.  Salamandre,  qui  dénient  vn  marbre  pleurant  fur  la 

montagne  de  Niobe  trop  impetueufe  ,    comme 
nous  marquerons  en  fon  lieu  cy-aprcs. 
FA  Cr  LT  E  Z. 
L'Eau  des  blancs  d'rcuf^  eftanc  faite  Icnremcnta 
Embcliiï'emcnt  &  iointe  à  la  chaux  de  leurs  coques  profite  beau- 
■^  *"•        coup&  rcmbelli(fement  du  cuir, aux  vlccres  vé- 
nériens ,  &  particulièrement  à  la  métallique  i  Et 
dilliiléc  aucc  tantfoit  peu  de  vitriol  ou  couppe-ro- 
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fc  blanche  ,  cfl:  excellente  aux  maladies  des  yeux. 
L'cfprit  redlific  à  les  mefmes  vertus ,  que  cduy  vucrcs. 
du  fang  ,  laid:  ,  cornes  &  autres  ,  comme  pour 
touts  les   vlceres  chancreux.  L'huile  des  iaumes 
d'œufs  par  expreflion  ,  fert  pour  oller  les  taches  Taehés delà f.t- 
de  la  face,  &:  appaifcr  les  douleurs  ;  Enfin  le  Bau-  "• 
me  des  deux  tire  par  la  Cornue  à  feu  fort,  ne  peut 
eftre  qu'emplaftiquc,  méfié  auec  femblablesmcdi-  Emploftiquc 
caments ,  à  caufc  de  ladite  bruflure  ôc  mauuaife 
odeur. 

m  «s»  m  w  m  m  t\T  rî^  !^  >'N''v  •  rt^  «V»  m  r^ 

CHAPITRE     IV. 

T>E  LA  CALCINATION  DES 

Coques  d'œufs  ,  perles  ,  coquilles ,  ^c. 

DESCRIPTION. 

I.  W^^^  R  E  N  E  z  des  Coques  d'œufs  les  plus 
m  ^^^  ^^^^^  ^^^  ^ous  pourrés  auoir ,  la  quan- 
^^^IQ  tité  qu'il  vous  plairra  ,  faites-les  def- 
feicher  de  leur  humidité  glaireufe  ,  s'il  y  en  a  i 
après  pilés-les  gro{ïicrcment,pour  les  réduire  en  pe- 
tit volume,  &  les  mettes  dans  vne  petite  Cucur-  Première  façon 
bitc  ou  Courge  de  verre  ,  ayant  la  moitié  devui-  dcc;ilcinct  les 
de>  puisverfcs  pardelTus  de  bon  vin-aigre  diftillé,  pa^Tl,umidc!  ^ 
qui  lurnage  d'vn  doigt  ou  deux  ,  &:  ayant  bou- 
ché ladite  courî^c  ou  autre  vafe  par  fa  rencontrer 
lailTés-lc  tout  digérer  (ur  les  cendres  chaudes  ,iuf- 
qu*à  ce  qu'il  foit  ramolli ,  6c  comme  réduit  en 
pafte  i  delà  ayant  remis  cette  mr^tiere  ,  dans  vne 
efcucUe  de  fayance  ou  autres  femblablcs,  faites  éua- 
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porer  toute  rhumiditc  &  fubtilifés  la  maffc  re- 
il:ante  en  Alcool ,  c'eftàdire  impalpablcjfurlema- 
bre  ou  porphire  ,  pour  la  garder  à  Tes  vfagcs. 
Seconde  ira-        jj_  q^  j^-^j^  mcttés  Ics  fufdires  coqucs ,  prcpa- 

nicrepciir  le  t  /   i        i  i  •      /■  i 

fcc.  recs  comme  a  cite  dir,dans  vn  pot  de  rcrrc  qui  rcliltc 

au  feu  ,  ou  dans  vn  crcufcc  auec  leur  couucrclc,à 
caufe  du  pétillement ,  laiiTant  quelque  palTage  à 
l'humidité  vaporeufe  qui  les  noircit  ,5c  faites  les 
calciner  en  blancheur  au  feu  de  Tupprcfiion  ,  de 
P^euerbcre,  ou  de  potier,  qui  vaudra  mieux,  A  cau- 
fe de  la  longue  chaleur  qui  eftrequife  à  cette  cal- 
cination,  pour  fa  terrelbe  vifcofité  difficile  à  con- 
fumer  5   que  fi  la  matière  dans  ce  temps  n'efloit 
affés  blanche  &  fubtile  5  pilés-là  derechef  ,  &  L\ 
mettes  de  nouucau  calciner  au  mefrae  feu  j  oude 
de  fonte  ,  en  façon  qu'elle  contente  ,  Eftant  le 
mcfmc  des  perles  àc  de  toutes  autres ,  coquilles ,  ou 
matières  glaireufes  dcflciche'cs,  ou  endurcies.  Or 
!S£  N  S     P  H  r  S  I  ^:^E.  ' 
m.  Par  cette  calcination  eft  monftré  l'effet  des 
contraires ,  &:  que  le  fixe  ne  paroill:  ,  que  par  l'ab- 
fcrnce  du  volatil  ,  humide  ou  {ce  i  En  cette  forte, 
Mati:re  clcs      Ics  coqucs  d'œufs  lormécs  de  glaire  phlegmoneule 
^°<1^"^^'^"^'' par  la  chaleur  de  l'Animal  &  de  l'air,  quand  le 
mcfme  œuf  ell  pondu  ,  eftants  cxpofces  au  feu 
ardent ,  pétillent  &  s'écartent  en  menusfragmentsi 
parce  que  naturellement  vn  contraire  chaffc  l'au- 
tre   ,    ou    le    deftruit    par     droiâ:    d'inimitié  , 
&  le  plus  de  force  ,  prouenant  de   leur  diuerfe 
conftitution  ,  en  telle  manière  que  s'ils  font  rc" 
ferrés  dans  quelque  fubiet,  ils  le  creuentpour  en 
fortir  j  ce  qui  ne  peut  arriucr  fans  la  percudloii 
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fie  l'air  ,  &  par  confequent  fans  bruit  ,  laquelle  Caufcdiifon 

^-  t  I  ai       ou  du  brmc. 

nercuflioii  plus  elle  eft  viuc  jlcree,ou  valte  ,  plus 

le  bruit  cftoros ,  &  éclattant  :  Ainfi  l'humide,  &  ' 
l'A  rmoniaccrtant  exhales  par  la  chaleur  raréfiante 
&  comme  deftrudriued'iceux  ,  ce  qui  demeure  ne 
peutertrc  que  terre  ou  véritable  Tel  fixe  ,  propre 
a  le  rehumcder  derechef. 

IV.  Cecy  eft  encore  demonflré  par  la  nutri- 
tion &  pcrfccVion  du  mclmc  poulet  en  coq  proli-  Diffrrcnrc  du 
fiQue&ecnerenxoyfeau  dufolei]  d'Hcrmcs;  auccr^'"'"^"'"^^'^ 
cctte  diftercnce  néanmoins  que  le  poulet  animal  tiq^,e. 
dans  Ton  œuf ,  à  aucant  d'aliment  q.u'il  luy  en 
faut  préparé  naturellement,  pour  deucnir  capa- 
ble d'vn  autre  extérieur  &  plus  folidc  ,  comme 
nous  auons  dit  r  ce  que  l'Hermétique  n'a  pas  en 
foy»  puis  qu'il  rcnaift  par  artifice,  ôi  que  la  con- 
ionCtion  de  fes  parents  auec  fa  nourriture  dé- 
pend de  l'homme  ,  auquel  toute  la  conduite 
eft  (oufmife  par  la  mefmc  nature  ,  &  félon  les 
moyens  qu'elle  luy  a  donne.  Doncques  l'humidité 
externe  qui  dctrempoitronfolide,6c!avolatilitéac- 
cidentaire,  qui  l'ctendoit  outre  mcfme  dans  fon 
commencement,  ayants  eftc  vaincus  par  leur  con-  r-        r 

■'  I  ,  Conuerlion 

traires ,  non  pas  par  cxpulhon  ou  rapetifiement  d'adionncr- 
deux-mefmes  i  mais  par  coflion  &  alTimilation  "^"iqiie. 
de  nature  ,  tout  eft  refté  ,  fixe  ,   premanent  & 
d'vne  feule  quantité  ,  ce  que  le  vulgaire  ne  pcuc 
s'imaginer  quoy  qu'il  foit  vray, 
FA  CV  LT  È^. 
V.    Quant  à    cette      opération   ,    la  prcmi^"- 
rc  ehaux  ou  diifolution  des  coques  d'œufs.,  eft 

Nn  ii) 


t26  Seciion  I.  des  Animaux. 

efl:  vn  aftringcnt  excellent,  pour  Hiarrahécs,  hcr- 
morragics  &  autres ,  prife  intérieurement  à  la  do- 
fe  d'vn  fcrupule  auec  conuenable  véhicule  ,  ma- 
tin &  foir  loing  du  manger  :  Et  extérieurement 

rompues.^"""  pour  agglutiner  &  confolider  les  playes  ,  vlcc- 
res,  vaines  rompues  &  autres,  appliquée  ou  toute 

Face  &  cuir,  feule  OU  aucc  onguent  approprie,  &  particulière- 
ment pour  les  rides  du  vilage  &  embelli{rement  du 
cuir  auec  quelque  pommade.  La  féconde  peut  efFe- 
<5luer  le  mefme,  toutefois  auec  moindre  efficace  , 
à  caufe  du  grand  feu  qui  en  a  brûlé  toute  la  téna- 
cité, &  introduit  vne  trop  grande  fechere(re,qu'on 
peut  corriger  par  addition  conuenable. 

CHAPITRE     V. 

ESPRIT,  SEL  ET  HVILE    DE 

l'urine  .fiante  &  autres. 

DESCRIPTION. 


p; 


I.  f^RENEZ  dVrine  faine  de  ieunes  gens , 
qui  boiuentdu  vin;  ce  que  vous  voudrcs 
mettés-là  dans  vne  courge  de  terre  ver- 
nifféc  ou  autre  s  couurés-là  &  la  laiffcs  ralToir  du- 
rant quelque  iours  ',  après  fcparcs-là  de  fes  fcces 
ou  matière  tcrrcftre  ,  faites-là  bien  ccumcr  dans 

,    .  vne  terrine  verniflec  ou  courcre  haute  de  verre,  éua- 

Manicrepour         ,    ,n    ,  v  r  °  »  r 

diftillcrrvrinc.  pores-la  doucement  a  teu  ouucrt  ,  &  mclmes  va- 
les  en  confiftence  de  miel  fondu ,  ou  par  TAlcm- 
bic  fi  vous  voulés  •>  puis  remettes  là  dans  vne  cor- 
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nuë  de  verre ,  ayant  les  deux  tiers ,  ou  plus  vuides, 
&  l'appliquc's  au  fourneau  de  fable  auec  fon  reci- 
piant  de  verre  bien  grand  ,  luy  donnant  le  feu  au  Dcgix'sdcfcu. 
commencement  fort  lent  \  iulqu  a  ce  que  la  ma- 
tière ne  fc  puiiTe  plus  enfler  i  De  la  plus  fort  pour 
faire  fortir  l'cfpritj  enfin  celuy  de  {upprclllon  pour 
extraire  ce  qu'on  appelle  huile  ,  &  iublimer  le  fel 
volatil,  tant  au  col  de  la  cornue, que  tout  le  tour 
du  recipiant  en  ramaux  très -agréables  à  voir. 
Ertant  à  noter  qu'il  ne  faut  point  boucher  cr'tie- j^^^^^^^  ^^ 
rement  le  col  dudit  vafe  receuant  ,  s'il  n'eft  fort 
grand  ,  à  caufe  de  l'abondance  des  efprits  qui 
pourroient  le  cafler. 

II.  Et  parce  que  la  matière  cfl  fort  vifqueufe, 
&  comme  huileufe,  qu'à  peine  la  peut-on  defTci-   ^"^crmedë 

,  „  p  ^  C   l^-       ^    '  i\  pourquoync- 

chcr,  &  par  conlequenttres-lubictea  s  eleuer^pourceirairc 
l'abondance  de  fon  fel  volatil  ,  on  peut  y  adiou- 
ftcr  quelque  intermède  pou rempefcher  cette  éleua- 
tion  ,  &  donner  moyen  à  l'efprit  de  forrir  de  fa 
prifon  ,  quoy  fait  &  les  diuerfes  fubftanccs  fepa- 
rce  j  comme  nous  auons  dit  au  fang  \  il  faudra  re- 
dificr  l'vn  &  l'autre  cfprit  par  l'Alembic  de  ver- 
re, au  mefmc  feu  du  premier  iufqu'au  troifiefme 
degré  de  chaleur,  &  iufqu'à  ce  que  le  fel  foit  tout 
fublime,  qu'on  peut  blanchir  ou  éclaircir  ,  s'il  ne 
l'eft  affés  par  lotion,ou  en  le  refublimens,  comme  ^f"^*^'®"  ^" 
tous  autres  volatils.  Finalement  quant  au  marc  qui 
eft  rerte,il  s'y  trouue  le  fel  fixe>  qu'il  faut  extrai- 
re ou  feparer  par  l'eiTiue  ,  comme  nous  dirons  en 
fon  lieu  i  Pour  ce  qui  eft  des  fiantes  des  Animaux, 
la  diftillationfc  fait  en  lamcfmc  façon  que  le  fang 
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&  le  lai(ft ,  Par  quoy 

SENS  PHïsi^  ve: 

m.  Nous  apprenons  encore  par  cette  Operation-," 

Cnifcdc  l'E-    que  la  caulequi  faitenfler  &  efcumer  extraordi" 
Icuacion  des     nairement  les  liqueurs  par  vue  chaleur  tant  loic 

corps,  com-  r  j  j      p  a  , 

mcnc  &  pour-  P^"  Torte  ,  ne  procède  que  de  1  Armoniac  \  du- 
quoy.  <juelcy-delTusa  cfté  dit,  qui  de  roy-mefme  cllvo- 

latih  &:  par  conlequentailéà  raréfier  ,  donteltanc 
diiTout  &  vny  auec  l'humide  ,  &  reffentanc  plus 
de  chaleur  qu'il  ne  fçauroit  fouifrir  ,  il  s'éleuc  & 
rauit  auec  foy  l'humide  qui  le  contient  ,  pour  cui- 
ter  celuy  qui  le  pouiTuit ,  ^  fe  réunit  ioy-  meC- 
mc  s'il  trouue  ou  s'alTçoir ,  ne  perifant  iamais  \ 
ce  qu'il  fait  pareillement  du  fec  tcrrellre  ,  lequel 
eftant  enfemblemcnc  raiefié,  demeure  fpongieuî 
Source  des      la  diftillation  faite. 

odeurs  en  ce-         y-n     /^  ^pj  i  •  \\  •   ^^ 

ucral.  ^^'  Qi^anc  al  odeur  du  mixte  ,  elle  ne  vient 

que  de  Ton  foulphre  pur  ou  impur  ,  fuiuant  le 
moins  de  fon  humidité  ,  comme  nous  auons  tou- 
ché cy-dcfliis  ;  par  quoy  h  l'humeur  aerienc,  qui 
lie  les  parties  dudit  mixte  elt  moins  dellcichée  ,  ôi 

Odeur  agréa-  \^  matière  pure  &  fubrile,,rolidcou  non,  l'odeur 

blc  en  parcicu-     -,     ,  ^  ,  ,  n  /r  ~ 

lier.  eft  douce  &  agréable  ,  conlhncc  ou  pallagerc, 

comme  celle  des  fieurs  de  ia^Tcmin  ,  œillet  ,  ro- 
foj&c.mufc, ambre  gris,  ciuettc  &  autres  :  mais 
Odeur  en-       fi  elle  eft  recuite  &  la  matire  moins  pure ,  fciche  , 
nuycufc.  j^^^Wç  ^  ou  liquide,  pour  lors  l'odeur  eft  forte  S: 

Odcurinfup-    ennuyeufe  ,  comme  celle  des  huiles  bitumineuxi 
portable.  g,  pj^j  infupportable  encore  ,  voire  nuihblc  fi  la- 

dite matière  eft  facilement  corruptible  ,  comme 
font  toutes  fortes  d'cxcrements  ,  chairs  bru/lécs 

ôc 
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le  autres.    Cette  vérité  paroift  au  (fi  au  Soulphrc 
Hermétique  dans  fa  première  génération;  Car  ou-  Couleur  &  o- 
trequ'ileft  de  couleur  Saturniene  &  Antimoniaie,  f""'  P':^'.'"* 
comme  dit  clt,caulcc  parle  plus  de  ion  humidité  des  Philofo- 
nourricière,  à  l'exemple  de  la  bouc  commune i  fui-  pli"'.&  pour- 
uant  laquelle  les  Philofophes  l'ont  appelle  matière  ^^°^' 
fale, vile, qu'on fouleaux pieds,  &  femblables:  Il 
cfl  encore  d'odeur  tres-acre,  faifant  cternuer,  pro- 
cèdent du  Combuftiblc  Soulphreux,  &  du  Sel  Vo- 
latil méfiez  cnfemble  ,  qui  doiuent  fc  changer  en 
Salamandre  ,&  habiter  les  agréables  &  fertiles  va- 
Iccs,  c'eft  à  dire ,  Incombullibles ,  &  fixes. 
F ACFLT E  Z. 
V.   L'Efprit  d'vrinc  ,  redifié  &  alcalifé  par  fes 
propres  Sels,  pcutferuir  àladiflblutionderOri  au 
calcul,  &  femblables.  L'huile  profite  merueilleufc-  C»^^"^- 
ruent  aux  membres  gelez  du  froid,  en  les  frottans  & 
cnuclopans  chaudement.  Que  filcfroideftoitpar-     Congélation 
uenu  iufques  au  cœur  ,  on  donnera  l'Efpric  aucc  la  ^"  membres. 
Thcriaque.  Quant  au  Sel  Volatil,  il  cft  fouucrain, 
pour  rompre  la  pierre  des  reins,  6c  delà  veffic,  pris 
en  vin  blanc,  &Eau  de  raues,  de  Pariétaire, Perfc-^ 
pierre,  &c. 
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DES     ANIMAVX 

F  I  G  V  R  E  IV. 

DVMIEL  ET  DE  LACIRE.,      Matière. 

Trej^aratton  ,  'DiJiilUtion  ,  Filtration  ,  Euapâyatiofi  Opcrstiot;:, 
(djr  7\eUification. 

Eau  i  ou  phlegmc  ,  Efpric ,  huile  &  Extrait.     Prpdnft^iom. 

EXPLICATION. 

E  nomlrre  i.  Sur  le  bout  droit  de  la  ta- 
ble y  fait  Voir  \n  fertiiteur  cjui  met  dei 
"'  [■i^  deux  mains  de  la  jîllaj[e  efîendue  dans 

rune  courte  de  terre  verniffée  ,  contenant    °^^^^ 
au  mfel  vnetroijiejme  partie  aejon^/utae,  pour  donner  a 
cognoijîre  [on  Vray  Intermède  ctuant  à  fa  Dijîiïlation'.   - 
ÇjT^  ieignant  iceUe  Jefarément  j  fiChappe  de  verre  fn 
Recipiant,  aui  doit  efîreaffcs  grand:  Vnplat^uicontenoii: 
ledit  miel ,  (gr  Vnc  fpatule  pour  le  remuer. 

Le  nombre  2.  A  coftc  droit  fous  la  Cheminée  ,  rc 
prefente  Vn  autre  feruiteur  afis  les  pieds  <:rofez. ,  te, 
Kant  fur  fa  cuijje  droite  v»  foujitt,  contre  la  porte  d\n 
demy  Reuerb&c  ,garnyde  la  mefrne  Courge  de  terre  Vcr-  ^cmy  Rçuer- 
nijjée 3  Alambic  çy' recipiant  de  verre  ,  pour  la  Difitl-  *^"* 
lationde  l  Eau  ,  de  l'EJprit  (^  de  l'huile  duditmiel. 
Le  nombre  5 .  fur  le  milieu  de  la  table  ,  dépeint 
Hermès  qui  vuide  d'vne  grande  terrine  à  vn  autre 
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par  inclination  ,  la  liqueur  empraime  fi)  chargée  de  U 
Terrine  teinture  du  miel ,  moyennant  te  fable  net  (^  dejlié ,  auec 

l'ejpritde  Vin  ,  <juil  faut /uppofer. 
Le  nombre  4.  Sur  le  bout  gauche  de  la  table  expri- 
Cendrier.        ')né\>n  petit  cendrier  y  dans  lecfuel  efi  aduiftéevne  cour^ 
ge  de  verre  ,  contenant  la  me  [me  teinHure  y   filtrée 
pour  la  féconde  fois  '■,  CP"  pour  efire  ettaporée  en  Extrait, 

Le  nombre    5.   "Dans  le  milieu  de  la  Cheminée yde-- 
monflre  V«  Rfuerbere  entier garny  de  fa  Cornue  ,  c^ 
Reucrberecn-  p^ccipiant  de  Verre  -,  pour  la  DiftiUatton  delà  Cire  ^ 
auec  fon  Intermède,  félon  au  a  efté  propofé  du  Beurre  (y 
femblablcs.    Au  bas  difcjuel  il  y   a  \n  petit  plat  de 
terre ,  aui  a  ferui  pour  faire  le  mejlange  cjuant  à  fon  huile. 
Le  nombre    6.    Mous   manjue  à  gauche   d'icelle 
Fourneau  à  fa-  Cheminée  ,  V»  foumeau  à  fable  ,  garny  de  fa  rour- 
^'  ge ,  Aiembic&*  Recipiant  de  verre  pour  la  re^if  cation 

f^  blanchijfement  des  mefmes  liauears. 
S  O  M  M   1  A  K  E. 
Ainfi  le  premier  ftruiteur   ayant  Vuidé   le  miel^ 
Rf  capitula-     de  fon  plat  dans  fa  courge  j  tient  de  la  fi'lafe  eftendîle 
non  du  tout.       ^^^  l'y  ietter  (^  feru.r  d^ intermède  S  le  tout  adtufîé 
dans  V»  derny  Reuerbere  ,  L'autre  f~eruiteur  excité  U 
feu  auecfhnfoufflet ,  pour  auoir  les  diuerfes  ligueurs  d'ice- 
luy  miA  S  De  là  Hermès  vuide  la  teinture  du  mef 
me   d'Vne  terrine  à  \ne  autre  par  inclination  j  /4- 
aueUe  coulée  à  trauers  d\n  double  linge  dans  vne  cour- 
ge ,  eft  pofée  fur  vw  cendrier  pour  l'euaporation  en  ex- 
trait'-, Etcfuant  à  L  Cire  effant préparée  comme  les  autres 
matières foulphreufes,  elle  eft  adtujléedans  V»  "B^uerhere 
entier  ,  pour  en  tirer  l' huile ,  lecjuel  auec  les  liaueurs  du 
miel ,  fe  reElife  c^  blanchit  au  fable  0*  par  Alemhic^ 
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C  H  A  P  1  T  R  E    I. 

£^F,  F.  SPRir  ,Er  HFI  LE 

du  MieL 

DESCRIPTION. 
R  E  N  E  z   la  quantité  du  bon  miel 

Première  fà- 

commun  ,  ou  autre  que  vous  vou- *.  ,  '; '^,, 
dres  j  &  pour  le  diltilkr  lans  moyen  k  Miel  par  le 
ou  addition  ,  adiuRés  premièrement  vn  pot  ou^'^^"  *^"P°'^- 
courge  de  terre  bien  vernilTée  fur  vn  dcmy  Re- 
ucrbere  ,  ayant  iceluy  pot  ou  courge  ,  vn  petit 
trou  à  deux  doigts  de  Ton  orifice  pour  y  appliquer 
vn  Entonnoir  de  fer  blanc  ,  à  la  façon  du  laidt 
&  par  defTus  vn  Alembic  ou  Chappc ,  auec  fon 
Rccipiant  de  verre  bouché  légèrement  i  faites  bien 
chauffer  auparauant  le  fonds  du  pot  :  Puis  le  miel 
elfant  fondu  à  part  dans  quelque  plat  de  terre 
aufli ,  ietrés-lc  par  ledit  trou  vne  petite  cueillcrée 
après  l'autre,  éc  le  bouchés  incontinent,  Atten- 
dans  d'en  refondre  de  nouucau,  que  les  elprits  du 
premier  foient  forris  ou  diftillcs,  de  peur  que  le  touï 
ne  s'enfle  ,  raffrailTant  la  Chappe  ,  auec  drapeaux 
moijillés ,  pour  condenfcr  pluÛoft  les  vapeurs  mer-- 
curiclles ,  ainfi  conrinuans  iufqu'à  la  fin. 

II.  Et  pour  le  diftillerauec  moyen  ,  addition  ou  mererListron 
intermède,  mettes  îa  quantité  du  miel  qu'il  vous  auccimcrme- 
plairradas vne fcmblable courge  déterre  verniifée,  ^' 
&  fans  trou,,auec  fa  Chappe  &  recipiantquedef- 

Go  iij 
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fus  ,  ayant  des  trois  parties  deux  de  vuides.  Ec 
par  dcffus  faites  vn  lid,  ou  couche  large  de  fil- 
iale ou  étouppes  bien  nettes ,  cotton  non  filé, 
&c.  les  cnfonçans  vn  peu  de  toutes  parts  ;  Puis 
appliques  le  tout  fur  le  mcfme  fourneau  de  de- 
Deorcsde  cha-  "^Y  î^cuerbcrc  ,  &:luy  donne's  le  feu  au  commen- 
leur.  cernent  fort  lent,  iufqu'à  l'acide,  ou  couleur  iaune. 

En  après  plus  grand  iiifciucs  aux  vapeurs  blanches 
&  à  la  fin  plus  acre,iufqu'à  ce  qucle  tout  foitbruflc 
&dill:illé,  prenansgarde  de  raffraichir  de  temps  à 
autre  rAlembic,auec  les mcfmcs  drapeaux  mouil- 
lés que  dit  cft,  pour  en  auoir  dauantage, 
III.  Auquel  cas  il  faut  (i  bien  régir  le  feu  ,    ^ 
Circonrtancc    ^^  matière  ne  s'enflamme  trop  toft  ,  que  s'il  aiXi-' 
àobfcruer.       uc  il  faut  vitte amoindrir  la  chaleur  ,  ou  donner 
quelque  peu  d'ouueriurc  aux  vapeurs  trop  abon- 
dentes  i  fçauoirpar  le  Recipiantou  par  la  Chappc 
a  demy  ouuertc  ,  de  peur  que  le  tout  ne  creue  ; 
Partant  cette  opération  requiert  la  prefence  de  fon 
Prtfcncc  de     Artifte  j  depuis  le  commencement  iufqu'à  la  fin  , 

i  Arcilcc  rcqui-  „  ,       r  rr     \     c  i 

fç.  lion  naymc  mieux  ccller  le  reu,  pour  la  .conti- 

nuer en  temps  &  lieu  i  c'eft  à  dire,  à  chaque  fc- 
paration  des  différentes  hqueurs  :  Car  il  faut  met- 

Quandilfaut     ^       s  ,,,^        ,-.1  1      i-  ■   \     r        cl 

(cparcr  les  li- ^^e  a  part  1  hau  Odorante  dudit  miel,  Ii-tolt  que 
qucurs  difFe-  la  gouttc  Commencera  à  iaunir  >  femblablcmcnt 
renccj.  l'hlprit  aupaïauant  aufli  que  la  goutte  rougiHe  ^ 

ou  que  les  vapeurs  blanches  deuienncnt  rougea- 

ftres  &  bruflccs. 
IV.  Pouri'huilejoucfpritrouçequircftcleder- 

Qucc  clique        .        ,,  y        ,^  PL-  U-1 

bciirrcde niicl.  Hier,  1  opération  acheuec  ,  après  1  auoir  bien  phil- 
tre par  le  papier  gris  &  fcparc  de  fon  beurre ,  s'il  y  en 
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a,  qui  n'cfl:  autre  chofe,  qu'vn reliquat  de  la  Cire 
quin'a  point  ell-écnticrcmcnt  Icparée, Onlcrcd^i- 
}icra  fuiuant  k-  bcfoin  pour  le  garder  à  fes  vfagcs. 
Ne  demeurant  au  fonds  du  vaiiTeau,  que  le  marc 
bruflé, noir,  léger  &in{îpide  prefquc inutile  •  Au-j^ii^illa^i^,,  j^^ 
rrcment  on  peut  le  diltillcr  fans  tcu  ,  y  mettans  midà  froid, 
la  chaux  viuc  pour  moyen,  ce  quicfladés  curieux, 
mais  fans  beaucoup  de  profit. 

SENS     PHYSl^E. 

V.  Quant  à  la  Phyfîque  de  ce  fubiet  ,  nous 
auons  dc{ia  parlé  des  différences  de  la  chaleur  & 
de  l'humeur  qu'elle  efleue  >  Maintenant  il  refte  à 
dire  touchant  la  matière  &  le  marc  de  cette  ope- 
ration  ,  premièrement  que  le  Miel  elt  vn  amas  de  Qnec'cft  que 
iubftance  acicc  fpiritucufc  &:  foulphreufe  ,  épan-  ""^^' 

due  par  cîTiorelTcncc  ,  fur  toutes  les  fueilles,  fleurs 
fruKsSc  autres  d.  cette  naîurc,  dans  leur  plus  gran- 
de matuiitc  ôc  perfccflion  ,  cueillie  &:  préparée  par 
l'Abeillci  pour  (on aliment,  &aubefoin,à  l'imita- 
tion de  la  fourmi.  Or  fon  inccrmcde  d\  pluftoflhiirffeyîSu 
de  la  hllallc  &  femblable  combuftible ,  que  non  pas  fc  pour  intcr- 
du  fable  ,  &  autre  folide  ,  parce  qu'il  cil  qucftion  "^'^''^" 
(culementd'empcichcr  fon  cleuation  ,  ce  que  taic 
fort  bien  ladite  iîllaffe  imbue  du  mcfmc  miel,  & 
appefantie  fur  iceluy  ,  le  lable  ou  folide  tendant 
au  tonds ,  &  ainfi  le  rcleuant  &:  retardant  l'ope- 
tation. 

V I.  En  fécond  lieu  ,  nous  cognoilTons  par  ex- 
périence que  le  miel  ayant  rendu  toute  fon  humi- 
dité ,  par  l'extrême  &;  dernière  chaleur  du  feu, 
kmaic  demeure  très -noir  ,  fpongieux ,  fore  le- 
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Lcmarcdu      acr  ôc  infipide  ,  vrais  fip;ncs  qu'il  ne  contientau- 

micl ,  contient -^        Tir  'i      •   n  rr       ^ 

fort  peu  defel  ^""  ^^^  "xe  ,  OU  trcs-pcu,  S  il  n  clt  grollicr  &  ma- 

fixc,&larai-    tcricl,  pour  Ics  mcfmes  caufcs.  Contre  l'opinion 

dcquelqucsEcriuains,qui l'ont  conddercde  léger, 

fans  preuuc  aucune  ou  bien  petite  '»  C'cil  pour^ 

quoy  il  faut  dire  aulTi  3  que  fa  noirceur  ne  pro- 

uicnc  que  de  Ton  bruflement  en  Air  eftouffé , ain- 

jfi  que  des  autres  chofes  >  ou  par  ce  qu'il  n'a  pour 

baze,qu'vne  fim pie  terre  feiche,  auec  vn  foulphre 

léger  Tans  (cl  ^  comme  la  paille  &c  le  papier,  &c. 

VIL  D'ailleurs  que  fa  fpongiofité  ,  ne  procède 

D'où  procc-  quç  ^^  Çç.\  volatilj  qui  a  raréfié  ladite  terre  parfon 

de  la  fpondo-  ,*  i  11       n  /        r/         i 

Yité.  humeur,  laquelle eltantepuilee,  demeure  en  cet- 

te forme,  &  de  là  tres-legeres ,  fuiuant  ce  que  def- 
fus  :  Enfin  fon  infipiditceft  le  témoignage  de  cet- 
te vérité  ,  ledit  (el  volatil  cftant  efchappc  par  la 

Vitrification,  chaleur  auec  lefditcs  liqueurs  '-,  en  forte  que  le 
mefme  marc  paroiflant  comme  vitrifié  ,  n'a  rete- 
nu que  la  teinture  de  la  vapeur  bruflée  ,  qu'vnc 
chaleur  nouuelle  de  fournaife  pourra  blancnir  ôc 
calciner  ,  mais  auec  peu  de  profit. 

VIII.  Ce  que  les  Hermétiques  ont  trcs-bien 
recognu  parlants  aux  enfants  de  l'art  en  ces  mots, 
Gardés-vous  de  la  vitrification,  figne  du  louphrc 

Parties  du  ver- ^^^P^*^^  auant  la  maturité  i  Car  comme  le  verre 
rc.  n'a  point  d'cxtenfion  à  froid  ,  faute  de  ce  Baume 

ondîucux  ,que  ces  parties  iroiftituriucs  n'ont  ia- 
mais  eu  ,  n'eftant  compofé  que  de  pierre  ,  &  de 
fel ,  auec  tant  foit  peu  de  Mercure  ,  qui  le  rand 
mol  à  chaud. 

IX.  De  mefme  nollre  elixir  par  vne  précipita- 

tion 


trucs. 
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tion  ou  trop  de  ckalcur  accidentairc  ,  ayant,  per- 
du fon  humeur  radicale  ,  par  laquelle  il  dcuoit  fe 
grcfïlr  &:  végéter ,  il  ne  luy  refte  qu'vn  fel  pier- 
reux ôc  mcrcuriel  \  c'eft  à  dire  vne  (impie  terre 
métallique  >  iointc  à  vue  humidité  interne  ,  très-  Comment  la 

c     ■  y         a  ■  n  «v    i>  11         vicnhcarion 

rroidcj  &  qui  ne  paroiit  qu  a  1  extrême  chaleur  deftruit  k  Ma. 
qui  le  rend  frangible  à  froid  i   &  de  là  inucile  à  g'i^aiic  phi^»- 
noftre  ocuure  ,  qui  demande  non  feulement  lafu-  °^  '^'^'^* 
fion  dans  fa  foliditc  >  mais  encore  Textention,  & 
icelle  à  froid  pour  eflre  véritable  fubict  en  la  mé- 
decine des  imparfaits. 

f  A  C  FLT  £^. 
X.  L'Eau  du  miel  eftant  faite  auec  foin  &  dans 
vn  vaifTcau  neuf  ou  qui  ic  puiffe  efcurcr ,  fert  de  j^f^^^^^^ 
menftruë  ou  véhicule  à  pluiicurs  extraits  ,  &c  de 
breuuageà  beaucoup  de  maladies.  L'efprit  fe  prend 
pour  l'Althmc  de  iept  à  hui6b  gouttes  das  vn  vehi-  Ailhme- 
cule  c6uenable,&:  pourprouoqucr  les  mcnllrues, 
diflbudrele  calcul,&:c.  Le  même  rectifié  auecche- 
ueux  ,  mouches  à  miel  &  autres ,  auance  fort 
leur  accroilTement  i  Etrediftillé  tout  feul  parplu- 
fieurs  fois,  (cparans  toujours  ce  quixfk  d'aqueux 
peut  difloudre  l'or  dans  le  temps  mis  en  digcflion, 
au  ventreis'e  Cheual^c'cftàdire  dans  le  fient,  lleft 
tres-bon  aufli  pour  tout  &  vieux  vlcercs ,  chancres 
&  autres ,  comme  pour  les  yeux  aucc  eau  de  fe- 
noiljchelidoine,  &c. 

XI.   L'huile  ou  Efprit  rouge  ,  vaut  à  teindre  le 
poil,  &  les  cheueuxplus  ou  moins  de  couleur  bru-  L'application 
ne,  y  faifant  infufer  noix  de  gales  ,  chatons  de  pourlatcimu- 
noyer  ,  couppe-rofc  ,  &c.  l'appliquans  fubtilc-  ^^' 

pp 
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meut  auec  vn  peigne  &  vnc  efpongc  ,  le  laiflan 
feicher  par  foy-tnefme  ,  en  reïtcrans  luiuant  le  bc- 
foin  ,  &  éuitans  qu'il  ne  touche  le  cuir  i  Et  dau^ 
Remarc^ue,  tant  qu'aucc  le  temps  il  dcpofc  fa  matière  terre» 
ftrcqui  le  teint  ,  il  faut  le  conferuer  dans  destiol- 
les  largesjd'cntrée  5c  faciles  à  nettoyer,  pour  des  au* 
trcs  vfages^. 

CHAPITRE     II. 

TE  INIFKE,   ESSENCE,  OF 

Extrait  du  AdteL 

DESCRIPTION. 

1.   ^jl^^^  R  E  N  E  z  du  miel  le  plus  pur,  que  vous 
^^^ËJpourrés  auoir ,  comme  eft  celuy  de 
^§^^^  Narbonne,  la  quantité  que  vous  vou- 
dras, efcumcs-le  trcs-bien,  mefle's-le  auec  fable  de 
CsnTimentil   xiuiere  bicn  net,  odorant  &;  fcc,  autant  qu'il  s'en 
toulemeflcu-   pouira cooirc  i  içauoir  dans vne  Courge  vcntou- 
*jcJlc  du  miel,  le  ,  pot  de  terre  verniiTé  ,  &c.  les  deux  tiers  vur- 
dcs:.Et  vcrfés  par  dcffus  de  tres-bon  cfprit  de  vin;^ 
qui  furnage  trois  ou  quatre  doigts  ,    &   après 
que  vousl'aurés  vn  peu  remue  <5c  bien  *ouchccn 
forme  de  rencontre  ,  afin  de  ne  perdre  l'efprit  de 
vin  ,  qui  s'efleue  ficilement,&  qui  circule  &re- 
tombe  en  bas  par  ce  moyen  '■>  laiiTcs-lc  en  digc- 
ftion  fur  vn  fourneau  de  cendres,  iufquesacequc 
l'efprit  ne  fe  colore  plusv  feparcs-lepour  lors  dans 
vn  autre  vafe  par  inclination  ,  &  y  remettes  d'cf- 
prit  nouueau  ,  iufqu'à  la  fin  de  la  teinture  ou  ef-; 
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fcncc  le  rcvuidans  comme  auparauanc, 

II.  Cela  fait  ,  vous  filtrcrés  par  le  papier  gris 
tout  le  menftruëou  teinture  ,  la  ferci  cuaporerj  Filtrer  par  le 
(çauoir  des  deux  tiers  vn  ,  ou  vous  rctirercs  ledit  lingeou  par  Ii 
eiprit  au  Bain  marin  ,  ou  aux  cendres  ,  pour  fer-  '^°S""^<^' 
uir  comme  la  première  fois  \  Mais  parce  que  la  li- 
queur bien  fouuenteft  vifqueufe,  ilvaudramicux 
la  couler  à  traùers  d'vn  linge  blanc  ,  vn  peu  fer- 
re &  en  double  i  ou  bien  par  la  languette  de  drap, 
la  laiflànt  raffeoir  en  cas  qu'il  y  eut  encore  quel- 
que cralTe  ,  à  caufe  dequoy  il  fera  bon  que  le  fa- 
ble foit  vn  peu  groflier. 

SENS     PHTSI^E. 

III.  Par  cette  opération  ,  enfuite  de  l'Extrait 
cy-delTus ,  nous  cognoiffons  de  plus  que  la  cha-    Diffcrç^te 
leur  n'opcrc  point  feulement  a6buellcmenc ,  im-aaiondck 
mcdiatemcnt  ,  &  à  deicouuert  '>  Mais  encore  par '^^^^'^''''• 
puiffance,  mcdiarement  &:enfccret,  commenous 
auons  marqué  allieurs  ,  Et  que  la  fubftance  n'cft 
point  autrement  fcnfible,  que  par  fes  accidents 
Les  vns  dcfquels  luylont  tellement  affociés,  qu'ils  c  \n.       i 

1  /  ^   ,,      Siibftance  de 

la  rcUemblent  entièrement  i  Et  les  autres  nulle-  foy  infcuiibic. 
menfj  ioint  qu'elle  peut  eftre  reueftue,  non  d'vn 
fcul ,  mais  de  pluficurs  différents  félon  leurs  élé- 
ments» ,  \ 

ly.    En  cette  manière  l'odeur  fuit  la  faucur,  Quccoimcntla. 
&  les  deux  la  couleur,  qui  s'attache  particulière- ^°"^'="''- 
ment  à  la  matière  ',  En  forte  que  plus  elle  eft  at- 
ténuée, moins  clic  paroift,  portant  auec  foy  le  plus 
fouuenttoutcequieft  de  meilleur  &  de  vertueux, 
audit  fubiet  comme  nous  voyons  par  cet  extrait, 

ppij 
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,,    -    .,  „     &i  celuy  des  Hermétiques -,  le  menftruë  duquel â^' 


met! 


iquc&fa    le  pouuoir  d'ouurir  les  corps  de  fa  nature  par  fa 

vcstLi.  propre  vertu  ,  &  dans  leur  vnion  coniujralc  ,  fai-^ 

re  paroiftre  au  dehors  ,  l'effet  de  leurs   chaudes 

amours  ,  mcfme  ians  aucune  chaleur  externe. 

i'V.  A  caufe  de  quoy  les  Philorophes  ont  dit, 

Parquicftac- Cju'on  ne  pouuoitaccomplir  leU'T  Magiftaire,  fans 

compli    le      jgs  attraits  de  la  Dame  prolifique ,  &  l'mteruen- 

"rand  extrait  ^      r  \     rC  i  ■      i\.  I  ^ 

des  l'hilofo-     ^'°^  "^  ^o"  ambailadcur  ,  ce  qui  eit  trcs-bcaua 

phcs.  v'oir,  &  qui  nous  confirme  admirablement  l'ou- 

urage  :  Mais  peu  de  chercheurs  fçauent  ce  point, 

faute  de  raifonner  auec  les  mefmes  qui  nous  com- 

„  mandent  de  prendre  crarde  comme  la  nature  a^ic 

Remarque.  t  ft  & 

en  les  autres  ramilles  s  particulièrement  en  1  ani- 
male qui  nous  eft  la  plus  cogneue  pour  delcendre 
aux  plantes ,  &  d'icelle  aux  Minéraux. 

V  I.  Nous  voyons  pareillement  en' cet  extrait. 
Différentes     que  la  chalcume  procède  pas  feulement  du  Soleilj 

dulrur  d'ans  ^^  '^''^  ^'^'■^  '  ^^"^^^^  encote  des  chofes  pourriflajitesj- 
l'vnion  des  ef-  Erquc  toutcs  ttois  sôt  cxcitécs  par  l'vnion  des  ef- 
^'"""  .:  ferits  des  mefmes  corps  ,  qui  Pment  fur  quelque 

fujct,  que  le  mouuement  refueille  intérieurement^ 
ou  au  dehors,  par  propriété  ,  ou  par  fimplc  acci- 
dent, extérieurement,  ou  dans  foy.  Ainfipour  les^ 
exprimer  en  particulier. 

V  1 1.   Le  propre  du  Soleil  eft  d'échauffer  hors  de 
Comment  le    [^y  p^^j.  \^  mefmc  vnîon  :  De  façon  que  fes  rayons 

Soleil  produit      J   *^  rc      b  •       '      -  '   il 

icfiu  eftansramallez&rvnis  s  entr  allument  en  vn  point, 

par  vn corps  folide  &  diaphane, comme  le  verre, 
&  retenu  par  vn  autre  ,  niais  opaque  ,ils  léchauf- 
fentpeuà  peu,  ôc  enfin  l'enflamment. 


Figure  I y.     Chap.  III.  .yor 

De  mefmc  par  la  l:orce  Collifion  3  &  le  prompt 
choc  de  deux  corps  folidcs  &  trcs-durs,  comme  la  Lacollifion 
pierre  viuc  &  1  acier ,  le  reu  s  excice ,  qui  n  dt  autre 
chofe  quervnion  de  leurs  Efprits  ch.ileurcuxjque 
le  mouueraent  artenuc,  &c  de  puiflancc  les  réduit 
en  acle  félon  le  lujcr. 

VIII.  Enfin  ce  qui  pourrit  s'échauffe  en  foy- 
meCme,  parle  mouucment  du  refte  de  Tes  premiers  ^"^  pounicure 

r     ■        /  o  •  cchaiiftcriaiis 

elprits  cuaporc-z,  &  ce  pour  vn  autre  génération,  biuilcr. 
ou  exhalation  dernierej  Mais  il  ne  s'enflamme  point 
à caufe  de  la  moindre  agitation,  &  le  plus  de  l'hu- 
meur, qui  refifte  à  la  Chaleur  i  Et  le  tout  pour  re-    La  fin  d'vn 
ucnirà  fon  premier  eftre  de  principe ^  ou  vnité,  &  "J'^"^'^'"'='^'  eft 

^r  r  /■  r  Iccommcncc- 

leruir  a  vne  autre  rcuolution  ,  comme  h  iouuent  mcntderaucrc. 
nous  auons  dit. 

FACVLTEZ. 
I  X.  Cette  teinture  proHtc  beaucoup  aux  Aflh-  Arthmatiqucs 
matiques,phtifiques,  heureux  &  Faméliques,  d'v-  Famclkpes. 
ne  petite  cueillerée  iufquesa  deux,  dans  vn  boiiil- 
lon  ,ou  1  Eau  commune  pure ,  à  la  pince  de  tout  au- 
tre brcuuacTejmcfme  de  rhvdromel  vuleaire.  Pa-  ^ 

s  .  s  Extraits. 

reiilemcnt  cile  lerc  pour  Former  6c  malaxer  toutes 
fortes  de  pilules,  tablettes,  &  autres  ,  empeichani 
que  les  Extraits  ne  fefeichenttrop  toftr,  &c, 

«>   e   »    • 
♦i*  %&€>«* 

^■^■•^ 
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CHAPITRE     III. 

HFTLE    ET    BEVRRE 
de  Cire. 

DESCRIPTION. 

I.Tn\RE  N2Z  la  quantité  de  Cire  ncuFue  ^quc 
dilUUcr  l'huile  \  ^^"^^  voudrcz  ,  fondez  -là dans  vn  plat  de 
de  Cire.  JL     ccrrc  vcmifle,qui  foit  aflez  grand  :  Puis 

meflcz-y  du  fable  net ,  (ec  &  affez  dclie,  de  riuiere 
ou  autre,  tant  qu'il  s'en  pourra  ciboire,  Et  aupara- 
uant  que  le  tout  ioit  raffroidi ,ou  endurci,  defta- 
chcz-le  du  plat,  &:  le  reduifez  en  petits  morceaux. 
IL  Qupy  fait  icttcz- le  doucement  dans  vnc 
Cornue,  qui  ait  les  deux  tiers  vuidcs,  &  fans  autre 
digcftion,  diftillcz-le  du  premier  iufqu'au  fécond 
Degrés  de  cba-  degré  dc  Chaleur ,  au  fourneau  de  fable  ,  fcparans 
^^^'  toufiours  le  plus  clair ,  &  le  plus  liquide ,  Et  fur  la 

fin  baillez  le  feu ,  du  troifiefme  degré ,  pour  aller  à 
ccluy  de  fupprcflion  i  afin  que  rien  ne  demeure  de 
la  Cire  auec  le  moien,  ou  Intermède;  A  la  place 
du  fablcon  peut  adioufter  dufel  décrépite,  A lura 
Calciné, bol ,  Ocre,  &c. 
III.  Et  dautant  que  la  Cire  eft  extrêmement  terre- 
Rcaification    ^^^  j  plus  difiScilement  aufïï  en  peut-  on  extraire  fon 
ncccflàirc.       foulphre  liquide  ;  de  forte  que  nous  fommes  con- 
traints de  rcïtcrer  la  diftillation  ,  comme  fera  dit 
cy-aprcs  ,  afin  de  la  feparcr  entièrement ,  &  faire 
qu'elle  demeure  liquidc,méme  au  plus  grand  ïtoià: 
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De  plus  comme  ces  diucrfcs dirtillations  diminuent, 
en  quelque  fiiçon  l'odeur  de  la  matière,  &:  chan- 
'gcnt  la  douceur  en  vne  chaudç  acrimonie,  U  fau- 
dra à  la  dernière  fois  pour  luy  rcrtablir  Ces  propres  „  ,.  . 
qualircz.adiouitcr  quelque  peu  denouuclle  Cire  j'odcur. 
bien  odorante,  &auec  vne  petite digcftion  conti- 
nuer l'opération  le  plus  lentement ,  qu'il  fera  poili- 
ble ,  afin  que  ladite  C  ire  force  la  dernière ,  &  le  tout 
lans plus  aucun  moicn  Or 

SENS    P  HÏS  I  ^  V  E. 
ÏV.   Cette  diftillarion  monftrc  combien  gran.- 
dceftrinclination  de  la  forme  auec  la  matière,  &  ci len?ayme'^'^* 
réciproquement ,  Commea  efté  parlé , que  mefme  tantfa  fiibibn- 
Faccidcntairc  ne  fc  peut  feparer  d'elle,qu'auec  beau-  ^,^'  ^  ^"'?^'"'^'?' 

1  \rr      \    I  \     c  ^     r   »' en  cil  fcpare. 

coup  de  peme,  &  dimcuke  ,  comme  le  Injct  de  la 
vie^eftat  &  perfcueranccj  Er  que  la  natw-re  fe  ref- 
ioiiitauec  la  nature  ,  luy  adherans  facilement ,  & 
ne  fiit   bien  fouuent  qu'vne  mefme  chofe  dans 
l'yniré  de  fon  principe  ou  clément  :  Parquoy  le 
iic  demeure  paidblcmcnt  aucc  la  terre  ,  le  froid 
aucc  l'eau  ,  l'humide  aucc  l'aix  ,  le  chaud  auec 
le  feu  ,  &  l'cfprit  aucc  le  corps.  Tous  Icfquels. 
ne  font  dcfiruitsque  par  la  force  deieur  contraire'. 
V.    Dauantagc  ,  comme  la  terre  ou  le  fec  fria- 
ble de  fa  nature  ,  doîine  libre  pcflage  à  la  chaleur 
&:  aux  cfprits  qu'elle  ellcue  par  la  delvnion  qui  fc 
fait  de  leur  matière  ou  fubiec  \  Pareillement  elle 
empefche  ciue  l'humide  ne  s'enfle  ou  s'euapore  „       .,., 
trop  toit  le  retenant  en  ioy  ,  mlqua  ce  que  la  de cft  retenu, 
mefme  chaleur  r>ar  fa  force  le  dégage  &  le  (eparc 
de  lachce  terre  ,  &  de  fon  fixci  Le  coîitraire  clianc 
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du  Magiftairc  cy-dclTus,  auquel  il  cft  requis  vftc 

inuiolable  focicté  des  parties  qui  le  compofent. 

V  I.   A    raifon  dcquoy  les  mefmes  Herméti- 
ques ,  ont  commandé  d'ayder  cette  alliance  par 
Chaleur  acci-  VHC  douce  chalcur  accidcntaire  ,  qui  excite  Ibii 
dentaire,  ton-  interne  tant  foit  peu,  pour  accomplir  feulement 
ûaiVcVnrm^'  les  fondions  naturelles.En  quoy  confiftevnc  bon- 
ne partie  de  l'ouurage  ;  puilque  c'clt  peu  d'auoir 
remply  fon  cltomacli  de  fort  bons  aliments  ,  fi 
bien  toft  après  on  les  vomit  i  partant  ils  ont  tout 
dit  en  ces  trois  motsdiflblues,  cuifés&  conp-elés. 

FA  CVLT EZ.  '      - 

VII.  L'Huile  de  Cire  vaut  intérieurement  de 
Ftixdc  ventre,  deux  à  trois  gouttes  pour  le  flux  de  ventre,  calcul 
ôc  femblable ,  &  auec  véhicule  conuenablc  -,  Exté- 
rieurement il  profite  à  toutes  les  blefTures ,  con- 
Gouttc,  tufions ,  furdités  ,  gouttes  &  autres.  Le  beurre  , 

ou  partie  moins  terreftre  qui  fort,  ou  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  de  l'opération ,  fert  aux  mcf- 
-     mes  incommodités  que  celuy  du  vray   Beurre  5 
duquel  cy-delTus ,  rnais  aucc  plus  de  feichercife 
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CH  A  PI  TR  E     IV. 

RECTIFICATION    ET 

bîanchtjfement  des  opérations  di^  mefme 
Miel ,  ^  de  la  Cire, 

DESCRIPTION. 

îi   Tn\R  E  N  Ez  quant  au  MicUrEfpricoul'huiii 
l-^lcdiftillé  pour  la  première  fois  ,  &  bien 
JL      filtré  par  le  papier  eris ,  mettes- le  dans  Commcntfc 
vne  Cornue  de  verre  proportionnée  a  la  cjunnti-  ^^hnjiedu 
tcj  ayant  des  trois  parties  les  deux  vaidcs,  ou  en-  mid 
uiron  Adiuftés-làaufourncau  de  cendres,  ou  dans 
vn  Rechaud  fur  vn  trépied  de  fera  double  cercle^ 
fait  cxprcSjauccraplatinccreufejde  mefme  jfjiuant 
noftrc  Pradique ,  &  luy  ayant  ioint  ion  Rccipiant, 
baillés  luy  le  feu  du  premier  degré  tendant  autroi- 
fiefme,  &  ainfi  continuans  iufqu'à  fec  fi  vo^  voulés. 
II.    Que  fi  les  deux  liqueurs  eftoient  confufes, 
comme îl  peut  arriucr,n'cftantpointfc-paréesenla 
première  diftillation,  procédés  en  la  mefme  façon 
que  dcflus  ",  Partant  lors  que  la  goutte  commcn-  chaud^dcTli- 
cera  à  jaunir  ,  ou  rougir  plus  qu'il  ne  faut  cejOfés  queurs  coufii- 
de  continuer  le  feu  ,  gardez  ce  qui  eft  au  Rcci-  ^"• 
piant  pour  l'Efprit  ,  ôc  ce  qui  refte  dans  la  Cor- 
nue pour  l'huile  i  fuppofans  que  l'eau  ou  lephleg- 
me  cnavt  efté  feparée  parfaitement, comme  nous 
auons  dit  en  fon  lieu. 

ÎII.  Et  parce  que  proprement  parlans,  ces  deux 
fubftanccs  ne  différent  ,   qu'en  confiftance  ,  ou 

Qq 
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tcir.turc,ruiuniuleplu5  6c  le  moins  de  la  maticrC;, 
raréfiée   &  efleuée  par  la  chaleur  auec  fon  hu- 
meur ■>  le  tout  cft  entendu  fous  le  nom  commua 
^  d'Efprit ,  ou  Mercure,  n'y  avant  rien  de  combufti- 

Difference  de     ,  ,      '^  »  ^    •     j  1      /-^  •     i 

rcfpric&  huile  b''^  '  Mais  dautant  que  par  la  Cornue,  la  matie- 
duniicl,  je  quicaufe  la  couleur ,  ne  fc  peut  aifémcnt  fepa- 

rer  ,  à  caule  du  peu  de  vuide  ,  ,&  de  l'ouucrturc, 
ou  fortietrop  à  colté  ,  il  va  circulant  fuiuant  U 
figure  du  vaifleau  ,  &  ne  diftille  que  fort  peu, 
outre  que  ladite  liqueur  ne  laifTe  pas  de  fc  feindre 
&  charger  de  la  mefmc. 

IV.  Il  faudra  pour  la  rendre  plusnure  &  claire, 
la  mettre  dans  vne  Courge  de  terre  bien  cuitte.  Se 
Manière  Az     yemilTée  ,  OU  bien  dans  vne  de  gray  nullement 
blanchirl'huilc  ^^^  femblables ,  ayant  touYiours  les  deux 

iesvaiffeaux.  tiers  vuides  ,  Aulquels  vous  appropripres  leurs 
Chappc  ou  Alambics  de  verre  ,  auec  leurs  Reci- 
piants  de  mcfmc,  Et  ce  au  demy  Reuerbere,con- 
tinuans  le  feu  iufques  à  fcc ,  Reïterans  autant  qu'il 
fera  neceffaire')  Ainfi  la  matière  terrcftre  qui  cau- 
foit  la  teinture  ou  couleur  noire,  demeurera  au 
fonds  comme  la  première  (pongieufe  ,  infipide  5c 
tres-lcgerc. 
Larrateiou  V.  Quant  à  k  Circ  ayant  défia  monftré  que 
cft  rcquifc pour  l'huile  difficilement  fe  peut  bien  extraire  la  pre- 
l'huilc  de  Cire.  Q-j^çj-e  fois  ,  à  caufc  de  fa  tcrreftrcitc  ,  qui  le  tient 
attaché  ,  &  comme  abforbé ,  Cela  cit  caufc  qu'il 
faut  necclTairement  réitérer  la  diftillation  ,  &  les 
intermèdes  '■>  afin  de  la  pouuoir  entièrement  de- 
poiiiller  >  c'eft  à  dire  ,  que  la  terre  retienne  la  ter- 
re ,  ôc  que  l'humide  foulphreux  {e  rcunilTc  ca 
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foy-  mefme ,  pour  paioiftre  &  demeurer  ce  qu'il  elï, 
VI.  Parquoy  outre  ce  qucdelTus  y  il  faut  procéder 
au  commencement  auec  chaleur  lente  ,  pour  éui- 
tcrque  le  beurre  ou  Cire  mollihéc  ne  monte  la 
première  ,  puis  l'augmenter  pour  auoir  le  touti 
mcttans  toufioursà  partie  plus  pur ,  ou  qui  ne  fe  R-cmarqut. 
figera  aucunement:  Toutefois  il  y  a  des  Artiftes  qui 
ayant  fait  fondre  la  Cire  dans  vnc  terrine  ou  plat  Autre  méthode 
vcrnilTé  ,  la  fontéboire  par  des  morceaux  de  bri- f!^*^!f '''"^"^ 

1  ^   1     r  J     l'L      1       I       TM  -1       I  huile  de  Cire. 

ques  tous  ardents  a  Ja  raçon  de  1  huile  des  Philo- 
fophcs,  &  le  tout  mis  en  poudre  fubtile,ladiftil- 
Icnt  comme  cy-dcuant,laquelle  façon  efl:  plus  cour- 
te ■>  mais  encore  il  eft  requis  de  la  rc6lifier  vnc 
fois  pour  le  moins,  foit  en  la  manière  fufdite  ou  par 
-Alambic ,  auec  quelque  méil:ruc  comme  vin  blanc, 
eau  diftillée  ,  &c.  y  adiouifans  vn  peu  du  Tel  de 
tartre  ,  pour  la  dellacher  plus  librement  du  reftc 
de  fa  terrcll:rcité.  Enfin 

S  E  NS    P  HTS  I  Qy  E. 
VU.  Cette  réitérée diftillation  nous  fait  voir  la 
différence  des  vafes  en  cet  Art,  &c  la  propriété  des 
parties  hétérogènes,  ou  diucrfes  du  Mixte ,  la  chacu- 
ne defquellesnaturcllementappete  fon  Centres  Ec 
premièrement  quant  aux  vailTeaux  ,  nous  appre-  DiffcrencedeB 
nons  que  les  ronds  ne  conuienncnt  mieux ,  qu  a  la  j^j^^j 
Circulation,  pour  macérer,  pourrir  &  méfier  exa- 
ctement diucrs  Mixtes  en  vn  ,  ou  pour  en  extraire 
le  pur  de  l'impur  i  c'eit  àdirc  ,  le  (impie  d'auec  le  pindelacircw- 
compofc,  quand  lafeparation  en  ell  rebelle  par  leur  lation. 
trop  confiante  vnion.  Pareillement  nous  appre- 
nons ,  c^uc  les  longs  font  dédiés  à  l'eflcuation  dej 

03  ') 
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Efprits ,  tant  mercuriels,quc  foulphrcux,  pour  fc 

dépouiller  de  leur  matière  dure  &  pefantCjOu  de  leur 

aqu  ofité  fuperfluc  i  Ainfi  des  autres  à.  conccuoir. 

-       VIll.  Enlccond lieu, quantaufdites  parties hete- 
Comment  le  ,  .  ^  ^  .  r  , 

fait  l'eflcuation  rogcncs ,  L  cxpericncc  nous  enleigne  que  tout  nu- 
des  corps,  &  mide  externe  &  tout  fec  chaud  ,  font  vaporables  par 
P»"^  1"ï-  jj^  chaleur  mediatemcnt  ou  non,qui  les  diuife  &  cle- 

ue  parleurs  Efprits  enAthomes, de  mefme  nature 
que  le  total  preique  imperceptibles  &  impalpablesi 
Et  que  tout  fixe  &  friable  gardent  le  bas ,  tant  à  l'ex- 
cès du  chaud ,  qu  a  la  rigueur  du  froid  :  dautant  que 
.,,     rvnconfiftedansd'humeurinterieurcjquipeut  vc- 
midke  interne  ritablement  paroiftrepar  la  chaleur  véhémente  &: 
ne  peut  cftrc     cxtcme ,  comme  nous  auons  dit  ailleurs  i  Mais  non 
chakur/^'  ^  point  eftre domptée,  ayant  pour  obftaclc  La  froi^ 
deur  interne ,  par  laquelle  il  reprend  peu  à  peu  fa 
{olidité  ou  congélation  extérieure. 

IX.  Et  l'autre  comme  il  eft  defia  diuifé  en  foy-mé- 
me,  fec  &c  froid  en  fon  dedans,  &  confequemmcnc 

f  Sbk'cfl;  fixe,   ^cftitué  prefque  de  tout  Efprit ,  qui  luy  pu  iffe  fcruir 
de  véhicule,  ou  le  porter  mefmemcnti  par  cette  rai- 
fon  il  ne  peut  qu'eftrc  échauffé  extérieurement  auC 
fi ,  rcuenant  toufiours  en  fa  première  nature. 
F  A  C  V  LT  B  Z. 

X.  Leurs  vertus  font  les  mêmes  quccy-deflûsacfté 

dit  •>  mais  beaucoup  plus  excellentes,  comme  eftants 

Mehoration     (Jcftachccs  entiereméc  de  leurs  marcs  &  impuretés 

dw  Efprits.  .  1'  r    •    j  1  ^ 

terreltres  ,  particulièrement  1  eiprit  du  miel ,  qui  a 

chaque  rectification  acquiert  nouucau  degré  de 

force  ,  foit  pour  le  corps  humain  ,  foit  pour  celuy 

des  Métalliques. 
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SECTION    SECONDE 

DES  VEGETAVX. 

'       ARGVMENT. 


T^  O  V  R    LA    SVITE     T>  E  S 

matieres',Ji^t4res, explications ,  &  Chapitres 

de  cette  Se â ton, 
I. 

N  cette  féconde  Scdion  félon  le  mê- 
me Type  vniucrfcl  ,  l'ordre  des  par- 
tics  conftitutiucs ,  &:  tout  ce  quipro- 
uicnt  des  plantes ,  fera  parlé  ,  Premie- 
^^^  rementdcs  moyens  diuerspour  diftil- 
,^^Ê.  ^^^  ^^s  Racines  tendres  &:  charnues, à 
^^^^^  la  différence  des    dures  &c  ligncufes 
qui  vont  auec  les  bois  j  Enfemble  leur  circonftancc, 
&  comment   il  faut  procéder  à  celles  qui  font  trop  ,*  «'rrcrcnce^ 
humides,  ainfi  que  des  fruits  ;  Sur  quov  faifans  men-  i,  ..f^;»,  ". 
tion  des  productions  des  Metheores,  comment,  &  pour   ]cur  diitiU», 
quoy  ?  Et  cxpliquans qu'elle  eflla  refolution  &  fin  na-  tion. 
tutelle  des  chofes  crées ,  nous  monftrerons  que  les  qua- 
lités adiucs  ncpeuucnt  eftre  telles  fans  leurs  palfmcs,  ^'PPortdc« 
&  découurirons  comment  fc  doit  entendre  ,  la  mefmc  4"^""^^. 
refolution  ou  conuerfion  élémentaire  des  Hermétiques, 
partie  principale  de  cet  Art.  Figure  I.  Chap.  I, 

II.  En  fécond  lieu  ,fera  donné  la  diuerfe  manière 
de  diftiller  les  efcorces  fciches  ,  &:  auec  quelles  cir- 
couftanccs,  tant  pour  l'eau,  que  pour  i'efprit ,  &  pour 


JT.».-  SeElîon  Seconde  y 

l'ElTence,  particulieremcnc  de  celles  qui  font  de  prixs- 

Plantes  de  prix.  Puis  nous  dirons  comme  du  meflange  du  fcc,&  de  l'hu- 
mide ,  tout  eft  fait,  quel  des  deux  prcuant,ou  par  qui 
Compofition  rcfulte  le  Mixte,  &:  de  quelle  façon  fe  parfait  le  Thelef- 

duinixce,  m ePhilofophiquc,Enfemblc qu'elle  eftla  vertu  du  fel 

exprimé  pat ringrcs  dumefme.  Chup.II.  Des  cfcorccs 
nous  viendrons  à  la  difbillation  des  bois,  leurs  four- 
neaux ,1e feu, les  vai{lcauxreccuants,lareftification& 
circonftances  requifes,  quantauxliqueurs  diftilléesi  Ou 
declarans  qu'clleeft  la  force  de  la  chaleur  empcfchée; 

'Caufe  du  foB.    Nous  ferons  voir  la  caufe  du  bruit  du  Canon ,  du  foudre 

&  du  tonncre,  &  ce  qu'ils  reprefentent,  auec  l'effet  de  la- 

Proicdion  philofophique,  Se  fon  nouucau  mouuemcnt. 

Chap.  III, 

m.  Puis  auec  la  générale  différence  des  feuilles,  nous 

D'fferencedcs  décrirons  ;  Premièrement  la  façon  de  dilliller  les  froi- 

»>!antcs<  des ,  ou  pour  auoir  leur  eau  fim  pic,  ou  pour  en  extraire- 

leurefpnt&  tartre  appelle  fel  effentiel;  En  après  celles 

des  chaudes ,  tant  aqueufes  fîmplement ,  que  huileufes, 

leurs  circonftances  ,  leur magiftaires,  fel  fixe  &farefo- 

V  ••*     des    ^^f 'O"  5  De  là  expliquants  la  belle  variété  dans  l'accord 

wjxicV  des  parties  du  Mixte,  de  fcs  qualités,  leurs  cffeâ:s,  ce 

qu'elles  reprefentent ,  &:  d'où  procède  la  vertu  ,  ou 
premier  mouuemcnt  du  même.  Nous  dccouurirons  l'er- 
reur des  Sophiftes  ,  touchant  la  fpeeification ,  ou  déter- 
mination de  la  Teinture  phyfique.  Figure  2. Chap.  I, 

O-ieratioiisfur    I  V.  Et  dautant  qu'aucc  les  feuilles  fe  trouuent  IcS' 

les  fleur».  fleurs ,  nous  enfeignerons  comment  il  faut  diftiller  leur 

Eau  fimplc,  leur  Eflence,  ou  huile,  leur  Efpri t,  faire  leur 

diucrfcs  teintures,  leur  Sel  fixe, &  leur  huile  par  rcfo- 

lution,  comme  aufli  les  circonftances,  qui  fontàobfer- 

Conleursdcs   "^"^  •>  ^^^^  ^^^  tromperies ,  ou  abus  fur  ce  fujet  ,  qu'on 

Jifcurs.  doiteuiter  ;  Qnoyfait  nous  déduirons  ce  que  rcprcfcn-» 

cent  les  mefmcs  fleurs  aux  plantes  ,  la  caufe  de  leurs 
Couleurs,  la  variété  des  mefmcs  en  gênerai  ,&  des  li- 
queurs qui  les  font  paroiftrc  ,  auec  les  principales  de 
l'oenure  des  Hermétiques .  chjip.  II. 
y.  En  après  traitcans  comment  on  doit  procéder  à,la 

diucrfc 
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■diucrfcdi filiation  dcsfruids,  humides, ou  non,mcr- 
curiclsoufouplircux,  &dcla  conferuation  de  leurs  li-  Confiftancc  & 
q-ucurs  ;  Nous  cxpofcrons,  d'où  vient  la  confiftancc  des  Crcmcncdcs 
Corps,  Et  par  l'exemple  du  Lcuain  nous  ferons  enccn-  Corps, 
drc  la  manière  que  les  Plantes  croiflent,  &:  produifcnt 
leurs  fruids ,  les  Créatures  eftans  fuppofccs  les  vnes  aux 
autres, par  vne  prouidence  trcs-admirablc j  Etenfui- 
tc  nous  dirons ,  que  l'Elixir  des  Philofophcs ,  participe 
des  quatre  familles  Inférieures ,  bien  que  particulierc- 
jmentfa  vertu  foitpour  la  métallique.  Chap,  IlU 

VI.  Ainfi  nous  palferons  aux  fucs, tant  des  fucillcs 
&  fruids,  que  de  l'humeur  propre  de  toute  la  plante, 
Dcfquels  nous  aDportc'ronî  deux  exemples  ,  l'vn  de  la  „  .,   , 
Scammone.auec  lesdiuers  moicns  de  la  bien  purifier:  r    ""^c 

II-/-»—  r         \     n  rof-        lues  tpOlUb. 

Et  l'autre  de  l  Opiu,outuc  deFauot,pour  enrairel  £x- 
traiâ:  &  leur  mcllangc  en  temps  &  lieu,  fuiuant  lefquels 
Nous  defcrironsvn  remède  qui  peut  vniucrfcllcment 
cuacuer  tout  ce  qui  furchargc  la  Nature  nommé  Pan- 
chimagoguc.  Ou  Polychrefte  :  Et  vn  Narcotique  ,  ou 
remède ,  quiappaife  les  douleurs,  &:  fait rcpofcr  appelle 
Laudanum  ,  c'eû  à  dire  ,  digne  de  loiiangc  pour  cet 
effed. 

VII.  Ceq^ji  nous  donnera  fujet  de  parler  de  la  digni- 
té des  Corps  moins  compolez,&:  dire  par  qui  l'Adion 
naturelle  d^s  mixtes  eft  cmpefchéc,oufufpendue  ,  Et 
pourquoy  la  trop  grande  compofition  artificielle  n'cft 
pas approuuéc, l'Art  imitant, fans pouuoir  faire-,cequc 
la  Nature  fait  en  tous  les  corps  -,  Enfemblc  quel  cft  le 
compofcPhUofophiquc,&:pourquoy  les  Métaux, quoy  Pouuoir  de 
que  parfaits  ,  n'y  entrent  point,  fequeftrci  entre  les'"-"' 
mains  des  plus  indignes  &  vils  Idolâtres ,  fçauoir  les  A- 

uarei;.    Figure  l II.    Chap.I. 

VIII.  Et  pour  entrer  aux  Liqueurs, Nous  commence- 
rons par  la  fcparationàfroid  delcurcoulcui  &:  faueur,  ^.=P*''^'-'°" Z'" 
moiennant  le  Vafe  &:  Intermède  qu'il  faut  auoir ,  corn-  "'î"'="''^     '°' 
me  du  Vin,  de  1  Eau  marine,  leur  quantité,  &:  autres  pu- 
rifications;  Dont  ayant  déclaré  l'effet  du  meflange  des  Humcursdific- 
principes  vniuerfcls.  Nous  apporterons  la  différence  de  "^"  '  " 
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l'Efpric  foulphrcux,  &:  de  l'humeur  aqueufe  ,quantau 
Vin, aucc la fource des  fontaines,  Et  qu'elle  ellia  véri- 
table Rcfolution ,  ou  fcparation  des  Hermétiques,  cha^ 
fitre  II. 

IX.  De  là  nous  viendrons  à  la  diftillation  des  dincrfes 
parties  du  Vin,  à  l'abrégé  des  rcdifications ,  &:  au  moicn 
fans  feu  externe.  Puis  nous  monftreronsjqueleft  le  prc- 

SoulplncElc-  mier  Elément  des  Hermétiques,  &:  la  différence  d'auec 
ment.  le  commun  ;  Ce  qu'efi:  la  flamme,  plus ,  ou  moins  coulo- 

rée;  Pourquoy  le  feu  Elémentaire  ,  n'eft  pas  fcnfible, 
qu'elle  eft  fa  propre  ver  tu,  &:  foji  ordmairercfidencc. 
Chap.  III. 

X.  Au  Vin  le  foulphreeflant  exhale  fuccede  le  Vin-ai- 
gre, duquel  nous  exprimerons  la  Rcfolution ,  fa  diffc- 

,,.  „  .  .  rence  d'auec  l'efprit  du  vin, fa  Cohobation ,  Alcalila- 
tion ,  &  huile  rouge  auec  Ion  blanchillement  :  Sur  ce, on 

^  verra  le  fécond  Elément  des  Hermétiques,  &  fa  diftin- 

ftion  ,  auec  fon  oppofé;  Plus  i'eifet  du  froid;  dequoy' 

Gompofition  Se  comment  les  Corps  folidcs&:  tranfparents  fontfor- 

d(.s  Corps.       mcs,lcsnonfolides<3.:  le  liquide,  qui  ne  mouille  point. 
Chap.  I  F. 

XI.De  ces  deux  Liqueurs  procède leTartre,duquelaufIi- 
nous  baillerons  à  faire  la  dépuration,  tant  à  froid,  qu'à 

Opérations  fur  chaud,  la  réitération  delà  mcfme,  la  différence  qu'il  y 

le  Tartre,  a  de  la  Cremeur  auec  les  Cryftaux  d'iceluy  ;  Sa  diucrfe 
Calcination,fon  fel,  lafin  del'vne  &  l'autre  préparation,, 
&:fa teinture  ;  Et  pourquoy dilTout à  chaud,  il  reprend 
fon  premier  Corps  à  troidjPuis  nous  expliquerons ,  quel 
eft  le  concours  des  Elementspour  l'éleuation  des  mix- 

Vie&mort.  tes, quee'eft  que  Vie  ,  &:  que  Mort,  &:ce  que  vulgaire- 
menton  appelle  Ame.  Figure  I  r.  ch.ip.  I. 

XII.  Apres  nous  traittcrons  les  diuerfcs  façons poi>T 
refoudre  en  huile  le  mefmcfel,&:  le  précipiter  cnTartre, 

^^1eiftrairc  du  Vitriolle,ouNitré,Par  laquelle  rcfolutionaufTinousfe- 

Tarcrc.  rons  cognoiftre, pourquoy  l'Art  difficilement  imite  la 

Nature,quant  au  temps;  D'où  procède  la  vifcofitc  &:de- 
terilonde  cette  huile  &:  comment,  &:  par  qui  elle  re- 
prend fafoliditc  première.  C^r^.  //.  Etpourachcueron 
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fera  inftruit  du  moien  pour  faire  l'huile  combuftiblc  du 
TartrCj  tant  en  grande  qu'en  petite  quantité ,  Comment  H"''<^  combu- 
il  faut  corriger  la  mauuaifc  odeur,  fublimerfonfcl,  g^rce^'^'^^^Tar- 
qu'on  doit  remarquer  pour  les  huiles  naturelles  y  En-  '■'^' 
femble  le  contenu  du  mefmeTartrerLa  feparation  de  fcs 
parties;  Pourquoy le foulphrccombuftibleeft attache  à   p  , 

îamatiereid'ou  vient  la  noirceur  &  puanteur  ;  Et  enfin  Cq^j1j^j.j. 
qucc'cftquefeu.  Chap.II. 

XIII.  Ce  qu'ellant  fait  nous  afllgncrons  les  diuerfcs 

façons  de  diftiller  les  Semences,  auec  oufansmcnftruë,  Diftillation  des 
par  le  Refrigeratoirc,  l'Ebullition  ,  ou  par  la  Cornue,  fcmcnccs. 
difans  en  quoy  paroifl  lafagefl'e  diuinc ,  la  reprodudion 
des  chofes  naturelles,  donnansà  connoiftrc  leur  créa   SascfTc  &pro- 
tion&: différence, auec  la  prouidencc  admirable,  pour  uidcnce diuinc. 
l'éleuation  du  germe  &  faconferuation,  Que  c'eft  que 
Semence,  &: pourquoy ,  s'il  y  en  a  des  froides,  &:  quelle 
doiteftre leur  chaleur.  FtgureV.  Chap.I. 

XIV.  Enfin  pour conclurre  cette  Scdion, il  feradé- 
duitl'cnticre  didillation  des  G5mes&  Refines  plus,  ou 

moins  foulphreufcs ,  aqucufes  &:  volatiles ,  leurs  parties  DiuiHation  des 
&:teintures;Etayant  expliqué  quec'eftque  Gomme,  &:  ^°™"^"* 
Refinc ,  auec  leur  différence  élémentaire ,  Nous  décou- 
urirons  par  quelle  vertu  les  mixtes  attirent  leur  nourri- 
ture ,  qui  la  détermine ,  &  qu'elle  eft  la  dignité  du  my- 
ftairc  Philofophique.  Chap^  II.  cr  dernier. 
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DES    VEGETAVX 

F  I  G  V  R  E    I. 

DES   RACINES  TENDRES,  E  T  i^^""«. 
CharnuëSjEfcorccs  Aromaric|ucs,ôc  Boisfccs. 

Tuparation  &  Diftillation.  Opérations. 

Eau-  ou  phlegnac,  Efpric  &  Baume.  Pr«duaion$. 

EXPLICATION, 

E  nombre  i.  fur  le  hout  droit  de  la  Ta- 
blc  y  reprrfènte  yrn  Jeruiteur  ^ui  couppe 
enmorirceausdes  Raues  recemes yfrui[h  , 
Z^fembUbles ,  auec  v»  confie  au  qu'il  tient 
de  la  main  droite  ,  c<7*  Isfdites  "R^ues  de  la  gauche  fur 
V»  Urge  hafsin,^  aux  deux  cofîés  les  mefmeifrm3:s. 
Le  nombre  z.  fous  fa  Cheminée  à  cofîé  droit  y  fait 
^oir  fur  \n  grand  Cendrier  ,  '\>ne  Chapelle  de  Cuiure 
ou  autre  metaU  ,fa  Bajsine  affcs  haute  en  forme  de  Cour- 
ge commune  y  ey  icelle  fimple  ;  c'efl  à  dire  ,  ne  conte-  chapelle  fiiu- 
nant  en  /oy  aucwa  Kefigeratoire  \  à  caufe  decpuoy-il  faut  pie  que  c'eft. 
la  couunr  de  dmers  linges  moiitllés  pour  le  fuppléery 
afin  de  faire  pluftofi  condenfer  les  "y/apeurs  quelle  con- 
tient pour  fgnifer  la  difltJUtion  des  mefmes  Racines , 
^  femblables. 

Lt  nombre  j .  f^r  le  milieu  de  la  Table  ,  dépeint 
Jfermes  ,  rompant  en  petits  morceaux  de  la  Qanellt 
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auec  les  mains  fur  (^  dam  v«f  courge  ajje s  grande  de 

Cuiure  3  contenant  fan  menjiïue  y  (^  fitr  le  bas  pro^ 

che  d'icelle  plujieurs  hajîonsde  la  mefme  Canelle  ,pour 

monftre. 

Le  nombre  4.  Jur  lebout  o^auchedelaTable  ,  mar~ 
RecViauJ  5c  fcs  '?Mf  V«  Rechaud garnji  de fon  Trépied ,  Cercles  (^  Colet 
parties.  de  fer  ,  dans  lequel  ejl  appliquée  ladite  Courge  à  feu 

nadyfa  Chappe  ^  Recipiant  de  -verre  ,  pour  la  dijiil- 

lation  de  t  Eau  de  la  Canelle. 

Le  nombre   /.  Au  cofté gauche  de  la  Cheminée  de- 

monftre  V»  fourneau    de  defcente  ^  compose  d\ne  Ter- 
Fourneau  ae        .•'  '         r     J  1     J    r 

defcciuc  ^Çç%^ine  percée  au  fonds  i  auec  \>n  cercle  de  fer  ,  pour  accrois 

si^^attemnccs.  Jire  ft  capacité  J  afife  fur  '\?ne  fcabelle  haute  y  apercée 
aufi  à  fon  fege  J  dans  laquelle  eji  appliqué  lematrasou 
-\>afe  renuerfcy  contenant  la  matière  à  dijiiller,tout  couuert 
de  charbons ,  tSJ*fous  icelle  Terrine  entre  les  pieds  de  la- 
dite fcabelle  ou  haut  trépied  de  fer  y  fin  Recipiant  ET* 
appuy  y  pour  faire  \>9ir  la  dïfliUation  par  le  bas  oh  def~ 
cente  des  Racines  ^  Bois  Jecs. 

Le  nombre  (,.  Au  milieu  de  la  mefme  Cheminée  , 
reprejente^n  autre  J  eruiteur  \n  genoux  a  terre  ,  appli- 
quant le  7{ecipiant  à  fa  Cornue  qu'il  tient  de  la  droite, 
f^  le  col  d^ icelle  de  la  gauche  dans  v»  Reuerbere  en- 
tier ypour  donner  à  cognoijîre  la  dijiillation  des  mefme  s 
Bois  tP*  Racines  par  le  cojîé. 

Le  nombre  7.  Sous  la  Cheminé  aufi  g/  derrière. 
Double  Clia-    le  feruiteur ,  nous  figure  la  Chapelel  de  Cuiure ,  portant 
pdlcquccelt  ff,fj  fejyigg^atoire  en  Coriàue' ou  Baf  in  y  garnie  de  fis 
anfes  c^r»  robinet ,  pour  la  mefme  condenfation  des  "va- 
peurs. 
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S  0  M  M  A  1  KE, 
Tartant  U premier  fcruiteiirprepare  les  Racines , pour 
les  (Huilier  ,0»  en  Uftmple^eu  en  U  double  Chapelle,  Sommaire. 
^  au  Cendrier  :  Hermès  fait  le  même  des  Efcorces  par 
la  Courte  de  Cuiure  fur  le  Réchaud  ',  £,t  enfn  la  dix 
fîillation  des  Bois  efiant dtfposée d\ne part ipour  ladef- 
eente  ,  le  fécond  fermteur  de  l'autre  cojié ,  faduifle  par 
l'entier  Reuerbere. 

CHAPITRE    I. 

EudV  DES  R/fCiNES  TENDRES 
cy  Charnues. 


DESCRIPTION. 

I-  ^*^^  R  E  N  E  z  dcsRacincS;  tendres  j  Si 
cbarnnes  ,  celles  que  vous  voudics, 
1^  &:  pour  exemple  des  Raiforts  ,  qu'on 
nomme Rauesi  fendes  les  en  deux,  ou  les  couppés  Première fj- 
par  morceaux,  (i  elles  font  trop  groiTes^  &  les  di-  '"" 
Itiilcs  dan-- vncCha pelle  deCuiure, ou  de  fin  Eftain, 
-les  ctcndans  (ur  le  fonds  de  la  Baflmc  de  l'époif- 
{cur  d'vn  doicrt  v-  fcauoir  au  fourneau  de  Cendres 
iurquaiec. 

IL   Surquoy  il  fnucfc  fouucnir  fi  la Cliapclle  cfl:  Circon.O 
beaucoup  valle  ,  comme  il  arriue  bien  fouuenr,''^^^'^^^' 
&  les  Racines  plus  leichc»  qu'humides  ",  de  mouil- 
ler tant  foit  peu  la  première  fois  la  Chappe,  &  fon 
Baflin  d'eau  commune  dillilléc  s'il  fe  peut ,  ou  de 
celle  des  mefmcs  Racines,  pour  acheminer  pi urolt 
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la  diftillation  ,  par  laquelle  autrement  toute  l'hu- 
meur de  la  matière  fe  pourroit  confumer  ;  Com- 
me auffi  de  raffraichir  extérieurement  la  mefmc 
Chappe^fi  elle  n'eftfaite  en  Refrigcratoire,aucc  plu- 

chiiVcmait^''  ^^"'^^  drapeauY  moiiillcs ,  afin  d'époiflir,  ou  con- 
denfer  plutoft  les  vapeurs ,  &  empefcher  qu'elles 
ne  conçoiuent  trop  d'ardeur,  qui  change  le  goull:, 
&  perd  l'odeur. 

Sccondcfaçon.  ^  ^  ^'  Autrement,  mettes  les  mefmcs  Racines 
dans  vn'c  Courge  de  Cuiure  ,  ou  de  bonne  terre 
bien  verniiïee,auec  fa  Chappe  &  Recipiant  de  ver- 
re -i  Adiuftcs-la  fur  vn  fourneau  de  demy  Reuer- 
bere,  bailles  luy  le  feu  du  premier  iufqu'au  fécond 
degré  de  chaleur  feulement  ,  pour  conferuer  & 
l'odeur  &  la  faucur,  s'il  fe  peut. 
.     ,  Cette  diftillation  fe  peut  encore  pratiquer  par 

BainMafin.       ir.-  wrr 

le  i5am  marm  ,  ayant  auparauant  pile  groliiere- 
mentles  mefmes  Racines ,  en  cas  qu'on  nepuiffc 
auoir  le  fuc  copieux  j  &  pur  ,  procedans  comme 
deffus ,  &  prenans  garde  que  la  matière  ne  fe  def- 
ieicheentierement?  Ce  que  l'on  cognoit  par  la  gout- 
te qui  fera  plus  tardiue,  &  en  quelque  manière  di- 
minuée de  fa  couleur. 

IV.  En  la  mcfme  façon  fcpeuucnt  diftiller tou- 
tes fortes  de  fruiôls  médiocrement  humides ,  lef- 
<^uels  G  on  ne  les  dcfleiche  entièrement ,  pourront 
fcruir  en  forme  de  Confitures  &  d'Ahmcnt  au  be- 
foin. 

Que  fi  lefdites  matières  font  par  trop  humides. 

Matière  trop    il  faudra  fe  fcruir  d'vn  Intermède,  comme  d'vnc 

""*'  "'         clayc  d'oficr  appliquée  fur  le  fonds  de  la  mefmc 

bafïîne. 
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baflîne  ,  ou  d'vn  linge  blanc  adiufte  entre -deux 
cerceaux ,  &  par  deflbs  encore  vne  fueillc  de  pa- 
pier blanc,  qui  puifTe  retenir  l'humeur,  qui  pénè- 
tre ledit  linge,  &  fe  confomme  en  vain  fur  le  bas, 
defquels  cy-apres.  Dont 

SENS     PHYSlQVE. 

V.  Cette  Diftillation  nous  fait  voir  clairement, 

ce  que  dcfia  nous  auons  touché  au  commence-  Produftion de 
ment  de  cette  Pradlique  ',  fçauoir  comme  fe  font  ^ccheorei. 
les  Metheores  ou  productions  humides  &:  aérien- 
nes, Dcfquelles  le  chaud  &  le  froid  font  comme 
les  inftruments  fuiuant leurs  naturelles  propriétés, 
&  l'cftat  du  Corporel ,  l'Efprit  en  eft  comme  la 
forme  ,  &  le  Sel  la  confillancc  ,  feuls  principes 
vniucrfcls  de  la  Nature  ,  £c  le  tout  pour  le  bien 
&  l'entretien  des  générations  fur  terre  ,  le  fcruicc 
6j  le  contentement  de  l'homme. 

VI.  En  fuite,  nous  cognoiiïbns  qu'il  n'y  a  point 
de  Mixte  fi  refîerré ,  qui  ne  fe  puifle  refoudre  na- 
turellement, &:  fe  defvnir  en  {t^  parties ,  &  quali- 
tés comme  eftant  diuifible  i  Et  que  tout  vient  & 

vife  à  l'vnité  fimple  &  incrée  ,  deucnant  peu  à  p^,^  ^^^,,5^^^ 
peu,  &  par  degrés  indiuifible  i  D'où  enfin  dégagé  des  chofes 
totalemêtdes  accidents  qui  le  font  paroiftre,  com- 
me eft  l'humide  &le  fec,il  n'efi:  plus  mailhifé  du 
chaud  &  du  froid '»  Puis  qu'il  n'y  a  point  de  for- 
me Elémentaire  fans  matiere^d'adtion  (anspaffion, 
de  chaud  fans  fec  ,  ou  humide  foulphreux  ,  &  de 
froid  externe,  fans  humide  aqueux. 

VII.  Et  partant  le  chnud  rarcfie  le  corps, l'ef- 
tend  &  le  fait  -volatil  Ôc  fubtil  en  fon  Efprit  : 
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propi  ictés des  le  froîd au  Contraire ,  le  condenfe,  l'appetiflè, le  renil' 
fixe  &  grofTier  pour  le  fens,  Et  l'humide  &  le  fec 
font  les  matrices  &  nourrices  du  mefme  Mixte 
pour  le  folidc  ou  le  fel  i  Refolution  &  conuerfîon 
élémentaire  3  tant  recommandée  des  Philofophes, 
quant  à  leur  ccuurc  ,  laquelle  nous  auons  touché 
au  commencement  de  ce  traitté,  &  ailleurs ,  com- 
me la  partie  principale  :  mais  peu  cogneuc  de  céc 
Artjdifants, 

VI II.  DifTolucs  les  corps  en  eau  ,  qui  efl:  Ton 
Mercure  ,  duquel  il  cft  engendré  premièrement , 
ne  plus  ne  moins  que  la  glace  de  l'Eau  participant 
les  mefmes  qualités  ;  changés  l'Eau  en  Air  i  c'efi: 
àdirc^Cuifés  ledit  Mercure  en  parfaite  blancheur, 
qu'on  appelle  lauer  j  car  il  efl:  noir  comme  Cor- 
beau.Et GC l'Air  pafîcs  au  Feuic'cfl;àdire,Rougif- 
fés-le  en  augmcntans  la  chaleur  j  lufqu'à  ce  qu'il 
foit  calciné  en  terre  fixe,  de  laquelle  efl:  dit.  Gar- 
dés de  méprifer  la  cendre  qui  cli  au  fonds  duvaif- 
feau  :  c'cft  à  dire  ,  la  matière  mefme  ,  la  calcina- 
tion  eftant  faite  :  car  en  icelle  eft  le  diadème  àz 
noftrc  médecine  ,  ce  qu'on  peut  remarquer. 

FACVLTEZ, 

IX.  L'Eau  des  raiforts  ou  raucs  ,  profite  gran- 
dement aux  vielles  toux  ,  phlegme  de  la  poiiSlri- 
ne  3  enfieure  de  ratte  ,  hydropsdc  ,  prouocation 

Cakuloupier-  ^j^j  menllruës  ,  àc  particulièrement  pour  le  fable 
des  reins  &  de  la  vcHic ,  diminution  du  calcul  ou 
pierre,  prife  ou  feule  àla  place  de  tout  autre  brcu- 
uac^cou  auecvin  blanc,  durant  quelques  iouri. 
Se  ïulqucs  à  fanté.  Ala  place  de  l'Eau  on  le  peut 
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fcruirde  la  decodion  des  mefmcs  le  matinàicun 
&  le  foir  loing  du  manger  ,  auec  quelque  fyrop 
ou  fuccie  iin  ,  regiifTe  &  autres  ,  pour  cuitcr  les 
naufées  qu'elle  pourroit  caufer. 

CHAPITRE     II. 

E^VyESPRÎT^ET  ESSENCE  "DES 
Efcorces  Jeiches  y&  de  pris ,  on  aromatiques. 

DESCRIPTION. 

î.   W^^^  Re  N  E  z  l'Efcorce  qu'il  vousplaiira, 

m  ^M  5i  pour  exemple  de  la  Canelle  fine,,,    .      ,    ,. 

W  K^Q'  1    '  r    \s         Manière >lc  di- 

(??^^^^  ce  que  vous  voudies  ,  rompcs-la  enftiUaUCanel- 
petites  pièces ,   &  pour  chaqu'once  d'icelle  ,  ad- ^"^  P*^"^' ^'^'^** 
ioLiftés-y  de  bonne  Eau  côraune  vn  dcmy  fellier, 
qu'ell:  vn  bon  verre  ;  faites-là  infufcr  fur  les  cen- 
dres chaudes ,  cinq  ou  fix  heures  dans  vne  Cour-  ' 
ge  de  Cuiure  non  eftaimée,  ou  de  terre  bien  ver- 
niffée  ,  ou  de  verre, auec  fa  C happe  &  Rccipiant 
de  mefme  ;  Et  la  diftillcs  au  demy  Reuerberc  ou 
au  cendres,  {1  la  Courge  eft  de  verre.  Du  premier 
iufqu'au  fécond  degré  de  chaleur  ,  prenans  garde 
au  phlegme  qui  coule  le  dernier  ,  qu'il  faut  met-  circonftances. 
tre  à  part ,  pour  feruir  de  menftrue  ou  véhicule,  à 
d'autre  Canelle  fi  on  veut  '-,  &  qu'aufli  elle  ne  fe 
brufle,cc{rant  le  feu  à  proportion  de  l'Eau  diftillée. 

IL  On  peut  Cohoberi  c'eftà  dire  , refondre  h  J;°^^°l'" q«' 
mefme  Eau  diRillée  fur  nouuclle  matière,  pour  i'a- 
uoir  plus  vigoureufe  ou  aucc  meilleur  effet ,  reï- 
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rcransaurantdefois  qu*il  fera  beroin.Qucfionde- 

fire  en  auoir  c^rande  quantité  ,  il  faudra  opérer  par 

le  Refriî^ernroire  vulgaire  ,  &:  TEau  cômuneauec 

laquelle  s'eflcuerarElfencecôme  à  toutes  fortes  de 

Ef.  vkdcl-^  Ca  P^'^'^^^s  chaudes  ,  mais  en  petite  quantité,  ^  caufe 

ncllc.  de  fa  feichereffe  L'cfprit  ou  le  laid  le  fait  demcmc 

façon ,  &  ne  diff.-re  qu'en  méftrue  qui  cft  du  meil- 

lieur  vin  qu'on  peut  auoir  cohobans  &  recflifians 

comme  dit  elt ,  &  raffraichiffans  toudoursla  Chap- 

pe  ou  Alambic  aucc  drapeaux  moiiillés ,  poufTans 

vn  peu  plus  le  feu  ,  pour  l'Efprit  que  pour  l'Eau. 

III.  Qiiant  à  l'Edence  huileufc,  on  peut  aufTi  la 

diftiller  toute  feule  par  la  mcfme  Courge  de  Cui- 

Façon  pour     ^^^  ^^^  d'arcTcnt  ,  &  fans  aucun  menrtruc  ,  l'éten- 

anoir  1  Edencc  r       i      r        i       i      i  r  «      i      p  '        /T 

&ns  mcnftrue.  dans  lut  le  tonds  de  la  melme  &  de  1  epoiileur* 
d'vn  demy  doigt  i  Et  à  proportion  que  la  matière 
fe  fcichera ,  ou  que  la  goutte  rougiraiil  faudra  cef- 
fer  de  p-ur  de  l'empvreme  oubruflure  ,  vuidcrles 
fèces  ou  le  marc ,  &  y  remettre  de  nouuclle  ca- 
nelle,  comme  la  première  fois,  continuant  autant. 
qu'il  agréera. 
I  V.  En  cette  forte  ,  pour  vne  Hure  de  ladite 

Qnanitéd'i-    Canclle  fixe  ,  on  en  pourra  recueillir  demy  drag- 

ctiio.  jnc  d'Elfcnce  i  femblablement ,  il  eft  permis  d'o- 

pérer par  le  ventre  de  Chcual ,  ou  le  fumier  auec 

Ventre  de  Chc- f  ,-  r     •     j        •  o     j  i  ■     ni    i 

ujj  le  melme  elprit  de  vni ,  &  durant  le  mois  Philq- 

fophique  ,  qui  eft  de  quarante  iours  ,  renouuel- 
kns  à  Ton  temps  la  matière  qui  fert  à  l'échauffer  i 
c'ert  à  dire ,  le  fient  pour  la  diftiller  comme  dcffus: 
On  procède  de  melme  façon  à  tous  les  bois  de 
prix  &  de  vertu  fpecifique  ,  comme  les  fandaux , 
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bois  d'aloës  ,  &  autres.  Partant 

SENS    P  HY  S  I  ^F  S. 
.    V".  Cette  Opération  nous  demonftrc  pareille- 
ment ,  que  du  Icul  fec  &  du  (impie  humide  rien  ihj„T,7de, tout 
n'eft  produit  ,  ou  fort  peu  »   mais  cju'eilans  vniscftfak. 
enfemble  ,  à  proportion  du  plus  ou  du  moins  ^  & 
de  la  manière  de  leur  meflange  aucc  leurs  quali- 
tés adtiues ,  fcaueir  le  chaud  &:  le  froid  ,  tout  ce 
qui  peut  eftre  lenfible  à  confiftance  &  propriété 

•      r  TT^r-  o  L'iuimidc  fait 

particulière,  ht  bien  que  tout  augmcnt  &  exten- l'cxtcnfion    & 
îion  des  Mixtes  dépendent  principalement  de  Hiu-  le  fec  k  conVi- 
mide  ,  d'où  il  eft  dit  que  la  Terre  a  cfté  tire'e  de  "^""• 
l'Eau.que  Thfpritdu  Seigneur  eftoit  porté  fur  les 
Eaux,  &  que  tout  à  procédé  de  l'Eau  j  néanmoins 
le  Sec  en  ell  la  bafe  ,  &c  fans  iceluy  rien  ne  feroit 
de  corporel. 

VI.  Parquoy  le  chaud  décuit  l'humide  ,  iceluy  Accord  des 
détrampe  le  Icc  ,  le  froid  les  relTerre,  6c  routs  en- *î"'^^""T «"^ 
lemble  ront  Je  compole  ,  moyennant  leurs  prin- 
cipes, dans  la  mefme  variété  que  nous  auons  dit. 

Ce  que  les  Hermétiques  ont  bien  recognu  de  leur 
Thelcfmejcxpcrimenté,  &  témoigné  par  ces  paro- 
les. Il  monte  de  la  Terre  au  Ciel ,  &  derechef  il 
dcfcend  en  Terre  &  reçoit  la  force  des  chofes  fu-  l;'ei^c(ftion  de 
perieures  &  inférieures  i  c'eftà  dire  ,  de  fec  eft  fait  H"rmcnquc$ 
numide,  ou  de  fixe  volatil,  comme  de  l'obfcur 
clair  ,  du  compofé  (impie,  &  au  contraire, ayant 
l'vne  &  l'autre  vertu  pourfon  cftre  ou  con(îftance. 

VII.  Donc  il  n'y  a  rien  de  (i  [ce  ,  qui  ne  con- 
tienne de  l'humide  ,  ôc  réciproquement  i  ain(i 
nous  voyons  qu'vn  peu  de  fel  ,  eft:  capable  de  s'c- 
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'     tendre  également  dans  vn grand  corps,  quel  qu'il 

foie  j  autant  en  eft-il  du  fouphre  •>  Vérité  que  les 

Ingres  Philo-  mémes  Philofoplies  nous  ont  enfcigné  par  l'ingrcz 

rophi^uc.         de  leur  médecine  dans  les  imparfaits  ,  vn  grain 

s'mfinuantj  &  comme  animant  dix-mil  &  plus  , 

ce  qui  eft  admirable?  Mais  à  cecy  la  Rarefailion 

totale  du  fixe  par  fon  vaporable  &  nourrice',  Etla. 

Rcftridion  par  Ion  propre  lolidc  &  matrice  j  font 

auparauant  neccffau-cs ,  Ce  qu'ils  appellent  ouurir 

le  corps  &  le  fermer  \  c'clt  à  dire,  l'étendre  poux 

Reftriaion  ne  cnhn  ledetermuier,  My Itère  tres-lecret,maistres- 

ccffâircs.  naturel  &c  facile  ,  à  qui  le  fçait ,  &  qu'on  peut  en 

meditai-is  conceuoir. 

F  ACVLT  E  Z. 

VlII.    Toutes  cesliqueurs  deCanelle  fortifient 
extjremément  l'eftomach  ,  refioiiilTent  le  coeur , 
aydent  la  chaleur  innée,  reparent  les  cfprits,  épu- 
rent le  cerneau  ,  challent  le  venin  &  autres ,  que 
Pour  les  accou- ['expérience  fait  voir  particulièrement  quant  à  cel- 
cicmeu  s.        ^^^       .  ^^^^  ^^^  trauail  d'enfant ,  fçauoir  ilfla  do- 

fe  d'vne  cueilleréc  ou  deux,  reïtcrans  autant  qu'il 
fera  de  befoin,  quant  à  l'Eau  ,  &  de  deux  à  trois 
gouttes  j  quant  à  l'EfTence,  &c. 
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CHAPITRE     III. 

ESPRIT,  ET  HVILE,  OV  BAVME 

des  Bois. 


DESCRIPTION. 

î.    1  ^R  E  N  B  z  le  Bois  fcc  que  vous  voudrcs, 
l-^&:  pour  exemple  duGayacle  plus  récent 

JL  que  vous  pourrés  trouuer  en  rapures,ou 
petits  coppcaux  la  quantité  qu'il  faudra  ,  mettez- Faço" de diAil- 
le  dans  vn  matras  de  verre  à  fonds  plat  s'il  fepeuc,  "  "  °'^* 
ou  autre  rond  à  l'ordinaire  ,  &  le  rempliffez  iuf- 
ques  au  col  ou  goulet, y  fourrant  pardcflus  quel- 
ques menues  vcrgettcs  en  forme  de  peloton  ,  fi- 
lafle  &  fcmblables  ,  pour  cmpccher  que  le  Vafe 
eflant  renuerfé,  comme  il  doit  eitre,  la  matière  ne 
vienne  a  tomber  &  couler  dans  le  Recipianr. 

1 1.    En  après  appliqués-lc  fur  vn  fourneau  de 
defcente  ,  ou  fur  vne  terrine  proportionnée  ,  qui 
îefifte  au  feu  ;  ayant  vn  trou  à  fon  fonds  j  pour 
donner  palTage  au  col  du  matras  ,  contenant  h,  dcircme" ""fa*^ 
matière, qu'il  faut  couurir  tout  fon  tour ,  &  par- manière d'ngïT'. 
-deffus  à  vn  bon  doigt  dépclfcur  de  ccndrcsfeiches, 
s'il  n'eft  point  luré,  ce  qui  vaudra  mieux  pour 
plus  de  feureté  >  Puis  adianccs  les  charbons  que 
vous  allumerez  tout  doucement  du  haut  en  bas,  Feu  de  roiic. 
ou  bien  donnés  le  feu  premièrement  de  roueic'eft 
àdire,tout  le  tour  du  vaifïeau  contenant  la  matiè- 
re fans  qu'il  le  touche  ,  puis  d'approche  3  &  peu  à 
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Fca d'approche  p^u  çj,  montant,  celuv  dc  rupprcÏÏîonîc'eft  a  dire. 

Se  de  lupprei-  ^     .  ,  ■  ^  ■    \-^    ,s  .         , 

fion.  q^i  ^^  couurc  entiercKient  luiqu  a  ce  que  rien  plus 

ne  diftiUe  ,  prenans  garde  de  luy  appliquer  Ton 
Recipiant  au  delTousi  en  forte  qu'on  le  puiflemct- 
Circonftanccs  tre  &  ofter  aifément ,  qui  doit  elîre  fort  grand  pour 
des  Vaiileauï.  ^Q^-jf  çj^j,  j-  l'abondance  des  vapeurs  ;  A  faute  de  quoy 
on  cft  obligé  le  plus  fouuent  de  leur  lailTer  quel- 
que paiTage  ,  afin  qu'elles  ne  cafTent  le  vafe  rcce- 
uant, 

III.  Autrement  &  mieux  ,  vous  vous  feruirés 
d'vnc  Cornue  pour  contenir  la  matière  ,  &  en  la 

Autre  manière,  nicfme  façon  ,  tournant  fon  ventre  en  haut  dans 
vn  fourneau  de  defcente  aulli  approprié.  Ou  bien 

_    ,  ^  la  pofant  par  cofté  à  l'ordinaire  ,  &;  le  Recipiant 

Feudc(rous&     iri-n  irri  r 

dcffus.  de  melmei  admmiitrans  lereu,lur  lemelme  com- 

mencement ,  au  deffous  &puis  pardclTus,  iufqu'à 
ce  que  tout  foit  écoulé,  Laquelle  façon  eft  la  meil- 
leure plus  aifée,  &:  moins  dangcreufe  comme  nous 
l'auons  fait  voir  dans  nos  Cours  publics ,  Eftant  en- 
core necelTaire  pour  cefubict ,  que  la  Cornue  foit 
-.      „         lutée,  ou  tout  au  moins  qu'elle  foit  afTife  dans  vne 

Circonltanccs  .         1     •  r     i     c 

rcquifc,  petite  platine  crculc  de  ter,  ou  autre  matière,  auec 

quelque  peu  de  cendre  ou  fable  délié  '■>  Ne  fepa- 
rans  &  ne  remuans  point  la  liqueur  du  Recipiant 
qu'il  n'y  en  ayt  fuffiîantc  quantité  pour  la  ténaci- 
té de  l'huile  ou  Baume,  A  caufedequoy  pour  dc- 
baralTer  les  vafes  reccpuants  j  II  faut  les  renuerfer 
pendant  que  la  matière  cft  encore  récente  ,  $c  la 
laiffcr  écouler,  Et  ce  en  lieu  approprié  &:  affeurc, 
fuiuant  aufli  noftre  prad:iquc. 

IV.  Que  fi  lesmefmesUqueurseftants  fcparces, 

& 
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&  filtrées  >  ne  font  point  dans  leur  entière  pureté, 
Codeur, vous  Icsrediftillerezjoudansvne  Cornue 
de  verre  proportionnée ,  ayant  deux  tiers  de  vuides; 
Ou  dans  vnc  Courge, auec  Ton  Recipiant  ,  6:  ce 
auec  du  pain  rofti  ,ou  deffciché  &:  tant  foie  peu  du 
Tartre  pulucrifé  ,  &c  l'ayant  appliqué  dans  vn 
fourneau  de  cendres  ou  de  fable  '■>  donnez  luy  le 
feu  du  premier  iufqu'au  dernier  degré  de  chaleur, 
&  que  le  tout  foit  dirtilléi  Ou  bien  procédez  par  DiftiUack 
le  Refri^eratoire  ,  après  quelque  temps  de  dige-  P'"'  ^^  Refrî- 
ition  iur  le  meime  cendrier  ou  a  reu  nud  .•  Cette  " 
manière  eft  obCeruée  à  touts  les  autres  Bois  &l  Ra- 
rcincs ,  Se  Efcorces  feiches,  defquels  les  huiles  vont 
au  fonds  ,  à  caufe  de  leur  tcrreftrcïré,  leur  phleg- 
me  ôc  efprit  furnageants  '■>  Ellant  à  notcer  quant 
a.ux  fufdites  huiles,qu'il  eft  bon  de  les  garder  dans 
des  petits  pots  de  fayance,  qui  aycnt  l'orifice  affés  ^  .,, 

,        t  r  ,  ,,  ^  .    .1  •    .  rYT/  ^    Conmicntil 

large  ,  en  cas  qu  elles  ne  loicnr  pomt  rectihecs  ,  a  f.uu  ç;ardcr les 
cauie  de  leur  vifcofité  qui  s'augmente  par  le  temps  huiles. 

le  plus  fubtil  s'éuaporant ,  quoy  que  bien  bouché. 
C'eft  pourquoy 

SENS    P  HTS  I  QV  E. 
V.  Nous  apprenons  par  cette  forme  de  diftilla- 
tion  que  le  propre  de  la  chaleur ,  n'eft  pas  feule- 
ment déporter  en  haut  les  Corps  qu'elle  raréfie  & 
leurs  Efprits  ;  Mais  encore  de  les  pouffer  en  bas  ForccacIac1u- 
&  à  collé  ,  félon  les  diuers  obftaclcs  ô:  contra- l<^"r'-™F<^ch«- 
rietez,quellepeut  rencontrer;  choififfant  toufiours 
la  part  qui  a  moins  d'empêchement  ou  de  con- 
trainte ,  au  défaut  de  laquelle  partie  ,  rompans  tou- 
te difficulté ,  elle  fe  fait  paflage  &  à  eux.mefme 

Tt 
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p.^rjvtokiice.' &  bruit  extrême.  ,   .      ■  .    . 

Vi.  De  cette  façon  ,  les  matières  fouphrcufcs'' 
&  combuftibles,  ferrées  érroittementjCommeclans 
Bnm  du  canon,  ]g,  caûQii  ,  P^t  l'application  du  feu  ,  éclactent  èc 
toniicie.  le  diflipent  en  vu  mitant '>  Et  les  exhalailons  dans:- 

l'iiumidenue',  par  le  voi{înage,oupar  irradiation 
du  plus  haut  Elément ,  font  l'éclair  ,  le  foudre  5c 
le  tojmcrcj  c]ui  lafracaiTe,  comme  fe  voit  ailleursi^: 
par  vn  meilangedeschofes  très-communes  ",  niaii 
contraires  entr'elles,  beau  Gerogliphe  de  la  puif- 
fance  Souueraine,  qui  ne  reçoit  aucune  borne  où 
contrainte  i  Le  propre  de  laquelle  eft  d'éleuer  les 
humbles  ,  &  d'abbaifer  les  fuperbes. 

VU.  C'eft  encore  l'effet  que  produit  la  cendre 
Hermétique  ,  lors  qu'cifant  mcllée  auec  les  im- 
icdiou Philo-   parfaits  par  vne  douce  ou  forte  chaleur  d'iceux^ 
foplr.que,  fa       j|^  repoulTe  par  contrariété  de  nature  tout  ce  qui 

nouiK  lie  action  I  l  ^  ^  i 

&mouuenienc.  luy  eft  oppole  ,  &  S  vnit  rort  aiiement  a  Ion  lem- 
blable,  en  l'exaltant  iufqu'audernierdegré  deper-' 
feâiion  indiuiduelle  ,  fous  laquelle  elle  demeure 
cachée  derechef ,  pour  reprendre  de  nouueau  fes 
ailles  ,  &  faire  comme  auparauant  »  Vray  Phoe- 
nix  de  la  Naturetant  prcfché  de  plufieurs,  &  fort 
peu  entendu. 

F  ACV  LTEZ. 
VIIÎ.  Les  diftillations  duGayacfont  remèdes 
tres-efficaces  ,  particulièrement  pour  les  maladies 
vénériennes  :  Car  elles  liquéfient  les  humeurs , 
prouoquent  la  fucur  ,  refiftent  à  la  pourriture  y 
ramolliffcnt  les  duretez  ,  abbatent  les  tumeurs  , 
guerilTentles  vlcercs  rampants,pufl:  ules  &  séblables. 


EiTet  de  la  pro- 


V«roIle. 


Vicere»» 


smor- 


f'""  Figure  I.     Chap.  m.  33^ 

L'Efpritfc  porte  foy-mcrme,àla  quantité  d'vne 
demy  cucillcrce  ,  s'il  n'ell  beaucoup  reclifié  i  ou 
autrement  de  dix  à  quinze  gouttes  dans  vn  de- 
my verre  de  bon  vin  ,  Eau  de  Chardon  bénit  , 
BuglolTe  &  autre.  Il  s'applique  tout  feui  aufTi  fur  chairt 
les  vieux  vlceres  ,  chairs  mortes,  CalJofités ,  &c.  ^"^ 
adiouftans  par  delTus  quelque  peu  de  cottonoin6t 
d'vne  goutte  ou  deux  du  Baume  :Le  mefmc  cf- 
pric  fert  à  difToudre  les  Perles  ,  Coraux  ,  Coquil- 
les &autreSjComme  encore  pour  Extraire  les  Tcin- Diïïbluant 
turcs  des  Végétaux  ;  au  lieu  &  place  de  l'Efprit 
de  vitriol  ,  s'il  s'agit  des  breuuagcs  veroliques. 

La  dofe  de  l'huile  cil  de  trois  à  fix  gouttes  in- 
térieurement auec  Conferues  appropriées  ,  iaunc 
d'opuf  molct ,  boiiillon  &  fembUble^. 
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DES    VEGETAVX 

FI  G  V  R  E    II 

DES  FEVîLLES,   FLEVRS,    ET     Madères. 

Fruiâ-s. 

Préparation ,  DifliUatiort ,  Séparation  ^  Eua^eration'  Opérations. 


Eau  ou  Phlcçmc  ,  Eflcnce  &  Sels. 


Produdions. 


EXPLICATION. 

E  Momhre  i.  auhout  droitde  la  Table  j    Terrine, 
reprefcntc   \n  fentitettr  qui   yuide  vne  Courge. 
Terrine  pleine  de  fuc  de  quelque  plante 
'froide  dam  ^ne  Courge  de  ^erre  ,  t^  fur 
le  h  ai  ^-^ne  botte  d'icelle  ,  pour  la  dtjlt  liât  ion  des  her- 
bes ^  autres  chofc s  froides. 

Le  Nombre  2.  Au  milieu  de  la  Cheminée  y  faif^ioir 
V»  Bain  marin  complet ,  afis  fur  V»  trépied  de  fer  ,    ^""  '"*"'* 


ftj  garny  de  fa  Courge  ,  C  happe  ftj  Recipiant  de  Ver- 
re pour  la  diftillation  des  mefmes  matières  froides  ,  çjt» 
a  feu  nud  ,  ayant  reprefenté  celuy  qui  fuppofefon  coL 


complcc. 


kt.  Scd",  I.  Fig.  I.  Nomb.  z. 


Le  Nombre  j.  du  cofé gauche  de lamefmc  Chemi- 
née ,  dépeint  V«  7{efngeratoire  fait  en  Conque  on  baf  Rcfrigeratoir» 
fujdansvn  demy  Reucrbere  auec /on Recipiant  ^v^-*^" Conque. 
Ut  ou  appuy  ,  pour  donner  À  entendre  la  diflillation 
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des  plantes  chaudes  &  autres  y  quant  à  leur  Eau  ou 

l^hlegme ,  ç>  leur  Effence  particulièrement. 

Le  Nombre   4.  Sur  le  milieu  de  la  Table  ,  nous 
monlîre  Hermès  tenant  de  la  main  droite  v«  matras, 

Filtratioii  fur  rr  /-  >  /      ■  ;  j  •      ^ 

le  doiec.  ^^  Vaje  receuant ,  (ju  iL  'vient  de  vuiaer  en  partie  Jur 

njn  Entonnoir  de  \erre  ,  appuyé  droit  fur  le  petit  doigt 
de  fa  gauche  ,  c>  empoigné  des  autres  cju'tl  tient  ejle^ 
tté  ftr  V»  autre ,  qui  eft  dans  vne  bouteille  de  terre ,  (^ 
proche  d'icelle  vnejiolle  rende  de  verre't  pour  faire  voir 
la  feparation  de  l'EJfence  des  Plantes  chaudes ,  oufoul- 
phreufes  d'auec  leur  Eau. 

Le  Nombre  5.  à  cojié  droit  de  la  Cheminée ,  nous 
marque  vw  fourneau  à  Cendre  \  fur  Z'v»  des  bouts  du-. 

^Ic'uSe&'î  ^"'^^  ^'■""^^  ^'  ^"ï^'"  ^^^^'^  Chapelle  ftmple  ;  cefi  à 
&  pour  qu'cl-  ^^^^  ,fans  Refrigerato'tre ,  dans  laquelle  l'autre  ferui- 
Ics  opérations,   tg^y  porte  des  deux  mains  v»  double  cerceau  auec  fon 
linge  étendu  entre  -  deux  ,  fur  lequel  font  rangez^  les 
fruicis  ^  femblables  humides  à  diJiUler  ,  ç^fur  l'au- 
tre bout  la  mefme  Chapelle  ou  Chapiteau ,  qui  efld'at- 
tante  pour  eftre  appliqué  fur  fon  baj^m  ,  quant  À  leur 
Eau  feulement. 

Le  Nombre  C.  Au  bout  gauche  delà  Tableyfîfurc 
Manicrcd'ex-  ■        r  r        1   ■       1  1 

ti-.iirc  les  fels     "^"  P^^^^  pannier  fans  an/e  plein  de    cendres  ,   çSt» 

parl'Eirence.    icelles  dans  yn  linge  parte  par  deux  baflons  ,  qui  font 

appofez^  d'égale  diftance  fitr  V«f  Terrine  pleine  de  laif- 

fiue  ,  pour  Jîgnijier  en  la  manière  des  blanchiffeurs  des 

linges ,  la  façon  de  tirer  par  Cinefaflion  ,  dijfolution  O 

euaparation  ,  lefel  des  mefrne  s  plantes  ^  autres. 

S  0  M  M  A  IKE. 

fiAinfi  le  premier  feruiteur ,  yuide  le  fuc  des  plan^ 

tes  froides ,  exprimé  ft)  rafiis ,  fqauoir  par  inclinât  ioft 


Rccapitulatiô. 
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£'^ne  Teninâ dans  vne  Courge  de  '\>are  ,  pour  l'applu 
quer  à  /m  Bain  marin  ;  le  Refrig€raroire  en  Conque 
ou  hafmpour  les  plantes  chaudes,  ejiant  dejia  préparé,  ^ 
l'Opération  acheuéc  ,  Hermès  fepare  par  l' Entonnoir 
l' Ejjence  d'icelles  d'atiec  leur  phlcgme  ,  ^n  fuitte  le 
dernier  fèruitettr  difpofe  la  /impie  Ché^pelle  pour  la 
diftillation  des  S  aux  feulement  des  me/mes ,  (^  fans 
wenfîruéiDe  toutes  le/quelles  ayant  hrujU  le  marc  ou  la 
matière  me/me  ,fans  altération  ,  on  extrait  le  fel  par 
lejîiue  y  pour  enfin  l'euaporer  ç^  feicher. 


X^^ 


CHAPITRE    I. 

EAV,  ESSENCE,  ESPRIT,  SELS, 

Ma^i/i'airâ  &  Hutfâ  des  fusilles. 


P; 


DESCRIPTION. 

I-  I  ^Re  nez  l'herbe  ou  la  feuille  que  vous 
voudrez  ,  chaude  ou  froide  ,  récente  ou 
fcichéc  ,  pleine  de  fuc  ou  non  ,  dans  fa 

maturité,  &  en  la  quantité  requifc. Donc  enpre- P'^^.''^"""^" 

•      1-  'Il       nr-1  ^  r  i        in^        tucilks. 

mier  lieu  s  elle  eit  rroide  &  auec  lue,  pilez-la  pour 
l'exprimer  au  prclToir  ,  &  l'ayant  dépuré  ou  par 
refidencejou  par  le  philtréi  ou  le  faifant  tant  loir 
peu  chauffer  ,s'elle  eil  virqucufc  comme  Bugloffe,  pû,ùcs"froi-" 
Bourroche  ,  Pourpier  &  autres  '■>  Mettez-le  dans  des. 
vne  Courge  de  terre  bien  verniffée  ,  de  Cuiure  , 
d'Eftainfin  ,  d'argent  ou  de  verre,  qui  vaut  mieux 
ayant  les  deux  tiers  vuides ,  à  feu  découuert  '■,  Au 
demy'Reuerberc ,  Bain  marin  ,  Cendrier  ,  ôcc 
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auec  leurs  Chappcs  ou  Alambics  &  Rccipiant  de 
verre  fermez  légèrement  enfemble  ,  Et  le  diftil- 
lés  du  premier  iufqu'au  (econd  degré  de  chaleur, 
&  tout  autant  que  durera  lodcur  &  faueur  de  la 
'"^  •  plante  ,  gaj^ans  le  refidu  ,  ou  pour  en  tirer  l'ef- 
pritjS'elle  eft^cidc  comme  lofeillc,  verjus  &  lem- 
blablcsi  Ou  pour  en  auoirfon  Tartre  qu'on  nom- 
jne  fel  effentiel  ,  le  deffeichant  en  forme  de  fy- 
top  ,  te  coagulans  à  froid  :^Ou  pour  en  faire 
l'extrait  fuiuant  l'ordre  commun. 

IL  Que  fi  elle  elt  chaude  ou  defleichée,  eftanc 
^iftillation  des  purgée  de  CCS  immondices  &  fupcrfluitcz  ,  coup- 
plances  chaudes       _^^  ^^       -^^  morceaux  s'il  eft  befoin ,  &  l'ayant 

atc.  vn  peu  pile  mettez -la  dans  vne  Courge  de  verre 

proportionnée  à  la  matière  auec  Eau  commune, 
ou  de  pluyc  diftillée  ,  qu'on  appelle  meteorifce  , 
Gu  de  bon  vin  qui  furnage  de  trois  doigts  ,  laif- 
fez-là  digérer  quelque  heures  en  chaleur  lente, 
auec  tant  foit  peu  du  fel  de  Tartre  ,  &  faites  le 
tout  diftillcr  félon  l'art  quedcffus^ou  au  Bain  ma- 
rin >  ou  à  fon  vicaire  •>  c'eft  adiré,  les  cendres  ,  du 
premier  iufqu'au  fécond  dcgié  de  chaleur  inclu- 
{iuemenr,ou  tant  qu'il  y  aura  de  force  &  vigueur. 
Le  mefme  fe  prat^ique  des  Bois  &  racines  que 
deflus. 

III.   Mais  fi  la  plante  eft  huileufe  comme  la 

Sauge,Rofmarin,Lauande,&c.Eftant  mondée  & 

Mamcrcdcdi-Flée  quelque  peu  ,  mcttcz-là  dans  vne  Courge 

ftillcr  les  flicil-  de  Cuiurc  ,  auec  bonne  quantité  d'Eau  commu- 

ksbuilcufcs.     j^ço^  ^e  pi^jyç  aiftillée  comme  cy-deffus ,  fça- 

uoir  pour  vne  Hure  de  matière  >  dix  liurcs  d'Eau, 

qui 
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qui  fera  Ton  véhicule  ;  &  l'ayant  adiufté  aucc  foii 
Alambic  ou  Chappe  à  fcrpcnt  >  c'cft  à  dire  ,  aucc 
fon  tuyau  &  tonneau  rafFiaichiffant ,  faites-là  di- 
ftiller  au  dcmy  Reucrberc  du  premier  iufqu'au 
troificlmc  degré  de  chaleur  ,  poulTans  vn  peu 
le  feu  dés  le  commencement  ,  après  quelques 
heures  dinruhon  ,  tant  pour  achemmer  i  Ope-^j^j^j-^jç^. 
ration  ,  que  pour  extraire  &  détachçr  plus  li- 
brement l'efTencc  d'iccllc  i  qui  autrement  fe  con- 
lommeroit  fans  profit ,  Rcmettans  le  degré  vn  peu 

apres,en  fon  poindl requis,  c'eft  à  dire,  vne  goutte 
fuiuant  l'autre ,  fans  beaucoup  d'interualle,  com- 
me en  l'Efprit  de  vin.  Partant 

I  V.  Lors  que  pour  vne  Hure  de  matière  fera  cf- 
coulé  ,  ou  diitillé  vne  pinte  d'Eau  ,  ou  enuiron,  Signe  que  l'Ef- 
toute  1  bllencc  Icra  extraite  qui  iurnagera  au  ve-  ^^^ 
hicule  ,  &  laquelle  on  feparera  comme  a  elle  die 
au  Chapitre  du  fang,  Seâion  première  ,  &  parti- 
culièrement par  l'Entonnoir  de  verre  ,  à  caufe  de 
la  ténuité  d'icelle  Effence  ,  comme  porte  la  Figu- 
re IL  Nombre  4.  Ou  par  le  mefme  Recipiant ,  s'il 
eft  feparatoirc  i  c'cft  a  dire  ,  ayant  fur  le  miheu 
de  fon  ventre  vne  petite  tctine,  ainfiqu'cftrepre- 
fcnté  en  la  figure  des  vailfcaux  de  la  Théorie. 

V.  On  peut  femblablement  changer  de  Re- 
cipiant pour  recueillir  l'Eau  ,  tant  que  l'od.  ur  & 
faueur  durera  i  le  reltc  n'ellant  que  phlci^me  , Je- 
quelfion  veut  onreccuraaufh  pouilcruir  de  i*^- 
aeau  menllrucà  pareille  diliillarioiii  Mais  il  vau- 
dra mieux  épargner  le  feu  &  la  peine  ,  puis  que 
i'Eau  commune  fufEt.  Or.pourauoii  le  magiltai- 

V  u 
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re  des  mcfmcs  Plantes  ou  fueilles ,  i celles  feichéesv 
Comment  il     \   \->        \  \  ■  1/  «i/  rr 

f.uuf;\iicles      a  1  ombre  y  bien  mondées  ,    &  piiees  grollicrc- 

magiftairts  des  ment  ,  mcttés-les  dïgercr  dans  vne  lefliue  forte  5c 
plantes.  claire  ,  auec  cendres  grauclécs ,  ou  Tel  de  tartre , 

fçauoir  jcn  chaleur  tiède  du  Bain  ou  delà  cendre  j 
Puis  ayant  retiré  la  teinture  autant  qu'il  fe  pour- 
ra ,  faites-là  euaporcr  d'vnc  partie  ,  &  la  précipi- 
tez auec  Eau  fimplc  ,  cmprainte  d'Alum  crud  , 
dulcifiez-là  fi  vous  voulez ,  5c  la  feichez  pour  foa 
vfage. 

VI.  Enfin bruflez  le  marc  d'icelles  fueilles, ou 
toute  la  plante  mefme  ,  fans  eftrc  altérée  par  la 

Gmcfaûion     c{i["|;mation  >  OU  autrement  ,  fçauoir,  à  feu  décou- 
des plantes.  .  ■      rn  C         r 
uert  ou  dans  vn  pot  de  terre  qui  relilte  au  rcu  ,  Ii 

la  matière  eft  chaude  ou  en  petite  quantité  ,  puis 
fùtes-en  la  lefliue  par  l'Eau  commune  ,  ou  leur 
tciïluedcsccn-  propre  phlegme  ,  à  la  mefme  façon  que  les  blan- 
■  chiffcurs  des  linges  font ,  &  la  philtrez  par  la  Car- 

te emporctique  '■>  c'eft  a  dire  ,1e  papier  gris.  En 
après  mettez-le  tout  euaporcr  aux  cendres  chau- 
des ,  &  le  lel  entièrement  defleiché  &  blanchy  , 
ou  par  vne  féconde  leihue  ,  ou  par  le  foulphre  en 
la  ÇineficStion  première  ,  icttez-le  dans  fon  Eau 

. ,     propre  ,  comme  eftant  fon  Ame ,  fa  vie  &  fa  ver- 
,Vcrtnsdukl.    *         .^^     1  •       /'  i  i>i      1 

tu  '■>  Ou  bien  11  vous  voulez  tirez  en  1  huile  par 

refolution  en  quelquelicu  froid  &  humide.  Quoy 
fait. 

SENS    P  BY  S  I  §ly  S. 
11.  Quant  à  la  Phyfique  de  ce  iubict  ,  nous 
apprenons  par  ces  diuerfcs  opérations,  les  diffé- 
rents effets  des  accidents  q^ui  accompagnent  ks' 


f, 
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Mixtes  en  leurs  principes  \  Scmblabicment  nous .,  „ 
recoo-noiflons  que  la  beauté  de  1  Vniuers  ne  con-  qualités  aux 
fiftc  qu'en  la  variété  &  accord  de  Tes  parties  ,  &  Mixtes. 
au  meilangc  principalement  des  qualitcz  ,  le  pro- 
pre dcfquels  accidents  eft  de  rendre  fcnfibles  les 
Eléments  qu'ils  rcuctifTenc  ,  comme  a  cfté  dit  en 
noftre  Théorie  &  ailleurs. 

VIII.  En  cette  forte  ,  le  froid  aux  Plantes  nous 
témoigne  le  mercure  &  l'aqueux  feulement  \  le    Propre  des 
chaud  nous  fait  voir  le  foulphrc  &  le  feu  ,  l'hu- 1*^*  ^^'^^' 
inide  &  le  fcc  aflbciez  enlemble  ,  comme  eftants 
qualitez  padiucsôc  matérielles,  nous  reprefcntcnc 
TArmoniae  &  l'air  ou  l'Eau  ,  quant  au  volatil  > 

Le  fcl  &  la  terre  quant  au  fixe  ,  quoy  que  rien  ne 
perfifte  fans  chaleur  ,  qu'elle  froideur  qui  paroif- 
fe  à  l'extérieur.  Et  toutefois  outre  ces  qualitcz  in- 
ilrumentaires  ,  il  eft  manifeftc  que 

IX.  La  particulière  vertu  ,  ou  le  premier  mou-  -q'^i  procède 
uemcnt  de  chaque  Niixte  procède  de  fon  cffenccla  venudccha- 
fpecifiquc  en  luy  ,  &  fa  fpecification  de  l'vnion  '^'^    '"'^' 
graduée  defdits  principes  vniuerlels  démontrée  par 

fon  exiftancc ,  qui  ne  varie  iamais  i  en  quoy  con- 
fiftc  l'excellence  de  l'ouuragc  &  la  perfedlion  de 
la  nature  qu'on  ne  peut  exprimer  '•>  Par  laquelle 
raifon  eft  auffi  monftré  &  prouué  ,  l'erreur  des 
Hermétiques  prétendus,  ou  à  mieux  dire  Picrri- P''^''"^"  1"'* 
ftes  ,  qui  veulent  fans  aucune  fpecification  déter- 
minée ,  rendre  leur  médecine  commune  &  parti- 
culière atouts  les  imparfaits ,  ce  que  lameime  Na- 
ture ne  fouffre  point ,  moins  encore  l'A  rt,  duquel 
elle  reçoit  fon  exiftencc ,  &  le  plus  de  fa  pcrf  edion. 

Vuij 
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F  ACV  LT  EZ. 
X.  Toutes  les  opérations  des  fueilles  ,  fournif- 
S'rvmupï-''  ^^^^  ^'^  trcs-beaux  remèdes  ,  fuiuant  les  propric- 
ticuliere.         tez  particulières  de  chaque  plante  ,  qui  font  def- 
crites  de  toutes  parts  ,  &  en  nortre  Sedion  cin- 
quicfme  cy-apres,  fuiuant  la  mefme  méthode  na- 
turelle ,  qu'on  peut  confulter  &  éprouuer.  Eftant 
aifc  d'mfercr  que  les  qualitez  ne  {ont  qu'inftru-- 
ments  des  formes  internes ,  qui  conflituent  tou- 
tes les  chofcs  ,  pour  effedlucr  extérieurement  leur 
Lcsqualitcz  ne  puiffance  OU  vigucur  déterminée,  félonie  plus 
foncquc  les  m-  g^  |g  moinsdes  principes  ,  en  l'uidiuiduelle  sra- 

ftruincncs  des  .  if  ,  ^  .     «^ 

formes,  duation  d  iceux  '■>  ùc  ce  pour  la  melme  varietc  ôc 

beauté  de  l'Vniucrs  ,  puis  qu'autrement  tout  ce 
qui  fcroit  chaud  opereroit  de  mefme  façon  ,  ainfî 
""des  autres  qualitez  j  ce  q^ui  n  eft  pas ,  comme  l'ex- 
périence tefmoigne. 

•^  II»  «^  H»  «^i  1^  «51 1^  •ni*»  •£!  :  K-*  *7Î  ^  f^m»  «-M 
CHAPITRE     IL 

£  ^  F,   ESSENCE.    ESPRIT,. 
Teinture ,  Sels  &  Hmle  des  fleurs, 

DESCRIPTION. 

X.  ^''^^  Pv  E  N  E  z  telles  fleurs  ,  &  la  quanti- 
té que  vous  voudrez  ,  &  pour  exem^ 
pic  les  rofes  cueilliez  en  leur  temps  &: 
Maniercdefai-  &  lailon  ?  c'cft  à  dire,  le  Soleil  dcfia  leuc,  &  que 
rc  l'Eau  des     leur  odcur  foit  plus  excellente,  fcparcz  les  de  leurs 
kmcnces,  boutons,  &  parties  vertes ,  qui  les  te- 
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noient  cnclofes  ;  aprcs  mectcz-lcs  dans  vne  Cha- 
pelle d'Eftain  fin ,  &  non  de  plomb  ,  s'il  n'eft  re-    Circonftancc 
quis ,  à  caufc  de  la  cerufe  qu'il  donne  -,  Ou  à  fa  '^^  ^^^'^•=^^- 
place  vne  de  Cuiurc,  &  (i  on  veut  d'argent ,  fça- 
uoir  toutes  feule  fans  aucun  menrtruë  ou  liqueur, 
pour  en  auoir  l'Eau  très- pure. 

I I.  Cela  fait  dilHUez-les  à  feu  ouuert,  ou  fur  les 

cendres  Immédiatement ,  ou  par  Intermède,  c'eif  Moyen  ou  In- 
à  dire,  élcuées  fur  le  fonds  de  la  bafline  ou  non  , 
par  le  moien  d'vn  trépied  de  cuiure  ,  fait  en  cer- 
ceau, &  d'vn  linge  blanc  qu'on  y  aura  appliqué, 
&  eftendu  par  deffus ,  proportionnement  à  ladite  Son  npplicatiô 
bafline ,  &  de  l'efpoifl'eur  de  deux  à  trois  doigts,  le-  %^^''''''^^^'^- 
quel  linge  fcraarrefté  parvn  autre  cerceau  de  mef- 
me  façon  ,  qui  s'emboittera  fur  fon  inférieur ,  & 
fera  aufli  fouftenue ,  par  vne  forme  de  ret  de  hl 
d'archal,adiuflé  comme  nous  auonsdit  ailleurs. 

III.  Puis  ayant  mi^  le  l<ecipiant,&  bien  ferme, 

faites  le  feu  du  premier  iufqu'au  fccond  degré  de    ^<^"^^''^F^' 
chaleur:  prcnans  garde  lur  la  fin,  que  le  marc  ne  fe 
brufle,s'il  touche  le  fonds  de  labaflme,Cequ'on 
reconnoirt,ou  par  la  goutte,  qui  jaunira  ,  &  par 
le  goull,ou  en  découurantla  mefme  Chapelle, fi 
elle  eft  moyenne, de quoy  la  diftillation  parlefuf- 
dit  Intermède  nous  exempte,  à  la  manière  des 
fruidVs  plus  humides,  que  fecs  rdefqucls  cy-aprcsi   RafFraichifTe- 
Rcïterans  tout  autant, qu'il  fera  ncceflaiic,  &  ra-"^^"'^'**^  Chap- 
fraichiflans  la  Chappe  en  fon  temps  auec  linges 
mouillezjfi  elle n'elt  double, c'eit  à  dire,  faite  en 
Refrigcratoirc  commun. 

IV.  Ou  bien  les  ayant  fait  tant  foit  peu  deffei- 

Vu    iij 
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,    ,.  cher  ,  ou  flétrir  à  l'ombre  dans  des  fachets  de  pa-^ 

Mamcrc  «le  01-  r  p     i  r 

ftilleri'Eflcncc*  pi^ï",  pour  encomcruans  1  odeur  ,conlommcr  vne 
partie  de  leur  humidité  fuperflue,  qui  peutempcC^ 
cher  la  pénétration  du  mcnftruë  :  &c  par  confe- 
quant  l'cxtradion  de  fon  Eflence  rpiritucufe  i  di- 
ftillcz-les  par  le  Refrigeratoire  à  ferpent,  qui  vaut 
mieux,  qjie  celuydc  Conque,  ou  bafrin,auec  vti 
véhicule,  qui  fera,  ou  de  leur  propre  Eau,  ou  de  la 
commune  diltillccou  non  i  En  la  quantité  de  neuf, 
ou  dix  parties  pour  vne  d'icclles  ,  comme  nous 
Qoantitt  de  la  auons  aducrti ,  &  fuiuant  la  capacité  de  ia  Cour- 
raaci^crc.  ge;en  forte  qu'ayant  mis  premièrement  l'Eau,  Se 

puis  les  fleurs  par  delTus  ,  il  rcfte  encore  tout  au 
moins  vne  moitié  de  vuidc  pour  l'éleuation  de« 
vapeurs. 

V.  Ainfi  le  tout  difpofé  ,  baillez  le  feu  vn  peu 

prompt  au  commencement  comme  a  efté  dit ,  Se 

Dcgrédecha-  qyj^j^ç[  l'opération  fera  acheminée  ,  remettez-là  à 

leur,.  r^       \        f  o  r  \  ^  i 

ion  degre,tant  &iilong-teps,que  la  goutte  portera 

auec  foy  l'odeur  Ôc  la  faueur  des  Rotes,  &  non  plus, 
changeans  toujours  de  Recipiant ,  &  feparans  I'eC 
Vin  pourmen-  fence  qui  fumagera  au  véhicule  en  forme  de  grailTc 
^^^^'  blanche,  s'il  y  en  a  quantité.  A  la  place  de  l'Eau, 

on  peut  feferuir  du  vin  ,  pilans  lefdites  Rofes,  Se 
^       failans  macérer  le  tour,quelqucs  iours  auparauanr, 
fçauoir ,  au  bain  marin ,  ventre  du  Cheual ,  ou  fu- 
mier chaud.  Cendres ,  &c,  proccdans  par  le  mef- 
me  Refrigeratoire  &  Cohobans,  c'cft  à  dire,  re- 
£f  ît^jjlenjfondansla  liqueur  diftillée  ,  fur  nouuelle  matière 
de  Rofes.         digérée,  ifi  on  veut.  De  laquelle  vn  tiers  ,ou  en- 
uiron  fera ,  ce  qu'on  appelle  Elprit  ardent  de  Rofes, 
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&  le  reftc  d'Eau-rofe  très  -  bonne  :  Il  efl:  permis 
neantmoins  de  n'y  point  adioullerle  vin  ,  Mais  il  Remarque, 
y  aura  fort  peu  dudit  Efprit  ardent.  ElMtàrcmar- 
quer,  qu'il  les  faut  très-bien  boucher,  quant  à  la 
fermentation, parce  que  le  ioulphrc  qu'elles  con- 
tiennent s'éuaporç  facilement. 

VI.  La  mefmc  dirtillation  des  Rofes  feules  &  Diftiihtion  des 
fraifchcs,  fe  peut  faire  par  defcentc, les  adiançans  i<ofcspaidef- 
fur  vn  linge  blanc  moiiillc,auparauant  &  preffé, 

afin  d'acheminer  plulfoft l'opération, comme dcfia 
nous auons  dit, fçauoir, dans  vnvaifleau,  qui  fér- 
ue de  Recipiant, comme vne  cloche  de  verre  ren-  ^-»rconllances. 
uerfcc,  &  aiTifefur  vn  trépied  fait  exprès  i  Ou  dans 
vn  pot  de  terre  vernifTé,  auquel  fera  mis  de  l'Eau 
pour  raffraichir  la  diftillation^  àc  ce  de  l'cpoiffeur 
de  deux  doigts,  appofans  premièrement  vne  feuil- 
le de  papier  blanc  ,  &  puis  le  feu  fur  vne  platine 
de  fer,ou  de  terre  bien  cuittc,&  en  grandeur  pro- 
portionnée,lc  tout  bien  approprié,  prenan's'garde  °"^"ï'°"''^^" 
à  la  feuille  de  papier  ,  quand  elle  commencera  fe 
brufler,afinclc  changer  de  nouuelles Rofes. 

VII.  On  tire  encore  des  mefmes  Rofes  feichées- 
auparauantà  l'ombre  ,  particulièrement  des  rou-  Teinture tus 
ges ,  qu'on  nomme  de  Damas ,  ou  de  Prouins ,  fça-    °  "" 
uoir  ,  la  teinture  ,  les  faifans  infufer  dans  l'Eau 

cicde  commune,  pour  auoir  pluftoft  fait  ,  iuf- 
qu'à  ce  qu'elles  (oient  deucnues  comme  bianchcj. 
&  fans  force  ,  ou  gouft,  fuiuant  le  méthode  or- 
dinaire. 

V  1  II.  Puis  verfant  dans  le  menfl:ruë,bien  pur 
&  fcparc  de  fcs  fleurs  quelques  gouttes  d'Efpricaci- 
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Diffcrencc des  ^^  jComme  de  Sel ,  Vitriol, foulphrc.  Antimoine, 
liqueurs  preci-  &c.  pour  extraire  la  couleur  rouge  ,  à  proportion 
picantes.  dubefoini  Et  d'huile  de  Tartre  par  rcrolution,pour 

lâverde,lcme(langederquelles  faitvne  variecé  ad- 
Couleurs  di-  r"ii'''^t)le,ruiuant  Icplus  &:  le  moins  delà  teinture, 
ucifcs.  &des  mefmcs  liqueurs ,  les  Couleurs  demeurants 

(eparées  l'vne  de  l'autre,  (i  on  ne  les  remue  point, 
&  ne  demcurans  que  d'vne,  &  de  celuy  qui  do- 
mine par  le  mellangc  du  tout  i  De  laquelle  tein- 

Scls  &  huile  ^^^^  ^^  P^"*^   ^^^"^^  exhaler  vn  tiers  à  feu   lent 
paiRefolution.  pour  l'auoir  plus  fortCj  ou  la  réduire  en  Extrait 
,  par  l'Art. 

I X,  Enfin  tous  les  marcs  cftans  feichcz  &  bruflez 

à  feu  découuert ,  On  fait  lelïiue  de  la  Cendre  bien 

cuittc,  &d'icelle,  purifiée  &  euaporce  procède  le 

Tel,  &  l'huile  par  Refolution  comme  nous  auons 

Eau  de  Rofcs  ^^x.\  Eftant  à  notter  qu'on  peut  falfifier  toutes  les 
fakificc.  1.  ^  \    c  1  o       1       1 

liqueurs  a  la  taçon  des  trompeurs  &  charlatans: 

Ainfl  l'Eau  des  Rofes  fe  contrefait  en  diftillans 

auec  icelles  des  rapures,ou  couppeaux  du  bois  de 

Effencc contre-  rofes,ou  de  rodes ,  qui  prend  &  conferue  ^  fort  long 

faite.  temps  leur  odeur. 

X.  L'EfTence  fe  falfifie  pilans  lefdites  Rofes,  ou 
DifFcrence  des  ^^^  faifans  digérer  auec  huile  de  ben  blanc,  puis  les 

Amandes  &  du  exprimens  légèrement,  Eftant  ledit  huile  fufcepti- 
Bcn  blanc.  y^ç.  Jg^oute  Coulcur  &  odeur,  n'en  poiïedant  au- 
cune ;  ou  àfon  défaut  des  Amandes  douces  bien 
ratifiées  de  leur  furpeau  ;  Auec  cette  différence 
neantmoins,  qu'elles  ranciffcnt,  &le  ben  non.  Pa- 
reillement ces  opérations  fe  peuucnt  faire  déroutes 
les  autres  fleurs.  Quoy  fait 

SENS 
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SENS     PHYSI^^E. 

XI.  Sur  cette  deicription  ayant  de- ja  expliqué 
i'vnc&  l'autre  forme  de  fa  diftillation,  les  Elcmcns 
qu'elle  rcprciente  ,   &:  leurs  eencrations  '■,  nous  ?^^"'^!^*P''*^" 

j-  r     1  \        a  1  J       f="tcntles 

dirons  leulement  que  les  Heurs  aux  plantes  de- fleurs  aux  pl»n- 
montrent  en  foy  l'humeur  fpiritucUe  ,  qui  ac-  '"• 
compagne  la  femcnce  des  Animaux  ,  dans  l'ap- 
pciit  du  Coit ,  qui  les  produit ,  &:  comme  l'v- 
ne  lert  de  véhicule  à  l'autre  ,  te  nous  demonflrc 
vnc  extenfion  nouuellc  de  Ton  eftre  i  de  mefmc 
ladite  fleur  eft  l'auant- courtière  du  frui6l  qui  la 
fuit ,  contenant  en  foy  cet  amour  Végétal  ,  qui 
dilate  la  plante  ,  &  l'attire  dehors  pour  rcuiurc 
fous  vne  nouuclie  efcorce  ou  exiftance  ,  &  déna- 
ture conforme  à  la  première  ,  leur  EfTcnce  eftant     ^rr 

>  M         >    T     r  /       1  •         tncnccïim- 

immuable  ,  puis  quelle  n  elt  rormee  des  acci- muables,  pour- 
dents  pafîagcrs  &  corruptibles  :  mais  feulement  ^"°y- 
rcuciluë  d'iceux  ,  pour  eif  re  perceptibles  ,  com- 
me a  elle  dit  :  à  caule  dcquoy  cette  reuolution 
Icmble  quafi  eftrencccffairc,  &;  éternelle,  quant 
audit  appétit  naturel  ,  à  la  fenfibilité  ou  exi- 
ifance. 

XII.  Pour  ce  qui  eft  des  couleurs  des  mcfmcs 
fleurs ,  il  eft  tres-clair  ,  qu'elles  flucnt  première-  ic^^^auxflcirrs 
ment  ôc  principalement  de  leur  détermination 
particulière  j  ou  fpcciflcation  indiuiduelle  ,  dont 
cy-dcfTus ,  en  fuitte  de  leurs  principes ,  Eléments 
&  qualifez  fcnfibles  qui  dominent ,  que  le  noir 
&  le  blanc  félon  le  vulgaire  ,  (ont  les  extrêmes,    Couleurs 

,     .  ,  r  ^      I  r         moyennes  & 

le  launc  &  le  rouge  lont  les  moyennes  &:  11m-  dernières. 

Xx 
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-.  .  „  boliques  ,  &  routes  les  autres  loiu  les  compofceSj 

Qa  elles  i-cprc-  \         '  ,^I  1 

fciiEenc.  OU  lubaitcrncs.  Le  noirreprclcnrc  la  terre,  le  blanc 

dciTiontrc  riiau  ,  le  iaunc  l'Air,  &  le  rouge  le 
feu  aucc  leurs  qualitez  premières  ,  &  ne  font  ex- 
traites de  leur  matière  ou  bafe  que  par  liqueurs 
qui  s'en  chargent  ,  &  de  leurs  vertus.  Partant 

XIII.  Tout  bfprit  acide  ou  aérien  mercuncl  , 
tire  au  dehors  la  couleur  iaunc  ,  ou  la  rouge  parfa 

DifT-flcncechs  cj-^aleur  acquife  immédiatement  ,  ou  du  Soleil  ou 

liqueurs  diltil-  ^  .-i  .  ,  r  L  ■ 

lèes&refôlucs.  du  icu  accidcntairc  dans  le  temps  ou  lubitemenr. 
Et  rEfprit  humide  acrié,  fait  à  Ton  aifc  par  le  moyen 
des  Tels  ardents  fie  fccscxtraordinairement,  ne  ra- 
pelle  que  ce  qui  elt  de  la  nature  ou  approchant  , 
&  fuiuant  le  degré  de  fa  chaleur  accidentairc. 
Là  verdeur  ma- au  (Ti  ,  comme  l'humidité  tartreufe  ôc  végétale,  . 
teriellc  aux       n'attitc  aux  plantes  que  la  verdeur  qui  leur  eft 
P  anccs.  prclque  formelle  dans  leur  croiffance  ,  en  laquel- 

le l'humidité  furpaffe  la  chaleur  j  &  ainfi  des 
Couleurs  prin- autres  à  proportion  :  En  cette  forte  l'humeur 
cipaies  e  œu-  j^erallique  ,  n'extrait  que  le  noir  ou  le  more  des 

urcdes  ricrmc-  rc       i    \  \  i> 

dqucs.  Hermétiques,  reflerre.  dans  le  terreftrc  d  Egypte, 

que  le  Perle  peu  à  peu  blanchit  pour  le  rcucftir 
de  fa  robe  rouge  ,  f^ant  au  trofnc  des  parfiits  In^ 
diens ,  fur. les  imparfaits  des  autres  Contrées.  . 

F  ACV  LT  E  Z. 

La  Rôfc  fc  peut  appelier  la  Reine  des  fleurs  , 

Rofc,  Rcmc    jjj^j.  pour  fa  beauté  <5c  l'odeur  externe  ,  que  pour 

la  bonté  intcncure  ,  par  laquelle  cile  elt  réduite 

en  toutes  les  formules  de  médecine  comm-e  Eau> 

Eiprit,  Elfeiice,  Sels ,  Huiles ,  Extraits  ,  Syrops , 
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'Baumes ,  ongcnrs  &  fcmblablcs.  Car  fon  propre  Mal  de  te  fie  des 
cft  (de  fortifier  intcrieiircmenc  le  cœur  &  le  foyc,  ^'^  ' 
id'cchauffer  l'cftomach,  rcfiouir  le  ccrueau  ,  &c. 
Et  extérieurement  clic  fctt  pour  toutes  douleurs  de 
tcfte  ,  particulièrement  la  teinture  aucc  le  marc 
mefme  ,  comme  aulTi  pour  le  mal  des  yeux ,  con- 
•cufions,  vlcercs,  feu  volage,  &  autres prefquc  in- 
;finis  que  rvfagc  nous  apprend. 

CH  A  PI  TR£     III. 

eav,  esprit,  essence 

des  Fmiéf>\ 


DESCRIPTION. 


Renez  le  fui(5l  qu'il  vous  plairra, 
aigre  ou  doux  ,  plus  ou  moins  hu- 
mide ou  aqueux ,  &  pour  exemple  les 
pommes,  couppez-lcs  en  quartier  ou  par  petites 
rouelles  '■>  Et  les  mettez  dans  vnc  Couree  ou  d  ar- 
gent  bien  nette,  ou  de  terre  bien  verniiTée,  ayant  Procédure 
des  trois  parties  deux  devuide.  Puis  adiancez  leurs  pourkdiftilU- 

„i  Ail-  1  T->       •    •  J     tiondel  Eau 

Caappes  ou  Alambics ,  aucc  leurs  Rccipiants  de  ^s,- de refpric, 
verre  ,  &:  les  dillillez  à  feu  ouMcrt  ,  ou  demy  Re-  dcsfruids. 
uerbere  ,  du  premier  iufqu'au  fécond  degré  de 
chaleur  ,  pour  en  auoir  lEau  ;  &  du  troiiiefmc , 
pour  en  receuoir  Tefprit  Mcrcuriel  ,  particulière- 
ment {1  les  frui6ts  font  aigres  '■,  fcparants  touf- 
jours  les  diuerfcs  liqueurs  ,  à  melurc  qu'elles  fi- 

X  X  ij 
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nifTcnt,  &  rafFraichiffans  les  Chappes  comme  dcfl 

fus  a  cfté  dit  i  fur  quoy  il  faut  prendre  garde  de 

ne  précipiter  le  feu  ,  de  peur  de  l'empyrcme ,  ou 

bruflure. 

II.  La  mefme  diftillation  fe  peut  faire  par  le 
Jintrc  manière  ^^^^  marin  ou  les  cendres  principalement,  quand 
<Hiiandlcs         les  fruits  lent  fort  humides,  auquel  cas  on  ne 

rm   s(ont      prendra  que  le  fuc  comme  plus  commode  ,   Se 

crop  humides,     i  i  r         i 

mieux  encore  dans  fa  Chappc  immédiatement , 
ou  par  Intermède  à  feu  ouuert  ou  de  cendres , 
comme  nous  auons  parlé  au  traitré  des  Racines 
tendres  &  charnues  ,  ^  au  Chap.  des  fleurs.  Au- 
quel cas  on  peut  auoir  l'Hau  6c  le  fruidt  confit, 
ne  les  defleichans  qu'à  moitié. 

Quant  à  l'EiTence  des  mefmes ,  comme  des 
Comment  on  Orangcs ,  Citrons  ,  &c.  il  faut  rapper  affcz  grof- 
tircl'E/Tciicc     fièrement  leur  cfcorccqui  la  contient,  &ladiftil- 

dcs  fruits.         ,        ,  1     r>    f  •  •       ^   r 

1er  dans  le  Rerngeratoire  a  Serpent,  comme  nous 
auons  monftré  des  fueillcs  chaudes  &  huilcufes, 

III.  Pour  les  Sels  fixes  ,  ils  refidcnt  touCouis 
dans  leurs  marcs  i  raifon  pour  laquelle  les  Eaux 

Moyen  de  con-  difiillccs  ,  font  Ordinairement  infipidcs  ,  &   de 

fcrucr  les  Eaux  jj'  1  r  •  Jrtll 

(diftillécs  P*^^  "^  durée  j  pour  la  conleruation  deiquellcs  li 

cft  nccclTaire  de  les  animer  de  leurs  propres  fels  ou 
autres  ,  qui  corrcfpondcnt  à  leur  nature  ,  &  à  ce 
que  nous  dchrons  efFe(5tuer  ,  comme  aufli  par 
leur  propre  Mercure  ou  acide  ,  ou  bien  par  quel- 
que autre  conforme  qui  contiennent  les  melmes 
fels.  De  cette  iortc  fc  dillillcnt  les  fruidts  moins 
fccs  ou  huileux ,  &  toutes  lortcs  d'aromates,  com- 
îpe  aufli  tout  ce  qui  ell  plus  acqueux  que  fouir 
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pKreux  \  Donc 

SENS    P  HTS  I  QV  E. 

IV.  En  la  produdion  des  friiiâs  j  clt  confir-  ^     ., 
mée  cette  belle  veritc,  de  laquelle  lilouuent  nous  &augment  des 
auons  parlé  i  fcauoir  que  tout  crée  n'a  fa  confi- ^^'"^'^''^ 

_  f,      ^,  ,     '  I      p  1      iM  -1        n  comment. 

ftancelenlible  que  du  iec  &  de  1  humide,  &  que 
rien  ne  croit  ou  s'augmente  que  par  iccuxmoien- 
nent  leurs  caufcsacî^iucs,  que  l'vniondc  leurs  prin- 
cipes détermine  dans  l'vnité  de  leur  nature  en 
cette  forte  '■>  Car  comme  le  Icuain  enfle  la  pafte  , 
ou  plutoft  s'infinuë  dans  icelle  ,  la  raréfiant  par 
fa  chaleur  en  fes  cfprits  ,  tout  autant  qu'il  y  a 
d'humide  proportionné  au  fcc  ,  qui  le  coagule  Similitude  du 
en  vne  mafle  mille  fois  plus  Grande  ,  &  moicn.^'^'™'"''°"^=- 

J         cj  '  uam  pour  con- 

ncment  iolide  \  De  mclme  ,  la  plante  ou  arbre  rfirmerraugmét 
ou  pour  mieux  dire ,  fon  cxiftancc  lublbntifique  f-'  «^onfiftancc 

r.       , .  •      \  r  •         «  "^^  plantes. 

particuhcre,  vniedans  la  propre  matrice  &  nour- 
rice 5  qui  eft  l'humidité  quelle  contient ,  deuienc 
moite  ,  &:  s'étend  peu  à  peu  ,  la  digérant  &  con- 
uertiflant  en  loy-mefmcpar  la  chaleur  naturel- 
le ,  &:  tout  autant  que  la  partie  folide  fe  raréfiant 
aucc  fon  cl  prit,  la  peut  égaler,  ou  finit  fon  mou - 
uement  &  ion  adion. 

V.  £r  parce  que  toute  Créature  ,  n  cft  point 
faite  feulement  pour  foy  ,  mais  encore  pour  au- 
truy ,  les  moins  nobles  ciLints  fappofées,  aux  plus 
dignes ,  &  toutes  cnfemble  à  leur  Autheur  ,  que 
les  Athées  doiuent  recocrnoiftre  malgré  leurmau- 
uaifc  volonté  ,  mortels  entièrement  ou  non .  La 

mefme  plante  en  fe  nourrilfant  de  ladite  humidi-  Comment  Te 
rc,  fait  vn  Amas  d'icelle  en  foy  ,  félon  fa  propre  1;°""" ^^^  P'*"" 

X  X  iij 
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cfpecc,  quelle  cuit  en  particules  de  mcfmcformej 
peu  à  peu  par  fa  mefme  Chaleur  naturelle  ,  aidée 
de  celle  du  Soleil  en  Ces  Elpritsaufïi  ,foubs  le  nom 
de  fruidt,  pour  fcruir  d'Aliment  aux  animaux  fe- 
parcz  de  leur  matrice, &  fe  mouuant  par  ioy  vo- 
lontairement! Prouidencetres-admirable  du  Créa- 
teur, &:  confufion  totale  des  Incrédules, ou  liber- 
tins fufdits. 

V  I.    Ce  que  les  vrays  Hermétiques  ont  parfai- 
(ftement  bien  entendu  ,  quant  à  leur  Elixir  &  ià 
fabrique  ,  Eftant  le  fcmblable  des  minéraux  5c 
Nourrice  corn-  metaux,  que  des  Végétaux ,  &  Animaux ,  N'ayant 
niuneclcsxnix-|-Q,js  qu'vnemeime  nourrice,  laquelle  vn  chacun 
d'eux  s'approprie  ,  dans  fa  matrice  particulière^ 
plus  ou  moins  fenfible,  Et  partant  c'ellbicnà  pro- 
pos qu'ils  ont  dit,  qu'il  elloit  tous  les  quatre,  fça- 
La  pierre  des  ^^^^  Minerai  cn  Ton  commencement  ,  végétal  en 
Phllofophcs     fon  progrez, Métal  en  fa  tin,  &  Animal  en  fa  rc- 
participes  de     pj-odu^ion ,  OU  l'vn  &  l'autre  fexe  cft  requis.  Sans 

quatre  famil-    ^  ,   ,  ,     ,'  p  1  " 

les.  déchoir  de  loy -melme, 

VII.  Ainii  la  femence  eftant  minérale  ,  elle 
s'amplifie,  &  fe  nourrit  en  Ton  humide  propre  in- 
térieurement ,  comme  la  p'ante  ,  mais  aucc  plus 
d'extcnfion,  &  exaltation  de  foy  ,  qu'elle  nefaitî 

Savcrtunc  tédD'où  vient  ia  trcs-abondantc  vertu  pour  la  nour- 

cju'à  parfaire   riturc  parfaiétc  des  Corps  ja  métalliques,  dans  la- 
ïcs imparfaics.  11  •     1-  n       rj    o 

^  quelle  particulièrement  elle  rende  bc  en  eux,  auec 

pouuoir  d'en  fortir  derechef,  comme  a  efté  dit 
ailleurs,  fans  leur  deil:ru6tion  aucune,  pour  refai- 
re à  la  façon  des  Animaux  ce  qu'elle  a  fait  !  Bel- 
le plante  ,  dont  le  fruict  cft  vne  Lune  ,  ou  vn 
Soleil. 
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VIII.  L'Hau  des  pommes  douces  prifes  inté- 
rieurement, auec  quelque  peu  de  fuccre  ert  cx- 
rrcmement  pcdlorale ,  Mais  celle  des  aigres  eft  plus 
raffraichiflente  à  caufe  de  Ion  Mercure  j  par  lequel 
elle  appaife  dauantage  les  Ardeurs  internes  !  Ex- inflammatios. 
tcricurement  on  les  applique  pour  oilcr  le  halle  du 
Soleil,  rudelTe  de  Cuir ,  bourgeons  de  la  face.  Ga- 
les &  fcmb  ables  inflammations ,  que  s'il  eft  nc- 
cclTaire  d'ambellir  &  refaire  le  teint ,  On  peut  y  Eau  compoféc 
adioufter  celle  du  laid  ,  de  laquelle  cy-dcfTusjCcl-pourlcvjTage. 
le  des  blancs  d'oeufs, de l'Alum  de  glace,  ôc  auec 
telles  odeurs  qu'on  defirera. 
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DES    SVCS    ESPOISSIS,ET    DES^atiercî. 

Liqueurs. 
Deficcation  ,  Séparation  ^  TfJjîtUation.  Opcracions. 

Extrait ,  Soulphre  &  Mercure.  Produdions. 

EXPLICATION. 

E  Nombre  /.  Sur  le  cofté  droit  de  l'^ 
Table  j  dépeint  V»  Jeruitenr  qui  remue 
de  la  main  droite ^  auec  vne  jpatule  dans 
Vn  papier  gris ,  qu'il  tient  de  la  gauche^ 
dont  les  bors  fintrepliez^en  quarré'i/çauoir  de  la  Scam- 
monée  en  poudre ,  quil  '\?ient  de  chauffer  fur  V»  "Ke- 
chaud  j  garny  de  charbons  allumez.yd'vn  co fié, pour  fat-  Réchaud. 
re  euaporer  fon  foulphre  arfenical  ,  ç^  de  l'autre  V» 
mortier  auec  fon  pilon  au  dedans ,  enfemble  quelques 
fragments  de  Scammonée. 

Le  hl ombre  2.  Sur  le  milieu  de  la  mefme  Table  y 
repre fente  Tlermcs  ,  qui  adiufte  des  deux  mams  v» 
plat ,  contenant  de  l'Opium  en  petites  tranches  ,  pour  ^°^f^^^^^°^' 
faire  exhaler  (^  feicber  fon  foulphre  nuijiblefur  v«  pe- 
tit fourneau  uuuert  y  cefi  à  dire  ^fam  regijlres  ou  Cen- 
drier, proche  duquel  font  peints  quelques  morceaux  du- 
dtt  Opium.  Y  y 
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Le  Nomhre  3.  Sur  le  boitt  gau:he  d'icellc  Table  ^~. 
Fournrau  à    demonjlre  ^ifi  petit  fourneau  à  Cendre,  dans  lequel  eft 
Gendres.         posé  le  mefme  plat  ^  qui  contient  ï extrait  de  ï  Opium  y 
pour  faire  ce  au  on  appelle  Laudanum. 

Le  Nombre  4.  t^u  cofié  droit  de  la  Cheminée  , 

710US  fgure  yn  Vaje  long  ^  rond ,  en  forme  de  Cilin- 

dre  placé  fur  vn  trépied  de  fer  affez^  haut ,  tP*  ^«  def 

VaifTeau  en  /^"^  ^"  <-L'a/e  receuant  ',  dans  lequel  vaijfeau  ,  l'autre 

fotmcdcCilin-  fer uiteur  ^fuide  de  la  droite  \ne  cruche  de  \>in  rou^e . 

'^^'  £au  marine  ç>  femblables  ,  que  la  feruante  de  la 

mai/on  ,  "vient  d'apporter  pour  faire  Wir  la  feparation 

des  couleurs  ^faueurs  à  froid, . 

Le  Nombre  5.  du  cofté  gauche  de  la  mefme  Che- 
e  iigcratoire  ^^'^^'^  ^  marque  V»  Refrigeratoire  àferpent  ,  dans  v» 
demy  Reuerbere  auec  fon  tonneau  (^  Recipiant  au  ba^^  - 
pour  donner  à  entendre  la  dtjîillation  du  \un. 
Cendrier.  ^^  A^ombre   6-  c^u  milieu  d'tcelle  Cheminée  ,  ex- 

prime \n  fume  au  à  Cendres  ,ffr  lequel  eji  appliqué 
Vne  Courge  haute  auec  fa  Chappe  ^  Recipiant  de  Vfr- 
re ,  pour  la  dijhllation  du  vin-aigre. 

S  0  M  AI  A  ]  R  E. 

En  cette  forte  le  premier  feruiteur purge  la  Scam^ 

Sommaire  du    monce  de  fmfoulphe  Vénéneux.    Hermès  en  fait  de 

^'^'^'  mefme  pour  l'Opium  ,  quant  à  fon  Extrait  ,  appelle 

Laudanum  ,  &  t  autre  feruiteur  opère  peur  feparer  à 

froid  les  couleurs  O  faueurs  de  leur  humide  fabiet, 

ayant  de  fia  di/posé  la  manière  d'extraire  à  chaud  ,  Q/' 

par  le  F^rfrigeratoire  ,  la  liqueur  foulphrcufe  du  vin  , 

la  mercurielle  du  vin-aigre ,  par  le  Cendrier  ou  fourneau 

À  Cendres. . 
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CHAPITRE    I. 

^PVKIF ÎCATION    DES  SVCS 

époifts  y  touchant  les  Extraits  &  Sels  pour 

compofer  des  remèdes  ^mtierfds. 


DESCRIPTION. 


I. 


R  E  N  E  z  de  rcl  fuc  cfpoiflî ,  tant  des 
feuilles  &  fruidls  ,  que  de  l'humeur 
propre  de  toute  la  plante  ,  la  quanti- 
té que  vous  voudrez;  &  pour  exemple  de  la  Scam- 
monce  ,  pilez-Ià  grofTierement  ,  difToluez-là  dans 
l'Eau  commune  ou  de  pluye  dirtillée,  &ce  à  froid; 
Car  autrement  elle  fc  raflcmblcroit  en  mafTe  ,  la  ra-laScammo- 
vuidans  par  dcfTus  ,  tout  autant  qu'elle  s'en  pour-  née  par  Eau 
ra  charger  ou  cmpraindrc  en  forme  de  laid:  ,  ti-  '"^^'  ^' 
rant  fur  le  gris,  Icparczà  chaque  fois  le  menltruc 
par  inclination  du  Vafe ,  &  le  plus  pur  qu'il  le 
pourra  :  ou  autrement  par  la  languette  de  drap 
blanc,  ou  de  quelques  filets  de  cotton  de  laine  &: 
femblables  blancs  mis  enfcmble  ">  faites  cuaporer 
bien  doucement  toutes  les  liqueurs  ou  teinture 
dans  vne  terrine  ou  efcuelle  de  grays,fur  les  cen- 
dres chaudes. 

II.  Et  comme  la  pellicule  commencera  à  fc 
former  les  deux  tiers  cuaporés ,  fi  vous  voulez 
auoir  le  Tel  volatil;  remettez  la  liqueur  fe  conge- 
ler en  lieu  froid  ,  lequel  ayant  rccueilly  ,  leichez 
le  relfe  par  la  mefmc  clialeur  lente  ,  remuans  le 

Yy  1, 
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.<dvoIac:I  ada  tout  fuF  la  fin  ,  ôc  hors  du  feu  j  pour  luy  faire  re- 
prendre  Ion  premier  corps  que  vous  réduirez  en 
poudre  '-,  pour  Ton  vfage  fans  autre  préparation  , 
eftanc  feparée  de  la  refîne  plus  terreftre  ,  qui  la 
rend  acre,  &  la  fait  adhérer  intérieurement,  com- 
me auffi  des  pierres  &  autres  immondices  qui  s'y 
trouuent  bien  fouuent. 
III.   Autrement dilTolaez la  Scammonée  par l'Ef- 
Autre  A\\To\i\.  p^'t  ^^*  vin, tirez  en  toute  la  teinture,  ou  le  laid:, 
tioupar  l'Ef     &lc  faites  exhaler  comme  defTus:  Apres  que  vous 
prit  de  vin  fuc  gy^ç^  £^jj  dilfillcr  l'Elprit,  Mais  le  pluslcntcmcn: 

de  Limon,  Eau         ,  .   p  ^  ,       '■ 

demid,  &c.  qu  il  le  pourra  \  Car  autrement  il  emporteroit  tout 
le  meilleure  Ertant  loidble  au  lieu  de  ces  liqueurs 
d'y  adioufter  le  fuc  de  Limon,  &  femblables  aci- 
des naturels,  ou  le  précipiter  en  magifterc  ,  auec 
rhuile  de  Tartre  par  Refolution:  Le  mefmc  s'ob- 
fcrue  des  autres  fucs,auec  cette  différence  que,  les 

■  ^j,  acres  &  malins  défirent  l'Efprit  de  vin, ou  le  vin- 

aigre diitiUé,  &  les  médiocres  veulent  les  Eaux 
fimples  ,  ou  diftillées  >  l'£au  blanche  odorante  du 
miel  &  autres. 
1  V.   Tous  lefquels  encore  fe  peuucnt  purifier, 
_  ^.  ,     •      oudeffeicherdu  plus  de  leur  humidité  foulphreu- 

Defieichcment   r  .    r     ■      t     \  r-  ^  . 

des  fuc$.  le,  &  Arlenicakjles  mettans  lur  vn  papier  gris,  & 

les  chauifansauec  la  vapeur  du  foulphre  commun 

brûlant  ,  (1  on  veut ,  en  la  façon  ordinaire  5  Ainfi 

rOpium  ou  fuc  du  Pauot  qui  vient  dé  Thebcs, 

Comment  il  nommc  tel  par  excellence,  à  caufedc  (on  effc6t  ad- 

faut  préparer    niirable,s'extraiâ:  auec  l'vn,ou  l'autre  menftruc, 

1  Opium    pour™  .  ,,.  •         i-        r         >  cl 

en  fiiifc  vix.   luiuant  1  intention  diuerle  qu  on  peut  auoir,  citant 
traia,  au  préalable  delTciché  par  petits  morceaux ,  fur  vne 


figure  II  J.     Clinp.  I.  S^j^y 

âflîcte,ou  dansvn  plat  déterre  vcrnilTe',  Se  à  cha- 
leur lente,  de  peur  qu'il  ne  fe  bruile  ,  le  remuans 
tbufiours,  d'vn  &  d'autre  cofté  ,  iufqu'à  ce  qu'il 
foit  rendu  friable  aucc  les  doigts,  &  qu'il  ait  dc- 
poic  entièrement  fa  mauuaifc  odeur,  ou  Ton  foul- 
phrc  dangereux;  A  dioullans  aufll  (  fi  on  veut  )  fur  la 
findcfoneuaporationdebon  fuc  de  Citron,  Efprit 
de  vin ,  &  femblables. 

V.  Or  à  bien  faire  il  fautgarderà  part  toutes  ces 
purifications,  ou  extraits,  pour  les  méfier  en  temps 

&  lieu,  &  former  des  purgatifs ,  ou  des  Anodins  Dclaconfcrua' 
vniuerfels  nommez  Panchima^osucs ,  &  Polycre-  ^>on  des  extraits 

>ir  i?Ti  aparc,&dckur 

lies  Icruants  a  plulieurs  maladies.  Laudanum,  &  mcflancic. 
Nepenthe  ,  ou  Narcotique  faifans  dormir ,  &  en 
fuite  appaifans  toutes  douleurs  >  d'où  il  eft  dit,- 
Anodin  parles  Médecins  Spagiriquesi  Ou  bien  ne 
pouuans  faire  lefdits  Extraits  à  part  ,  faut  extraire 
cnfemblement  ce  qui  fe  peut ,  &  puis  ioindre  le 
tout  pour  le  befoin,quantà  la  Médecine,  qui  fuc- 
cede  à  cette  Phyfique  Refolutiue  \  Les  exemples 
en  font  comme  s'enfuit ,  fans  autre  cdnfequence 
•pour  ne  rien  confondre. 

TANCHIMAGOG  V  E. 

VI.  Prenez  de  tres-bon  Senne  d'orient  deux  par- 

ties,de  la  Poulpe  de  Coloquinte,  racine  de  Turbith  ^ o»''^"^^  pour 

Il  i>r-n    1  •     I  •  /    1     coTipoIer  vn 

blanc,  &  récent,  &  d  hllebore  noir  bien  purge  de  remède  vniuer- 
fâ  tcrrcftreitc ,  d'vn  chacun  vne  partie ,  Racine  de  ^«1- 
Mechoacan,Ialap, Hermoda^les  blanches, &  ré- 
centes ,  du  vray  Elaterium ,  ou  fuc  de  Concombre 
fauuage  ,  d'vn  chacun  vn  peu  moins  qu'vnc  par- 
tie i  d'Aloës  Soccotrin  ,  ou  de  l'Hépatique  très- 

Y  y    lij 
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pur ,  Rubarbc  clioific, bayes d'Icblcs , d'vn  chacun 
demy  partie  ,  &  le  tout  couppé  &  puluerifc  grof- 
fiercmcnt  faites l'Extraidt  fuiuantTart  que  dcfTus, 
y  adiourtans  vne  partie  de  Scammonc  bien  puii- 

Circonftance  II  r  1      r      \     r       i     v  cl  J     £" 

remarquer  née,  lur  la  hii  de  1  cuaporation  ,  &  hors  du rcu ,  ou 
à  hoid,  de  peur  qu'elle  ne  fe  Grumelle,  Et  TAro- 
matifez  de  quelques  gouttes  d  huile  j  de  GeroPie, 
Eflence  de  Canelle ,  Macis  3  Fenoil ,  Gamomille, 
Orange,  MalHc,  &c.  pour  les  réduire  en  mafTedc 
pilules ,  qu'il  faut  conierucr  ,  dans  des  petits  nots 
de  jrray s ,  ou  de  fiyance. 

Quant  à  ce  mot  de  partie ,  que  ie  n'ay  point  déter- 
miné ,  Celuy  qui  en  aura  afï^iire  la  fpecificra  par  li- 
ures ,  onces ,  &c.  félon  la  quantité  &  le  befoin.  La 
idofefcra  d'vn  dcmy  icrupulejàvne  demy  dragme: 
En  façon  que  les  purgatifs  qui  y  feront  adiouftez, 
n'excèdent  point  le  commun  poids  des  particuliers 
eftansadminiftreztouts  feuls,ouàpcu  près  fuiuanc 
la  prudence  du  Médecin,  ou  de  l'Artiltc.  Pareille- 
ment pour  le 
LAVDANVM  O  F  NEPENTME. 
Vil-  Prenez  de  l'Extraid:  d'Opium  bien  prepa-- 
ré  trois  parties,  du  fuc  Efpoifli  des  fleurs  de  Cogue- 

Manicrcdcfai  hcoc  ,c'eft  àdirc ,  Pauctrou^e  des  Champs,  appel- 

re  le  remède  qui  ,  ,  r   •      t  ■  «    ^r       1         r        ■ 

faitreoofcr^ap-  ^^  pour  cclu)ct  hnatique,  &a  la  place  la  teinture, 
pelle  Narcoti- vne  partie')  De  l'cxtraiii:  des  Racines  de  Cynoglof- 
^^^'  fe  ou  langue  de  Chien.  De  la  vraycMumie  tranf- 

marine i  Du Ityrax  Calamirhc, fuc  de RcglilTe , Ex- 
traid:du  Saffran  d'Orient,  d'vn  chacun  demy  par- 
tie. D.c  l'Ambre  gris  ,  &  du  raufc  quelque  peu. 
Aromatifez  le  tout  auec  quelques  gouttes  d'huile 
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de  Camomille ,  Gcrofics ,  Abfynthe  ^Noix  Mufca- 
de,  Anis,  &c.  Er  reduifcz-leea  malle  de  pilules, 
pour  la  garder  comme  cy-defTus;  De  laquelle  la  do- 
le  lerad'vn  i^rainiurquesà trois»  Obferuant pareil- 
lement que  la  quantité  des  Correcliis  ne  lurpafTe 
point  le  tiers  de  celle  qui  eft.la  bazc  ,  &  qui  doit 
opérer  j  autrement  il  fraudroit  trop  augmenter  la 
prife,  ce  qui  (croit  importun  à  adminil^rer. 
SENS     P  H  r  S  l  §IV  E. 
VIII-  Ainfi  par  cette  purification  &  meflangc 
d'Extraids  nous  apprenons  combien  eft  parfaire 
&  excellente  la  fu-nplc  conftructiôn  de  nature  en    Disnicédcs 
chaque  chofe  ^  puis  que  c'ell  par  elle  ,  &  en  elle  corps  moins 
qu'elle  fubriftc  &  agit ,  rien  n'eftant  dcftruit  que  """'l"'^"- 
par  Ton  contraire  j  ou  trop  de  parties  accidentai- 
rcs  ,  comme  nous  auons  dit  quelquefois.  De  cet- 
te forte  les  iublhnces  IpiritucUcs  ,    &:  touts  les 
corps  {impies  j  ou  moins  compolcz  ,  lont  exempts 
de  corruption  ,  leurs  forces  muincibles  j  &  leurs 
cftcts  alTcurez  :  Au  conriaire  des  compolez  ,  aul- 
qucls  plus  il  y  a  desparties,  moins  ont-ils  de  du- 
rée, d'adion  &de  certitude  ,  à  caufe  de  leureilre 
diuers  &  vertus  fpecifiques  ,  qu'on  ne  peut  al- 
térer. 

IX.  Etc'clt  ainfi  que  les  Mixtes  feparczdc  leur 
terrcftrcïrc  ,  ou  parties  inutiles  qui  les  empêchent  P-uquiradion 
d'agir ,  monftrcnt  leur  pouuoir  dans  vne  tres-v^e-'^""!-'V"^'^^ 
titc  quantité  i  ce  qu  ils  ne  tailoicnt  point  aupara-rafpcndue. 
uant  dans  vnc  plus  grande  par  la  maxime  qui  dit, 
que  la  vertu  vnic  en  (oy  cft  toujours  plus  for- 
te ,  quant  à  va  Icul  ôc  naturel  effet ,  &  d'vne  mef- 
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me  chofe  \  ce  qui  defapreuuc  la  malTe  de  plufieurs 
Mixtes  en  vnc  feule  compofition ,  pour  auoirplus 
d'effet,  Puifque  leurs  proprietez  ne  font  point  vni- 
formes,  comme  il  eft  vray  ,  l'vn  décruifant,  ou 
empêchant  ce  que  l'autre  peut  faire. 

X.  Et  quoy  que  le  mellange  fait  à  propos ,  &: 
L'Arc  peut     defcience  certaine  par  la  nature,  ou  fon  Autheur, 

imicer ,  &  non  t    -  r  i  >  n  •  i 

poincfaire  de    produite  autant  deitres  nouueaux  ,  qu  il  y  peut 
foy ,  lequel  la    auoir  de  degrcz  des  qualitez  méfiées ,  fuiuant  leurs 
nature  ai:.       principes  &  Eléments  :  l'Art  toutefois  n'eft  pas 
capable  de  les  difcerner ,  moins  encore  de  lescon- 
ioindre,pour  aboutir  à  vne  mefme  fin  qu'elle  dé- 
lire,  &  que  défia  les  chofesfont  limitées  par  la  mê- 
me Nature  ,  qui  fait  de  plufieurs  {impies  ,  vn 
tout  compofé,  l'Art  au  contraire.  C'eft  pourquoy 
le  meilleur  eft  de  fe  tenir  à  l'expérience,  &  de  ne 
furcharger  extraordinairement  les  comppfîtions 
qu'auec  bonne  raifon  j  puifque  les  Mixtes  n'agif- 
Aiflion  des    ^^^^  point  tant  par  leurs  qualitez  premières  oufe- 

corps  naturels.  f  *     i  c  •      i  •  •  i 

coudes, que  par  leur  rorme  particulière  ,  qui  les 
fait  ce  qu'ils  font ,  &  qui  eft  incorruptible,  pour 
changer  de  nature, ou deuenir  capable  de  meflan- 
ge ,  pour  conftituer  auec  plufieurs  yne  feule  Ef- 
fcnce,  produifant  diuers  effets ,  Ce  qu'on  ne  peut 
accorder  facilement ,  &  de  quoy  cy-dcffus  a  efté 
dit. 
Quclcftlecom-       XL  Belle  raifon  qui  fait  dire  hardiment  aux 
phique."         Hermétiques ,  quant  à  leur  ccuure  qu'il  n'eft  pro- 
duit que  d'vn  feule  chofe ,  vniforme  ,  facile  & 
de  peu  de  prix,  touchant  laquelle  ils  ne  font  que 
miniflres  d'icelle  nature  h  &  partant  que  les  Mé- 
taux, 


Figure  m.     Ghap.  I.  ^ci 

taux  ,  qiioy  que  parfaits  font  incapables    de  ce 
.ma^iftaire  ,  elîancs  bornez  ,  &  n'ayants   que  ce  Pourquoy  k-s 
qu'il  leur  faut  \  Puis  qu'il  eft  ncccfTaire  que  cette  ^^^^='"'^  >  ']"oy 
matière  le  puille  étendre  par  loy-melme  ,  le  nour- n'cKient  point 
jrir  &  amplifier  dans  fon  lieu  propre,  ce  qu'ils  ne<^^"s^<^g''3"ti 
/çauroient  taire  ,  à  cauie  de  quoy  ils  les  appellent  *^""''^* 
morts ,  n'ayants  plus  aucun  mouuement,  fcque- 
ftrcz  entre  les  mains  des  hommes  ,  particulière- 
ment des  auaieSj  qui  les  idolâtrent  vilainement, & 
iniuftement  ,  bien  qu'ils  foicnt  les  plus  bas  &  les 
plus  indignes  de  toutes  les  autres  cicaturcs  '-,  6c 
qu'il  n'y  a  que  l'vfage  &  l'afFcdtion  par  accident, 
qui  en  fafie  le  prix.  Enfin 

FA  Cl^LT  EZ. 
XI 1.  La  Scammonéc  préparée  comme  cy-def- 
fus  ,  ôr  particulièrement  par  l'éuaporation  de  fon 
foulphrc  Arlcnical,  qui  caulclcs  tranchées  par  fon 
adhcfion  &  fcichercffe  ,  purge  fort  bcnignement  ^•'<^&^c''ofi* 
l'humeur  bilicufe  auec  toutes  les  acres  ferofitez  , '^'^^  i  Jcuics- 
qui  s'y  rencontrent  ,  à  la  dofc  de  dix  à  quinze 
grains  dans  vn  Bol  de  Caflc  Jaune  d'oeuf ,  Con- 
ieruc  molle  ,  ôcc.  Comme  aufïi  auec  le  Criftal  de 
Tartre  ,  ou  fon  fcl  vitriolé  >  &  le  Diaphoretique  . 
ou  fudorifique  d'Antimoin'e  appelle  fixe,  les  trois 
vnis  enfcmble  félon  Icscircondances  requifes  pour 
fon  adminirtrarion  ,  ainfi  que  des  autres  purga- 
tifs ■,  Remède  qui  eft  pour  le  iourd'huy  fort  pra- 
(Siiqué  ,  prenant  le  nom  de  poudre  Cornachincp^j^^^  ç, 
de  fonautheur  ;  AurqucUcs  fins  iieftncccflairc  dediinc 
tenir  à  part  vn  chacun  des  trois  pour  faire  le  mé- 
lange au  bcfoin.  Pareillement  il  n'en  faut  prepa- 

Zz 
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rer  qu'viie,  petite  quantités  Car  à  la  longueur  du 
temps  ,  la  vertu  s'éuapore ,  ce  qui  eft  commun  à 
toutes  fortes  de  poudres,  bouchée,  ou  non,  à  cau- 
fe  de  leur  ouucrture  &  iubtililation  ,  par  laquelle 
ils  tranfpirent  beaucoup  plus.  Quant  aux  facultez 
de  noftre  Panchimagogue  ,  &  du  Laudanum  3 
nous  les  auons  compris  dans  leurs  defcriptionscy- 
dellus. 


CHAPITRE     IL 

SEP^R^TION  ^    FROID 

du  Phlegwe  ou  Eau ,  Sels  ^  autres ,  dauec 
les  EJvrtts  &  CoHÏmrsdes  liqueurs > 


îvîanierc  de  fc- 
parera  froid. 
Ses  couleurs  & 
laueurs  des  li- 
queurs» 


Pi 


DESCRIPTION. 

|R  E  NEZ  vn  vafedela  hauteur  qu'il  vous' 
plairra,ou  déterre  commune, ou  de gray, 
cftroit  &  long, percé  par  le  fonds  en  diucrs 
endroits,  52  fur  iceluy, mettez  vn  linge  blanc,rcle- 
ué  par  quelques  vergcttcs  de  bois ,  ou  menu  gra- 
uier  à  contenir  l'Air,  pour  dôner  plus  libre  paflage  à 
la  liqueur ,  &  iettez  pardeffus  du  fable  de  riuicre 
bien  net  &  fec  JailTant  vn  tiers  de  vuide,  Puis  ayant 
alfis  ledit  vafe  ou  inftrument  fur  vn  trépied  à  ce 
deftiné  ,  &  de  conuenable  hauteur  ,  pour  placer 
au  deflous  vn  vaiffcau  à  reccuoir  ce  qui  difl:illera> 
vuidez  tout  autant  de  vin  rouge  que  vous  vou- 
drez ,  &  dans  peu  de  temps  ,  vous  verrez  prc- 
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micrcment ,  quelcphlcgmedirtiUera,  lequel  vous 
mettrez  à  parc ,  &  fur  la  fin  l'Efprit  ou  couleur 
de  vin  ,  y  revuidans  vne  portion  dudic  phlcgmc, 
pour  la  détacher  du  fable. 

II.  Et  pour  opérer  plus  facilement,  faites  le  Formcduvafc 
VaifTeau  de  fer  blanc,  le  plus  long  que  vous  pour-  q^i'jJf^utauoi» 
rez,en  forme  de  Cilindrc  ôc  de  largeur  conuena- 
ble  ,  qui  foit  ouuert  de  chaque  bout  ,  &  qui  ayt 
fcs  couuercles  enguife  d'vne  boitte,  l'vn  defquels 
ou  celuy ,  qui  doit  eftre  la  bafe,  fera  percé  de  plu- 
fleurs  petits  trous ,  auec  des  agrafes  pour  l'arre- 
ftcr  au  corps  du  vafc,  &  fouftenir  plus  fortement 
ledit  fable  ,  comme  l'expérience  fera  voir. 

III.  En  cette  manière  on  peut  adoucir  &  puri- 
fier toute  forte  d'Eau  ou  liqueur,  huile,  &c.chan- 
geans  le  fable  ou  le  relauans  i  ainfi  que  l'Eau  ma- 
nne pour  en  auoir  lefel  plus  vifte,  &  plus  com- 
modément i  de  laquelle  hui6t  pintes  donnentfept  Comment  on 

ail  ■    r      J  TT  J  \i    •  peut  tirer  iefel 

c  phlegme  miipide  ou  Eau  douce  :  Mais  pour  j^  j.g^^  ^^^-^^^ 

auoir  la  huidriehne  qui  contient  le  fel ,  il  en  faut  m. 
vcrfer  pardefius  vne  de  phlegme  comme  cy-de- 
uant  &  après  la  dcffeicher.  Cette  induftrie  cft  fort 
gentile ,  neantmois  elle  ne  peut  feruir  qu'en  cas 
d'vne  courte  neceflité  *»  Car  pour  les  longs  voya- 
ges qu'on  fait  fur  Mer,  elle  elt  inutile, Puis  qu'on  Philtration ne- 
ne  peut  pas  recouurer  du  fable  doux  &  net  ,  (ui- 
uantle  befoin.  Quant  aux  moindres  purifications, 
elle  eft  tres-vtile  ,  particulièrement  pour  corriger 
les  mauuaifes  odeurs ,  couleurs  &  iemblables. 
Dont 

SENS    P  UY  S  I  ^y  S. 

1.  T.    \\ 


lant;c  des  pria- 
ci-pcs  viiluei'- 
fcls. 
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VI.  Cette  dépuration  nous  fait  eognoiflrc  Ici 
deux  principes  vjùuerfels  de  la  nature  lenfible  , 
fçauoirle  lubtil  &  le  folide,  lemcllange  dclquels, 
fuiuant  le  plus  &z  le  moins  (  dont  fi  louucnt  nous 
auons  fait  mention  )  engendre  la  belle  variété  des 
fuppots  de  rVniuersj  en  telle  forte  que  rvnion 
d'iccux  ertant  moins  exadle  ,  &  leurs  qualitcz 
plus  oppofées  ,  plus  facile  en  elt  leur  feparation  > 
Ainfile  vin  compofé d'humeur fimplemcntaqueu- 
fe  ,  &  du  foulphre  très- fubtil  cômbuftible  ,  Is' 
phlegme  pénètre  librement  l'arenne  &  femblables 
Intermèdes.  Et  le  loulphre  matériel  s'y  attache , 
n'enpouuantclfrefeparé,  que  par  le  phlcgmcmef- 
me,  qui  le  reprend  comme  fon  propre  véhicule,  &  le 
commun  des  autres,  à  caufe  de  la  fimplicité  àz{^ 
fubllance  ,  quant  à  les  qualitez. 

V.  Pareillement  j  l'Eau  de  la  Mer  efpoifïle  des 
fcls  qui  l'animent,  fc  philtre  par  les  pores  delà 
terre  qui  l'éboit  ,  &  pour  rcuenir  en  fon  centre  , 
elle  rciallit  fur  iccUe  en  des  belles  fources  infipi- 
dc  de  fa  nature  ,  pour  feruir  aux  animaux  &  à 
tout  ce  qui  végète  ,  le  fel  demeurant  attache  à  la 
terre  (on  fcmblible  en  fixité  «Se  fa  matrice,  Myfte- 
re  que  le  grand  Hermès  à  fort  bien  entendu  fou- 
chant  l'artifice  de  la  Médecine viiiuerlelle,  &  fui- 
uant le  mefmemcflangederdits  principes,  difants 
tu  fepareras  la  terre  du  feu  ,  le  iubtil  de  l'époix 
doucement  aucc  grand  adrcffe,  pour  efFeduer  le? 
merueillcs  d'vne  choie  admirable  ,  comme  nous 
auons  défia  touché  &  expliqué  ailleurs, 
FACVLTEZ. 
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V  î.  Le  prplîc  cyu')pntiiç;iit-  ccis  pur'ficntrToKsclt 
grAnd,&  prcmicTcmenr  ciiaiid;iu  vin îCar  outre   „    r   , 

f>    ,  r      ,    ,  '    ,       ,       *         .     ,,  ,    ,  Profic  df  cette 

la  Icparacion  de  la  C-oulcur  j  qui.cit  va  grand  abre-  pnnficacion  à 
eé  pour  l'Eau  de  vie  ,  s'il  a  acquis  quelque  mau-  *■'.''''*  >  ^anc  du 

^^     ,.        1  o  '1  r  •  '      1  t       j  vin  que  de  l'eau 

uailc  odeur,  &  qu  il  loïc  trempe,  il  quitte  les  dcux,jieia'n,çr  ^^ 
ôc  fcrend  trcs-bon  àboire,moiennantquelelablc 
nui  icrt  d'Intermède  (oit  tel,  que  nousl'auons  def- 
critiPour  l'rau  marine  oufaléervtilitécneil  dou- 
ble 5  puis  qu'on  reçoit  d  vn  collé  le  lel,  &  de  l'au- 
tre l'iiau  douce,  propre  aux  mefmcs  vfages  ,  que 
celles  des  riuieres ,  fontaines,  &  autres  :  Et  enfin 
quant  aux  liqueurs  troubles,  &  infedées  elles  de- 
-uicnnenc  claires  &  {ans  danger. 

GHAPITRE     III. 

£^^F    DE    V  ÎE  ,'VHLEGME, 
E^nt^oii  Aichooi,  /Hercm-e ^EJJence, 
Sel  ùr  R  e fol  M  ion  du  'uin . 


DESCRIPTION. 

I.    J  "%  R  E  N  E  2  de  bon  vin  rouge  ,  ou  fa  lie, 
l^^qui  vaut  mieux  à  caule  de  Ton  Tnrtre 
JL      foulf'hreux.  Et  icei  le  .bien  delayéc'par  luy 
mc{me,s'iirepeur,ou  par  l'hau  coinmunc,mettcz- 
ictoutdâsvne  veflie,ou  Courge  de  Cuiurc,  Au  Re-  Manière  de  di, 
frigcratoire aucc Ton  fcrpent, ayant  vn  tiers  de  vui-  ^'^l"  l'Eau  à* 
de,  (ur  vn  dcmy  Rcucrbcre,  &  luy  donnez  le  feu  ^ 
vn  peu  prompt ,  &  comme  efcument  fur  le  com- 

Z  z    iij 
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menccment,ain{i  que  nous  auons  dé-ja  dit,  pour 
détacher  plus  airémentrEfprit,  &:  le  remettre  peu 
après  à  fon  degré  ,  fçauoir  ,  qu'vne  goutte  fuiue 
l'autre  ,  iufqu  a  la  fin  des  Elprits  aériens  &  foul- 
phreux,  qu'on  recognoiftra  ,  ou  par  le  goull  ,  ou 
Signcde  kfiiiiettansau  feu  quelque  peu  d'icelledillillationj  Car 
dchdiaillatiô.  ^  elleell:Sapide,ou  qu'elle  ne  s'enflamme  entière- 
ment, elle  durera  encore,  (mon  tout  eil  fait,  Et  par- 
tant ce  qui  fuiura  ne  fera  que  phlegme  inutile,  fi 
ce  n'eft  pour  feruir  de  menftrue  à  plufieurs  ope- 
rations. 

1 1.   Que  fi  vous  voulez  feparer  l'Efprit  de  fon 

phlegme  ,  qu'on  ne  peut  euiter  la  première  fois  » 

Reaification  P^^5  qu'il  s'agit  de  l'Extraire  ,  iufqu'à  la  dernière 

de  l'Eau  de  viegoutte,  s'il  fepeut:  Rcdillillez  ladite  Eau  de  vie, 

en  Efpnt,  &    qu'on  appelle  Re6tifier  dans  le  mefme  vaiffeau  ,{i 

Alcool  de  vin.   u  Tr  r  \       c 

vous  voulez  ,  en  reiettans  touliours  les  reces  ,  oa 
lycs  ,  &  gardans  les  mcfmes  degrez  de  chaleur» 
Ainfi  pour  la  féconde  fois  de  douze  pintes ,  par 
exemple  d'Eau  de  vie  ,  vous  en  tirerez  fix  :  de  fîx 
cinq ,  de  cinq  quatre ,  &  de  quatre  trois  feulement, 
&  pour  lors  il  s'appellera  Efprit  de  vin  ,  ne  conte- 
nant aucun  phlegme;  Et  puis  Alcool,c*eft  adiré, 
tres-fubtil ,  lors  qu'on  l'aura  rectifié  fur  fon  fel  pro- 
pre, tiré  de  fon  tartre. 

III.  Et  pour  abréger  le  temps  &  les  re<5bifications, 

mettez  l'Eau  de  vie  dans  vntraiffcau  de  verre  ,qui 

Abrège  de  la  foit  fort  haut,  ayant  faChappc  audclTusi  CarTEf- 

Rc<aification.   pnt  monte  plus  haut, que  le  phlegme.  Ou  bien  à 

faute  d'vn  tel  vaifleau,  attachez  à  l'Orifice  de  la 

Courge,  vn  parchemin  huile  ,  ou  graiffé  par  def- 
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fous,  &  le  rcdificz,  comme  nous  auons  dit;  parce 
que  l'Eau  demeure  au  deflous  de  l'huile,  ou  de  la 
graiife,  &  rEfpric  les  pénètre,  comme  plusfubtil 
&  agi  liant. 

IV.  Apres  ledit  Efprit ,  fucccde  le  phlegme, 
comme  nous  auons  monftré)  Et  a  iceluy  le  Mer- 
cure,oul'Acide, qui  cil,  ou  plus,  ou  moins  clair 
&  coloré,  à  proportion  queleterreilres'éleue  ,  l'A- 
queux manquant.   Dans  le  Marc, ou  tartre  refidc  ^  ,      ,   , 

1     '  I   r  '1  c  1    •  r       1         n  Ordre  de  la 

Iclel  nxc,  qu  il  raut  calculer,  reloudre,  hlrrer,&  rnffmc  jiftilk- 

delTeicher  pour  l'auoir.  Et  d'iccluy  encore  l'huile  "'^"• 

par  rcfoîurion, duquel  fera  parlé  cy-apres.  Que  fi     ^^j^^  ^.^^^ 

vous  defirez  en  extraire l'EfTcnce,  faites-le  circuler  fou  huile ,  par 

au  ventre  de  Cheual  durant  vn  mois  ,  ou  {ix  fep-  "^croluuon. 

maines  '■>  &  le  redilHUez  au  Bain  marin  ,  ou  aux 

Cendres. 

V.  Eftant  à  remarquer  vn  moyen  qu'il  y  a 

pour  auoir  quantité  d'cfprit  de  vin  ,  fans  aucun  Mcicnfansfea 

teu,  &  à  peudedcfpence.  Sc.iuoir  qu'au  temps  de  pourauoirl'Ef- 

j  o      '     \         ■       r'  11  •    P'it  de  vin. 

vendange,  &  que  les  vins  iont  nouuellement  vui-  ^ 

dés  dans  leurs  muids  &  tonneaux  ;  fi-toft  qu'ils 

commenceront  à  bouillir  ,  il  faut  appliquer  fur 

le  trou  fuperieur  d'iceux  des  i.  happes  de  verre  5 

faites  exprés  pour  ramalTer  dans  leurs  Recipiants 

les  Efprits  qui  vaporent ,  iufqu'à  ce  que  le  vin 

foit  raflis  &  raftroidy  h  puis  qu'autrement  il  fc 

perd  dans  les  Caues ,  de  laquelle  perte  l'odeur  & 

la  diminution  du  mefme  vin  ,  nous  faitfoy.  Et 

partant 

SENS     PHYSI^E. 

VI-   Cette  diftillation  nous  montre  le  feu  fen- 
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Premier  clc-    {■^\j\q  (jcs  Hermctiqucs ,  appelle  foulphre  ,  fie  par 

tncnc  des  Her-         r  ,         ,  i       •  •  i       • 

meciqucs,  &c  Hiclmc  ccluy  du  vul^air? coiurc  ceux  qui  Icnicnr, 
fa  différence  auec  ccttc  diffciTiice  que  l'vn  porce  la  matière, 
aucclccom-  ^  Pautrc  noii  ,  &  par  conlequcnt  impcrceptiblej 
En  cette  (orte  le  meime  foulphre  cllcombullible  , 
plus  ou  moins ,  iuiuant  l'humidité  aérienne  qui 
le  nourrit  i  &  le  feu  ne  rend  aucune  flamme  de 
foy  proprement  parlans ,  puis  qu'il  n'a  pour  plus  . 
grande  compagne  que  le  Icc  ieulcmenc. 

_,  V 11.  Delà  elt ,  que  la  flamme  n'ell:  autre  cho- 

Flammequc  .  •  j     '  j  '      •  111  C  ■ 

c'cft.  lequvne  humidire  decuitc  parla  cnak'ur ,  raitc 

onciueufeôc  aérienne  par  ia  pcrleucrance,  laquel- 
le entin  reueftui-,  &  comme  animée  d'iccllemef- 
me  dans  Ion  adlion  totale  ,  paroiil  en  lumière, 
tantod  plus  blanche  &  plus  claire,  rantoll:  plus 
colorée  &  obicure  ,  Iclon  le  plus  &  le  moins  da 
pur  ou  de  l'impur  \  c'cll  à  dire  ,de  l'Opacité  de  la 
Som-ccdescoii-  j-fiatierc  fixe  ,cntrainéepar  ledit  humide  ,  Ce  que 
l'expérience  fait  voir  par  les  Huiles ,  EiTenccs,  & 
par  ledit  Alcool  devin,  car  l'Huile  bruflant,  rend, 
la  flamme  fort  époifle  ,  l'EfTcnce  plus  claire,  & 
TEfprit  de  vin  tres-fubtilc^  re^emblant  à  la  pein- 
ture ,  ne  manquans  pour  cela  d'échaffer  pullfàm- 
ment. 

VIII.    Par  quoy  fi  l'Elément  du  feu,  ou  fou 

Pourquoy  l'c-  effet  ne  paroill  point  '■>  c'ell  à  faute  de  ladite  ma- 

Icmcnc  du  feu    tiere ,  qui  ne  peut  luy  arriucr  qu'extérieurement, 

blc.  ^  P^"^  accident ,  comme  lors  que  les  exalaiions 

des  autres  Elemcncs  fe  viennent  joindre  à  luv^ou 

à  fa  circonférence  i  fa  vertu  principale  ne  confi- 

ftant  qu'à  viuifier  iutcncuremcnt  tout  ce  qui  eft 

crée. 
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crée  par  Ton  intromiflion  propre  ,  &  comme  in-  Vertu  princi- 
fufion,quclefeulmoiiucment  peutéclorrc  &  ren- P* '^  "  ^"' 
dre  fcnfiblc  extérieurement  :  De  là  vient  qu'il  ne 
, périt  iamais  i  &  quoy  qu'il  palTe  au  dehors  des 
choies  particulières  qu'il  viuifie^fçauoir, par  leurs 
qualitez  contraires,  qui  les  dérruifcnt,  Ncantmoins  Sarcfidcnccor- 
il  tient  touliours  le  çros  ou  le  gênerai  ,  Ion  iiege 
eftant  le  Centre  &  la  Circonférence  de  tout  le  mon- 
<ic  Elémentaire. 

F  ACVLT  E  Z. 

I  X.  Les  vertus  du  vin  font  innombrables  , 
tout  le  monde  le  fçait ,  tant  extérieurement ,  qu'in- 
térieurement ,  comme  l'expérience  nous  témoigne,  Vcmisdu  vin 
cftant  l'vnique  en  pcrfeûion  parmy  les  plantes  ,  «^^gnu^sdc 
■D'où  il  a  mérité  d'cftre  appelle  premièrement  Ef- 
prit ,  comme  cftant  trcs-iubtil  &  fort  détaché  de 
la  m.atiere  ,  à  la  différence  des  autres  EiTenccs,  qui 
font  en  partie  huilcufes ,  &  par  confequent  plus 
matérielles 'j  e n  après  foui phrecelefte;  c'eft  à  dire, 
très-  (impie  &  tranfparant ,  ou  Ciel  imperceptible 
des  Philofophes,  &  (emblablcs Eloges, que ielaijOfe 
auec  fes  principales  vertus  pour  les  raifons  fufdi- 
tes. 

'5'  *i*  a»  «r  Sf 
er-  <^'  Wi'  çf  ?  'îts 

^»  1?»  «*•  ^ 

^«  'S^A 

et?  çt?  sfa 


la 
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CHAPITRE     IV. 

DV  V  I N-A  ÎGKE   DISTILLE, 

Kadicdou  Alchalisé j  Bhtlofofhal,  Ci'c. 

DESCRIPTION. 

Renez  du  plus  fort  vin-aigre,  blanc 
ou  rouge  i  ce  que   vous  voudrez  , 
metcez-le  dans  vne  Courge  de  verre 
à  demy  lutée  ,  fur  vn  fourneau  à  feu  ouucrt ,  ou 
Ffocedéau     demyRcuerberCjOU  fans  lut,  au  fourneau  de  Cen- 
vin  ■  iiigrc  di-    drcs  aucc  fon  A  lambic  &  Recipiant  de  verre  \  Car 
tout  autre  vaiffeau  eft  impropre  ,  eftant  corrofif 
de  fa  nature  5  &  baillez-luy  le  feu  du  premier  de- 
gré feulement  3  iufqu  a  ce  que  le  phlegmefoit  for- 
ty  \  autrement  l'acidité  monteroit  auec  luy  '■>  En 
quoy  il  diffère  de  l'Efprit  de  vin ,  qui  le  laiffe  après 
la^SX'    ^y  '  A  qui  malgré  l'Artifte  fe  glifl^  auec  luy  ,  à 
caule  dcquoy  on  le  redlifie  fi  fouucnt. 

II.   En  après ,  pouffez  le  feu  iufqu  au  fécond 
Cohobatîondu  1      ^  dc  chalcur',  &  quaud  VOUS  vcrrez  que  lali- 

vin- aigre  ui-  o  J  zv'^r-i- 

ftillc.  qucur  fera  prelque  fortic  :  ccffez  ,  laiffez  rarroidir 

levaiffeau,&  remettez  l'humeur  dillillée  pardcffus 
fcs  fèces  ou  marc  ,  qu'on  appelle  cohober  ?  rcitc- 
rans  cette  opération  par  quatre  ou  cinq  fois  ,  tC 
dauanrage  pour  dcuenir  plus  fort  &alchalifc'>  Et 

j^'""^'S''c^^^' pour  le  rendre  l^hilofophal  ,  diflBlucz  en  iceluy 
vne  fixicfme  partie  de  Salpêtre,   &  le  rcdifliilcz. 
dans  vne  Cornue  au  feu  dc  fable  j  iufqu'à  ce  que 
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ces  c^eilx  Efprits  foient  mariez  enfemble ,  &  le  tout 
fec,  pour  raifon  dcquoy  la  Cornue  icra  plus  pro- 
pre. 

III.  Enfin  ,  quant  à  la  première  diftillation, 
vous  lepnrcrcz  fon  Tartre,  que  vous  trouuercz  cry-  ji^"*^^  ^  ^'"" 
liallifé  à  troid  ,  le  plus  nettement  que  vous  pour- 
rez ,  &  le  icicherez  pour  fes  vfages  »  ou  pour  le 
calciner  comme  celuy  du  vin  ,  ainfi  qu'apert  cy- 
apres ,  fi  vous  en  auez  quantité  ,  rcmettans  le  re- 
fte  du  marc  dans  vnc  Courge  de  terre  verniflee  , 
pour  en  retirer  rEfprit  rouge  acide,  comme  ccluy 
du  mefme  vin,  appelle vulo-airemcnt  huile,  pour  ,     , 

r  1  ri  0I  \  r  iii-      Huileduvm- 

la  couleur  Iculcment ,  &  lequel  le  peut  blanchir  aj„rc&  fon 

en  le  rcvSrihans  iufqucs  à  lec  par  l'Alambic, com-blanchiiremcnt. 

meaeflédit  de  ccluy  du  miel;  De  mcfmc  les  huiles 

des  autres  Végétaux,  ou  plutoll  mcrcures  ,  fepu- 

ritîcnt,  &  fc  fortifient  en  la  mefme  façon  ,  Par- 

quoy 

S  E  NS    P  HTS  I  Q^V  E. 
IV.    Cette  Opération  nous  fait  voir  l'Elément   „       ,  , 
liquide, &  fenhbledela  Phy{iqueRefolutiue,ap- mcnc  des  Hcr- 
pellc  Mercure ,  ou  Efprit  acide  ,  incombuftible ,  meciqucs ,  &  fa 

1  1  n.  r        '        \  1      l'i-  différence  d'a- 

aucc  lequel  nous  clt  reprciente  celuy  de  1  t-au,  uedccom- 
Ion  oppofé  ,  &  le  contraire  du  feu;  De  la  froideur  mun. 
duquel  dépend  la  fermeté  &  la  congélation  des 
Mixtes  ,  rciinilfans  dans  eux  leur  chaleur  natu- 
relle &  leurs  efprits, pour  mieux  agir,  qui  autre- 
ment eftants  éparts ,  leroient  aftoiblis  ,  &  de  nul 
effet;  A  caufc  dequoy  difficilement  il  les  relâche, 
fi  ce  n'eJf  qu'il  foit  vaincu  par  la  chaleur  eftran-  E<Kc^"  qna- 

■  1        J'       •■■1!      J     1  '  j      o      j     1  liu-z  adtuicï. 

gère  ,  qui  les  dépouille  de  leur  numide  &  de  leur 

Aaa  ij 
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iol-.iiité  j  fans  laquelle  tout  paflcioic  au  fpiritucî. 

V.  En  cette  manière,  fi  l'humide  clt  pur  & 
net ,  &  qu'il  ioit  ioind:  au  folide  très  blanc  &c  clairj 
dominant,  moicnnant  leurs  prmcipes  ,  il  forme 

Gomment,  &  yj^  corps trcs-beau , tranfparcnt  &  pcrmanent^par 
ni^nrcrvilal  l'cxade  mtflangc  &  vnion  de  leuis  parties  indi- 
déroche,  &  uifiblement  ,  comme  le  Cryftal  &  Icmblables 
corps  lucides  :  Au  contraire  de  l'impur  &  autre 
mixtion  ,  félon  le  plus  &  le  moins  ,  &  que  l'cx- 
perience  nous  monilre.  Que  fi  ledit  humide  fe 
trouue  fimplc,ou  fort  pcumcfléauec  le  (olide,  ôç 
que  fon  agent  domine  ,  alors  ce  n'elt  que  glace 
ou  maife  tres-claire,  mais  tragile  ,  manquant  du- 
dit  folide,  qui  fortifie  fa  congélation  ,  comme 
de  mefme  nous  éprouuons. 

VI.  Et  fi  enfin  ledit  humide  concourt  auec  peu 
ou  moins  de  lolide  blanc  &  terrcftre,  qu'ils  foienc 
confondus  imperceptiblement  ,  6c  rclcrrcz  inté- 
rieurement par  le  froid  extrême ,  pour  lors  Iccom- 
polé  demeure  liquide  ,  fa  congélation  citant  em- 
pêchée par  le  fec  friable  de  nature  ,  6c  toutefois  il 
ne  mouille  point  à  caufe  du  mefme  [te  ,  qui  le 
dclTciche  au  dehors  feulement  ;  cftant  tellement 
vny  aucc  luy  ,  que  quoy  qu'ils  foient  raréfiez  & 
feparezpar  la  chaleur  externe  en  Athomes  impal- 
pables ,  ncantmoins  ils  font  diuifez  également , 
&  ne  fe  quittent  iamais  qu'aucc  habilité  de  le  reii- 
nir  toufiours  ,  comme  fait  l'Eau  métallique  ou 
argent  vif  i  De  forte  qu'en  ce  mcflange  premier^ 

Difterenccde  |g  (olide  domine,  au  fécond  &  dernier  rhumide» 

cette  compoli»  , ,  ^  ,  .  . 

tion.  mais  auec. cette  dincrencc  qu  au  premier  octroi- 


f^^mpofition 
■t'.f  l'îii^cnt  vif. 
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ficfme  ,  l'vnion  cft  cxadc  ,  &  au  fccond  non  , 
tant  cft  admirable  la  nature  en  la  variété  de  les 
cffvts  !  Quant  aux 

F  ACV  LT  EZ. 
Le  vin -aigre  diflillc  ,  n'cft  pas  beaucoup  de 
moindre  vlagc  que  Ton  roulphrc  (epaié  \  il  (ertcn 
Médecine  commune  pour  raftVaichir  les  ardeurs  /"A^^n'a- 
tant  mterncs  qu  externes  ,  &  pour  ce  lubiec  la 
Pharmacie  ell  glorieufc  '■>  puisqu'il  ne   manque 
iamais  de  produire  les  effets  qu'elle  demande  ,  &: 
d'apporter  le  (oulagement  aux  infîrmcSj  qui  l'atten- 
dent comme  l'Eau ,  pour  éteindre  le  feu  i  Et  quant 
aux  véritables  Médecins  Chymiques,  il  cft  necef- 
faire  pour  la  diflblution  des  Perles  ,  Coraux,  Co- 
quilles &c  femblables  ■■,  Pour  l'extradlion  du  Vi- DilToIutiondcs 
triol  ou  Sel  de  Saturne  àc  de  lupitcr  '■>  c'eft  à  di-  ^^  extraits. 
re,  du  plomb  ôc  de  l'Etain  ,  pour  tirer  rafprcté 
&ftipticitc  du  Mercure  en  précipité  rouge,  com- 
me pour  la  teinture  ou  Extrait  de  plufîeurs  Vc- 

sceaux  ôc  Animaux. 
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DES     VEGETAVX 

F  I  G  V  R  E    IV. 


DV    TARTRE. 


Matière. 


Dépuration  ,   Calcination  ,  Refolution  ,   Dijlillation  Opérations 

CjT*  Fujïon. 


Huile  ,  Efprit  &  Teinture. 


Produdions. 


EXPLICATION. 


E  hJomhre  ^ .  Sur  le  bout  droit  de  la  Ta- 
ble  y  repre/ente  \>n  feruiteur  cjui  ^uide 
auec  vwf  cueilhrée  d^ Eau  hoUiUantc  fur 
mw:^^^  /<«  poudre  du  Tertre  préparé  ,  posée  au 
dejjus  d'vn  linge  ,  appliijué  à  >«  chajsis  de  bois  ,  ç^ 
tceluy  mis  fur  njne  terrine  cjui/ert  de  Vafe  reccuafit , 
îoignant  lecjuel  eft  placé  \n  fourneau  à  jeu  ouuert  ,con- 
rcndnr  le  Chtiuderon  de  ladite  Eau  .pour  fi?mfier  /<î  Fo"»"neaii"àfcii 

,  .  i  J  o    j  ouuerc. 

dépuration. 

Le  Nombre  2.  Sur  le  milieu  de  ta  Table  ,  dépeint 

Ilermes  aui  fait  du  mefme  Tartre  v»  gros  tas  '-,  ^ 

partant  on  y^oit  au  tour  d'iceluy  plujïeurs  enucloppes , 

(g?*  ûuelques  pièces  du  mefine  Tartre. 

Le  'Nombre  5 .  à  co^îé  droit  de  la  Cheminée ,  mar-  pQ^j^,^„y* 

aue  ^.'n  fourneau  à  '\>ent ,  pofe  fur  V»  trépied  de  fer ,  vent. 
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dans  leauel  entre  les  charbons  ardents  ejî  Contenu  iec' 
luy  Tartre  ,  cnutlopé  dans  du  papier , pour  ejire  Calciné 
a  feu  de  fupprejiion  entre- deux  hraijes. 
Marbre  ou  por-      Le  Mombre  4.   Sur  le  bout  gauche  de  la  Table  ^ 
P'V^'  démontre  '\>ne  Tahle  de  marbre ,  ou  Porphire  panchant , 

relcué  fur  vw  petit  fege  ',  <iAtt  milieu  ducjuel  eft  éten- 
du le  Tartre  calcine  ,  (^  à/on  déclin  ,  (fi  adiujiè  \ne 
languette  de  drap  ,  qui  pend  'Vnc  moitié  dehors  ,  ci7< 
Sa  difpofition  fus  iceUex^ne  foUertceuante  ,  contenant  V«  Entonnoir 
pourlarciolu-   ^g  njerre  ,  ç^par  dejfus  encore  Vn  de  papier  gns ,  pour 
faire  voir  la  Refolution  ,  fltration  ,  (tp  ^>uidement  de 
la  liqueur  à  mefrne  temps ,  fans  y  toucher. 
Le  Nombre  /.   c^  cofic  gaucht  de  la  Cheminée  y 
Reucrbcreen-  f'^^^  ^^^^  '^'^  Reuerbere  entier  ,  garny  de  fa  Cornue  (^ 
"cr*  2{ecipiant ,  les  deux  cols  defquels  font  ioints  par  ')^nin* 

(îrument  triangulaire  ^  creux  ,  en  forme  d' Sntonnoir-, 
ayant  foubs  foy  vne  fulle  pour  la  diftillation  f^  f^p^ 
ration  de  l'huile  combufîible  du  mefine  Tartre  ^  (^  de 
fin  t^èrcure. 

Le  hJombre    C.    Sur  le  milieu  de  la  Cheminée  , 

nous  propofe  l'autre  fcruiteur  ^  remuant  auec   des  pin- 

Fourncau  ou-   cettes  y  v«  creufet  fur  les  charbons  ardents  en  yn  four- 

"e"-  neau  ouuert  S  c'e^  à  dire ,  Çtmplefans  regtjîres  ou  Cen^ 

drier  y  pour  faire  cognoifîre  la  fufon  du  Jel  de  Tartre , 

quant  à  l'extrait  de  fà  teinture. 

SOMMAIRE. 
'Donc  le  premier  fèruiteur  dijfout  par  Sau  boilillan- 
te  le  Tartre  y  pour  le  Criflallifer  à  froid  \  Nermeifait 

fes ,  dans  V»  fourneau  à  vent  '■>  O'  l'  mettre  refoudre 
en  hmle  incombujiible  jfur  le  marbre  en  lieu  froid  '■>  Et 

de 
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de  là  faire  le  combujlthle  ,  par  l'entier  Keuerbere  (^ 
[en  feparatoire  :  enfin  l'autre  feruiteur  trauaiUe  à. 
U  fujion  du  me/me  fel  de  Tartre  ,  pour  en  auoir  la 
Teinture. 

CHAPITRE   I. 

DET'VRATION  ,  CALCINA- 

tion ,  Sel  &  Teinture  di4  Tartre» 

DESCRIPTION. 

I.   W!r^^.  R  E  N  E  z  du  Tartre  blanc  de  Mont- 
pellier, c'eft  à  dire,  le  plus  pur  &  Cry- 
ilallin,  que  vous  pourrez  trouueri  Et 
quant  à  la  préparation  externe  ,  ou  purification, 
qu'on  appelle  vulgairement  Cremeur,  Cryrtal ,  &: 
Sel  E(renticl,s'il  fc  trouueen  grolTes  pièces, éten- 
dez-Fes  fur  vn  gril ,  faites  euaporer  le  (oulphre ,  fur  Manière  de  ft- 
les  charbons  ardents,  &  à  mefure  ,  qu'il  paroiftra,  Pf^'^,''^  ^°"'' 
raclez-le  comme  muni ,  àc  cmpeichant  la  Coagu- 
lation &  Cryftallifation  j  De  là  mettez-le  premiè- 
rement en  poudre  grofliere,  l'auez-le  à  froid, aucc 
Eau  commune,  dans  vne  terrine,  ou  vaifleau  fem- 
blablc,enle  remuant,  pour  détremper  fa  lyc,  &la 
■feparer  d'iceluy,  l'ayant  laiflerafTeoir  quelque  peu, 
vuidez  cette  Eau ,  pendant  qu'elle  eft  trouble  \  Car    Purgation  à 
le  Tartre  ne  fc  diflbut  point  à  froid  ,  &  remettez  f''o^'^'i"Ta«re. 
d'Eau  nouuelle,  faifant  comme  la  première  fois, 
iufqu'à  ce  qu'elle  en  forte  claire. 
II.  Cequ'ertant  fait,  &  l'ayant  feiché  derechef, 
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Purification  c^u  ^  mis  Cil  poudre  tres-fubtilei  pofcz-le  fur  vn  linge 
me  meac  au  .  |^|^^j^^-  ^  étendu  au  deiTus  d'vn  vafe  de  bois  folide, 
comme  le  plus  propre,  bien  vni  &  relTemblant  à 
vne  terrine,  ou  bafîine;  Autrement adiuftez-le  fur 
vnchafïis  de  boisa  la  façon  des  Apoticjuaircs,  Puis 
vuidez  fur  iceluy  de  l'Eau  boiiillante,  Et  ce  autant 
de  fois ,  qu'il  foit  tout  dilToult  ,  &  philtre  auec  la 
mefme  Eau ,  dans  ledit  vafe ,  comme  l'acidité  fera 
paroiftre  >  Obferuant  de  ne  le  point  faire  boiiillirà 
Obfcamicn.    l'ordinaire  auec  l'Eau,  en  quelque  vafe  que  ce  foit, 
excepté  le  verre,  parce  qu'il  cft  corrofifi  En  après 
laiffez  le  tout  raffroidir  doucement,  &  fans  le  re- 
muer aucunement,  iufqu'à  ce  que  le  Tartre  fe  foie 
détaché  de  l'humidité  eftrangerc,  &  recorporifié, 
laquellefeparée  par  inclination  du  vafe,vousle  laif- 
ferés  feicher  pour  fcs  vfagcs.t 
1 1 1.  Que  s'il  n'eft  affez  blanc,  &  Cryflallin  re- 
Rcïccration  de  uerfez  fur  iceluy  de  nouuelle  Eau  boiiillante  ,  & 
diiibluciô  chau- en  la  mcfme  manière,  que  la  première  fois, ou  iuf- 
qu'à ce  qu'il  vous  contente  >  Car  il  ne  s'agit  que  de 
l'Eau  ,  qui  ne  s'en  charge  ,  ou  empraint ,  qu'au- 
tant, qu'elle  en  peut  portera  Et  pour  le  rendre  plus 
grenelé ,  verfez  fur  la  première  Crcmeur,  la  fécon- 
de ,  &  fur  icelle  la  troificfme  s  afin  qu'elles  s'atta- 
chent cnfemble,laCremeur  &  IcCryftal  n'eftant 
Tam/'^   ^^^  qu'vne  mefme  chofe  ,  Puifque  le  Tartre  (qui  n'cll 
rien  que  le  felcrudmcflé  auec  l'humeur  nourriciè- 
re du  vin  &  du  vin-aigre)  ne  reprend  fa  confiftan- 
ce première,  qu'à  proportion  que  l'Eau  fe  raffroi- 
dit,la  fuperficie  de  laquelle  eft  pluftod  faifie  del'Air 
froid ,  que  le  miheu,  &  le  bas. 
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IV.  Quant  à  la  Calcination  du  mcfmc  tartre, 
vjncttcz-le  tel  qu'il  eft  fans  aucune  lotion,ou  tritura-   Manières  di- 
tion  dans  vn  pot  de  terre  ,  qui  rcfiile  au  feu  non  ufrfcsdelaCal- 

av      «    1        1  1  c  ]     i->  ciiiation    du 

e,  &  le  placez  dans  vn  tourneau  de  Rcucr-  Xarcrc. 

bere,aucant  de  temps,  qu'il  foit  brune  cntieremenf, 
ou  defleichédc  toute  Ion  humilitcfoulphreufe  par- 
ticulière. Ou  fi  vous  aimez  mieux  dans  le  fourd'vn 
potier  de  terre, (i  la  quantité  cftgrandc;  Ou  bien 
pour  i'auoir  pluftoft  calcinez-le  à  feu  de  fuppref- 
fion,c'eil:  à  dire, entre  deux  braifes,  ou  charbons 
ArdensjEftant  iceluy  enuclopépar  pelotons  dans 
du  gros  papier,  afin  qu'il  fe  ramafle  enfemblc,  & 
lors  qu'il  paroiftra  bien  rouge  ,  &  enflammé  fans 
aucune  tumée  ,ou  noirceur,  ce  fera  allez  :  Car  le  Remarque. 
trop  long  feu ,  (ans  aucun  moicn  le  confomme ,  ne 
demeurant  que  la  terre  blanche  par  fa  cuitte ,  ou 
calcination. 

V.  Et  partant  pourauoir  le  fel  verfez  fur  cette 
chaux  parinteruale  d'Eau  boiiillantc,  autant  qu'il  LeiIiueduTar- 

P  rr  ■  \'  ■  1  trepour  lalali- 

lera  necellaire,  pour  l  extraire,  &  non  plus  ',  ou  let-  fication. 
tez  le  mefme Tartre  tout  ardent  dans  icelle  pour 
le  dilToudre  plutoft  ,  philtrez-le  bien  par  la  Carte 
Emporetiquc  ,  ou  papier  gris ,  faites-le  euaporer 
fur  les  cendres ,  &  le  feichcz  entièrement  (tir  la 
fin  par  douce  euaporation  &  trituration.  Que  fi 
pareillement  il  n'eltoit  affez  blanc  ,  diffoluez-le 
derechef  dans  l'Eau  chaude  ,  &  procédez  comme 
la  première  fois  '•>  Et  pour  le  conferucr  ,  l'ayant 
mis  en  poudre  ^roffiere  fi  vous  voulez  ,  fermez- >-^  . 

III  ^  1  r       I  1    I  I  r      Confcruatioti 

le  bien  dans  vn  pot  de  verre  &:  lemblable  ,  ahn  diifcldcTar- 
qu'il  ne  prenne  l'Air. 
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VI.  Bref,  par  la  première  purification,  lalyc' 
tcrreftre  qui  luy  adhère  extérieurement  cit  fepa- 

PartiescîuTar- réc  ,  Et  par  la  dernière,  le  foulphre  combulti- 

trcduYin.        j^j^  qui  eft  ioint  à  Ton  intérieur,  &  princioalc- 

ment  à  l'humeur  accidenraire  ,  qui  lie  les  parties 

&:  le  groilit.  Que  fi  encore  vous  dcfirez  auoir  la 

Teinture  du  fd  Teinture  du  mcfmc  fel  bien  blanchy  &  purifie, 

de  Tarue.       fondcz-le  dans  vn  creufet  ou  autre  pot ,  qui  refi- 

fte  au  feu  ,  &  comme  de  vcrdaftre  ,  il  fera  deue- 

nu  de  couleur  celefte  ou  bluaftrc  ,  laifTez-le  raf^ 

froidir  ,  &  verfcz  pardefTus  de  bon  Efprit  de  vin, 

tant  &  fi  fouuent  qu'il  ne  fe  colore  plus,  philtrez-lc 

cuaporez  ,   ou  dilbllcz  l'humidité  fuperfluc ,  &: 

gardez  cette  Teinture  pour  fes  vfages.  Ce  qu'eftanc 

ainfî 

SENS     PHrSl§WE. 

VII.  Cette  dépuration  par  IVu  &c  l'autre  Elci- 
ment ,  dcfquels  cy-dcflus  a  cflé  dit ,  nous  dccou- 

Sci  ou  folide.  ^^e  le  fixe  ou  Solide,que  nous  appelions  commu- 
nément Sel  ,  vny  auec  les  deux  premiers,  &  plu- 
toft  auec  l'humide  ou  l'Eau,  de  laquelle  s'cftant 
vne  fois  faoulc  &  ioint  auec  elle ,  proportionnc- 
ment  comme  le  Tartre  ,  il  ne  peut  delormais  en 
receuoir  dauantage,  ny  augmenter  fon  vnion  qui 
eft  formelle  au  touti  Et  parrantle  mcfme  Tartrci 

Le  Tartre  rare- quoy  qu'il  foit  raréfie  dans  l'Eaubouillantc  ,  dif- 

fié  dans  l'Eau      A  „  J'        ■     .  a.;!!^ 

chaude  fere-   lout ,  &  commc  detruit  jneantmoins  eltanticcilc 

coagule  à  froid,  raffroidic,  il  fe  ramaflc  &  rcflene  fuiuant  la  quan-^ 

^cpouiquoy.    ^-j.^  comme  auparauant  ,  fans  aucune  nouuelle 

vertu  que  la  fienne  propre,  attirant  plucoft  qu'il 

i\d\  attire  comme  le  premier  borné  ,  ôc  la  mefiu 
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rc  Jes  autres  ne  rctcnanc  de  l'huaiide  >  que  ce 
qu'il  luy  en  faut  pour  paroillre  ce  qu'il  elloic ,  & 
mclmement  celuy  qu'il  poflcdoit ,  luy  eftant  dé- 
jà approprié)  Forme  de  Refurre<flion  admirable, 
le  Corps  dilparoilTant  en  vne  façon  ,  &;  reprenant 
là  fenfibiliré  d'vn  autre. 

VIII.  Car  comme  Inau  de  foy  ,  ne  confom- 

rne  point  l'Eau  ,  eftant  homoçenée  ou  de  mcrme  ^^'^"''^?'^  ^^^ 

n         n  11        •   n_  i  i      i    contraires. 

nature  *>  rarciUcmcnt  ,  elle  n  clt  point  capable  de 
rompre  cette  vnion  formelle  fans  le  dcftruire  foy- 
mefmc  ,  &  dcucnir  agiffante  ,  changeant  de  qua- 
lité ,  ne  pouuant  rien  fur  le  fixe  ,  qui  ne  périt  ia- 
maisi  dont  il  appartient  à  fon  contraire  le  feu  Au- 
theur  de  cette  mixtion  ,  &  adion  par  fa  chaleur 
violente,  d'Extraire  l'humide  du  folidc,  &  le  fepa-  n  r  a- 
rcr  preique  en  le  perdant ,  ourarehant  ians  amoin-  CongcUcion. 
drir  la  faculté  du  fixe ,  qui  ell:  toufiours  propre  à 
Ja  mefme  coniondion,  &  vnion  de  forme  ,  tant 
fubftanuelle  qu'accidcntaire,  &  pîuroft  à  la  con- 
gélation &  reftri(5tion  de  fcs  parties  raréfiées  con- 
tre fa  nature. 

IX.  Ainfi  il  cft  manifcfte  que  le  folide  ou  les  li^^Zs^Z. 
fcls  ,  quoy  que  volatils  ,  conftituent  la  bafe  des  les  Mixtes, 
Mixtes  ,  Que  l'zau  &:Je  Mercure  font  leurs  pre- 
mières nourricesi  Que  l'Air  &  le  foulphre  alimen- 
tent leurs  Eipiirs  :  Que  la  terre  cil  leur  commune 
matrice',  Et  que  le  tcu  confcrue  l'vnion  d'iccux, 

&  leur  adlion  particuliercqu'onnomme  Vie, iça- chaleur  tcm- 
uoir,par  la  chaleur  tempérée  {eulemcntil'Abfen-  perce,  &fon 
ce  totale  de  laquelle  eft  la  froideur  entière  ,  qui       * 
ilétruit  le  mefme  lien,  &  parconfequenrl'adtioni 
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le  défaut  cle  laquelle  femblablcracnt  s'appelle  mort;, 

eftant  loifiblc  de  dire  en  gênerai. 

Qucc'eftque        X.    Que  la  mefme  Vie  n'eft  autre  chofe  que 

Vie-  la  perfcuerance  du  chaud  ,  &  de  l'humide  vnis 

proportionncment  dans  l'Efprit,  &  le  fel  vniucr- 

î'els  j  indiuiduez  organiquement  parccluy  qui  les 

a  fait,auec  force  &  vigueur  conforme, qu'on ap- 

',  „  pelle  commencement.  Ame,  acrifl'ante  tout  autant 

Amequcceft.  I        ,.  ,  i»  a  1  •         in 

que  l  organe  le  permets  1  Altération  duiuitemou- 
uement  defquels  nuit  à  l'aélion,  &  l'empefchemenc 
des  mefmes  ,  retient  l'effet,  Le  tout  retournant  à 

Reuolution    f*^^  premier  eftre  ,  quant  à  l'indiuidu  feulement, 

muirelle.         fauf  les  fiffences  crcées  ,  que  la  génération  ne  co- 
gnoît  pas  bien. 

Y  c^  C  r  LT  E  Z. 
Xî.  La  Cremeur,ou  Cryftald^. tartre  fcrt de  vc- 

Obftr  <îi"  hicule  à  toutes  fortes  de  pur2;atifs,  prohtans  beau- 
coup aux  Obftrudlions  du  foye,&:dela  Rate:  Au 
deffaut  defquels ,  il  eft  permis  de  fe  feruir  du  tartre 
commun,  s'il  eft  fort  blanc,  &:  reluifant  quant  on 
le  rompt  par  morceaux,  après  qu'il  aura  cfté  pur- 
gé par  l'Eau  claire  ôc  bien  feiché  \  Sa  dofc  eft  d'vnc 
dragme,ouenuirondans  du  bouillon  chaud, afin 
qu'il  fedi(rolué,ou  autant  qu'il  en  faudra,  pour  le 
Calcul.  rendre  agréablement  aigre.  Le  fel  amoindrit  le  Cal- 
cul ,  ou  la  pierre ,  auec  le  fuc  clarifié  de  la  Pariétaire, 

r..  ,     vin  blanc  ,  &  femblable  véhicule  dVn  iufques  à 

deux  icrupulesj  Etla  Teinture  vaut  pour  la  hevrc 
quarte ,  prife  vne  heure  auaw  l'accez ,  &  à  la  dofe 
d'vne  Cueillerée ,  ou  deux  au  plus.  Ainfi  des  autres 
qu'on  peut  voir  dans  les  autheurs. 
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CHAPITRE     II. 

HVILE  'VAK     RESOLVTION 
(y  Adagtiîaire  di^  Tarire. 

DESCRIPTION. 

I.    1  ^Re  ne  z  du  Tartre  calcine  à  blancheur  i 

I -^oufonfclj  tant  qu'il  vous  plairrai  mettez- n  - 

I         1  j  \    V  ^'        J      r  Prcmicrc  façon 

-A-  le  en  poudre  ,  &  1  ayant  étendu  mr  vn  de  Rcfoudrclc 
niarbre^ou  porphiré  bien  poli  ,  ou  dans  quelque  Tarcrc^ 
vaiflcllc  à  bec  detcrredegray  ,fayence  &  fembla- 
blejquineboiue  point ,  repofcz-le  en  quelque  lieu 
froid  &  humide,  comme  en  la  Caue  ,moiennant 
que  l'air  ne  foit  point  corrompu ,  Et  l'adiuftez  pro- 
prement auec  fa  languette,  papier  gris,  Entonnoir^ 
&vare  Reccuant  de  verre.  Appliquez  l'vn  fur  l'au- 
tre, foubs  fonpanchant,pour  y  eftrerefoult  en  hui- 
le, comme  tout  autre  felfixc. 

1 1.    Et  parce  qu'ordinairement  ladite  chaux  eft 
accompagnée  de  beaucoup  de  terre  h  Apres  auoir  Rcïccration  de 
tiré  toute  la  liqueur  que  vous  pourrez,  qui  fe  trou-  dii^olution  da 
uera  en  mcfme  temps  vuidée  dans  fon  Rccipiant ,  '"^  "^^' 
oufiollei  Pour  le  conferuerjfaitcs  lefliueduTurplus, 
s'il  y  en  a  quantité  aucc  Eau  chaude,  comme  la  pre- 
mière fois ,  pour  Extraire  ce  qui  refte  du  mefmc 
fcl,  qui  n'a  pas  peu  fe  liquéfier  à  caufe  de  fa  tcrrc- 
ftrcïré. 

On  peut  mettre  la  mefmc  chaur  ,  ou  fon  fcl  Autre manicrc. 
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puluerifé,  dans  vne  veflie  de  porc,  en  quelque  Puits 
frais  ,  fans  qu'il  touche  ffiau  ,  pour  s'y  refoudrc 
prompccme ne,  Comme aufli  dansvn  facdc  toile, 
oudefoyej&le  pendre  en  la  Caueaucc  fon  Reci- 
piant  au  delTous,  mais  en  ce  cas  la  toile  en  retient 
beaucoup, 

III.  Pareillement  vous  difloudrez  le  mefmc  fcl 
Tioificfme    auec  autant  de  bon  Efprit  de  vin ,  lequel  enflammé 

moiea,  &  brullé  ,  l'huile  demeure,  qu'il  faudra  philtrcr, 

pour  s'cnferuiri  Finalement,  &  fans  grand  peine, 

->    ^  .  r     c    méfiez  ledit  fel  en  poudre  auec  des  blancs  d'oeufs 

Quatriclrac  fa-  i  n  r 

çon  par  les  cuitseuEau  boiiiUante  ,lçauoir,pour  deux  parties 
blancjd'œufs.  ^^  fel,  vne  partie  des  mefmes  blancs  ;  Et  chauffez 
le  tout  enfemble  ,  dans  vn  plat  de  terre,  ou  autre 
vafe  bien  vernilTé  &  net, fur  vn  peu  de  feu, le  re- 
muant toujours  auec  vne  fpatule  de  bois  ,  iuf- 
qu'àce  qu'il foit fondu,  pour  lepre{f.^rdansvn  lin- 
ge blanc,  ou  dans  vne  toile  de  foye,  &c  le  philtrer, 
comme  cy-deuant. 

IV.  Et  pour  faire  le  Magiftaire  de  Tartre,verfcz 
Comment  fc  ^^^  defTus  la  mefme  huile  goutte  à  goutte,  à  caufe 

fait  le  Magi-    Jc  l'Ebullition,vne  troifiefme  de  bon  vitriol  re6ti- 

îlaire  du Tar-    r  /    c  ■  r  r  i  r     •  >/ 

^^^  ne,railanten  lorte ,  que  les  Elprits  ne  s  cuaporent 

pasbeaucoup,&iufqu'à  ce  que  tout  foit  précipite 
&  rafroidij  Apres  vuidcz  par  Inclination  l'humi- 
de fuperflu,  ou  bien  faites  l'euaporer  fur  les  Cen- 
dres chaudes ,  &  le  dulcifiez  ,  ou  radouciflez  auec 
bonne  Eau  Cordiale ,  mais  enpetite  quantité,  pour 
ne  diminuer  celle  des  Sels,  la  faifantaufli  euaporer, 

Kitrctartrc  ou  ^^^"  'V^'^^  ^^  ^^^^  P^^  autrement  necelfaire; On  peut 
t«mc  Nitrc.    faire  le  mefme  auec  pEfprit  de  Nitrc  très-  fort, ou 

de 
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de  pRlcgmCj  qui  fera  blanc  comme  neige  i  l'vn  eft 
appelle  Tartre  vitriolé,  &  l'autre  Nitrc,  &  touts 
deux  à  bien  faire  doiuent  eftrc  leichezfans  aucun 
radoucilTcmcnt ,  fur  le  papier  gris  ,  Comme  tou- 
tes (ortes  de  précipités  ^  fuiuant  noftre  métho- 
de. 

SE Ns  p HTS I qy É. 

V.  Par  cette  P.efolution  nous  confeflbns  pre- 
mièrement le  poids  de  Nature,  &  le  temps  qu'elle    L'art difEcilc- 

I    ,,  r  \A     ..    \  nient    imite     la 

employé  en  Ion  ouurage  ,  Mais  la  manière  aucc  -^.^^^^^^     ^^  ^^ 
laquelle  elle  agift  nous  elT:  tics  -  obfcurc  pour  l'i-  temps  principa, 
iTîiter  entièrement  )  Car  nous  voyons  par  expe-  ^^"i'^"^* 
rience  combien  de  Chaux  ,ou  de  Sel  bien  feichez 
peuuent  efboire  d'humidiré  aeiiene  ,  &  en  com- 
bien de  temps  :  toutefois  nous  ne  pouuons  pas  dif- 
cerner  aifémcnt  la  quantité  qu'elle  en  prend  à  cha- 
que moment  ,  puilque  cette  opération  cil  fuccef- 
fiue  &  fujerteau  melme  temps ,  depuis  Ton  com- 
mencement iulqu'à  lafîn, autre  eilant l'Effet  delà 
Nature  ,& autre  celuy  de  l'Art^comme  déjà  nouis- 
auons  dit; 

VI.  En  fécond  lieu  ,  nous  apprenons  que  la  D'où  procède  la 
vifcofîté  comme  huyleufe  en  cette  liqueur  ,  &  ,':!^*-'''f'^':  ^'^ 

rnilJ/         JJi'j  J  ■       ^      C        Ihuylc  de  tartre 

lemolable  dépend  de  1  ardeur  acciacntaire  du  teu,  par  rcfolution, 
imprimez  auidircs  Chaux  5^  Sels,  qui  décuit  Thu-  «^  podrquoy  il 

„_  •  j     ^  r  >  1      ■»         ■    /  o     •    /■        '  ne  brûle noinr. 

mide  a  melure  qu  il  eit  attire  Ôc  iniinue  auec  eux.  ^ 

loincl  les  mefmcs  Corps  ,  qui  l'épaifliifcnt  ,  raré- 
fiés dans  luy  iiTipcrceptiblement  ,  (ans  toutefois 
hriilcr  ,  ne  contenant  aucun  vray  foulphre,  ayant 
cftécoivi'uméen  lacalcination  de  fon  Tartre. 

VII.  Dauantagc  quant  a  la  vcrru  dcterfiuc ,  J^;;;;^^';^"^^* 

Ccc 
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ou  féconde  qualité  de  cette  mcime  liqueur  \  Il  eft 
manifeil:e  ,  qu'elle  ne  procède  ,  que  de  ia  combi- 
nation  de  fes  premières  ,  en  l'vnion  de  ces  deux 
fubftances ,  moyennant  la  mefme  chaleur  eftran- 
gerc,  laquelle  efmouiTécj&affoibliepar  vn  chacun, 
d'iceuxen  cefubiet.n'aplus  de  force  que  pour  agir 
fuperficiairemcnt  fur  les  corps  qu'elle  touchei  C'eil 
pourquoy  plus  elle  eft  détrempée ,  moins  elle  vaut, 
&  perd  enfin  toute  fa  force  chaffée  par  fon  con- 
traire ,  &  contrainte  de  fe  repofer  en  fon  centre ,  ou 
en  fa  fuperficie. 
Tarqui  &:com-  V 1 1 1-  Finalement  par  ce  Magiftaire,ou  prc- 
mentle  '^^"''^  cipitation  eftdemonftré,  que  le  Tartre  calciné,  oc 

refout  reprend      i,  ,.  i         i      r  i 

fa  foliditepre-  rclout  cu  Cette  liqueur  liuyleuie  ,  pour  reprendre 
»nicr>  fa  forme  végétante  ,  doit  cftre  delpouillé  de  fon 

Ardeur  &  humidité  accidentaire  ,  &  remis  dans 
fa  naturelle,  &  conforme  humeur  par  vne  médio- 
cre chaleur,  ce  qui  ne  fe  peut  effectuer  ,  que  par 
le  meflange  d'vn  Sel  contraire  ,  refout  aufïi  ,  Se 
d'autre  façon  ,  puis  qu'vn  femblable  n'agit  point 
fur  l'autre  ,  &  que  de  là.  Toute  A6lion  eft  entre 
contraires. 
Différence  du  1 X.  En  Cette  manière,  l'huyle  de  vitriol,  qui 
Volatil  &c  du    abonde  en  Sel  minerai,  foulphreux,&  aérien  com- 

fixe  ,  &  leur  ,       .  ^  \    .  i        j         i        j 

adion  ^^  le nitre, venant  a  s  approcher  de  ccluy  du  xar- 

tre  qui  eft  végétal,  terreftrc  &  aqueux,  ils  touguent 
enfemblc  comme  Ennemis,  le  Volatil  tafche  d'é- 
leuerle  fixe;  &:au  contraire,  le  fixe  le  volatil,  dont 
à  ce  choq  la  chaleur  accidentaire  des  deux  fe  fait 
voir  aduellement  ',  Et  par  ainfi  s'eftant  cuaporc 
en  fa  plus  grande  partie  ,  l'humidité  aqucufc  re- 


'nner. 
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prcnJ  fa  naturelle  froideur,  le  Tartre  n'en  retient 
eue  ce  qui  luy  en  faut  pour  paroiftre  tel  qu'il 
eftoit ,  comme  en  toute  autre  Congélation,  Coa- 
cTulation  &  Précipitation  ,  ainfi  qu'il  a  efté  dit. 
Et  ce  que  le  volatil  a  de  falc  ,  ou  fixe  ,  iceluy  de- 
meure dans  la  liqueur  ,  laquelle  bellement  éuapo- 
rce  paroift  en  Sel. 

f^CrLTE^. 
X.     L'huvle  de  tartre  par  Refolution  pris  in-  vr 
terieurementà  ladofcd'vn  dcmyfcrupule  dans  du 
bouillon,  ou  tau  de  perfil ,  fait  vriner  facilement',  Dames. 
Extérieurement  il  fert  pour  toutes  fortes  de  dar- 
tres ,  les  en  frottans  doucement ,  puis  auec  de  la 
pomade ,  quand  il  fera  fec ,  Il  detcrge  merueillcu-.- 
fcment  leCuir,fe  lauant  par  après  de  quelque  Eau 
dirtiUce,  comme  de  Nénuphar  ,  Plantain,  &  fem^'^cinturcs  pre. 
blables  i  11  facilite  l'Extra61:ion  des  Teintures  &  '^P"^«- 
EfTcnce  des  Végétaux  :  Il  clarifie  les  Apozemcs, 
précipite rOr, le  mercure,  &  autres  corps difToults  Obftruûionv 
ou  corrodez:  Et  le  Magiltaire  profite  pour  toutes ^y^''°l''^'** 
fortes  d'obftrudions  ,  hevrc  ,  calcul  ,  hydropific,. 
ôcc.  depuis  vn  fcrupulciufqucsà  vne  dragme  dan&- 
fon  véhicule  approprié. 


^»  'S*  if 
sTc  ev  sffe 


«Te 
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CHAPITRE     II;!. 

E  ST  RIT  ,  ET    HVILE 
combufirtble  dx  Tartre. 

DESCRIPTION. 
Huylc  eombu-  I.  ^^^§  Ren  e  z  du  Tartre  pur  &  blanc  ,  la 

fldble  du  tartre         ^M  BH^P  •    f  j     _  l        i 

fcfamanisre.  Wi  WSt  ^^^^^^^^  ^"^  ^°"^  VOUdreZ  ,  pilcz-lc 

^^^^  grofTieremenc  ,  &  le  mettez  dans  vnc 
Cornue  de  verre  ,  ayant  des  trois  parties  deux  de 
vuidcsi  Adjuftez  le  tout  au  fourneau  deiablc  ,ou 
de  Rcucrbcrc  ,  auec  Ton  vafe  rcceuant  fort  grand, 
bouché  médiocrement  ,  ayant  vne  petite  tétine, 
ou  tuyau  furie  milieu  de  fon  ventre, pour  faire  plus 
aifcmentlafcparation  de  rhuyîed'autcrEfprit. Fai- 
tes le  feu  du  premier  iufqu'au  troificme.degré  de 
Chaleur,  &  fur  la  fin  celuy  de  SupprefTioniCjuant  au 
fable:  Et  celuy  du  quatrieime  &  dernier,  quant  au 
Rcucrbcre,laCornuëeftantlutéc,pour  faire  fortir 
entièrement  l'huyle,  &:  calciner  le  Tartre,  accom^ 
Vafefcparatoi-pjgn^  dc  fon  Mcrcurci  mais  au  dcffaut  du  Reci- 
foiw?  "^^  ^'piant  *^eparatoire,onpeut  feleruird'vninftrument 
triangulaire  en  forme  d'entonnoir,  ayant  trois  ori- 
fices  ,  deux  Supérieurs  &  vn  Inférieur,  qui  feront 
appliquées  au  col  de  la  Cornue, au  Recipiant  com- 
mun &  à  la  phioUe,  ou  vafe  Inférieur,  qui  receura 
le  {oulphre,commc appert parfa  figure.  Nombre 5. 
IJl.   Oxipeutfairclamcfmediftillationdans  va 
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rechaud,  comme  nous  l'auons  rcprcfentc  en  noftrc    Autre  façon 
rhcoriejaquamitccftant  petite,  &:  mettre  pour  Rc-  ^'"""^  .'^  ^'"'^^ 

■    •  ^  ^  ••        C  rr^  quantité. 

cipiant  vne  autre  Cornue  ,  ahn  que  1  Opération 
acheuce  &  rcïteréc  par  pluficurs  fois,  on  lepuifTc 
redifier  par  la  mefmc  Cornue  ,pour  ne  perdre  le 
foulphre  àcaufcdc  fa  vifcoiltc.  Que  fiondcfireen 
auoir  beaucoup .,  il  vaudra  mieux  procéder  par  le 
Reuerberc  entier.  Et  fi  après  toutes  les  reâ:ifications 
lesmelmes  liqueurs  font  encore  fétides, à  caufede 
labrufluredufoulphre,ilfautlesmettre  repofer  en  Corrcaion  de 
quelque  lieu  froid,  ou  les  enterrer  dans  dulablehu-  ^  "''^'"^''  '  °" 

I  L  1  1  r  puanteur. 

midei  ou  bien  les  placer  quelques  nu i(5ts  aulerain 
dccouucrtcs,ainfi  que  de  tous  autres  Baumes  ôc  £{- 
prits  puants ,  particulièrement  des  Animaux. 

III.   Autrement  quant  à  Hiuylc  , l'ayant  remis  Rcdific-icio  de 
dans  vne  petite  courge  ou  Cornue  de  verre  '•,  Il  faut  ^'".'jf'^  P''*^  ^'^■ 
en  premier  lieu  verler  du  vin-aigre  diftillé  pardef- 
fus,extraire  la  t einturc  au  feu  deCendres.en  ïemet- 
trcdc  nouueau,  &  réitérer  iufqu  a  ce  qu'il  n'ait  plus 
de  mauuaife  couleur  &odeur:  Et  pour  rEfprit  acide, 
vous  le  resStificrez ,  fi  vous  voulez,  &  le  reanimerez 
auecfon  propre  Sel,  lequel  derechef  vous  pourrez 
dcfleicher  entièrement  fur  les  cendres  chaudcs,pour  Ei"F''t  &  SdJu 
le  fublimer  auec  le  mercure  doux.    Quant  aux  li- 
queurs huileufes  par  expreffion  on  ne  les  diftillé 

■        r         ^   Cl  \  c  \  J         Huvics  com- 

pouit,  Il  ce  n  eit  pour  les  puriher,  ou  pour  les  rendre  ^^,^(,5. 

plus  agifTantes  par  la  chaleur  comme  cft  l'huile  d'o- 
lif.  Et  ccluy  qu'on  appelle  Phiiofophal,ou  de  bri- 
ques &  femi)lables  :  Partant 

SENS     PHYSl§lVE, 
IV.  Cette  defcription  nous  enfeigne,  que  le  Tar- 

Ccc  iij 
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Diftctence  du  trcdcs  plaiitcs  ,particulicremenrcle  la  vigne,  quant 

JJ"''^^^^/J'j^'"*  auvin,eft  va  AbrcgédcsEl^ 

Jes  animaux.  ''  total,  qui  femanifelie  par  l'Abrence  de  Ton  véhicu- 
le, ou  ac] uofité  qui  le  ceftrenipe,&rincrudc,à  la  fa- 
çon du  (antr  en  l'Animal;  Auec  cette  différence  tou- 
tefois, que  l'v  1  eil  difficilement  altéré  ,  pendant  la 
vegerarion  &  nutrition  ,  qui  cft  vniforme  en  la 
plante ,  Et  l'autre  TelH  chaque  moment, par  la  va-' 
ricté  &  mauuais  vfage  des  chofes^qui  l'engendrent, 
comme  nous auons  parlé  en  Ion  lieu, 

Scpprntion  Jcs      y    c'cftpourquoy  en  cette  Refolution  on  voit 

parties  du  1  ar-  ^      r^  j        i  i  .1 

ire.  premièrement  tore  peu  de  phlcgmc  ,  puis  qu  il  ne 

par  iftqu'auec  lesautrcs  comme  leur  véhicule;  En 
après  grande  quantitéd'efprits  mercuricls,  qui  (ont 
fuiuisd'vn  foulphre  vifqueux  ôcterreftrei  Et  fina- 
lement d'vn  felmcfléauccfa  terre,  qu'onfepare  par 
lemoyendertau,  &  du  philtre,  &  l'vn  &  l'autre 
par  l'Euaporation. 
Soul  )l-ire  com       ^^"    ^^^  dautaut  quc cefoulphiceft combuftiblc 
budibbnttaché  comme  en  tous  Ics  Animaux,  qu'il  s'attache  le  plus 
a  lamncicic,  &:  (ouucnt  à  la  matière  de  melme  Nature ,  ou  confor- 
me  comme  il  cltoit requis, pour  1  vlage du  reu;  Et 
qu'il  l'entrailnc,  ne  (c  pouuant  éuaporcr  cftant  rcf- 
fené dans fon  vaiffeau  ■,  pour  cette  raifon  illanoir- 
cit,  ocelle  luy,  &  tousdeuxfont  infeâiez  de  la  brû- 
lure efiouffé:',d'où  vient  la  puanteur. 
Couleurs  di-     V'I.    Ainfi  leur  première  Altération  chaleureu- 
ucrfcs  du  Tar-  ç    c-^  plulloil d'iceluv eft  caufcdcla  noirceur  cncl- 

treen  fa  cala-  ,  ^  s  r        '  r  ^  c  t  r 

ration.  le, quipeuapeulcconlumantareuouuert:  Lamci- 

me  matière  ou  Tartre  ,  demeure  rouge  par  la  con- 
ftance  de  l'extrême  chaleur  qui  la  poffcdc  entière- 
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menf»  Et  enfin  ledit  fou)  phre ayant  ccflc  d'cftrc ,  la 
Chaleur  s'cfuanouit ,  &  la  matière  fetrouuc  calci- 
née,ou  réduite  en  cendres/ans  odeur,  comme  nous 
voyons  par  expérience.  Et  partant 

VIII.  Ce  que  nous  appelions  feu  icy  bas,  félon   Qne  c'eft  que 
que  cy-deuant  cil  expliqué  de  la  flamme,  n'eft  autre  f"="- 

chofe  qu'vne  Eau  fimpledccuitte  peu  à  peu  dans 
vn  Corps,commelcbois,pour  eftrefenfible,  quant 
àl'vfage  des  hommes  par  la  Chaleur,  fille  du  mou- 
uement  ôcdelon  Elément,  laquelle  faite  vifqueufe 
&  aëriene  ,  qu'on  appelle  loulphre,&(ai{ie  de  tou- 
te foncxtenfion  eft  raréfiée  auecfon  Efprit,  tranfpa- 
rente  ôclumineufc  par  fa  Confiftance,  &  fenfible 
tout  autant  qu'elle  dure  dans  fon  fubiet,  y  viuanc 
&  mourant ,  enfemble  fon  aduerfaire ,  pour  fc  repo- 
fer  à  ion  centre  commun. 

F  ACV LT EZ. 

I X.  L'Efpritde  tartre  redlihé  guérit  la  Parai  y-  parfllvfic. 
fie ,  la  jaunilfc  vénérienne ,  la  Lèpre ,  les  menftru es  Mcnftrucs. 
dcfreo-lées  ,  &  femblables  ,  adminiftré  tous  les 

iours, ouenboiiillons,  ouenbreuuage  ordinaire, à 

la  dofede  huidt  ,  ou  dix  Gouttes ,  &:  fuiuant  les 

corps.  L'huylecombuftible  fcrt  pour  toutes  les  ob-  Obflnictions. 

ftrudions  internes,  fuffocation  de  matrice  igroife^'^ 

verolle,&  autres,  que  l'expérience  confirmera  :  A  la 

dofe  de  trois  à  huidl  gouttes,  ou  dansvncconfcrue, 

iaune  d'oeuf,  bol  de  caffe  ,  &c.  eu  dans  du  vin, 

boiiillon,  &  autres  véhicules  appropriées. 

Mu  a» 


DES    VEGETAVX 

F  I  G  V  R  E .  V. 

DES  SEMENCES  ,  GOMMES, Matières. 

ETRESINES. 

,,,..  ^i,  nii  Opcracions-: 

Ebullition  ,  Sublimation  ,  Diitillation , 
Liquefaclion  5c  Expreflion. 

Mme,  tspTit i  Baume  c3r  Fleurs. 

EXPLICATION. 

E  Nombre  i.  Sur  le  hutdroîBde  U 
Table  dépeint ynferuitetir,qm  Auecyne 
CueiUere  efçume  de  U  main  droite  t'hui- 
le fd\n  pot  de  terre  ^>ernijje,tp*  appli- 
^;__~__-y^  otiéjfur^n  dtmyKtuerbcre Àfeueunerty  Demy  Reuer- 
1^^^^^'^  c'eli  à  dire, /ans  Colet,  tenant  de  lagau-  bcrc  à  feu  eu- 
chefur  le  bus ,  d'\>neparty^>n  \icile peu,r  le  recevoir  :  c^ 
ayant  de  l'autre  v»  tas  de  femenceSy  Pour  monjlrerxex- 
traEiion  de  leur  huile  par  èbullition.  û 

Le  Nombre  3.  Sur  le  bout  gauche  de  la  me/me  Ta^.  '• 

bUy  reprejentevn fourneau  à/able  jCouuert  d'vn'Vome  Dôme  Aucu- 
aueugle  ,  c'cfl  àdire  Jans  regijires  en  forme  de  Reuerbe-  g'^- 
re  entier  f  /cruant feulement  àRabbatre  la  chaleur  \  At~ 
tendans  le  feu  de  fupprefs ion ,  garni  de  fa  Corfute ,  (y 

Ddd 
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Kecipiant ,  Et  att  bas  d'iceluy  vne  poignée  de  grains  com- 
me foment ,  orge ,  (^c- pour  faire  cognoijire  la  di^iUa- 
tion  des  Semences  Àfecy  ^fans  Intermède, 

J^e  Nombre  ;.  Sur  le  milieu  de  la  Table  fait  ^?eir  f/er^ 

mes  ,  aui  abbat  auec  \>ne plume  delà  main  droiBe,  du 

dedans  d'^vn  Coi  net  de  vapier  ^cjuil  tient  panché  de  la 

gauch:^  ,/iir  ^ne  feuille  de  papier  blanc,  étendue  au  baSj 

fçatioir ,  vwf  matière  en  forme  de  neige  jpongieuje,  ayant 

Rcthaud.         afin  deuant  v»  re  chaud  garni  d\n  petit  pot ,  eu  Creu- 

fet,  couucrt  d\n  autre  Cornet , peur  faire  \oir  la  Subli^ 

mat  ion  de  s  fleurs  de  Ben\oin. 

Le  Nombre  4.  A  cofié  gauche  de  la  Cheminée ,  expri^ 

„       ,  me  V«  Ketterbere  entier  ?  ami  de  fa  Cornue  ,  Cjt*  Reci^ 

Rcucrbcre  en-     .  r     1     1  1  1  t 

tier.  piant ,  c^  fur  le  bas  j  auelcjues  mourceaux ,  oh  larmes  de 

Gommes  hmleufes  y  pour  leur  dijîiUation. 

Le  Nor).bre  ^,  aucojîé  droiEldeUmefme  Cheminée, 

Dcmy  RcuôT-  demonjirc  V«  demy  Reuerbere,  garni  de  fa  Courge  deter- 

bcrc.  ^g  -vernijfée ,  Chappe  ^  Kecipiant  de  ^>erre ,  auec  V»  pot 

ioignant ,  pour  la  diftiUation  des  "R^ fine  s  liauideSj  corn- 

me  la  Thcrebentine ,  ^r. 

Le  Nombre  6. Sur  le  milieu  d'icelle  Cheminée,  Nota 

figure  vnfiruiteur  tenant  des  deux  mains  fur  <x,<n  feu 

Fcuouuert.  ^      '  /2    ^  J  ■         r       c  7         /-•    j 

ouuerty  cejt  a  dire  ,  fans  fourneau  ,^n  potion ,  (^  dans 

iceluy  des  blancs  d'oeufs  durcis  en  eau  boiiillante  ,  (;^ 

mejtez.  auec  myrrhe  en  poudre:  Dont  fur  le  bas  il  y  a  vn 

J^  plat,  qui  contenait  la  matière  ,  (^  qui  efl  pour  receuoir 

i'huile  de  ladite  myrrhe  par  Sxprejsion.  Enfin 

SOMMAIRE. 

Le  premier  feruiteur  extraiEl  l'huile  des  Semences, 
Rccapitulatiô.  ^^^  £btiUttion  en  Eau  Commune  \  la  difiliation  des 
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me/mes  fe  fait  au/ahle  ,  couuert  d\n  Dôme  aueugle  •, 
attendans  le  feu  de  fuppreCsion.  Hermès  abbat  les  fleurs 
de  'Benioin  fur  V»  papier  blanc,  v»  Cornet  après  l'au- 
tre i  Les  Gommes  plus  foulphreujes  donnent  leur  huile 
par  l'entier  2{euerbere ,  Les  Reflnes  par  le  demy  ',  Çt  les 
Gommes  acjtteujes  par  l'ExpreJsion  '-,  s^uquel  dejfem  le 
dernier  /eruiteur  Chauffe  dans  V»  potion  de  la  myrrhe 
méfiée  y  auec  blancs  d'oeufs  ^  pour  la  faire  refoudre ,  (;jr 
pui^  prejfer. 

CHAPITRE     I. 

EAF, ESPRIT, ESSE  N  CE, OV 

Baii}}7e  ,  des  Semences. 


DESCRIPTION. 

i.  1  ^R  EN  Ez  la  Semence  qu'il  vous  plaira,  & 
l-^pour  exemple  celle  de  l'Anis,  pilez-la  tant 
JL      toit  peu  ,  pour  ouurir  le  corps  j  mettcz-là 
dans  vnc  courge  de  Cuiure  ,  &  fur  iccUe  de  bon  Prcmicrefaçon 
vin  blanc  ou  autre,  delà  hauteur  de  trois  à  quatre  „k„'  '  ^f^  u 

y-     .  t  r  P'JlJtCS      Par   IC 

doigts, Et  l'ayant  fait  digérer  fur  vne  chaleur  lente  Rcfiigcratoirc. 
l'elpace  d'vn  demy  iour,  afin  que  riîfrcncefcpuif- 
fe  mieux  détacher  i  diltillez-la  parle  Refrigcratoi- 
re  commun  auec  le  menftruif  ordinaire,  6<:  les  Cir- 
conftances  que  nous  auons  expliqué  ailleurs ,  & 
ceffez  quand  la  goutte  deuiendra  in{ipide,ou  (ans 
odeur •>  Ce  qu'cllant  fait,  vous  feparercz  l'iiffcncc 
d'auec  fon  Eau  ,  pour  les  gardera  part  ,  ce  qui  fc 
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faic  parvn  Scparatoire,ou  par vn Entonnoir, dc{^ 
quels  cy-dcflus  a  efté  parlé. 
1 1.  On  peut  aurrcmenc  mettre  la  femence,  com- 
Sccondc  nu-  me  du  Sureau,  Hicble,  &c.  bouillir  à  feu  dccou- 
niercpar  Ebui-  ^ertjdans  vn  pot  de  terre  verni{lc,auec  l'fiau  com- 
mune, qui  lafurmontera  de  dix  parties  i  Et  à  me- 
furc  queTEiTence  ou  huile  furnagera  en  forme  de 
graifTc  fondue,  faut  l'écumer doucement auccvnc 
cucillicre,  refondans  de  l'Eau  chaude  autant  qu'il 
fera neceflaire ,  pour  extraire  le  tout,  que  vouslaif- 
fcrez  raiToirpar  foy-mcfmc,ôc  enfm  vous  feparc- 
rez  ladite  ElTence  ,  ou  huile  d'auec  fon  véhicule 
s'il  y  en  a  pour  le  garder. 
III.  Pareillement  on  peut  diPtiller  la  mcfme  e(-- 
Troifiefmc  fa- fcnce  àfcc , c'cftàdite  fans  aucun  menifruë,com- 
conparla  Cor-  ^^^  \q  froment  &  autres  dans  vne  CourQ-c,  ou  dans 

nuè  &a  Sec.  „  ..  „  L  ^  r       i 

vne  Cornue  ,  au  Rcuerbcre  a  reu  knt  en  premier 
lieu  ,  pour  auoir  le  phlegme.  Puis  vn  peu  plus  fort, 
quant  à  rEnencc,&  très-grand  fur  la  fin5  Pour  auoir 
le  mercure,  ou  acide  îfuiui  de  Ton  Baume  y  appli- 
Degré  de  Cha- quant ,  vn  Recipiant  de  moyenne  grandeur  ,  les 
^'^'^'■'  Emboucheures  parfaitement  fermées,  de  peur  que 

le  tout  ne  s'enflamme ,  ô^  que  le  vaiiTcau  pcrifTe. 
Qupy  fait  &  Raffroidi ,  on  fcparera  ces  diaerfes 
fubll:anccs,pour  leur  vlage. 

SENS    P  Hï  S  I  Q.  V  E. 

I  V.     Cette  opération  ,  ou  le  fuiet  d'iccllc  nous 

donne  à  cognoiitre  premièrement  ,  que  la  iageffs 

Sa^cffc  Je     rrcs-admirableduTout-pui{rant,neparoirtpasfcu* 

Dieu.  lemcntenla  C  rcation  première  de  l' Vniucrs,  ôcfc» 

parties»  Mais  encore  en  leur  conlcruatlon  ,  &pro^ 


figure  P".     Cliap.  I.  Î97 

dudlion  continuelle ,  p:\r  laquelle  jamais  ,  il  n'ell 
oifif,  tant  en  louftcnant  l'Indiuldu  ,  que  le  fruidt 
alimente  ,  qu'en  renouuellansl'Eipece,  par  fa  pro- 
pre fcmci.ce  ,  comprile  dans  iccluy. 
V-  De  plus  TOUS  voyons  clairement  par  cette  pro- 
dudion,  comment  b  première  a  cfté  faite  de  rien»    l^  Reproda- 
puifque  la  Icconde  procède  d'vn  A brcgé,ouracour-  ftion des chofcs 
cifTement  fi  petit  ^  comme  eft  le  Germe  j  Et  qui  ^f'"r<^''c"çs,  _ 

f  .  ,  r  1  t  n        dtiniie  à  conoi- 

neantmoins  contient  le  tout  en  ion  ordre  &  diltri-ftic  leur  Cica- 
bution,au(ïî  parfaidte  qu'auparauant,  &  à  vn  in-  "o" & diffcrcn- 
ftant  :  Mais  auec  cette  différence  ,  que  la  Création 
a  eu  Ton  exill;ence,ou  Extenfion  fcnfiblc  tout  à  la 
fois  j  &  laReprodudrion  ne  l'obtient,  qiie  dans  le 
temps  :  C'eft  pourquoy  le  Germe  efl  toujours  con- 
ioint  à  fa  nourriture,  qui  n'eftpas  plus  abondante, 
que  ce  qu'il  en  faut,  pour  le  rendre  capable  déplus 
de  force,  &;  d'vn  Aliment  plus  folide, qu'il  recher- 
che ou  appete  ,  &  attire  naturellement  comme  a 
cfté  dit  cy-deffus,  ô:  l'va  ôc  l'autre  font  appeliez 
vulgairement  femcncc. 

VI.  Et  parce  que  dans  cette  ifpace  &  diuiflon, 
il  peut  arriuerdiuersobftacles&empefchemensde  y,  ,  ■  ,.     ■ 

■  A   rr  11  ui-r-n  n  Multiplication 

nourriture  ,  au  deftaut  de  laquelle  1  Exiltence  eft  d'Exiftcncc 
détruite, rindiuidu  ne  paroift  plus,  &  par  confe-  pourquoy. 
qucnt  l'Efpece,  La  mefmcExiftencc,  ou  fcnfibilité 
d'effcnce  eft  multipliée  en  Germes,  qui  peuuenc 
aller  prefqu'à  l'infini.  Defquelsl'vn  manquant  l'au- 
tre fuccede,  6c  toujours  plusfcracourciiTant  dans 
cette  petitcfl'e  abfolue,  ou  vnité  première,  s'étend 
innombrablcment  &:  perfeuerc,pour  égaler  le  mou- 
uement  &  la  durée  naturelle  des  deux  fubftances 

Ddd    iij 
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premières  ,  fçauoir  Celeftcs  ôc  Elémentaires,  que 
leur  fubordination  graduelle, quant  au  tout,  fait 
voir  par  cette  conftante  Reuolution  ,  &  tout  au- 
tant que  durera  la  volonté  de  leur  autheur. 
Q«c  c'eft  que      VII.    Eftant  manifefte,que  la  mefme  femcnce, 
feniece^&Gcr-  ^^  germe  eft  vnc  Coagulation  en  abrégé  tres-par- 
quoy.  fait  de  tout  le  plus  pur,  qui  conftituë  l'Indiuidu ,  &: 

qui  le  fait  paroiftre  tout  tel  qu'en  fa  première  pro- 
duction ,  Puifque  autrement  il  dcfilleroit  d'eftre 
luy-mefmc  ,  ou  ce  qu'il  eft  ,  &  pafTeroit  au  néant 
comme  fait  l'Excrement ,  ou  bien  il  degenercroic 
de  foy  totalement  comme  l'expérience  nous  ap- 
prends touchant  la  forme  accidentairc  des  mefmes 
ïndiuidus,  &  la  coniondion  de diuerfes  Efpeccs, 
qu'vne  troifiefme  limite,  &  qui  demeure  incom- 
municable, pour  n'aller  à  l'Infiny. 
S'il  y  a  des  fc-  VIII.  Quant  à  la  qualité  des  mefmes ,  il  cft 
nienccs  froides-  tres-conftant  contre  l'opinion  vulgaire,  que  nulle 
fcmencc  peut  eftre  appellée  véritablement  froide, 
quoy  qu'en  apparence  ,  &  extérieurement  \  Puif- 
que la  Chaleur  eft  le  feul  Artiftedc  l'Extenfion  te 
nourriture  du  mixte,  Et  la  continuation,  ou  durée 
d'icelle  fa  vie  ,  comme  l'humeur  huileufe  des  mef- 
mes femences  aux  plantes  témoigne;  Et  que  fi  la- 
Clialair  des  (^j|.ç  Chalcur  cftoit  plus  grande  qu'elle  n'eft  horsdc 

femences.  ,  •         •  i       »  /   i  •         i        i        r 

leur  matrice  ,  ou  tige,  ils  s  cclorroient  le  plus  lou- 
uent&  pcriroiét  faute  de  nourriture  ,  comme  il  ap- 
pert aux  œufs  des  vers  à  foye  ,  qui  à  la  moindre 
chaleur  du  Soleil,  ou  du  Printemps,  s'éclofent  fa- 
cilement, &aux  grains  des  plantes  humc(5tées  cx- 
traordinaircmentjoignons,  &c. 
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IX.  Mais  que  des  femcnces  les  vncs  foicnc  en-  Difpofitîon  di- 

1^.1  I        A      •  ucrfc  desfcmc- 

tiercmcnt  humides ,  comme  des  Anunaux  terre- ^^^  ^  ^  _ 
ftres  ■■,  Les  autres  moins  liquides  ,  comme  des  oi-quoy. 
féaux  &  poilTonsi  Et  les  troifiefmcs  plus  denfcs  te 
quafi  folidcs,  comme  des  Végétaux  &:  Minéraux, 
La  dirpofirion  naturelle  en  l'ordre  de  rVniucrs, 
pour  la  propagation  &  conferuation  des  Créatures 
en  cft  lacaule  &  lefubicfî  Car  la  fcmence  des  Ani- 
maux rerreftres  comme  les  plus  parfaits  mife  de- 
hors,  ne  fouffre  point  de  retardement,  &  autre  ap- 
plication fans  fa* perte  totale,  n'eftant  contenue  ou 
conferuce  d'aucun. 

X.  Celle  des  Oifeaux  &  Poiilbns  fe  peut  gar-  Subordination 
der  quelque  temps,  &:  feruir  aux  premiers ,  outre  p[us"|)u"),"  • 
leur  production,  comme  les  œufs"»  Cclledes  Vege- conftantes  & 
taux  &  Minéraux  fe  conferue  dauantage',  Et  pour  P^"'\?''''ci» 
les  deux  que  dcflus ,  comme  font  toutes  fortes  de 

grains, &:c,  Daurant  qu'elles  fubfillent  hors  de  leurs 
corps,  &  dans  leurs  propres  eftuyj,  attendans,ou 
la  Chaleur  feulement ,  ou  la  Chaleur  &  l'humeur 
cnfcmble,pour  fegroflir,  végéter,  &de  la  multi- 
plier comme  auparauant. 

XI.  Les  premières  femcnces  font  tout  à  fait    Lesffmmccs 
humides,  afin  que  lors qu'cllcsferont  portées  dans  Animnux  font 
le  Champ  de  propagation  auec  leurs  germes ,  ou  humidts,  & 
fpermcsi  Et  qu'au  moment  qu'ils  feront  vnis  pour  F°"'q"oy- 
l'vn  ou  l'autre  fexe  ,  qu'on  appelle  Génération  & 
Conception, l'engendre  trouuedequoy  le  nourrir 

&:  s'augmenter  ,  moyennant  la  chaleur  naturelle 
d'iceluy  qui  le  fomente  iulques  à  Ion  entière  per- 
fection,  fuiuant  la  capacité  ic  lemefme  lieu  qui  le 
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concient  ]  pour  paffcr  à  vn  autre  ,  continuer  (i 
Courfc  déterminée,  &  réitérer  la  mefme  A6tion. 
Semences  hors       X  1 1.    Les  fécondes  font  moins  liquides  ,plus 
dclcurs  propres  cioitrnées ,  OU  moms  préparées  ,  quant  à  la  mefme 

corps,  &  pour-  ^.   .  y    C  a  rC  -c  i 

q^Jy_  '^  nutrition  pour  1  vlagc  que  deiius  \  Et  partant  la 
Chaleur  y  eft  requife, propre, ou  conuenable  ,  & 
particulièrement  animée  du  dciir  de  la  mefmc  ex- 
tcnfion,  comme  aux  Oifeaux,  PoijOfons  &  Rcptils, 
&cehors  de  leurs  propres  corps,  afin  de  n'empcf- 
cher  leur  mouuement  ,  ce  qui  n'cft  pas  des  pre- 
miers :  Les  troificfmes  (ont  plus  dcnfes ,  feichcs  & 
quad  iolides  pour  leur  plus  grande  conferuation» 

MatricedesVc  quant  à  l'Ylage  des  Animaux  aulîi:  Dont  félon  leur 

§ccaux.  produdlion  elles  demandent  vn  lieu,  pour  matrice, 

vne  liqueur  pour  nourrice  ,  &  vnc  Chaleur  pour 
cfFedtrice, 

Nourriture  des      X  1  IL   Ainfi  la  femencc  de  la  plante  iettée  en 

Vcsictaux.  'H  o     j    1  ^    »  J 

"  terre  s  cnne  premièrement  ,  &  de  la  s  ouure, don- 

nant paflage  au  germe  ,  &  pouuoir  d'attirer  l'hu- 
midité qu'elle  aura  déjà  préparé  dans  les  premières 
feuilles  pour  s'étendre  paricelle  enracines,  &  après 
en  tigc&  rameaux  ,  moyenncnt  la  mefme humi- 
Semcnccs  des  ^^^  p^r  J.^  ferre  i  Quant  aux  femences  des  minc- 

mincraux    font  'ii       ,-  ^~'  n.  „- 

toutes  au  tout  '^^^^  '-"il"  le trouucnt  routes  au  tout,commceltans 
vnitormcs,  ôc  ne  demandent  pareillement  que  l'hu- 
meur &  la  chaleur  aucc  le  temps  &  le  lieu,  pour  f« 
grolïir  &  le  parfaire  entièrement, 

F  c^  C  V   LT  E  Z. 
Vents.  ;^iy.   L'EfLncc  d'Anis  &fonEau,cha{rcntlcï 

vents,  ou  pluitoll:  leur  matière  ,  échauffent  l'cilo- 
Vcnii».         mach, combattent ic  venin, prouoquent  l'vrine  & 

autres. 
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autres,  pris  auec  du  bouillon,  conrerueliquIdej& 
fcmblables  véhicules  ,  de  trois  à  quatre  gouttes, 
<juant  à  l'Eflcnce  ,  &  dVn  petit  demy  verre  pour 
l'Eau. 

L'huile  de  Sureau  ,  ou  Hieblcjfert  pour  toutes  Hydropific. 
fortes  de  douleurs  froides ,  foiblcfTe  de  nerfs ,  Gout- 
tes, Hydropide,  &c.  appliqué  chaudement  par  def- 
fus,  &pris  intérieurement  de  quatre  a  (ix  gouttes, 
dans  vn  véhicule  propre. 

L'Efprit,  l'Huile,  &le  Baume  de  froment,  vaut  Gangrènes. 
pour  les  Gangrenés,  Chancres,  &  tous  vieux  vlce- 
res,appliqucdextrement,  comme  aufTi  particuliè- 
rement ,  pourl'EpilepiiCiOu  mal  Caduc,  pris  à  la  EpiL'pfic. 
quantité  d'vne  demy  Cueillerée,  quanta  l'Efpriti 
Et  de  huiâ:  2.  quinze  Gouttes  ,  pour  l'Huile  &  le 
Baume  ,vnpeu  auparauant  l'accez. 

CHAPITRE     II. 

ESTRir  ,   HVILE  ,  B^VME, 

Fleurs  &  Teinture  des  Gommes 

C^  R  efmes. 


DESCRIPTION. 

î'  Wi^^  R  E  N  E  z  telle  Gomme,  &  en  la  quan-  Diftillation  des 

utm  iSHlr?  j         .   o  „ Gommes  moins 

titeque  vous  voudrez,  &  pour  exem-  a.fficilcsàdon» 


pie  le  Maftic  en  larmes,  mettez-le  dans  ncr  leur  Huii«. 

vnc  Cornue  de  verre  ,  qui  ait  des  trois  parties  les 
deux  vuides,  appliquez-là  fur  yn  fourneau  de  Sa- 

Ece 
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blc,  ou  fur  vn  fîmplc  Rechaud  garny  de  fon  Tré- 
pied,  fa  Platine  &  Ion  Cercle  de  fer  fuiuanc  noftre 
praéliquc  &  figure  :  Et  luy  ayant  appofc  fon  Rc- 
cipiant  de  verre  aufïî,  baillez-Iuy  le  feu  du  premier 
iufqu'au  troifiefme  degré  de  Chaleur,  &  que  plus 
rien  ncdift;ille,feparans  toufiours  la  liqueur ,  qui 
Rcâùficati     ^^^^  la  plus  claire,  pour  redlifier  la  plus  efpoiffejOU 
dcsmcfmes.      par  foy  ,ou  par ffiau  commune ,  dans  vn  Refrige- 
ratoire,ou  parEbuUition  ,  à  la  façon  de  plusieurs 
femences,  comme  a  efté  dit,  en  laquelle  elle  fe  dé- 
charge d'vne  partie  de  (a  terreftrcïté. 
Moyens  ou  In-      H.    Mais  parce  qu'il  y  a  des  Gommes  de  diiïï- 
termedeîdeccl-  cijc  refolution , OU fufion, comme  eilla  Lacque,  il 
dures  à'VEx-f^^'i^^  ^^^^  adiouifet  le  Sel  Marin  décrépite  au 
preffionde  leur  double  de  leur  poids,  OU  bien  quelque  petite  pièce 
^'  de  plomb ,  ou  les  humed:er  tant  foit  peu  de  quel- 

que Huile  conforme  a  leur  Nature,  qui  ne  donne 
rien  de  foy  comme  eft  cekiy  du  Ben  blanc  ,  &c. 
Rcrdution  des  Et  pour  Celle?  ,qui  n'ont  point  d'humeur  inBam- 
Aqueufes.  niable,  commue  la  Myrrhe,  le  Styrax  calamité,  ôcc. 
Il  les  faut  refoudre  par  iemoyen  des  blancs  d'œufs 
durcis  en  Eau  boUillante ,  &  de  mefme  façon  que 
le  Sel  de  Tartre ,  (çauoir,  ou  par  Refolution ,  ou  par 
codlion  dans  vn  poilon  &  Exprefîlon. 

III.  Pareillement  celles  qui  n'ont  que  de  l'Ar- 
moniac,  ou  fort  peu  defoulphre  ,  comme  IcBen- 
Subliraatiô  des  joini  le  meilleur  fera  de  les  mettre  dansvn  vafc  de 
Gommes  vo-  ^^^^^  \:,\tn  vcrniffé,  &  les  faire  fubliracr  à  feu  doux, 
mefme  dans  vn  rechaud  ,  (i  la  quantité  elf  petite, 
adiuftanspardcfllis  alternatiucment  des  cornets  de 
papier  bleu, pour  les  rcccuoir  &  abbatre  aucc  vue 
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plume  à  proportion  qu'ils  enleront  chargez,  con- 
tinuant tout  autant  qu'il Icra  bcfoin. 

IV.  Quant  aux  Refines,  ou  Gommes  molles,  DiftiI!at,on  des 
&  fluides,  comme  la  Térébenthine  ,  le  Styrax  li-  *>''"]"  ^"'''■": 

1  11        r     1    T  n  r  ■  des ,  Jcur  partie 

Guide  ,  &c.  elles  le  diitillent  de  mcime  manière",  &Tciiumc. 
Excepte  qu'cftans  gluantes  &  vilqucufcs ,  il  les 
faut  faire  fondre,  pour  les  revuidcr  dans  leurs  Cor- 
nues, &  dépêtrer  leurs  vaifTeauxplusaifément.  La- 
dite Térébenthine  ertant  vne  de  celles  qui  fe  cou- 
uertit  prefque  toute  en  huile ,  duquel  la  partie  plus 
tenue  &  fubtile  eft  appellée  Efprit,  Celle  qui  l'cft 
moinsgardc  le  nom  d'Huile,  &  la  plus  vifqueufe, 
ou  EfpoifTe  ,  celuy  de  Baume  ,  laquelle  endurcie 
s'appelle  Colophone ,  &  peut  donner  vne  Teinture 
moyennant  rÈfprit  de  vin.    Enfin 

SENS     P  H  T  S  1  ^E. 

V.  Par  cette  dernière  diftillation  des  Veî^e-  J^  ^'f  ,f  * 

>=>       Gomme  5iRc» 

taux,  nous  apprenons  premièrement  que  les  Gom- fine, 
mes  &  Re{mes,ne  font  autre  chofe  quelefurplus 
de  la  nourriture  des  plâtes,attirée  par  leurs  racines, 
comprife  &  contenue  fous  leur  Efcôrce  ,  ôcdiftri- 
buc^  a  toutes  les  parties  les  plus  petites,  &  éloignées, 
par  des  fibres  fubtiles,ramifices  innombrablement 
a  la  façon  du  foye  &  des  veines ,  quant  aux  ani- 
maux, dcfquels  l'Eftoraach  cille  Cuifinier  ou  pré- 
parateur premier. 

tT  T       -c      r  Jl  -rr  '1     Différence    des 

V  I.     En  lecond  lieu  ,  nous  COgnOlflonS  qU  el-  Gommes    en 

les  ne  font  différentes  entr'elles ,  que  félon  le  plus  foulphreufes. 
&  le  moins  de  leurs  Eléments  conftitutifs  &  plus 
fcnfibles;  Ainfi  Celles  qui  abondent  en  foulphrc  ^^^'■""■'*^"' 

Eec  ij 
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baillent  leur  huile  adcr  facilement.  Celles  qui 
n'ont  que  du  Mercure  n'en  rendent  point.  Ec 
quoy  que  la  Chaleur  extcrieurede  l'Air,  ou  du  So- 
leil IcdécuifejOudelTeichcen  ionterreftre,  Neant- 
moins  elles  ne  pcuucnt  iamais  deuenir  &  donner 
ce  qu'elles  n'ont ,  manquants  de  principe  ,  bien 
que  cette  cuittc  leur  ait  caufc  vne  elpcccde  vifco- 
dtc,  procédant  dulec,ou  de  leur  matière,  comme 
font  la  Myrrhe,  le  Storax  calamithe,  &c. 
VII.  Celles  qui  font  prefqueterreftres,  &  corn» 
Tcrrellrcs  &c  ^ig froides,  fontdetres-dïfficilerefolution  fans  ad- 

Volatilcs.     ;  V,   11  rr  •   i  i  >         * 

dition  >  Et  Celles  aufli,  qui  n  abondent  qu  en  Ar- 
moniac  ,  ou  en  fel  volatil,  leur  humide  eftant  en- 
tièrement exhalé  par  lamefmc  Chaleur  externe.fe 
fublimenttoufiours,  &  très- difficilement  paflent 
en  huile.  Finalement  nous  concluons  par  repeti- 
Caufe  de  r  At-  tion  que  deffus ,  que  la  chaleur  Inné  à  toutes  chofcs 
tradion  de  la  mixtcs  eft  le  fcul  inftrumcnt  de  cette  Attraction, 
SK^tanUr-  ioiri^^  audit  Efprit  & feljou folide  vniuerfels,fpcci - 
terne  qu'Ex-    ficz  &  déterminez  en  vne  chacune  d'icellesfuiuant 
^^*^"^'  les  mefmcs  circonftances  ,  que  nous  auons  dit , 

moicnnent  l'externe  proportionnée,  qui  l'Excitc, 
&  comme  de  puilfance  la  met  en  A6le,  ou  laref- 
ueille,pour  agir  ,  raréfiant  &  éleuant  tant  le  fec, 
queThumidc. 
La  détermina-      y  j  1 1.  Qr  la  mcfmcfpecification ,  ou  Indiui> 

tion  par  qm  cft  ,  r  •    i       i      •        i 

faite.  duite  du  Mixte  en  tait  le  choix,  les  conuertit  en 

foy-mefme,  &  les  fait  de  fa  Nature  limitée  par  fon 
Auiheur  ,qui  autrement  font  indifférents  pour  ce 
fubiet  i  Puifquc  d'vne  mefmc  terre  &  d'vne  mef- 
me  Eau  ,  tant  dediuers  corps  font  efleuez  i  Entre 
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lerquelslcThclefmcPhilofophiquecftrres-recom-  Dignitc  du 
nianclablc,pour  produire  les merucillcsdVnc feule lofo  îiruc 
chofcjparla  médiation  &  adaptation  d*iccllc,Et 
de  laquelle  le  Génie  trois  fois  grand  appelle  Hermès 
nous  rend  capables ,  par  fa  Tablcd'Elmeraude,  que 
nous  auons  expliqué  en  fon  lieu  ,  ayant  poffedé 
vniquement  lalcicncedes  trois  parties, qui  confti- 
tuenc  la  véritable  Phyfiquc  RclolutiuejScl/Soul- 
phre  &  Mercure. 

IX.  De  l'Exubérance  duquel,  &  de  la  vigueur 
extraordinaire  ,  qu'il  peut  acqucrtr  ,  par  fa  longue 
nourriture  &  digcftion  bien  ordonnée  i  Les  Phi- 
lofophes  à  fon  imitation  l'ont  appelle  Gomme,     L'oeuurcdcs 
Colle,  Glu,  &  fcmblablcs,  non  feulement  pour  la  ^^S"  ^PP'^^^^ 

•r       r   rj-         \^    •  >  i    >  i       «     comme,  Se 

railonluldite:  Mais  encore,  parce  qu  ils  attache  &  pourquoy. 
s'vnitfort  amoureufement  auecce  qui  eft: de  fa  Na- 
ture, nefaifant  qu'vn  tout  auec  luy  ,  e'efl  à  dire, 
mefme  Gomme,  propre  àvne  nouuelleExtcnfion 
&  tout  autant  quclefujet  ou  la  matière  le  permet.  ' 

A  caufe  dequoy  tous  font  d'accord  ,  qu'il  faut  in- 
ceffammcnt  continuer  l'Ouuragei  Pour  voir  cet- 
te propagation  innombrable  i  £t  de  là  conclu rrc 
celle  de  touslesautres  Mixtes,  quant  à  Icurmou- 
ucmcnt  Circulaire  ,  qui  ne  peut  finir  qu'en  iinif- 
fant  luy  •  mcfme. 

F  ACV  LT  EZ. 

X.  L'Huile  du  Maftic  eft  extrêmement  bon  VomiiTcmcnts. 
pour  les  Coliques,  vomifTemcnts,  &c.  pris  à  la  do- 
te de  trois, ou  cinq  gouttes  dans  vnboiJillon,iau- 

nc  d'œuf,  &:  autre  véhicule  >  Et  extérieurement  il 
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corrobore  l'cftomac  ,  augmente  la  Chaleur  natu- 
relle, appaife  les  douleurs  froides  ôcfemblables. 

Chaudc-pifle.  L'Efprit  de  Térébenthine  s'adminiflrc  aux  Go- 
norrhées,  ou  Chaude-piiTcs  veroliqucs ,  d'vn  à  deux 
fcrupulesj,auec  vin  blanc ,  Eau  de  Perfil  ,dc  Parié- 
taire, &c.  L'huilefert  pour  toutes  fortes  de  douleurs- 
froides,  côme  Gouttes,  membres  gelez,  &c.  appli- 
qué chaudement.  LeBaumc  profite  à  toutes  playes- 
parcouppeuresjvlcerês,  &c.  Et  enfin  la  Teinture 
tirée  par  l'Efprit  de  vin  de  la  Colophone,  appaife 
les  douleurs  ncpl;iritiques ,  ou  rénales,  &  autresfem- 

Coliqucs.        blables  ,  Dcfquelles  vertus  les  Autheurs  font  tous- 
pleins  i  Et  l'expérience  nous  fait  maiftres. 


Gouttes. 


Playes 
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SECTION  TROISIESME 

DES    MINERAVX. 

A  R  G  V  M  E  N  T. 


TOFR    LA   SVITE  ,  DES   A4  A- 

lierez ,  Figures ,  ExpLcatior/s ,  &  Chapitres- 

de  cette  Section, 

N  cette  troifiémc  Section, touchant 
le  mefme  Type  vniuerfcl  &c  fon  rai- 
founement,  pouileTraitcédcs  Mi- 
néraux en  particulier  ,  la  Dépura-  Opérations  du 
ciondu  Salpêtre,  ou  felNitrecom   Nictc.ou  falpet 
nie  le  plus  agillant,  quant  aux  Mix-  '■'^'  ' 

teSjfcprefente  la  prcmicrej  Sa  Con- 
gélation, Sa  tuiion  qu'on  appelle  Sel  Prunel,ou  Cryltal 
minerai, &  la  manière  de  diirunuler  fa  Couleur  ;  En  après 
fuit ,  comment  f'c  tire  l'Efprit,  ou  mercure  <lu  Salpêtre, 
Sa  RcdificationjCc  qu'il  faut  obferuer,  &  fon  Magiftai- 
rc,  appelle  Nitre  Tartre  ,  Surquoy  fera  tait  mention  dc^ 
la  diifcrcnce  de  la  Mixtion,  6c  confullon.  De  la  vertu 
particulière  de  chaque  mixte  >  De  la  Nature ,  &  dcfcri-  Defcription  du 
ptiondufalpetre,  Delà  Diftmdiondefon  Efprit,&:  hui-  falpctrc. 
le.  Enfemble  de  l'Admirable  harmonie  des  principes. 
Eléments ,  &:  qualitcz  dans  les  mixtes.  Fiante  I.  Lhap.  i. 
II.  La  féconde  opération  deccttc  Sedlion,  regarde  la 
Decrepitation  ,  ou  le  dcireichement  du  Sel  marin,  fel 
Gemme,  &  autres  fixes;  La  fufion  ,  Refolution  ,  tant  à 
froid,qu\\vnc  petite  chaleur  de  feu  :  la  DirtiUation  de 
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fon  Efpritjpar  le  Reuerbcrc entier;  La  Rcîtcratîondc 

O  pirations  du  1^  mefmc,&  fa  Redification  j  Ec  en  fuite  d'icelles^eft  ex- 

"*        pliqué  l'Adiondcs  contraires,  Lacaufcde  fon  patille- 

mcnt;  Cequec'eft,  que  Selmarin;Commcnt  on  recon- 

noiftfa  froideur  interne,  &:pourquoy  dans  l'Eftatquc 

Dcfcription  du  nous  l'auons,  il  eft  acre  &  defleichant  ;  De  là  cft  monftré 

tel  Marin.         ^^  q^^i  f^^j  ^  l'Elixir  des  Hermétiques,  eft  appelle  fel  j 

l'Erreur  des  Philofophes  cômunsjladift'ercncedesfels 

Salure  &  A-  fixes;  La  eaufc  de  la  falure,  &:  Amertume  de  la  Mer; 

niercumc  de  la  Comnic  aulTid'où  prouient  ,1a figure, &: lucidité, du fel 

"^^^'  Gcmme,&  enfin  qu'elle  eft  la  différence,  du  Sel,  ou  foli- 

de,  auec  l'Efprit,  oufubtil  vnmerfel,commentlemefmc 

eft  fait  vaporable,ou  kon,  aucc  l'Origine  du  mot  de  fix,c, 

&:  de  volatil.  Chap.  1 1, 

\\\.  En  troifiefmc  lieu  il  eft  enfeigné,la  façon  de  de- 

Operationsdu  phlegmer  &  Calciner  le  Vitriol,  d'en  tirer  l'Efpnt,  & 

VitrioL  l'huile  5  les  philtrer,  rectifier,  réduire  fatefte  morte  en 

nouucau  vitrioljfaire  le  magiftaire  ;  Et  extraire  fon  foul- 

.  phre  métallique  ;  Dauantage  il  eft  interprété, comment 

au  e  es  °^*eftfaitle  verd,&: le  blancnaturel,tant  opaque, quetrâf- 
parant, tantvray  qu'apparant,&!;  tantfolide  que  fragi- 
le ,  Puis  ce  qu'eft  le  Vitriol  ;  Pourquoy  ^c%  liqueurs  aci- 
des par  le  Reuerberc  font  appellces  Efprit ,  &:  huile  ,  ôc 
d'où  procèdent  leurs  couleurs,  leur  force,&leur  affoi- 
bliftement.    chap.III. 

l  V.  Apres  la  Calcination  ,  fuccede  la  Diftillation  des 
Efprits,  ou  liqueurs  acides  des  mefmcs,  qui  font,  ou  fim- 
ples,ou  compofécs  ;  Quant  aux  fimples ,  outre  les  précé- 
dentes, l'Aluni  qui  fait  le  quatricfme,fert d'Exemple  j 
Et  pour  les  compofécs:  les  Eaux  fortes  &  Regales;  C'eft 
pourquoy  ayant  expédié  la  manière  dcdiftiller  l'Alum: 
D'ft'll  t'     A   Cequ  il  faut  obfcrucr  pour  tirer  l'Efprit,  fon  Abrégé  & 

l'Alum.  fa  nature,- Apres  auoir  traidé  des  mefmes  fimples,  nous 

parlerons  des  compofées;  Et  premièrement  de  la  façon. 

Eaux  fortes,  différence,  &  purification  de  l'Eau  de  départ  ;  puis  delà 
Regale ,  tantpar  addition  d'Armoniac ,  que  par  l'Entiè- 
re diftillation, la  Philofophale  eftant  propre  aux  Her- 
métiques. En  fuite  il  fcramanifcfté ,  quel  cft  le  fiegc  des 
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Êfprits,  ce  qu'eft  l'Alum  ;  qu'elles  font  les  qualitcz  de  la  Dcfcription  de 
Terre,&:  dcl'Eainparqui  fe  fondent  les  pierrcsjEtpour- l'Alum. 
quoy  le  Magillaire  Phyfique  cfl  appelle  fel,auec  leurs 
préceptes;  De  là  nous  aducrtirons,  qu'elle  cfl:  la  force 


LeprcfcntatiÔs 


des  Esprits,  &:  fels  volatils, Comment  les  fimples  acides, 
ont  ciiércprcfentcz par  les  premiers  Philofophes;  Plus  ,    vr    •    a   • 
la  dilfercnce  des  compofez;  la  Teinture  diuerfe  de  l'Ou- jçj_    ^ 
urage  des  mefmes  Phiiorophes ,  &  la  caufc  dufexe  fémi- 
nin, Chitp.  IV. 

V.  L'Opcratioiv  acheuée  des  fels  fixes ,  ou  corne  tels, 
reftc  à  déduire  celle  des  volatils  ;  ou  du  ici  Armoniac, 

duquel  eftenfeignc.  Premièrement  la  manière  de  le  fu-  Sublimation  du 
blimer,par  foy ,  ou  par  moien ,  blanc  ou  rouge ,  Plus  fa  fi-  ^^^  Armoniac. 
xation  par  Stratificatiô  ou  Cementatio, Séparation  d'In- 
termcdejOupardifTolution  &:  congélation  ;  Ou  par  rc« 
folution  auec  fon  huile.  En  troifielme  lieu,  fera  expli- 
qué à  l'Exemple  des  plantes  :  Comment  le  corps  naturel 
fe groflltjfe  termine  ic  pourquoy  ;  Apres  nous  baillerons 
l'intelligence  de  ces  paroles  Hermétiques ,  faites  le  fixe 
volatil,  &:  réciproquement  ;  que  c'efl  que  Vent ,  &:  terre 
Plulofophique  ;  la  Defcriptiondudit  Armoniac.  Lane- j-^g^^j..    .      , 
ceiîîtc  des  principes  vniuerfcls,  leur  dillindl:ion,&  dcter-  mçfme 
mination  jpar  quel  moien  les  Eléments  ont  efté  recon- 
neus  ;  leur  Refradion  ,  ou  conuerfion  d'Adion  j  Et  le 
tout  fuiuant  l'ordre  naturel,  pour  l'ExiftencCjCU  fenfi- 
bilité des  mixtes.   Chaf.V. 

VI.  Du  Sel  nous  viendrons  au  Soulphre,pourmonfl:rer 
à  faire,  premièrement  les  flcurs,par,  ou  fans  moien,Puis 
i'aigretpar  la  Cloche,  ou  Alambic,  auecles  Circonftan-   Opérations  du 
ces  rcquifes ,  l'huile,  le  Baume,  la  Teinture  ,  &:  le  Magi-  foulphrc. 
ftaire,par  moicns,ou  additions, Et  difans  que  le  foulphrc 

vulgaire ,  ne  donne  que  des  fleurs ,  &:  de  l'aigret,  nous  le 

Gcfcrirons,  &cnfuitedumcfme  nous  ferons  voir,Com- 

mentles  Anciens  ont  rcprcfenté  nos  Eléments,  qui  con-  Dcfcription  da 

ftituent,  ou  entretiennent  les  mixtes ,  auec  leur  diu;fion,  mcfme. 

&:  Appropriation.   F'giire  II.      Chap.I. 

VIL  Et  parce  que  la  matière  fou]phreufe,eft:  ou  Opa- 
que ,  ou  tranfparantc ,  grailfeufe,  buumineufe ,  humide^ 
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oufeiche  totalement  ;  Ayant  tra;dlc  de  la  prcmicre,nous 
pallerons  a  la  féconde,  qui  clH'ArfeniCjpoiron  très  mor- 
tel,duquel  nous  baillerons  lafaçon  delc{ublimer,lans, 
Arfcm'c  &  fa  '~*'^  ^^^^  Intermède  ,  de  le  calciner  pour  auoir  fes  Cr.y- 
fjiblimation.      ftaux,  ion  fel  &:  fcn  huile  par  Refolution ,  &;  comraontil 
faut  Faircl'Aymant  Artemcal;  En  aptes  continuans  nos 
raifoiinements  Phyfiques,&:  failansreflexionfurlavicif- 
fîtude,&:  fin  des  chofcs  crées,  qu'on  appelle  Mort, &  que 
Deltrudion  Je  '^*-^'-^^  expliquerons;  Il  Icra  remarque, que  l'homme  fedc- 
l'homnie.         .truitfoy -même, Contre  l'ordinaire  des  chofes  séblablcs, 
par  fa  propre  malice  &  auarice,  logeant  fon  plus  grand 
bon-hcur,dans  lapolleirio  du  métal, qui  n'afonpnXjque 
de  fa  propre  e{lime,&  qui  ne  luy  profite  aucunemét  pour 
le  corps, ny  par  application,ny  par  breuuage, comme  pro- 
mettent les  Charlatans  ,  quant  à  leur  Or  potable, puis 
■qu'rl  ne  peut  ertre  dompté  ,  par  noftre  chaleur  naturelle. 
Et  que  rien  ne  nourrit  l'Animal,  qui  n'ait  eu  vie  aupara- 
Ouec'eft  que  U'^"^»  Ainfi  nous  defcrironsl'Arfenic  ,&:  ailîgnerons  le 
Arfeiaic.  rauage,  qu'il  tau  dans  nos  corps;  Et  enfin  nous  exprime- 

rons pourquoy,  il  fe;trouue  des  Animaux,  des  plantes, &: 
_,  des  Mmeraux  ,  vénéneux &:  dommageables  par  Acci' 

dent  feulement.  Ch.ip.  1 1 . 

VIH.  Pour  le  foulphrebitumincuXj&hmlcux  le  Cara- 
be,ou  Ambre  laune fcrt  d'Exemple, &  d'iceluy  eft  mani- 
ferté.  Comment  il  faut  tirer  fon  huile, par,ou  fans  Inter- 
HuiIe&:fclvo-^^'^'^j^''^P'^'''^'^  ^'^■'^  ^^^  volatil,  &:  compofer  Ion  Baume; 
Util  du  Gava-   dont  ayant  foubs-diuife  la  matière  foulphreufc&:  pro- 
be. .|)ofé,quele  Sel,  ou  lefolide  ,peutcl'trcvni,ou  auecl'in- 
flammable,  ou  auccrincombuilible ,  tant  volatil, que  fi- 
xe, dcfquels  la  Terre  elllecômun  réceptacle.  Nous  dé- 
clarerons de  qu'elle  faç5,  ce  quinc  brûle  point, conçoit 
\t  feu  &:  la Hamnife,  plus,ou moins  tranfparante,  &:  pour- 
Dcfcription  du  quoy  ;  que  c'eft  que  Carabe, &:  en  quel  fenslcs  Hermcti- 
Çcuabc.  quesontdit,que  leur  matière  n'eftoitqu'vnc,&  naturel- 

,lcj&:  toute  en  tout,  &  partout.    Figure  JI [.  Chip. l- 
'Operations&      I^-   Qii.ant  au  Bitume  toufiours  fcc,  &:  volatil  nous 
dcfcriptioii du  apportci-ws  la  fublimation  du  Camphre, fa  diliolution 
Camphre.        ç^jiiiuUeiCOiiftâncc,ou  non ,  par  mcnllruc,ou  Intermède, 
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£t  comme  de  deux  agifiaiics,Ic  plus  fortc^e"'  '  î^ous  expliquerons, 
que  c'cft  que  Camphre  ,  pourqiioy  difficiicmen:  il  rend  fon  huile  ; 
par  quelle  force  l'Efprit  dcNicrelc  liquéfie  ,  nageant  fur  foy  ,  mais 
non  pcrfeucran:;  Ec  enfin  qu'vn  fcmblabic  attire  l'autre,  dcmeu- 
rant  ne.intmoins  toufiours  conftant  dans  fon  inconftance,  à  la  fa- 
çon du  Mercure,  c'cft  à  dire  ,  reprenant  Ion  premier  corps  &z  fa 
volatilité.     Ch^tp.JJ. 

'    X.    Le  troificfmc  Chef  gênerai  dcsMinerauxeft  desterres  par- 
ticulières ,    Entre  Icfqucllcs  eft  afiîgnc  pour  exemple  des  diuci Tes  Opérations  des 
opérations,  la  diftillati-on du  Bol, Ocre, &  fcmblaWcs,  fans,oaaucc  Terres. 
•Cohobation;  Enfembie  la  Calcination  des  Argilleufes,  pourauoir 
le  Tel  .tant  fixe,  qu'ElTcnticl,  Et  ayant  dit  q^ue  c'cft  que  Bol  ;  Nous      Q.ic  c'cft  que 
exprimerons  la  caufe  de  1  adftriclion ,  vifcolitc,  &  Couleurs  des  ter-  Col. 
rcs,  Ainflque  des fruiftsnaiflants,  ou  non  meurs,  découurans  l'Er- 
reur   des  Hermétiques  prétendus  quant  à  l'Extraition  du  grand 
Magiftaire.    Chap.  II!. 

X  I.  Les  Pierres  formées  delà  terre,  propres,  ou  non,  font  le  qua- 
triefmc  Chef  des  Minéraux  ,-  Entre  les  impropres  ,  nous  traidc- 
ronsdc  la  dilTolution  des  Coraux  de  leur  Végétation,  Magiftairc, 
fel,  huilr,  5:  Teinture,  parmenftruc  ,  ou  non  j  En  a  près  nous  ferons 
voir,  que  c'cft  que  Coral,  comment  le  bois  s'cmpierrit,  dans  ccrtai- _^  r  •  .- 
nés  Eaux;  que  la  Teinture  commune  du  Coral  rouge,  cfttrompcTu-  p'^""?'*'^? 
fe,  que  la  vcrde  eft  la  première  &  naturelle  des  plantes,  &  que  le  fel  ^  .°'^  ^^^ 

vulgaire  d'iccluy  ,  aucc  (a  rcfoKuioneft  impropre,  &  Eftrangcr. 
Figure  l  y.    Chap.l- 

XII.  Touchant  les  Pierres  proprement  dictes,  fera  déclaré  le 
moien  de  Calciner  lEfmeril,  ledilfoudrc  en  Teinture,  tirer  lefcide 
fon  mcnftruc  ;diiroudrcle  Cryftaldc  Roche,  &  Içmblables,  Et  fur 
ccpoin^t  fera  baillé  la  Dcfcription  delà  Pierre,difansccqucfait  l'cx- 
cczdescaufes  agi  liantes;  Etl'Ac'tion  des  contraires ,  Puis  nous  fe-    Qnc  c'eft  que 
rons  voir,  d'où  procède  la  folidité,  couleur  &lplendcur  des  mcfmes  Pierre,  &:  la  eau 
Pierres, telon  le  plus  &  le  moins ,  Comme  du  Marbreblanc,  ou  noir,  Çr  de  Jcur  luci- 
Cryftal  de  Roche,  Rubis,  Efmeraude,  &  autres.  Et  parlans  deleurùite. 
Chaleurlnnée,  fera  expofcauiricommcntlesPicrrcsà  fufil  produi- 
fcntlcfeu,  &  pourquoy  le  Talc  minerai  defoy-mcfmc  ne  fercfoult 
point  en  huile,  les  fcls  Eftrangcrs  eftants  le  plus  fouucnt  vfurpez, 
•pour  les  propres.    Chap.  J 1- 

XIII.  Et  pour  finir  cette  Seétion  vcnans  au  Cinquicrme  &  der- 
nier chef  d'iccllc,  quieft  des  MarcaflTucs,  Nous  donneronsla  façon 
depurifier  leBifmuth.ouÉftaindcglace,  ladiiïblutiô  parmcnftrué",     Bifmuth  ,  ou 
fa  précipitation,  fublimation  Se  fixation  ;  E  t  expliquons  ce  que  c'eft  Eftain  de  glace, 
que  Marcaffité,  &j^>ourquoy  difficilement. il  fc  fond  tout  fcul ,  Nous 

marquerons  l'incapacité  de  l'Art,  l'Excellence  de  la  Nature  j  En     ^        ,  „ 

rn.   I    T-  •  Ti  •         c.   T    J-      •   ■  J    I    .^    ,-  1   .;  Qucceftquî 

.quovconliltcld  icinturcHerns:tique,&  iadicrnitedelaKelolufion.  »  r>^  rr 
L,  •     ,,,     ■    J  '  °  Marcaiiitc 
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DES    MINERAVX 

F  I  G  V  R  E    I 

11)  h  s         0    hî<    J-i    s,  Matières. 

Dépuration  ,  ^ecrepitation  ,  Dephlegmaùorji  Opérations. 
Fujïon,  DiftilUtion  &  Sublimation. 

Cryftal Minerai,  Phicgmc , & Efprits  Acides. 


Productions. 


EXPLICATION. 


B  Nomlre  j.  Sur  le  bout  droiùi  de  la  Ta^ 
ble  repre/eme  ^nferuiceurejui  vutde  Vne  pctic^anc  pcr- 
'  grande  Terrine,  dans  vw  Entonnoir  appli-  ce, 
atié ,  fur  V»  petit  banc  percé ,  auec  fon  pa~ 
pier  grify  ^  au  dejJou4  v«  V-i/f  pour  rece- 
uoirla  liqueur  ^c^ui  doit  fe  Cry(iallifer\  Etioignant  icel- 
le  ,  quelques  mourceaux  de  Nitre  ,  ou  Salpêtre  ,  ten^ 
dam  à  la  Dépuration. 

Le  Nombre  2.  du  cejîé  droifl/oubs  la  Cheminée  dé- 
peint "vn  fourneau  en  Ouale ,  (gr  à  feu  ouuert  d^ns  lequel    Fourneau  en 
/ont  appltquez^deux  Tots,ou  Creufèts  auec  Uur  Couuer-  Ouale. 
de  y  entourez^de  Charbons  ardents  j  ^  au  ba^s  d'iceluy 
deux  Plats, contenants  les  mati£res,qui  dt  crépitent  y  f^ 
fe  calcinent. 

Le  Nombre  5.  Sur  le  milieu  de  la  Table  fût  \>oir  Her- 
mès ^  qui  tient  auec  des  pinfettcs,de  la  mamdroiEte  j\n 


?!<?         .   SeBlon  III.    Des  Minéraux.- 
_  ,    Crcufet  ardent  tiré  d\n  fourneau  à  Ventyappuyé  fur  V»' 


"ounieau  a 


vent.  Trépied)  ^  iceluy  an  dejjus  d' vn  pied  d'£[iail ,  oufouf- 

hajjement ,  pour  receuoir  les  Cendres  h  C^  à  fît  gauche 

Vn  petit  poi'.on  y  pour  iettcr  lafufion  du  'Ni en-  appelle 

Cryfial  Minerai. 

Le    Nombre  4.  au  haut  gauche-  de  la  Table  ^expri* 

D     ••   R    "  -  ^^  ^'^  demy  Reuerbcre  ,  garny  de  fa  Courte  ,  Chappe 

bcrc  '  (^  Recipianf,  dans  laquelle  efi  mu  l' Alum  de  (jUce, 

ou  de  Rocher,  pour  faire  ^poirfa  diftillatwn. 

Le  Nombre  5.  du  cofté  gauche  fom  la  Cheminée, 

Fourneau  de  n  r  1    r  11         J         1  In  r      ' 

fj[jj(,_  monjtre  '\^n  fourneau  de  fable  ,  dans  lequel  ejt  applique 

V»  matras  y  Et  fur  lehcis  quelques  pièces  du  Sel  Arm9~ 

niac ,  pour  mon(irer  fajuhlim ation . 

Le  Nombre  6.  om  milieu  de  la  mefme  Cheminée  ^ 
Cornue  Je  pyopofe  la  Cornue  de  jonte  ,  ouuerre  cnfon  haut  ^  félon 
no[he  reformation, le  CoHuercle s tmboittant  en  dedans 
en  forme  de  vis  platte  ,  adiuftéc  à  [on  Recipiantfort 
grand,  dans  ')>7i  demy.  2(cHe>bere  ',  £t  l'autre  feruitcur 
oui  de/a.  main  gauche  leue  ledit  Couuercle  ,  auec  \>ne 
yerge  de  fr  trauerfant  le  boutton  à' iceluy ,  c^  qui  de  la 
main  droitte  iette  auecyne  petite  Ctmllere  de  fer  ,  la 
matière. à  difiiUer  y  qui  ejî  contenue  fur  le  bai  du  four- 
neau dans  <-vn  Tlat , pour  faire  "i^ir  l'ExtraciionpeuÀ^ 
p-eu.  des  Ejj'rits  acides. 

.^nJ  ,i«v        yj:.0.  M.Ad  J  I  R  £■.. 

„        .    ,  £n  râttv/^rte  le  premier  ■  feruitcur  pur^e  le  Sel  Mitre, . 

Récapitula-  ,  '.  '  .    -'    ,  '      ■>  j 

tion.  oa  Salpêtre ,  par  dijjolution  (gr  philt  ration  ',  et  pendant 

que  le  Sel  marin  fe  décrépite  ou  deffeiche ,  ^  que  le  Vi- 
triol fe  dcphlegmc  (^ fe  calcine;  Hermès trauatUe pour' 
leCryflal  Adineral:  Et  de  là,  la  dijîilfation  de  CAlum 
tjiant.  dijfosce  y  auec  lafublimation  dufel  Armoniac't 

l'auîrt 
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JO  autre  firuiteur  opère  fur  les  £Jprits  oy^cides  ,  par  la 
'Comlie  de  fonte  ,ouuer[e  à /on  dejfuf. 

•CJri  A  P  I  T  R  E     I. 

DETV  É^2t  ION  ,   FVSION, 

EfprityHmle  &  Magifaire  âtiNitrCy 
ou  Salpêtre. 

DESCRIPTION. 

R  E  N  E  z  du  Nitre,  ou  Salpêtre,  ce 
que  vous  voudrez ,  &  s'il  eft  cerre- 

fi  1  /  j.  c   1    J-  .      Purification 

Itre,  ou  charge  d  autres  Sels  cli.uers>  j^,  ^-^^^  ^^ 
difloluez-lc  par  l'Eau  Commune  Salpêtre 
chaude,autâc qu'il  fe  pourra,  c'eft  à 
dire,  vcrfez-là  fur  iceluy  mis  dâs  quelque  terriiie,ou 
autre  vafe  pareil ,  peu  à  peu,  la  feparans  par  inclina- 
tion,quandellecn  fera  pleinement  chargée,&yen 
refondez  de  nouuelle  ,  procedans  comme  la  pre- 
mière fois,  iufqu'à  cequ'il  foit  toutdifloult,  &  ce 
pour  n'eftre  fubiet  à  vne  plus  longue  Dirtillation, 
ou  Euaporation  de  ladite  Eau  i  ainfi  qu'à  tous  au- 
tres Sels  &c  Extraits 

1 1.  Quoy  fait  ,'philtrez  -  le  tout  chaudement  d^J^'j^;"''" 
par  la  languette  ,  ou  par  le  papier  gris  i  faites  eua- 
Çorcr  ladite  Eau,  ou  la  dillillez  félon  l'Art  qucdci- 
ius, iufqu'à  la  pellicule  ,  pour  mettre  cone;cler  en 
Crylfaux  le  mefme  fcl ,  fçauoir  en  lieu  froid  &c  fcci 
,Et  pour  les  feparer  vuidez  par  inclination  du  vaie 
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i'humidite  rcftanre,  qui  peuc contenir  lefelEftran- 
ger,  que  vous  ferez  derechef  cuaporcr  pour  Taucir 
&  le  garder  j  Ainfi  les  Cryftaux  citants  beaux  èc 
blancs,  en  grolTes  &  longues  Efguilles  fuiuant  fa 
naturelle  &:  particulière  figure,  vous  les  (cichcrez  a 
chaleur  lente,  ou  air  [eCySc  les  tiendrez  en  quel- 
que part  couucrts,  afin  qu'ils  ne  fe  rehumedtent, 
pour  faire  ce  que  vulgairement  on  appelle  Cryftal 
Minerai, fel  Pruncl,  fel  Anodin,  &  envnmotfu- 
fion ,  en  cette  forte, 

Mnnicrcd:  fiii-      j  j  i    Mcttcz  le  mefme  Nitrc ,  bien  efpuré  dans 

Minerai.  ^  vn  Crcufet  qui  ne  foit  point  poreux  ,  &  pluitoft. 
dans  quelque  grande  Cueiliere  de  fer,  qui  foit  efi. 
curce  &  blanchie  au  dedans,  faites  le  fondre  à  feu 
ouuert  de  charbons;  Et  s'il  rencontre  qu'il  donne 
encore  quelque  cfcumc  ,  oftez-là  promptement 
auec  vncouctcau  ,ou  fpntulc  defcr,à  mcfurequ'el- 
}eparoillra,dcpcar  qu'elle  netonibcau  fondsjEii 
après  ictrez-y  du ioulphrecn fleurs,  ou  poudrcfub- 
rilc,  iulqu'à  cequc  la  fufion  paroifle  tves-purc  où 
claire,  rcmuans  letout  enfemble,  fi  vous"  voulez, 
aufc  lamefmc  fparuie,ô<:  l'ayant  lailTéreporcr, ou 

Remarque.  ralTcoir  quelque  pciï  de  temps ,  lur  le  mefme  h;u, 
vuidez-  le  doucement  ,  à  caufe  des  feccs  ou  fon- 
drilles  s'il  y  en  a,  içauoir  dans  quelque  poiflondc 
Cuiure  bien  net"  &  icc  ,  moules  ,  &c.  Et  pour  le 
faire  déracher  plus  librement  dudit  poiflon,  trem- 
pez fon  fonds  dans  l'Eau  froide  commune  ,  &  le 
laiifcz  feparcrdeluy-mcfme. 
Souipluc  tu       IV.    Pour  lefoulphrc,  il   n'y  cft  pas   autre- 

vam.  mène  ncccfiauc  '■>  puis  qu'ayant  elfe  parfaitement 
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ptirific,  il  n'en.a  que  faire:  Au  contraire  lemclmc 
contenant  perpétuellement  en  foy ,  &  de  la  terre, 
ic  de  l'Arfenic  ,  y  apporte  plus  de  dommage  que 
^c  profit;  à  la  place  duquel,  (i  vous  croyez  que  le 
Nitre  fok  encore  gras,  ou  foulphreux  extérieure- 
ment »  iettez  lur  iceluy  fondu, du  Charbon  de  la 
srolTcur  d  vnpois  ,  qui  s'enflammera  &  le  purgera    „,    , 

i'  CCC  J      •■  C  ■      \r  £C         Charbon    aa 

lumlamment,auec  admiration*)  toutetois  lUutnraiicu  du    fout- 

del'efcumer  ,  comme  nousauons  dit:  Eftant  à  re-  phrc 

marquer,  que  fi  le  mefme  Salpêtre  eft  méfié  auec 

des  autres  Sels  j  comme  le  Marin,  il  ne  fera  point  fl 

tranfparant  ;  mais  pluftoft  reffemblant  au  plaftre. 

A  caule  dcquoy  il  le  faudra  rcpurgcr  comme  cy- 

dcfTus  ■>  Et  pour  le  colorer  diuerfcment  ,  mcflez-  Comment  il  fc 

y  quelque  Corps  folide  ,  calciné  ,   &  nullement  V^"^^  colorer. 

combultible  ,  comme  pour  le  rouge  de  très-  bon 

Colcotar  ,  ou  Vitriol  calciné  en  rouge  ,  &  iui- 

uantle  plus  &  le  moins:  Four  le  bleu,  la  pierre  La- 

auli ,  ou  l'Azur  commun  calcinez  \  Pour  le  Grifa- 

rtre,  ou  de  perles,  le  Minium ,  SiC  ainfi  des  autres. 

V.  Quant  à  l'fifpric ,  ou  Mercure  du  Nitre  ,  ou 
Salpêtre  \  Prenez-le  tel  qu'il  fera,  &  pluilofl  celuy 
quife  tire  des  terres,  ou  vieilles  mazures  emprain-  Mnnîerc  de  ti- 
res du  mefme,  fans  addition  d'aucun  Sel  des  bois",  H!^       i'"*^ 

I  Ninc. 

Pourcnauoirdauantage&  plus  pur  i  Et  pourvue 
partie  d'iccluy  Nitre, adiouilez-y  trois  d'Intcrmc- 
dc,ou  moicn  fcc,  tiitpour  tenirle  Corps  ouuertau 
paffagede  la  Chaleur  &des  Efprics  ,  que  pour  em- 
pefcher  fa  fufion  ineuaporable  ,  comme  du  Bol, 
de  l'Ocre,  delà Bricque  vieille  &fcichc,  ^'C.p'iU 
ucrifez  bien  fubtilcment  ;  En  après  ictttz  le  i->ue 
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dans  vne  Cornue  de  terre  ,  qui  rcfifteau  feu,  ou- 
bien  de  verre  lucéc,  ayant  des  trois  parties  deux  de 
vuide  ,  ou  le  panchant  feulement  &  l'appliquez  au- 
fourneau  de  Reuerbere  entier  ,  donnant  le  feu  au 
commencement ,  vn  peu  prompt  ,  comme  nous 
auons  aducrry  ailleurs  ,  pour  chafler  le  phlegmc 

Remarque.  mQtjj  ^  &  aduancer  l'Opération, auparauant  que 
la  matière  s'afFclTe  &  fe  reflerre  ,  lequel  eftanr  ef- 
coulé,  vous  adapterez  fon  Recipiant,lepîus  ^rand 
que  vouspourrcz  ,  pour  contenir  l'abondance  des 
Elprits  i  Et  l'ayant  bien  fermé  de  lut  commun, con- 
tinuez lefeu,  l'augmcntans  de  deux  en  deux  heu- 
res ,  &  tout  autant  que  les  fifprits  rouges  paroi- 
ftrontjOU  qu'il  découlera  encore  quelque  liqueur^ 
le  long  du  coldudit  Kecipianti  Et  lors  qu'ils  ceffe- 

Fcu  de  chaire-  ront,  apres  auoir  donné  le  fcudechafic,c'eftàdirej  ■ 
le  plus  véhément  que  vous  pourrez  j  durant  vn  bon 
quart  d'heure  ,  (i  rien  ne  lort  ce  feraaffezj  laiflcz 
éteindre  lefeu  ,  &  raffroidir  les  vaiflcaux  pour 
auoir  la  liqueur. 

V  I.    Que  fi  par  inaduerrance  ,  ou  autre  caufe^  • 
l'EPprit  eftoit  affoibly  parlephlcgme  ,  ou  fon  eua- 
poration  \  vous  pourrez  le  rcdifier  dans  vne  Cor- 
Rcftification  nuëde  verie,  les  deux  tiers  vuides,au  feu  de  fable, 

des  mefines.  q^  ^^■^-^^  yj-j  rcchaud  gamy  de  fon  trépied  &  pla- 
tine, Si  la  quantité  eft  petite,  du  premier  iufqu'au 
troifiefme  degré  de  Chaleur  ,  Et  ce  tant  que  la 
aoutte  commence  à  deucnir  fort  aigre:  &  que  la 
liqueur  dans  la  Cornue  refilée  foit  de  couleur  ob- 
fcure  ,  qu'on  appelle  huile  par  fa  confilfance  ,  la- 
quelle vous  remettrez  dans  de  bonnes  phioles  de 
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V<;rrc,  rondes,  ou  des  bouteilles  de  gnis,&  autres 
non  poreufes  ,  bouchées  auec  des  figues  molles  , 
ou  auec  des  bouchons  exprès  de  verre  plats,  ou  lar- 
ges &  ronds ,  parce  qu'il  ronge  &  calcine  route  au- 
tre choie,  perdans  fa  force  comme  Icsfuiuants.  La 
mefmediltillarion,  ainfi  que  de  toutes  fortes  d'Ef-  Remarque. 
prits  ie  peut  faire  par  parcelles  ou  poignées»  Si  la 
Cornue  elt  ouuerte  en  fa  partie  fupericure  ,  auec 
fon  bouchon  &  feu  tres-fort  \  mais  comme  l'Art 
doit  imiter  la  nature  ,  &  que  le  temps  fait  tout ,  il 
vaut  mieux  opérer  comme  deffus, 

V  1  1.    Enfin  du  mefmeErprit  redifié  s'en  fait    M.igiftairc  du 
le  Magiftaire  ,  appelle  Tartre  Nitré  ,  verfant  fur^'^'"'^- 
iceluy  pareille  quantité  de  bonne  huile  de  Tartre, 
par  refolution  goutte  à  goutte  fur  le  commence- 
ment ,  à  caule  de  l'ibullition, comme  cy-dcflus  a 
efté  dit,  parlans  du  Tartre  '■>  ou  tout  autant  que  du- 
rera l'Adion,  Eflant  neccffaire  pour  ce  fuiet,da- 
uoir  vn  vailleau  tel  qu'vne  courge  ,  qui  (oit  fort 
haute, &:  la  couurir  pnr  fa  rencontre,  ahn  de  con-    VaiiTean  de 
feruerlcsEfpritsi  laiffans  raffroidir  le  tout  j  fans  au- Rencontre, 
cunement  le  remuer  ,  fi  vous  voulez  qu'il  fc  con- 
gelé, partie  en  beaux Cryftaux,  en  forme  derofes, 
qu'on  peut  feparer,auantque  toute  la  liaucur  foit 
coagulée,  &  partie  en  très-belle  neige ,  qu'il  faut 
feicher  bellement  , après  auoir  vuidé  par  inclina- 
tion l'humidité  luperflue,  qu'on  peut  garder  pour 
fès  vfages  y  ou  la  rectifier  derechef  ,  Ce  qu'ellanc 
acheuc 

SENS    P  Hï  S  1  §1  V  E. 

VIII.    Par  cette  Dépuration  &  les  fuiuantes 

Ggg  iij 
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Différence  delà  opérations  >  Nous  apprenons  que  les  Efprits  ou 

Mixtion  &       r^xn  A-        r     r  i  •  ni 

Confufion.  lubltances  diucrles  le  peuuent  bien  mellerles  vns 
auecles  autres  ,  mais  non  point  confondre  d'vne 
mixtion  infcparable,  fuiuant  l'ordre  oc  la  détermi- 
nation rpcciiique,qu'eiles  ont  receu  de  leur  Auteur 
inuariable,  comme  favolontci  D'où  l'on  peut  infé- 
rer affeurément ,  que  la  multipliciré  n'clf  pas  la 
meilleure  en  faic  de  mellingc  ,  puifque  chaque 
particulier  du  total  à  fa  vertu  différente,  quoy  que 
femblablc  en  apparence,  comme  témoignent  leurs 
diuers  accidents  &  figures  ;  Et  qu'il  n'y  a  rien  que 
fincertitude  de  leurs  effets,  ou  la  variété  &  l'Aua- 
rice,quilesmecrent  enlemble.  Or 
Diffci-ence des   1  X.  Parla  fufionfeiçhc &  ardente  des  fels,  nous 

Scls&nonScIs.  eft demonftré  leur  vraye  différence,  d'auecles  au- 
tres corps  Minéraux  terrcftrcs ,  ou  humides  à  I'ex- 
terieur  feulement, comme  le  vitriol,  Alum  &au- 

Nature  du  Ni-  tres , defquels  cy-apres.  Et  quanta  la  nature  dudit 

"*^*  Nitre,ou  Salpêtre,  ilappert  qu'il  participe ,  ou  fym- 

patifc  extrêmement  auec  le  foulphre ,  comme  fes 
Efprits  rouges  vray  fleuue  de  Phlcgeton  nous  tcf- 
moignenti  Et  qu'on  le  peut  appellerfbulpbrc  blanc, 
ou  femelle  pour  ce  fujct ,  bien  qu'il  foit  difficile- 
Sifflement  du  ment  inflammable  tout  leul,  parfontropd'Armo- 

Salpetrc.  j^j^^  5^  Aquodté  aérienne  ,  loints  à  fa  fixité,  ne 

faifant  que  fifReri  Car  le  feu  nud,  venant  d'vnc- 
partà  deffcichcrau  commencement  lemefme  fixe, 
&  parainfi  le  reflerreri  Et  d'ailleurs,  faifant  dilater 
ces  deux  volatils,  ils  lortent  enguifede  vent,  &di- 
uifans  le  corps,  qui  les  tient  prifonniers,  ils  exci- 
tent le  fifflement  ,  en  la  repère ufiion  &  refiftance 
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d'vn  airnouiicau,qui  ne  veut  point  cflre prefTc  vio- 
lemment ;  Beau  hicroglyplTC  encore  des  Potentats, 
Supérieurs  j  qui  ne  pcuuent  eftre  contre- pointez 
qu'aucc  peine  \  Et  c'eil  de  la  façon  qu'on  a  muenté 
Ja  compofition  de  la  poudre  à  Canon  jluy  adiou-  Poudre  à  Ca- 
ftans le  foulphre  A  duel ,  qui  luy  manque  ,  &  le  "'^"• 
Charbon  pour  le  faire  brufler. 

X .   Amji  le  Ntcre,  ou  le  Salpêtre  e(î  comfofc  degran-  D.-fcription  du 
de  quantité  de  Aiercure ,  ou  humidité  incerne  eir  acu  Nure. 
dcj  qui  le  rend  aifement  fujible ,  de  bonne  partie  de/oul- 
phre  falineux  ,  rrud  ,  externe  (gr  combujlihle  y  ^  de 
quelque  peu  de  terre  pure  (^  jixe  ,  pour  Je  manife- 
Uer  ,  V»«  dans- les  principes  communs^  comme  tout 
autre  mixte.  Par  l'Efprit  &  huile  du  mcfme.  Nous 
reconnoiffons  vne  l'cule  nature  Mercuriele  j  puis 
qu'ils  ne  différent ,  que  félon  le  plus  &  le  moins  de  ,.J!   "'^^""  /-^ 
leur  vigueur,  &  Teinture,  N  ayants  qu  vnmefmcledu  fdNùrc. 
véhicule ,  qui  cil  le  fnnple aqueux  commun  à  tousi 
Et  de  la  forte  le  plus  dccrcmpé  ,  &:  clair  ,  garde  le 
nom  d'Efprit ,  5c  le  moins,  &  plus  coloré,  prend 
celuy  d'huile. 

X I.  En  cette  manière  la  Chaleur  s'in/inuant  dans 
l'humide,  contre  la  froideur  i  Iccluv  dans  lefel,  &: 
l'Bfprir  à  tous  deux ,  l'humidité  facilite  l'entrée  ,  le 
fel  rctientrtfprit,  &la  chaleur  les  éleue;  l'Aquo-  Harmonie  des 

f".  '  r  '      I     n  1      r    1         •      1»    r     •  1       PriiKiiKS,  Ele- 

ifc  empicicnc  la-  Hammei  le  Scly  vic,i  Elpritne  ks  „KnM '^-c oualw 

quitte  iaraaisi  Et  la  Chaleur  paroilt  toujours  dans  tez  dans  les 
l'incombuftible  foubs  l'acide  ",  Au  contraire   du  ^^*^'"- 
combulliblei  Et  le  Sec  médiocre,  ou  folide  tempè- 
re l'humide  i  Mais   lors  qu'il  domine  ,  il  produit 
i'Opaque,&  fait  les  Teintures  j  Tant  y  a  que  à  pro- 
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portion  que  la  Chaleur  naturelle  décuit  le  mefme 
humide,  &  qu'elle  parfait  le  fec  en  fixe  ou  volatihA 
mefine  temps ,  il  prend  le  nom  de  Mercure ,  ou  de 

l'huniidc  fait  fa  Soulphre  i  Le  premier  abonde  en  Tel  fixe  tres-dif- 

diucrfeappclla-  ficilcâ  éleucr,  pour  fa  froideur  qui  le  rend  continu. 

tion.  Et  le  dernier  en  volatil,  ou  Armoniac,  qui  fe  raré- 

fie fort  aifément,  paroiflant  foubslacre^tant com- 
buftible  qu'incombuftible.  Belle  Oeconomie  des 
principes  ;  Eléments  &  quaHtez  dans  les  mixtes,^ 
qu'on  ne  peut  trop  admirer ,  pour  laquelle  le  Poète 
s'écrie, 

Rcm-irqae.  Meureux  celtty  qui  peut  en  cognoifîre  les  caufes. 

Pour  le  Magiftaire  ie  l'ay  expliqué ,  traittans  du 
Tartre cy-deiTus.  Quant  aux 

F  ACV  LT  E  Z. 

Fièvres.  XII.  Le  Cryftal  minerai ,  ou  fel  Prunel  pris  in- 

térieurement appaife  les  chaleurs  du  foye  ,  guérit 
les  fièvres  tierces,  prouoquervrinc,fert  auxChau- 

Inflammations  ^Je-piiTes ,  inflammations  dugofier  &  autres ,  de  la 
doCe  d'vn  fcrupule  ,  dans  l'Eau  ,  ou  fuc  du  Plan- 
tin,  morelle  ,  vin  blanc  ,  bouillon  ,  &c.  Appli- 
qué extérieurement,  il  ofte  toutes  les  ardeurs,  guc- 

Playcs.  j-ij-  les  playes ,  defleiche  les  vlceres,  &  femblablcs, 

auec  les  mcfmcs  véhicules-  L'eCprit  &  l'huile  font 
vn excellent  dilToluantjpour  les  métaux,  excepte 

Diiloluant.  l'Or,  s'il  n'cft  imprégné  d'Armoniac  i  Et  fepeut 
donner  intérieurement ,  en  la  place  de  l'Efprit  de 
Vitriol,  ou  du  foulphre,  dcfquels  cy-apresjs'Ap- 

vlccrcs.  pliquant  extérieurement  ,  pour  toutes  iort.cs  de 

vieux  vlceres,  chairs  mortes,  Callofitez,  &c. 
Le  Magiftaire  cft  vn  puilfant  apéritif,  pour  tou- 
tes 
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tes  fortes  d'obftrudions ,  il  chafTe  le  fable  des  reins,  Obflmftions. 
&  de  la  veilic  ,  prouoque  l'Vrine  ,  appaifc  les  ar- 
deurs incernes  &  autres  pris  d'vn  demy  fcrupule  ^'■'^*^""* 
iufqucs  à  dcuxj  dans  quelque  véhicule  conuenablc. 


CHAPITRE     II. 

£>ECRETIT^T/ON  ,  FVSION, 

Efprit&  HmiIc  de  Sel  MaririySelGe/nme 
Ç3r  autres  fixes. 

DESCRIPTION, 

ï.  ^*^^  R  E  N  E  z  du  Sel  Marin  blanc,  &  def-  DccrcpitatJon 
^R3^  purc,aupar3uanr,  comme  cy-dclTus  :1a  du  Sel  Mann. 
^-^!^^  quâtiré  que  vous  voudrez,  mctrcz-le 
dans  vnCreufecoupoc  déterre  non  vernifl'é,  qui 
pcrfîfteaufeu  ,  &  l'agencez  dans  vn  demy  Rcuer- 
berc,  ou  feu  ouucrt,  auquel  vous  le  lailTcrez ,  iuf- 
qu'à  ce  qu'il  foictres-bien  dcffciché  de  fon  humi- 
dité Eftrangerc,quoy  quenourrifIîere,&  qu'il  ne 
pétille  plus,  d'où  il  eft  appelle  Sel  Décrépite  ,  du 
mot  Latin  ,  le  couurant  de  quelque  piccc  de  bri- 
que, ou  autre  couuercle  exprez,  pour  retenir  ledit 
Sel ,  qui  autrement  fe  parfcmeroit  peu  à  peu  hors 
du  Pot,ouCreufec,pour  laraifon  que  nous  auons 
allégué  cy-dcfTus. 

1 1.  Quant  à  la  fuflon  chaude  &  interne /cft.int 
décrépite  ,  &  au  mefme  Crcufet  ,  ou  autre  vafe, 
poufkz  le  feu  peu  à  peu  ,  &  iufqu'à  ce  qu'il  de- 

Hhh 
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Fiifion  du  *;cl  uienne  comme  Eau  ;  Et  pour  le  rendre  habile  à  li 
Mann    &  on  j^çfoiy^jon  ,  qui  ruppofc  vtic  deficcation  entière 

immci  lio   ilans  111 

l'Eau.  de  l'humide,  qui  lie  les  parties  du  Mixte ',  iertez  le 

tout  ardent  dans  l'Eau  commune  ,  auec  prudence 
toutefois  ,  (ç.moir  en  vn  vailTeau  fort  profond  &; 
cftroit  d'entrée  à  caulede  fon  rcjaillifTement,  puis 
philtrcz  l'Eau, cuaporez-là  à  feci  rtïrerezpar  plu- 
ficurs  fois  la  mefme  fuhon  &  immcrfion  '■,  Enfin 
le  Sel  bien  defleiché  ,  adiuflez  le  fur  le  Porphyre, 
marbre  bien  poly  &  femblabics  ,  en  lieu  froid  & 
airhumidc,pour  s'y  refoudre  en  huile,  DclTeichez 
derechef  cette  liqueur  ,  faites -là  encore  refoudre, 
&  iufqu'àce  qu'elle  ne  veuille  plus  (e  remettre  en 
corps  fec  ,  qu'il  faut  garder  foigncufement  '■>  On 
peut  le  rendre  fufible  mefme  par  l'Eau  commune 

Difîoltiuon    &f  II  1      J  /r  1  II 

Fuacorjtion  1"^  vne  petite  chaleur  ,  en  le  diiioluans,  philtrans 
du  nidiiic.  &  delTcichans  par  plufieurs  fois,  &:  tout  au  moins 
iufqucs  à  dix  ,  ce  qui  eft  aller  facile  ,  excepté  la 
longueur  du  temps  &  la  fatigue,  deuenant  fufible 
à  la  (impie  flamme  dVne chandelle. 
Manière  de  ti-  lH-  DoHtpouten  tirer  l'Efprit acidc  ,  meflez 
rcr  l'Efj^ric  du  ^ijcc  viie  partie  d'iceluy  Sel  préparé  ,  &r  bien  pul- 
ucriie,  1  Intermède  qu  il  vous  plairra,  particuliè- 
rement le  Bol,  oul'Ocre,  fçauoir  en  triple  quan- 
tité ,  pour  vne  du  meime  Sel  ■>  ou  (i  mieux  vous 
aymcz  ,  eftant  diffoulr  dans  l'Eau,  &  icelle  prefque 
euaporce  ,  futes-luy  cfboire  ledit  Intermède  fore 
délié,  &  letoutellant  entierementdclTeiché  &  re- 
misen  poudre;  iettcz-Iedans  vneCornuëde  terre, 
qui  dure  au  feu  ,  ou  bien  de  verre  lutée  ,  comme 
déjà  a  elle  dit,  ayant  des  trois  parties  vne  de  vuide. 
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fOU  Ton  panchant  feulement  i  Puis  adiufl:ez-là  au 
fourneau  de  Reuerbcrc  entier  ,  au  mefme  feu  & 
circonftances  que  deflusjfans  point  difcontinucr, 
ou  diminuer  la  chaleur  mefine  d'vn  moment  s'il  Continintiou 
fe  peut»  Car  les  Efprits  refTerrez  dans  vne  matière  ^  ^  ^  '^"'' 
froide  &  moins  humide ,  comme  le  Selj  en  ce  peu 
d'interualle,  rétrogradent  ,  ou  font  arreftcz  par  la 
matière,  &  par  confequent  difficile  à  raréfier  dere- 
chef, &  à  repoufler,  ou  extraire. 

IV.  Et  lors  que  les mcfmes Efprits  blancs com-    f^^'^cchairc 
menceront  de  ceffer ,  faites  le  feu  de  ChafTe,  c'eft  à 

dire, tout  autant  extrême  que  vous  pourrez,  durant 
vne  heure,  &  fuiuant  la  quantité  que  vous  aurez 
du  Sel  \  car  cette  Opération  eft  le  triple  plus  lon- 
gue que  la  précédente  ,  pour  les  raifons  que  nous 
dirons  auiïî  ,  prifes  &  de  la  fixité  &  du  moins  de 
fon humide  j  Touchant  les  feccs  ou  Marc,  quire-  Seconde  ciiiTo- 
ftent  danslaCornucJl  faut  les  repiler  (ubtilemcnr,  j|i',ncfnîe  ScL*^ 
y  adioufter  quelque  peu  d'Intermède  ,  pour  faci- 
liter dauantage  l'ouuerture  d'iceluy  Sel ,  &  le  redi- 
ftiller  comme  la  première  fois,  (i  mieux  on  ne  veut 
en  faire  la  lefïiue  ,  pour  le  feparer  de  la  terre  inuti- 
le ,  le  reincorporer  de  nouucau  aucc  fon  moyen^ 
le  diftiller  &  réitérer  l'opération  ,  iufqu'à  ce  que 
rien  plus  ne  refte  dudit  Sel,  que  le  .gouildu  Marc, 
ou  tcfte  morte  ,  c'eft  à  dire  inutile  ,  quant  à  cette 
occafion ,  fera  co^noiftrc 

V.  Que  fi  ledit  Efprit  eft  trop  aqueux  ,  eftanr    Reâ^ifîcation 
philtre,  on  peut  le  redlifier  comme  tous  autres.  -Et^c  lEipiit  de 
pour  lors  eftant  deuenu  plus  coloré  &  moins  hu- 
mide ,  il  s'apellera  huile  ,  comme  nous  auons  dit 

Hhh  ij 
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SclFo(ril,oucy.(icuant,quoy  qu'improprement,  puis  qu'il  ne 

Sel  Gomme.         •'      n  •  r  r  /-^  •  r 

sentiamme  pomti  Les  melmes  Opérations  Icpeu- 
uent  faire  fur  le  Sel  FofTil,  qu'on  appelle  Gcmme^ 
pour  fa  lucidité  ou  tranfparance  ,  &  qui  eft  fors 
peu  jou  point  différent  du  Marin ,  quant  à  fa  lub- 
Uance,  comme  Icgouft  témoignc^ellant  décrépite 
ou  delTciché  àc  mis  en  poudre  ,  perdant  fa  forme 
première  ,  qui  ne  dépend  que  de  l'Efpace  de  la 
mine  qui  la  produit ,  &  deuenanr  de  celle  du  Ma- 
rin par  dilTolution  &  femblables  manières  i  Donc-- 
ques 

SENS     PHYSigiVE. 
VI.     Cette  Decrepitation  ,  ou  deffeichcmcnr' 
Adlonàcscon-duSel  Matin  commun,  nous  fait  voir  clairement^, 
qu'vn  contraire chaiTe  l'autre,  ou  le  détruit,  com- 
me a  efté  explique  i  Car  le  feu  agiflant  contre- 
l'Eau,  ou  l'humidité  externe, qui  eft-reCTerrée  dans 
ledit  Sel  fixe  ,  de  nature  froid  &  compacte  ,  il  le 
Caufcdiipetil  dïuife  pour  donner  pafTage  à  l'humeur  accidcntai- 
lement  du  Sel.  ^ç^  ^e  qu'il  ne  peut  faire  qu'en  faifant  bruit  par  la 

niundonledc-       \\  r         i     V    ■  1         /"a  J  r        -   i 

cicuice.  Goliiiion  de  1  an- ,  auec  la  rciiltancc  du  mcime  5el, 

ou  dcfa matière  terreftre',  &  l'A dion contraire  du- 
feu,  qui  larelTcrre  par  fa  leichcreiTe , &:  qui  raréfie 
parfa  chaleur  ledit  humide.  Partant 
Dcfcription  du  VII.  Nous  pouuons  dire  que  le  Sel  Marin,  ou 
Sel  Mann.  Commun  ,  ciï  composé  dt  beaucoup  de  Mercwc  ,  ott^ 
humidité  interne  pour  fa  fufion  ^  de  quelaue  peu  de  foui' 
phre  ^alineux  yl^olatil  y  Comhujlible  ,  &  cjuantité  de 
Sec ,  ou  terre  pure,  pour/à  fixité  y  'vnu  dans  les  msjmes 
principes  defcjuels  fi  fouuent  a  eflc  parlé. Sdi  fufion  tres- 
difficile  nous  manifefte  fa  Nature  intcricurcmenc- 
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froide,  puis  qu'vny  aucc  fa  terre  il  conflitue  leSo-  Fufion  dumcf- 
lide ,  qui  n  eft  cau{é,que  par  le  froid,auteur  de  cou-  "^^' 
te  congélation  \  Et  fa  Huidité  chaude  marquant  fa 
feicherefTe  ,  marque  aufTila  mefme  difficulté, qu'il 
a  de  fe  liquefi<:r  \  Dccjuoy  encore  Tes  Elpnts  trcs- 
blancs,  mais  en  moindre  quantité  que  les  autres, 
nous  alTeurent ,  cftant  requis  vne  extrême  &  Ion-     Ses  EipHts 
rue  chaleur, pour  ouurir  Ion  Corps  &  les  extraire 
d'iceluy, 

VIII.  Que  fidans  l'Eftatquc  nous  l'auons,!! 
cft  acre  &  deiTeichant  ,  &  par  confequent  fec  &  50^.3^  dl 
chaud.  Ce  n'eft  qu'Accidentairement  à  caufe  du  aerc  &  dcùIi; 
Sel  Volatil ,  &  dudit  Soulphre  Combuitiblc  fes  ^h^nc. 
oppofez ,  auec  lefquels  il  eft  ioint,  comme  la  mef- 
me diftillation  le  fait  voir  ,  puis  qu'ils  s'attachent 
au  col  de  la  Cornue  fort  aifément  i  Outre  que  fes 
qualitcz  font  frcondez  &  autres, qui  cémoignenC 
pareillement  vn  grand  mellange  ou  compofitioni  E^^'^^cli^frow- 
Et  que  le  froid  en  fa  manière  ell  aufïi  tel  par  fon 
ad  ion,  fuiuanc  le  commun  dire; 

Le  froid  en  pénétrant  ,  amji  aue  le  feu  brujle. 

I  X.   Et  c'cft  de  la  forte  que  les  vraysHermcti* 
qucs  l'ont  fort  bien  exprime ,  quant  à  la  compofi- 
tion  de  leur  Elixir  &  véritable  Teinture  ,L'apel-  Pourquoy  l'Ê. 
lans  Sel ,  non  qu'il  foit  Talé  '■,  mais  parce  qu'il  cft  fta-  ^^etiques  cft^"' 
blc  &:  folide  ,  luy  caulanc  fon  lurtre  &  fa  beauté)  apcllé  Sel. 
Vérité  qui  n'eft  point  recogneu(f,ou  aduoiiée  de 
tous  ceux  qui  propolcnt  extraire  des  corps  mallca-  Erreur  des  Pîn* 
blés  ce  Sel  fapide  ,  qui  n'eft  qu'imacrinaire  dans '^^'^P^"  '^°'"' 
leur  Elpric  ,  pour  contenter  leur  vanité  ,  ou  pour 
3aourrir  leur  AuariccjEttout  demcfme  des  autres- 

Hhh  il) 
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parties  d'icelle  Teinture  '■>  puifque  tous  leurs  tra- 
uaux  contre  nature  font  infrudueux  j  &  que  s'ils 
^n  retirent  aucun,  c'eil  ccluy  qu'ils  y  ont  mis,  ou 
introduit  par  leurs  menftrues  &  diflbluants. 
DifFcrcncc  des     X.  Pour  ce  QUI  eft  de  l'Eforit  &  Huile  ,  nous 
lauons  expliqueau  précèdent  iubicti  Cette  venté 
demeurant  ferme  ,que  tous  les  Sels  fixes  en  parti- 
culier ne  différent,  que  félonie  plus&lemoins  du 
meflange  des  autres  corps  minéraux  auec  eux ,  fui- 
uantlelquels  on  les  peut  diftinguer  i  C'eft  pour- 
quoy  il  faut  dire  touchant  le  Fo(Iil,que  la  Mer  ne 
D'où  proiiicnc  prend  point  fa  fallure  d'ailleurs  que  du  Sel ,  par  la 
Vf  ^""^f"  r^ '^^ '"^  terre  mefme,quien  eft  la  matrice,  comme  l'Eau  fa 

Mer  &  ton  a-  r»     ■  '  11 

mercumc.  noumcc  j  Puis  qu  OU  ttouuc  des  plages  marines 
plus  fallées  les  vnes  que  les  autres  j  Et  qu'il  fe  ren- 
contre diuerfes  fources  fort  efloignées  de  la  Mer 
femblablement  fallées ,  tirant  fon  amertume  de  la 
Vapeur  foui-  terre  mcfme  &  de  l'A  rmoniac  i  Bien  eftvrayquele 

pl^reufedu  Sel  ^g|  Q^j^j^ç  [.^^j  qu'ilcft  en  fa  figure  Fo{Iîle,il  re- 

Gemme,  r      \    \  r      r  ■ 

\  tient  vne  vapeur  loulpnreulc ,  lumant  ce  que  nous 

auonsdit  ;  mais  elle  fe  perd  en  l'Eau,  ou  s'exhale  au 

feu  quand  on  le  deffeiche  i  Et  quant  à  (a  figure  ,  il 

la  tient  de  l'Efpacede  la  veine  qui  le  contient  :  & 

fa  clarté  ou  (plcndeur  prouient  de  l'humidité  a- 

bondantcrelTerrée  au  mefmclieu,5c  coagulée  en  la 

façon  que  fiiouuent  nous  auons  monftréiEtainfi 

des  autres. 

Fiaurc3:fplen.     ^1-   Quant  à  la  Defcription  du  Sel  ,ou  Solide  en 

de'ur  du  Sel     aeneral,  elle  eft  contenue  dans  celle  de  l'Efprit,ou 

Gemme.  Subtil,  principes  vniucrfcls  de  la  Nature,  defquels 

cy-dcHlis ,  en  la  Théorie ,  ne  différant  d'auec  luy. 
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qu'en  ce  qu'il  eftcompadle  fixe  ^'  non  fixe,  félon   l^'fférencc  du 
les  qualirez  qui  l'inuclliiTenc^niuf  Ton  inclination  vnlu^rLls"^ 
perpétuelle  audit  Efprit ,  comme  la  matière  à  fa  for- 
meiDe  forte  que  s'il  ellinterieuremcnt  iointàrhu- 
midejd'autantqu'il  panchc  defoy  au  froid  ,  pour  Commet  IcSd 
lors  il  crt  incuaporable  ,  fuiuant  la  mefmc  qualité  u!cnt'vaporable 
agiiTante,  qui  le  relTerre  dans  ledit  humide  \  mais  ou  non- 
s'il  efi:  vny  tant  feulement  au  fec,  &  que  la  Cha- 
leur domine  i  facilement  il  s'cleueeftant  raréfie  par 
ledit  Agent  j  aydc  dumcfme  fecy  &  porté  par  fon 
Elprit  proprement  chaud ,  &  par  accident  froid ,  eu 
égard  à  fa  détermination  \  D'où  efl:  venue  l'apella- 
tion  du  fixe  &  du  volatil ,  c'cft  àdire,  de  cequifub-  ^'"  ^  ^°^*''^- 
Cftc  au  feu,  6c  qui  n'y  demeure  pas,  ou  bien  du  Sel 
proprcmcntparlans^  dei'Armoniac.  Pour  ce  qui 
eft  des 

F  ACV  LT  EZ. 
XII.   L'Huile  du  Sel  Marin  par  Refolution,- 
fert  beaucoup  à  la  métallique  pour  la  fixation  des 
Efprits  &  Sels  volatils ,  ht  dcmefme  pourla  Mé- 
decine, comme  à  toutes  les  tumeurs  froides,  parti-  ^"^^""  ^roi- 
culiercmcnt  aux  enfleures  des  Gcnitoircs  ,  pour'^"" 
caufe  venericne  ,  frottans  la  partie  ciiaudemcnc 
d'iceluy  auec  la  main  ,  &  y  appliquans  des  linges 
chauds  pardeffus  i  L'fifprit  &  l'Huile  acides  fcr- 
ucnt  grandement  aux  maladies  articulaires  -,  hy- 
dropifie  vers  des  enfants,  blanchilTement  des  dents 
(particulièrement  quand  il  ell  fait  auec  l'Alum  de  Gouttes, 
glace  )  vlcercs  malins  ,  inflammations  ,  &c.  pris   B'^nchiiTcnict 
dans  vn  bouillon  ,  iufquesd  vue  agréable  acidité,  "^^  '''""• 
&  appliqucz,quancau  dehors  fortlobrcment. 
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CHAPITRE     III. 

DETHLEGMATION  ,  C/ÎLCI-^ 

nation ,  E^m ,  HmU ,  Sel  Magiftaire 

&  Sotilphre  de  VitrioU 


DESCRIPTION. 

Manière  Je  de-  ^'   ^f^^S  R  E  N  E  z  de  trcs-bon  VitrioI ,  fait  Je 
phlcgmer  le  %  ^^%  cuiui'c  ,  &  non  du  fcr  ,  qu'on  appelle 

^13^^  vulgairement  couppe-rofc,  ce  que 
vous  voudrez,  mettez-le  dans  vn  pot  de  terre  non 
verniiTé  ,  &  qui  refifteau  feu  ,  faites- le  fondre  & 
cfbouillir  peu  à  peu  à  feu  ouucrt  ou  demy  Reuer- 
bcre,  comme  vous  iugerez  le  plus  commode,  prc- 
nans  garde  de  ne  le  cuire  trop  vifte  ,  ou  d'y  en 
mettre  trop  à  la  fois,  d'autant  qu'il  s'enfle  à  caufe  de 
fon  Soulphre  falineux  &:  Volatil  ">  Et  à  proportion 
qu'il  fc  diminuera  remcttcz-en  d'autre  ,  iuiqu'àce 
que  ledit  pot  foit  plein  &  la  matière  durcie. 

1 1.  Que  fi  vous  ne  voulez  auoir  que  l'Efprir, 
lors  qu'il  lera  defTciché  en  blancheur  tirant  fur  le 
Calciuation  du  jaune  ,  ce  fera  affcz  '■>  mais  pour  auoir  l'huile  en  la 
façon  qu  a  cite  dit,  pouflez  le  dans  le  melme  pot 
au  feu  de  Reucrbcrc  ou  de  fupprefTion  ,  iufqu'a 
l'entière  rougeur,  qu'on  appelle  Colchotar  &  der- 
nière Calcination  ,  eflant  friable  par  foy-mefme, 
ce  qui  n'eft  point  ,  lors  qu'il  n'cll  calcine  qu'à 
moitié ,  àc  par  confequent  dur  à  piler  i  En  cette 

forte 
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fortcmcttez  la maticre  blanche, ou  jaunaftre,tres- 

bicn  pulucrifcc  ,dans  vne  Cornue  de  terre  ,  ou  de  Manière  cr<-v- 

verre  lutée  ,  ayant  des  trois  parties  vnc  de  vuide,  ^,''*'!^^   lEip^x 
I  \  C  c  1      cr    •  MeVicnol. 

ou  lepanchant  rranc,ann  que  les  Llpritsne  rétro- 
gradent, &  qu'à  proportion  qu'ils  fe  raréfieront,  ôc 
s'clcueront ,  ils  puiiTcnt  fortir  &  s'cftcndre  dans 
leur  Recipiant fans  cfpoir  de  retour. 

III.  Parquoy  il  eft  necclTaire  que  le  col  des 
vaiffeaux  foit  vn  peu  court ,  ainfi  qu'aux  autres 
acides  ;  En  après  adaptez-  le  tout  au  fourneau  de 
Reuerbere  entier  que  defTus,  du  premier  iufqu'au 
quatriefme  degré  de  chaleur  inclufiuement  ,  ôc 
fur  lafinceluydechaflejtant  quelesEfprits  blancs 
dureront:  Car  la  matière  reiferrée  en  elle-me{me,à 
moins  que  d'eflre  torrcment  efchauffee  ,  ne  rend 
point  fon  humeur  vuifTante.  Autrement  il  faut  la 
repiler  comme  auparauant ,  pour  ne  perdre  temps  '^'■"""^»o'i«<:- 
&trauail  '■,  Vous  pourrez  auiïi  méfier  auec  ladite 
poudre  blanche ,  pareille  quantité  de  bon  Bol  pul- 
uerifé  ,  qui  empefchera  que  le  Vitriol  dans  le  mi- 
lieu de  l'opération  ncferelTerre  point  fi  forti  mais 
on  en  tirera  moins,  la  quantité  de  Vitriol  fc  trou- 
uanc  plus  petite. 

IV-  Demefme  pour  auoir  l'Huile  d'iceluy,  Oiftiliation  de 
mettez  leColcotar  en  poudre  ,luy  ayant  fait  prcn-  ^"^:^">'<=  '^^  ^i- 
dreau  preallable  vn  peu  l'humide  aérien  ,  fçauoir 
dans  la  Cornue, au  mefme  fourneau  &  degrez  de 
Chaleur,  continuant  l'opération  iufqu'à  la  fin  des 
Efprits  &  de  la  liqueur ,  qui  découle  le  long  du  col 
du  Recipiant ,  lequel  doit  eftre  fort  grand ,  &r  bien 
lutté, aucc  fa  Cornue,  pour  contenir  ôc  confcrucr 

Iii 
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1-es  mefmes  Elprits  vaporeux  &  blanchaftres ,  qui' 
efpoifîisjoucondenfczpourn'auoir  pafïjgc, fécon- 
dent en  larmes ,  ou  liqueurs ,  humedtez  en  IcurS' 
Sels  par  l'Air  dudic  Rccipianr. 

V.   Quefi  en  la  première  opération  vous  vou- 
lez auoirletout  ,  pour  en  après  le  re6lifier  &  fepa- 
Rcrfi:irqnc     ^^"^  ^^  ^^^  parties  ,  Continuez  iufques  au  bout  v  Et 

goarlHiiiie.  afin  quc  l'Huilc  foit  trcs-clairc  ,  ad.iptez  inconti- 
nent, au  commencement  de  la  diftillation  leReci- 
piant ,  fans  aucune  fcparation  du  phlegmc  j  &  le 
tout  acheué,  &:  rafFroidy,  philtrez-le  parla  Carte; 
Emporetique,ou  papier  gris,  &  lesfeparezjpar  la 
Rcélification  dans  vne  Cornue  de  verre  ,  au  four- 
neau de  fable  \  Et  partant  ce  qui  découlera  le  pre- 
mier infipide  fera  le  phkgme  ,  qui  acaulé  la  pliil- 
tration,  aftoibliffant  l'Efprit,  lequel  auroit  autre- 

Rf(fl;fication-  ment  dcfchiié  &  comme  cuit  le  papier  gris  ,  que 
vous  mettrez  à  partrdonrcequifortua  en  vapeurs 
blanches ,  fera  l'iifprit  comme  plus  atténué  v  &  le 
relie  que  vous  trou uerez  dans  la  Cornue  fera  l'Hui- 
le, comme  plus  terrellre  &:  coulorc. 

V.  I.    Qaant  au  Marc,ou  rcil:c-morte,  s'il  n'eft 
entièrement  brullé,ce  que  la  noirceur  &  le  goufi: 

Rcduftion  au^^'^^^?'^^''^"^  '  Rcdiihllcz-lc  ,  ou  en  faites  la  Itf- 
Marc  en  non- fmc ,  à  la modc  dcs  Sels, que  vousphilrrercz,  ferez 
wcau  vunoi.  ç-^^porer ,  puis  congeler  en  mcfme  Vitriol  qu'au- 
parauanr;  m:iis  beaucoup  plus  blanc,  commcayanc 
eliédcffeiché  du  plus  de  la  propre  huniidité  mine- 
raie,  &  dcfpoiiillé  de  {onEipntfoulphreux,àcau- 
fe  dequoy  on  l'apelle  Sel,  mais  improprement i 
^Taiiquc  par  vne  nouuclle  Calcniaiion  il  fe  remet 
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jrnColcotar^c'eft  à  dire  Vitriol  rouge,  &  ne fc  fond 
aucunement  à  Icc,  qui  ell  vne  des  conditions  du 
véritable  Sel. 

VII.   LeMagilhireappelléTartre  Vitrioléref^iit  Ma-ift^irc  >iu 
<lemelmequc  le  Nitré,  duquel  cy-defliis  ne  diffé- 
rant, qu'en  la  Couleur  ^vn  peu  plus  brune,àcaure 
de  la  Teinture  rouiic  dudit  Huile  de  Vitriol  \  Le    .,    .  ,  ,, 

ir>  r    r         Matière  Ms- 

Soulphrc,ou  matière  Métallique  &  cerreflre  fe  le-  talliquc. 
pare  de  lamelmc  lelliue,  euaporec  iufqu  aîa  pelli- 
cule, &c  précipitée  aucc  l'Huile  dexaitrepar  rcfo- 
lution  ,  laquelle  defTeichce,  &  mifeen  fonte  peut 
reprcndrefa  première  formedcmetal:  ce  qu'eltanc 
ainfi  dcduir. 

SENS     P  H  T  S  I  §IYE. 
VI II.  Par  cette  Dephlegmation  &  Calcination, 
nous  cl\  dcmonlhé  que  toute  la  variété  des  cou- 
leurs naturelles  aux  mixtes  dépend  entièrement  du 
fec  premier,  &  de  l'humide,  vnis  par  le  Sel,  &  régis  couïumm" 
parl'Efprit, moyennant  leurs  qualitez  adiues,lc-  relies. 
Ion  le  plus  &  le  moins  d'iceux  ,  &  le  dehors  &  le 
dedans  des  corps,  tant  Opaques  que  tranfparantes, 
tant  vrayes  qu'aparantes,tant  folidesque  fragiles; 
En  cette  manière,  quand  au  verd  extérieurement, 
Icplusdeterre,  &  moins  d'Eau  auccvn  peu  de  Sel, 
pouffez  du  chaud  ,  fait  paroiftrc  le  verd  Opaque    "      ^  ^^^' 
comme  aux  plantes  i  Autant  de  terre  que  d'Eau  ,  & 
quelque  peu  de  Soulphre  Métallique  ,  preflé  d'yn 
froid  externe  modéré  conftituë  le  verd  tranfparant,  Verd  uanfiu- 
comrac  audit  Vitriol  j  Et  le  plus  d'Eau  ,  beaucoup 
de  Sel,  &  peu  de  terre ,  la  Chaleur  dominant ,  mon- 
ftre  le  verd  Marin  , nullement  folidc  pour  l'abon- 
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Vcra  apparent:,  daiicc  de  l'Eau  '■>  iiiaïs  apparente  en  fa  profondeur 

leulement. 
Blap.c  Opaque,      j  ^     Quantau  blanc  le  plus  de  terre,  moins  de 

foulphre  Métallique  ,  &  fort  peu  d'Eau  ,  aucc  la 
Chaleur  médiocre  produit  le  blanc  Qpaquc  ,  ten- 
dant au  jaune,  comme  à  la  moyenne  Calcination 
du  Vitriol;  Autant  d'Eau,  que  déterre,  &  fort  peu 
de  Sel  aucc  le  froid  externe  tempcrc,  compofcnt  le 
Biaiictranfpa-  blanc tranfparant.  Comme  l'Alum  \  Le  plus  d'Eau, 
peu  de  Sel ,  &  de  terre  ,  aucc  l'excez  du  froid ,  for- 
ment le  blanc  folidc,  mais  peu  contant,  comme  la 

Blanc  fragile,  gl'^ice i  Pareillement  eft-il  du  rouge,  qui  cftla  der- 
nière couleur  du  feu, en  fuite  du  Soulphre  fon  nour- 
ricier, Et  de  mefme  des  autres  couleurs, tant vrayes 
qu'apparentes,  qu'd  fcroit  long  à  demefler. 

X     Toutes  lefquelles  font  altérées  derechef  à 

proportion  ,  que  les  parties  &  qualiuez  des  corps 

s'augmentent  ,  &  le   diminuent  ,  comme  nous 

voyons  par  expérience  '-,  Eftant  vray  de  dire  ,  que 

Qne  c'eft  que  le  Vitrtûl  ntH  composé  que  de  grande  quantité  de  ter- 

Vamol.  ^.^  Minérale  tendant  à  la  (Jl'Ietallique  ,  fort  peu  de 

^/îercme  ,  ou  humidité  interne  ,  O  beaucoup  de  Seul- 
phe  combuftihle  ytant  fait  peu /altneux  ,  qui  le  colore  a 
mefure ,  qu'il  ejl  décuit  par  la  chaleur  dans  les  mejmes 
principes  y  comme  l'expérience  fait  Voir. 

XI.   Pour  ce  qui  eft  des  liqueurs  acides  du  mcf- 

meVirriol,ain[i  que  des  précédentes,  &  tcutau- 

Pourqnoy  es       ^nh^ç  .  Nous  aioûterons  pareillement  qu'elles 

Jiqncurs    acides  ->  i^  i 

font  ippcllécs    s'appellent  Efprit  ,  ou  Huile  a  proportion  de  leur 
^  E^pru  &     humidevehicule, plus, ou  moins  efchaufîc,  Efpric 

Huile.  ,  .  f     „  ,  ,.        •  j-    /      « 

pour  leur  Aqueule  S>c  tianiparante  limpidité  ,  c£ 
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Huile poui leur coulcui-j  &:con{iftance  moinsclai- 
re  &:  humide.  Quant  à  leur  blancheur  elle  prouicnt"5'°"'f"'' t-'-in- 
dela  ferre  falineufe,  qui  les  faic  perceptibles ,  cflc-  ^^' 

uéeseriremblcmciuauec  eux  par  l'Extrême  &  tres- 
longuc  Chaleur  ">  Et  pour  leur  couleur  rouge,  elle 
dépend  delà  terre  Soulphreufe,  de  laquelle  aufli  il 
fe  reucftcnt  par  la  melme  Chaleuri  mais  non  pasfi 
conftante,  comme  nous  voyons  au  Nitrc,  ou  Sal- 
pêtre duquel  cy-dcflus  acftéparlé. 

XII.  Touchant  leur  force  elle  dépend  de  I'ex-     ForcedrsEf- 
rreme  Chaleur  acquife  par  vn  long  feu  i  Car  com-  ^"  ""  ^'" 
me  il  y  a  moins  d'humidité  pour  les  contenir,  & 

plus  de  chaud  pour  les  efleucr  &  porter,  plus  ils 
(ont  prompts  à  pénétrer  les  corps  lolides  ,  &  i 
les  corroder, ou  def-vnir  en  leurs  parties  très-peti- 
tes par  la mcfme ardeur  chaleureufc,  laquelle  vnie 
dans  l'humidefoulphreux,  &iointe  auCombufti- Leur  afFoiblif- 
ble  ,  produit  la  flamme  fenfible  à  nos  yeux  '•>  Dc-^<^f"'"^' 
mcurans  foiblcs  àmcfure  qu'ils  agi{Ient,ou  qu'ils 
séuaporcnt  ,  leur  humide  véhicule  perlnieranc 
toufiours.  Pour  le  Magiftaire  &  le  Soulphre  ,  ou 
matière  Métallique  dudit  Vitriol,  la  Phyfique  cil 
aifce  à  conccuoir,  fuiuant  ce  que  déjà  nous  auons 
exprimé  fur  femblables  fubiets. 

F  ACV  LTE  Z. 

XIII.  Le  Phlegme  du  Vitriol  fert  à  faire  des 
gargarifmcs  pour  les  Inflammations  de  la  crorae.  Inflammations, 
comme  pour  deterger  les  vlcercs  &  femblables. 

L'Efpric  tempère  l'ardeur  &  la  pourriture  des  hu- 
meurs, eueritlesfiévres  contaeieufcs  &  malienes,  r- 

1.      •  ..1  ^1       T-    r  o.      ^  t-ieyrc».- 

prouoque  1  vrine  ,  tue  ks  vers  des  Enrants ,  &  au- 
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très  j  De  la  dofc  de  trois  à  fix  gouttes ,  ou  iufques  & 
vne  agréable  acidité  ,  ou  aigceur  dans  l'Eau  com" 
munc,  dans  du  vin,boLiillon,laiét,  &c.  L'Huile 
fait  lemcfme&en  plus  petite  quantité  »  il  vaut  ex- 
térieurement pour  tous  vlceres  malins,  chairs  mor- 
tes ,  &  callofitez  i  Douleurs  des  dents  auec  vn  peu 
de  cotton  ,  s'eiles  font  rongées  de  quelque  vers, 
comme  en  la  Métallique  pour  vndifToluant  :  Et  les 
deux  pour  extraire  la  Teinture  rouge  feulement. 

XIV.  Le  Sel  eft  fort  bon  pour  les  Collyres,  ou 
Remèdes  appliquez  furies  yeux  jdilToutl  auec  vne 
Eau  d'Euphraifc  ,  Efclairre  ,Fenoil,rofes,  &:c.  de 
cinq  à  dix  grains,  &  fuiuant  la  quantité  de  l'Eau', 
Il  fertauffi  pour  vn  vomitif,  auec  Eau  jou  fuc  de 
raues,  ou  raifo-rs  ,  Eau  Naphc  ,  &c.  d'vnfcrupulc 
iufques  à  deux.  Le  Soulphre,  ou  terre  Métallique 
Soulphreufc  deffeiche  en  bref  tous  vlceres  malins, 
meflez  auec  onguents ,  ou  pommades  (ion  veut. 
L'Huile  du  Sel  par  Refolution  fepeut  adminillrer 
pour  mcfme  fini  Et  le  Magiltaire  profite  à  la  gue- 
rifon  des  fièvres  Intermittentes  ,  de  cinq  grains 
iufques  à  vn  fcrupuleauant  l'Acccz  j  II  tue  les  vers 
des  Enfants  dans  du  laid,  bouillon,  iaune  d'oeuf, 
&  autres. 


«ta  fe-fi  si 
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CHAPITRE     IV. 

THLEGME    ET    ESPRIT 

d\4lnm  ,  Eaux  fortes  &  Régales. 


DESCRIPTION. 

î.  ^.è4^#  R  E  N  E  z  d'Alum  de  Roche,  ou  de  Manicre  de  di- 
Glace,  ce  que  vous  voudrez,  met- ftillsi  l'Alum. 
tez-lc  dans  vnc  Courge  de  terre 
bien  vernifice  ^aucc  fa  chappe  de 
verre,  ÔcfonRecipiant  demefme', 
Adiull:ez  le  dans  vn  demy  Reuerberc,  faites  le  feu 
du  premier  iufques  au  fécond  degr^  de  Chaleur: 
mais  fort  lent  au  commencement,  de  peur  qu'il  ne 
s'enfle  ,  à  caufe  dcquoy  il  n'en  faudra  pas  beau- 
coup mettre  dans  le  vaiitTcau,  c'eft  adiré,  vne  oua- 
triclme  d'iceluyxleulemenf.  Et  comme  la  mati>-re 
fera  encore  molle  ,  ou  à  moitié  dcfTeichét:  *,  fi  vous 
defircz  en  auoir  l'Efprit,  lailTez-là  raffroidir.  Et  au-  ^^F"^"  ^^  ^'^^- 
parauant  qu'elle  foit  congelée,  ou  durcie, retirez:, 
là  de  fa  Courge,  &  la  mettez  en  petits  mourceaux,  i 
tandis  qu'ellcferachaudei  Carferaffroidiflant,ellc 
s'empicrrit  de  mefmc  ,  que  le  Vitriol  calciné  en ^'^'™'^^"^' 
blanc,  quand  il  crtbo'i,  ôccepourconfcrucr  le  va- 
fc  ,  fuiuant  l'Oeconomie  de  cet  Art  i   Ou  bien 
pouffez  le  feu  iufqu'au  dernier  degré,  &  que  le  tout, 
foit  entièrement  defleiclic  ^.  cÛant  .prefque  ftiabiér. 
Partant,'    T.-  '  G -j'j '■    .  no\f::\:r-zZ'-'j^)  i.i.'J. 
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I I.  Pour  extraire  rEfpric  d'Aluni  >  quoy  que 
petit  en  quantité  ,  ne  donnant  quafî  queduphle- 

Diftillation  de  ^^^  ^^^^  ^^^^  y  quelquc  cohobation  qu'on  puifTc 
rEfpric  d'A-    faire,  puifque  nul  donne  cequ'ii  n'a,  puluerifez-le 
'  elbntàdemy  calciné  feulement,  comme  dit  eft,  & 

pour  vne  partie  d'iceluy  adioullez-y  deux  parties 
de  bon  Bol,  ou  terre  d'Ocre  en  poudre  fubtilei  Ec 
l'ayant  ietté  dans  vne  Cornue  de  terre ,  ou  de  verre 
bien  lutée  ,  diftillcz-lc  au  fourneau  de  Reucrbere 
entier  ,  &  procédez  comme  aux  autres  acides  cy- 
dclTus, 

III.  Tous  Icfquels  on  peut  faire  mefmement 
f  •'^^l'^  j        fans  fourneau,  fur  terre  ,  moyennant  que  le  vaif- 

pmsAcides.      ^^  H'  ^  \     C 

leau  ioit  vn  peu  clleuc  ,  premièrement  par  le  reu 

de  roue, puis  d'approche,  àc  enfin  de  fuppreiïion, 

cftant  ajurté  de  la  iorte  qu'on  luy  puiffc  appliquer 

fon  Recipiant  i  Le  tout  dépendant  de  rinduflrie 

de  l'Artifte ,  &  de  la  neceifité  ,  qui  donne  des  in- 

uentions ,  particulièrement  à  ceux  qui  font  imbus 

Remarque  fur  des  reigles  ordinaires  i  Eftant  à  remarquer  vniucr- 

Ics  Acides.       fellement,  quant  aux  mefmes  liqueurs,  qu'il  ne  les 

faut  point  entreprendre  qu'en  bonne  quantité  ,  ôc 

dans  vn  grand  fourneau  exprés  i  Autrement  on  n'y 

trouueroit  pas  fon  compte,  tant  pour  la  peine  ,que 

pour  ladcfpencedufeu,  ioint  aulong-tcmps  qui  y 

eft  requis  j  Qiioy  fait ,  il  fiut  dire,  que  de  ces  quatre 

Minéraux ,  Salineux  &  fimples ,  fe  compoicnt  deux 

DiuifiondcsEf- autres  Eaux, ou  Efprits acides  j  l'vne  pour  tous  les 

pries  Acides,     j^g^^ux  imparfaits',  Et  l'autre  pour  le  feul  parfait, 

c'eft  à  dire  l'.Qr.    La  première  s'appelle  Eau  forte. 

Eau  de  Départ.  Eau  de  Séparation  ,  ou  de  Départ ,  parce  qu'elle 

fcpare. 
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fcpare,  &  dcf-vnic  les  diucrs  métaux  iointscnfcm- 
ble  parfufion'i  Et  la  féconde  ell:  nommée  Regale,  Eauregnîr. 
ou  Royale  ,  parce  qu'elle  dilTout  le  Roy  des  mé- 
taux, qui  c(t  l'Or. 

IV.    En  cette  manière  vous  ferez  l'Eau  forte, 
ou  de  Départ  ,  fi  pour  deux  parties  de  Salpêtre,     .,    . 
vous  adioultcz  vne  partie  de  bon  Vitriol  calcine  lEiudc  Ur- 
en  blancheur  feulement  i  Que  s'il  n'cft  queftion  parc.iîcù  dafe- 
qucde  diffoudre  la  Lune  ,  ou  l'Argent ,  précipiter '^^"'^^' 
le  Mercure  ,  ou  l'Argent  vif,  &  le  cryftallifer  en  Diiro!.antoour 
mefmc  temps ,  pour  plus  d'efficace  ,  ou  confcrua-  les  coqs  blâcs. 
tion  deleursTeintUTes:  A  la  place  du  Virriolmélcz- 
yd'Alum  calciné  à  moitiés  Ht  quant  aux  autres  ad- 
ioullcz ledit Virriol, car  il cft meilleur',  Puis  le  tout 
fubtilement  puluerifé  &  mis  enfemblc  ,  vous  le 
iettcrczdans  la  Cornue,  &  le  dillillerez  auec  mef- 
mcs  circonrtances  que  les  autres  Eaux  fimples  & 
acides, laquelle  vous  purifierez  ,  y  iettanstant  foit 
peu  de  la  dinfolucion  d'Argent',  Pour  ce  quieftdcs   Meflangcinnî! 
autres  mcflangcs  ils  font  prefque  inutiles  ,  n'au- 
gmentans  pas  plus  la  vertu  des  Efprits ,  &  ne  de- 
pendansquc  delà  phantaifie.    Quant  au  Sel  Marin, 
dautant  que  la  diftillation  eft  au  double  du  temps 
des  autres,  comme  nousauons  aducrty,  Parla  mef- 
mc raifon ,  il  ne  peut  eftre  méfié  auec  cuxjqu'inuti- 
lemcnt. 

V.  L'EauRcgalc  cfl:  de  deux  fortes:  La  première  "rcmicrc  friço» 
fe  fait  de  ladite  Eau  forte  commune  bien  rcdlifiée,  ^^  A^idkion  "^ 
diffoluans  dansicelle  duSel  Armoniac,  mntqu'cl-^Armoniac. 
le  en  pourra  cfboire,  fur  les  cendres  chaudes,  das  vn 
naatiasjou  Cornue,  ayants  deux  troifiefmesvuidcs 

Kkk 


4-42-"  Setiion  III,  "Des  Minéraux. 

à  caufederEbullitioni  mais  d'autant  qu'elle  jaunit 
parles  Soulphrcs  falineuxde  l'Armoniac,  &  qu'on 
nepourroit  difcerncr  la  couleur  de  l'or,  qui  ei^  jau- 
ne pareillement,  vous  le  re-d;ificrez  pour  le  mieux 
fi  vous  voulcz^dans  le mefmcvafejou  Cornue  ^au 
feu  de  Cendres ,  5c  la  diluilerez  à  fee  pour  ccc 
vfage. 
Autre  façopar  La  foconde  façon  regarde  le  meflangc  des  mef- 
diililLmoij.  j^-jp5  matières  minérales,  defquellesl'Armoniac  eft 
la  moindre  en  quantité, à  caufe  de  fa  trop  prompte 
Eleuation ,  pour  laquelle  il  cft  nealliirc  d'auoir  vn 
grand  Recipiant ,  luré  aucc  la  Cornue,  procedans- 
comme  nous  auonsdir,  &  la  redtifians  s'il  eft  be- 
foin. 

VI.    Finalement,  quant  à  ce  qui  eft  delà  Philo- 
fophale  j  elle  appartient  aux  Hermétiques  ,  eftant 
Homofrene,ou  demefme  nature, que  les  Métaux, 
pl,^j^"j^.^'^^."' particulièrement  pour  l'Or  ,  &  confequcmment 
metiques  fore    incogneuc  auvulgairci  car  ellclediiTout  radicale- 
jncogiKue.       ment ,  &  fans  le  dcftruire ,  le  rend  habile  à  fa  rcpro- 
duAion  ou  Exteiition  interne  ,  pour  fe  communi- 
quer auximpaifaits.   Grand  fecrec  qu'ils  n'ont  ia- 
mais  déclaré  qu'Enigmatiquemcnt  ,  &  pour  les 
leuls  Enfants  de  l'Art, c'cft  à  dire,  pour  ceux  qui 
méditeront  auecraifon  les  œuurcs  de  Nature') Donc 
SENS    P  Hï  S  I  ^  VE. 
^icgcdcsEf-       VII.  Par  ces  opérations  en  fuitte  des  prccedcn- 
P^"'-  tcs:Nousapprcnons  premièrement,  que  les sfprits 

oiit  leurs  ficges  dans  les  Sels ,  iceux  dans  la  terres» 
comme  leur  matrice,  &  que  l'humidité  ficilitel'in- 
grés,  ou  l'hntrée  à  la  Chaleur  ^pour  les  elïeuer  ôc 
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agir ,  comme  dit  cft  >  Partant ,  s'il  n'y  a  point  de  Sel, 
il  n'y  a  point  d'fifprit ,  pour  le  moins  apparent,  com- 
me en  l' Alum ,  citti  nejî  composé  que  de  terre  hlanchcy 
(^  d'Ejiu  claire  ,  auec  fort  peu  de  Sel  ,  tant  jîxe  (jue  [^^^  ^'^  '  ' 
\oUtil.  Ceque  l'Expérience  témoigne  par  fadiftil- 
lation  aqucufc  fimplementi  Et  toutefois  deterfiue, 
tant  àcaufede  fa  terrcftrcïré  ,  que  pour  la  Chaleur 
extraordmaire  ,  qu'il  a  acquis  en  fa  dillillation  &; 
calcination  i  Outre  fa  faculté  fpecifique  &  dcter-n 
minée,  comme  en  tout  autre  mixte  ,  que  nous  ne 
cognoiiïons  que  par  l'effed. 

VllL   Ainfi  quant  àrEfleuation  jlaterrccom-    Qnaihczcîeb. 
me  friable  ,  n'ellant  point  capable  de  fe  raréfier,  &  tcrrc&:dei  Eau. 
vnir  en  vnfeul corps  eftroittcmcnt  compris  demeu- 
re toufiours  fixe',  Et  l'Eau  tres-fimplc  &  atténuée, 
quantal'adtion,  n'a  que  Taptitude  pour  cftre  cHe- 
uée  par  la  chaleur '?  ou  bien  que  les  deux  enfemble 
puiflcnt  compofer  les  roches ,  les  pierres  dures,  & 
les  cailloux  tranfparants  en  la  manière  furdite,par- 
lans  des  couleurs  j  Neantmoins  ces  mefmcs  pierres 
nefe  peuuent  point  eftendrc  par  la  fufion  ,  c^uef^'ll'""^"^*' 
moyennant  le  Sel  Minerai ,  ou  Métallique  ,  qui  les 
.contient,  ce  qui  eft  clair  en  la  fabrique  du  verre,  &: 
fcmblables- 

-IX.    A  caufedequoy  les  fages  Hermétiques  ont  Macriftaircdcs 
appelle  leur  Ma^iftairc  Sel  fu{ible,&  permanent  à  ^crmctiqucs 
toute  elpreuue  i   Et  pour  cela  tant  recommande  ^ 
aux  Enfants  de  la  fcience  véritablement  curieux,  & 
capables  de  leur  cftude,  fçauoir  de  ne  point  opé- 
rer ,  que  fuiuant  la  pofiTibilité  de  la  Nature,  5c  la  , .     ^  .  , 

C  '  n    r  r    ^  r  J  jA-  L  artfmtlaNa. 

raçon  qu  elle  le  lert  en  toutes  lortes  de  productions,  turc. 
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moins  encore  de  rechercher  en  aucun fubier, ce  qui 
n'y  eil:  pas,  ou  de  conioindre  plufieurs  contraires, 
pour  les  ramener  en  vn  feu!  &  entier  effet  j  En  fé- 
cond lieu , 

X.    Quant  àl'Efprir,  &  à  ces  Eaux  compofccs, 

appellécs  fortes,  ou  de  Géhenne,  la  maxime  cllvo» 

Force  d;s  El- j.|£^ç  ^ui dit  jOueia  vertu  vnie eft  plus  robufte*,  Et 

prits  &  des  Sels  ■•,       ^r     ■  ■  ^■rr  ,        i    \  ■ 

Volatils.  partant  les  t,lprits,quinc  ditterent  qucn  iubiet  & 

matrice ,  cftans  vncfois  feparez  d'iceux  ,  &  réunis 
enfoy-mcfme,deuienncnt  trcs-puiffants ,  moyen- 
nant leurs  Sels ,  &  particulièrement  les  Volatils, 
qui  fonc  plus  agifïànts  ,  félon  leurs  qualitcz.  Et 
comme  ils  font  fort  fubtils  &  atténuez  ,  ils  pénè- 
trent aifément  le  folide  i  aydezpar  leurMenîlruëj- 
qui  le  ramollit,  le  reduifant  dans  fespremicres  par- 
Vnion  dcfti-ntc  ^^  c'eftà  dite ,  en  A  thomes  imperceptibles ,  &  ne 
deltrurianr  que  leur  lien  externe;  ou  1  aptitude  de 
l'vnionfcndble, qu'on  ne  peut  reparer  ,que  parla 
flamme  ,&  vn  Sel  proportionné  au  premier  dehir, 
ou  diifoult  par  ledit  humide  véhicule  &  fcmbla- 
blcs. 
'  XI.    On  les  nommeencorcspour  ccfubietSty- 

Flfiuicsd'Enfer  giens ,  reprefentez  par  les  fleuues  des  Poètes ,  fça- 
pnr  qui  intro-  uoir  Phlegcton,  Lcthé,  Cocite, Styx  &  Achcron, 
ftio'.'^^'""'^'  ^"^  cftoient  deftinez,pour  lauer  &  purger  les  dif- 
férentes Mânes  ,  ou  Efprits  des  Anciens  dcccdcz^ 
premier  que  d'cnner  dans  les  Champs  Elificns, 
pour  ioiiir  de  Tagrcable  éternité;  Et  le  tout  intro- 
Prcmîîrs  Poe-  Juitpar  les mefmes  Hermétiques, premiers PoctcSy 
**'■  &  Philofophestout  enfemble,  appellants  les  Corps 

Nyktalliqucs  du  vulgaire  impurs  &  morts,  qu'il  faut 


îigure  1.    Chap.  IV.  445 

purifier  te  réanimer  par  les  melmes  Eaux  ,  auant    Vertu  des  Ef- 
que  dcftrehiits  participants  des  clartez  éternelles,  j^^,.  aifFcrcntc. 
celt  à  dire  fixes  i  D'où  eft  venue  la  différence  des 
mcfmes  Efprits  en  Eau  de  Dcrparr,  &  Eau  regale  ',  Le 
fîxcparfaic,n'eil;ant  difToulr^ou  defiiéenfoy  ,  que 
par  le  volatil,  &  au  contraire  comme  porte  l'AdlionV 
Parquoy  ce  n'crtpas  merueilic  fi  Tf-au  de  Sépara- 
tion ,  qui  a  pouuoir  fur  l'Argent  &  Ces  Inférieurs,   Toute  Acliojs 
n'aeit  point  contre  l'Ôri  Et  réciproquement  l'Eau  '^^.'^"  ^""^ 

^1  1    1.^     „    r      r  r         1  >  rr     trouer. 

Regale  ,qui  corrodcl  Or  ôciesaelcendants,n  cnc- 
dluë  rien  lur  ledit  argent  >  la  fimilitude ,  ou  affinité 
de  fubftance  n'opérant  rien  en  cccas-cy. 

XII.  Pour  laquelle  raifon  les  mcfmes  Philofo-  Différence  delà 

1  j  r     ^        1     -r    •  T  Tciiiciirc    Phi- 

phes  ont  recogneu  deux  iortes  de  i  emturei  1  vnejoj-Q  >       _ 
pourleblanc  ,oulaLunc,Et  l'autre  pour  lerougc,- 
ou.le  Soleil,  l'vn  m  aile  &  l'autre  femelle,  &  tous 
deux  conioints  en  la  polTeiîion  d'vn  feul  Royaume 
fous  vneElpeccj  auec  cette  différence, qlie  comme 
l'Efpoufe  or^linairemem,  n'eft  pas  de  la  tige  de  foii 
fifpoux  ■>  mais  feulement  l'Organe  de  fon  txtention, 
quant  aux  deux  fexes  >  Par  ce  moyen  les  Enfants   Saprcuue  pa< 
fuiucnt  la  condition  de  leur  ocre  5Et  leur  nlere  rc-  fi/^ilicuJcPoli. 
tient  toufiours (on  cxtradionine  laiffant  toutefois  '^^"" 
de  communiquer  aux  drôi(fls  d'honneurs  pater- 
nels i  Aindce  qui  la  touche  ,  les  touche  en  qualité 
de  Merci  mais  ce  quiclf  proprcà  leur  perc  ne  la  re- 
garde pas  j  d'autant  qu'elle  n'eft  point  de  fa  proche  Droit  de  Mère, 
extraction  ou  ligne,  Et  qu'autrement  leurconion- 
(ftion  feroit  en  vain. 

XIII.  Cette  vérité  eft  encore  très. bien  confir- 
mée par  les  Teintures  communes  des  eftoffes  de 
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foyc ,  laine ,  &  autres,  iuiuant  le  pied  d'icelles ,  leuir 
fondfemenCj&lebaini  Car  pour  le  bleu  &  incar- 
Circonftances  nat  il  fauc  qu'elles  foient  tres-blanclics,  q  u'on  nom- 

des  Teintures  i  i  j     n  n  i  i      i  •     i 

.-nmm„nrs.  "^^  blaoc  dc  Hcurs  -,  Pour  le  verd  ,  leur  pied  ,  ou 
fonds  doibc  eftre  jaune  pafle  r£c  pour  le  rouge  de 
feu  ■>  jaune,  aurangé  i  (uiuant  iefquels  plus  ou  moins 
forts  ou  pleins, la  Couleur  eft  dite  fondfce. 

Ainfi  quant  au  bain  pour  le  bleu  &  verd, le  Ga- 
timal d'Inde  eft  le  principal  ingrédient,  pour  l'In- 
carnat &  Rouge  de  feu  ,  le  Cartame  ^c  autres; 
Quant  au  pied  ,  ou  fonds  ,  la  gaudc  fait  le  jaune 
palle,  pour  le  verdj  Et  pour  l'aurangé  &  rouge  de 
feu,lePaftel,pu  le  Raucourt, pareillement  desau- 
tres ,  fuiuaût  les  difpofitions  &  aptitude  Récipro- 
que tant  des  t  eintures ,  que  des  ehofes  à  teindre ,  la 
cognoiflancc  defquellcs  on  peut  auoir  d'ailleurs. 
F  ACVLT  EZ. 
XIV.  Les  Efprits  acides  j  ou  Eaux  fortes  com" 
pofées,  outre  la  Métallique  ne  laiflent  pas  deferuir 
à  la  Médecine  au  deffaut  des  fimples ,  puis  qu'on 

L'Art  afliftc  la  jjç  lesadminiftrc  que  par  gouttes ,  &  en  forme  de 
véhicule  aux  remèdes,  qui  doiucnt  opérer  ,1a  Na- 
ture ne  demadant  que  lefecours  de  l'Art,  pour  fc 
releucr  de  l'oppreftion  des  humeurs ,  qui  la  mai- 
ftrifent  &  tafchent  de  la  détruire  i  A  raifon  de^ 
quoy  la  prudence  du  Médecin  efttoufiours  requis 
fe  conformcmenc  à  lafcience  &:  Expérience. 


Raucourt. 
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C  H  A  P  I  T  R  E    V.  o 

SVBLIMATION  ,  FIXATION, 
Efpnt ,  &  H  mie  dn  Sel  Armoniac. 

DESCRIPTION. 

Renez   du  Sel  Armoniac  ,  ce  que 
vous  voudrez ,  puluerifcz-le,  &  le  mct- 

,  11-  Manière  de  fu: 

tcz  dans  vn  matras  les  deux  tiers  vui-  blimer  le  Sel 
deS)  Où  entre-deux  plats ,  terrines ,  &  autres  ver-  Volatil, dùAr 
nilTcSjqui  redflent  au  feuj  adjuftez-les  eniemble,  """"'"^ 
i'vne  rcniicrfée  fur  l'autre  ,  la  fuperieure  ayant  vn 
petit  trou,  au  fonds,  ôcfur  iceluy  ,  (  fi  vous  vou- 
lez )le  col  de  quelque  matras  rompu,pour  donner 
plus  droid  pafTage  aux  vapeurs foulphrcufes  &  ar- 
lenicaies  :  En  après  pofez-  le  tout  fur  vn  fourneau 
de  fable, ou  au  demy  Reuerbere,pour  fublimer  du 
premier,  iufqu'au  troifielme  degré  de  chaleur,  le 
îàble  ne  furpaffant  point  la  matière  ,  Afin  que  le 
vafe  s'il  eft  de  verre  nefecaflej  Et  que  la  matière  ne    '^'"^'"'1"^' 
jaunifTe. 

II.  On  peut  y  adjoufter  du  Sel  decrepité,oudef-  Sublimation 
fciché,  qui foit blanc ,  rcïterer  c'eft  Opération ,  iuf-  P"lntcrmedc. 
qu'àcequeleditSelioif  tres-pur.  Dauamage,  vous 
l'aurez  rouge,  s'il  ellmcflé  aucc  le  bon  Colcotar, 
c'eft  à  dire  le  Vitriol  rougyau  feu  i  Ou  bien  auec 
le  Saffran  de  Mars  tres-fubril,arrofans  tant  foit  peu 
le  tout  de  bon  vinaigre  ,  &  le  delTcichans  doucc- 


r<^t  ;- 
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Fixation  de  m-cnt?  Et  pour  le  rendre  fixe  piles  ledit  Armoniac 
rmonuc.     grofTicrcmcnt ,  cuifez-le  dans  vn  creufct ,  ou  pot 
■  de  terre,  qui  refiftc  au  feu,  auec poudre  de  chaux 
viue ,  fçauoir ,  par  (Iratificarion ,  c'cft  à  dire ,  couche 
fur  couche ,  le  première  de  chaux  ,  l'autre  d' Armo- 
niac, de  refpoiflcur  dVn  demy  doigt  jaltcrnatiue- 
ment,  iufqu  a  ce  que  le  vafe  foir  plain,  le  dernier 
iiôt ,  ou  couche  eilant  de  chaux. 
Autre  façon    I IL Autremèt  fans  qu'il  touchc  Tintermedc  cnue- 

d^intenncde""  loppcs i  meimc  Armoniic  dans  du  linge  blanc,  & 
le  mettez  au  milieu  de  la  chaux,puis.couurcz-le  d'vn 
autre creufer,  ou  pot  femblable,luttez-les  très- bien 

-TAîibc'i''-o"V*cnlemblc,  &  le  calcinés  au  feu  de  roue  ,  première- 
ment i  puis  d'approche  ,  &  enfin  de  fupprcfTion, 
c'eft  a  dire,  approchant  le  charbon  peu  à  peu  du 
creufet,  &  après  le  couurant  entièrement  :  Ou  au 
Rcuerbere  entier,  continuans  la  mefme  opération 
iufqu'à  ce  qu'il  ne  s'ellcue  plus. 

Troificrme ma-      IVj  Scmblablemcnt  vous  pourrez  efleindre  la 

nicrcpardiiro-   j^         viue  en  lefiiue  forte  , dans   laquelle  filtrée, 

Iiition  &  con-  i/T~i         i>  11  1 

gclation.  vousdiUoudrezl  Armoniac,  philtrerez  le  tout  de- 

,.  rechef,  dans  quelque  Vafc  de  verre  \  Et  ayant  fait 
cuaporerfutles  Cendres  chaudes ,  ou  bien  diftillé 
par  l'A  lambic,  l'humidi  te  iufqu'à  la  pellicule,  vous 
rt(j!ir.  '  le  laiffercz  congèlera  froid  ,&  le  feparercz  de  l'A- 

■>  quoCté  fuperflui:  ,  pour  la  faire  cuaporcr  tout  au- 

tant qu'elle  pourra  fe  cryftallifer  ,  &  (cicherez  le 
tout  entièrement.  Pour  ce  quieftdefonE{prirpro- 
.!  -  .  cédés ,  comme  a  et-lc  dit ,  au  premier  Chapitre  de 
'  cette  Section  ,  aflauoir  par  la  Cornue  ouuerte  en 
fa  partie  fupcricure  ,  de  fonte  ou  non  :  le  iettans 

meflé 
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me  fié  auccfon  Intcimcdc  (  qui  crt  la  mefme chaux.     Comment  if 
le  Tartre  ,1a  Pierre  Calamirwiire  naiftris  enfemble)  f*"t  "rer  l'Ef- 
vn  peu  après  1  autre  ,  &  a  grand  reu  ,  la  bouchant  niac, 
rrcs-bien  de  peur  qu'il  ne  s'échappe  i  ainfi  des  au- 
tres Volatils. 

V.  Qaanc  à  l'Huile  du  mefme  ArmoniaCjice- 
iuycftantpuluerifc',  méfiez- le  auec  pareille  quan- 
tirédcChauxtres-blanchedescoquesd'œufsi  Puis    Huile  du  Sel 

1  /-r  1  I  L       J  j      J     Volatil  par  dif- 

diflokiez  le  tout  en  Eau  chaude  ,  prenans  garde  de  fj^i^ji^^'^  ^j-y, 
n'y  en  mettre  que  ce  qu'il  y  en  faut,  pour  l'imprci-  ftallifation. 
gner,&  éuirerreuaporation,decequi  fcroicdefur- 
plus  &  inutile,  faites-le  digérer  au  bain  Marin,  ou 
fon  Vicaire  ,  c'cl):  à  dir^  le  fumier,  ou  les  Cendres, 
refpaee  de  trois  fepmainc-s,  ou  vn  mois  ,  paflc  le- 
quel laiilez-le  congeler  à  froid  ,  &  l'ayant  feichc 
vous  le  dilToudrezdcrechefdans  l'Eau  chaude  pour 
le  remettre  congeler  &  feichcr  ,  reïrcrans  iufqu'à 
rrois  fois  ,  après  lefquelles  vous  l'cftendrcz  fur  vn 
marbre  ou  Porphyre  bien  poly,  &  femblablcs  ,cn 
lieu  froid  &  humide, pour  fercfoudrc en  Huile,  ti- 
rïint  furie  verd.  .,'. .  : 

VI.  Ou  bien  quand  vous  ferez  l'Huile  JeSouI-  Autre  fcçon  té- 
phrepar  la  Cornuécomme  cy-apres  fera  dit  »  vous  ^'""'"*^*; 
diffoudrez  Icmarc  d'iceluy  en  tau  chaude  tout  au- 
tant qu'elle  s'en  pourra  charger  >  Et  l'ayant  bien 

philtre  par  le  papier  gris  ,  &  puis  dclTcichc  à  feu 
lencjoudiftillé  par  Alambic,  vous  procederexà  1» 
Rcfolution comme cy-deuant,faifant le mcfmc  de 
lalublimation, qui  aura  eftcfaiteaueclc  Marc  c»> 
Huile  tres-j  aune.  Ainfi 

Lit 
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SENS  p urs l ^ E. 

Augment  Aa.  '^■W.  Ccrte  fublimationnous  fait  voir  Icmou- 
Coq-s  naturel  „çjY,ent  en  TAdion  des  Corps  naturels  ,  en  telle 
lotte  que  ks  tholes  ne  peuuent  agir,  croiltre  ,  oa 
s'augmenter  que  par  la  raréfaction  de  foy-mermc 
dans  leur  propre  matrice,  par  leur  vertu  intérieu- 
re ,  qui  attire  ion  rerablable,  ou. conforme»  Et. la- 
quelle ell:ant  déterminée  ,  pour  n'aller  à  l'inhny, 
après  s'eftre  cltendue  tant  qu'ellepcut  ,fc  reîfcrre, 
&  reentre  dans  foy  -,mcrmepour  recommencer  ce 
FindciaRcuo-  qu'elle  a  fait ,  comme  nousauons  dit  ailleurs, imi- 

lutioiidesMix-  ^  „  ■  r 

tes.  tans  par  ce  retour  &  recommencement ,  vne  el- 

pece  d'Eternité  »  Ce  qui  cft  marqué  par, la  fixatiou 

de  la  mefmefubiimation.  Et  fur  quoy 

Demande  inu-  <"iV  1 1 1.  Celuy  qui  demande  voir  par  Art  la  Rc- 

til<^  foluîion  totale  du  mixte  ,  il  demande  ,  ou  foa 

aneantifTement  auant  le  temps  ,  ou  de  cognoiflrc 

fcafiblemcnt  le  Néant  &  rimpoflible  j  Quant  aii 

premier, celuy  feul  qui  peut  conftruireen  vnmo- 

Mouueiwétim-  ment  ,peut.dcltruire  en  pareil  tempsj  or  lemouuc- 

^u^blç  de  %.  ^^^nf  ae  Nature  ell  tellement  ordonné  ,  qu'il  ne 

.peut  clUe.prccipitéenfes  parties,  commcnceraenr, 

milieu,  &  tin,  fàiu  le  deftruirc. 

:-IXî>i Quant  aufccond  ,  -la  puifTancc  doit  cftre 

Maxime.         Conformé  à  fon  obicâ-  j  car  du  compofé  au  fim- 

ple  il  y  a  grande  différence  ,  comme  <lu  corporel 

au  Spiritycl  ,  .&  de  l'Eftre  au  non  Eflre  i  Or  I* 

fenfibilité  regarde  les  Corps  tant  feulenietif  »  fe,s 
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organes  font  les  Cens  corporels ,  vn  General ,  &c 
quatre  Darriculiers,  le  Crement  defquels  prouicnt    Diuifion  des 
des  derniers  Eléments  -,  Ainfi  l'vnion  graduclle/^"^  "^^"^^1^- 
ou  f^raduation  de  liiixcion  du  ftc  &  de  l'humide 

o  P   .  ,  •        j>-         productions 

principlement  ,  luiuant  le  plus,  ou  le  moms  a  1-  dcsmcfmîs. 
ceux,  conftirue  le  Tad,  ou  l'Attouchement  j  Cel- 
le du  Sel  produit  le  Goult  '■>  Le  Soulphre  forme 
l'Odorat  '■>  l'Armoniac  caufe  l'Ouye  ',  le  Mercure 
fait  laveuë  ,  Et  le  tout  encore  par  moyen  ,  iourcc 
de  l'Ordre  i  Dont, 

X.    Celuy  du  Tadl  efl:  particulièrement  l'A-   Moyens  des 
quofité  (impie  j  celuy  du  Gouft  eft  le  terreftrei  ^^^^  corporels, 
La  Chaleur  appartient  à  l'Odorat,     Lapermeabi- 
lité  acrienc  concourt  à  l'ouyc  ,  &  la  lumière  fcrc 
à  la  veuë  i  Et  partant  quant  à  la  reuolution  na- 
turelle  du   Compofé  ,  fon  Action  ou  progrez 
eftants  finis  ,  il  le  rcloult  premièrement  en  fcs- 
parties  Elémentaires  Icnfiblcs  ,  au  delà  defqucl-  Rcfolution  des 
lesTr^rt  ne  peut  rien  i  Iceilcs  retombent  en  leurs  mixtes. 
principes  *,  Et  ceux -cy  fe  repofent  en  leur  vnité 
première  cirée  d-u  Néant  ou  du  non  Eftre  ,ciuon 
ne  peut  pas  melme  conceuoir. 

iXjI.     En  cette  fonc  la  iemience  icttée  dans- 
la  terre  fa  matrice  &  nourrice  ,  s'humecle  peu  à 
peu  ,  fe  pouffe  au  dehors  ,  s'amplifie  de  toutes     Excmplcpris 
parts  3  Et  s'approchant  du  poindl  ,  ou  terme  ,  qui  ''"  F^-"^"^". 
lay  eft  prcfix  &  ordonné  ,  fc  renferme  dans  fem- 
blable  corps  ,  qu'elle  auoic  auparauant  ,  &  plu- 
fieurs  fois  multiplié  ,pour  éuiter  le mefme Néant,, 
ou  le  non  Elire  ,  &  reprendre  fa  courle  première- 
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en  fon  externe  mouucmcnt  ;  Eftant  le  mermc  des 
Animaux  &  Minéraux.  Pour  laquelle  chofe 
Commenta      ^II.    Lcs  vravs  Hermétiques  traittans  de  la 

faut  entendre  .         j    y       \r        n    ■     ^  ,. 

les  paroles  Hcr- génération  de  leur  Magiltaire ,  prononcent  d  vne 

meciqucs.  yoix  Commune  ;  Faites- le  fixe  Volatil  i  Et  le 
Volatil  fixe  ,  &  vous  aurez  ce  que  vous  dcman- 

Diflblution.  dez  ,  c'eft  à  dire*,  ouurez  le  corps  que  la  Nature 
vous  donne  ,  afin  qu'il  fe  puiflc  eftendre  en  fa  fe- 
mence, moyennant  pareille  matrice,  &Nourricev 

Rarefaûion.  g^  quand  il  fera  paruenu  en  fa  dernière  rarcfa- 
,  (5lion  jOUExtention  ,  faites  qu'elle  fe  renferme, 

Fixatiô&ttjiil-   -  r      ui   Lt  j 

tiplicaiion.  ^  reprenne  lemblabie  corps  que  deuant  >  auec 
multiplication  du  mefme,  très  -  admirable  ,  pour 
réitérer  chacun  à  part  cette  belle  propagation  *>  Et 
ce  fuiuant  les  paroles  de  leur  Maiftre  trois  fois  trcs- 
grand,qui  font  telles parlans  du  mefme Telefme; 
.  il  monte  de  la  terre  au  Ciel ,  &c  derechef  defcend 
en  terre  ,  receuant  fa  force  des  chofes  Supérieures 
&  Inférieures. 

XIII.    Mais  comme  la  plante  ne  vit  pas  fans 

humide  extérieur  ,  duquel  la  terre  eft  le  rcfer- 
Cîrconftanccs       •    .         •  r  L   1 

requifcs.  ^^^^  '  ^ï^oms  encore  lans  chaleur  externe  ,  qui  ex- 

cite fon  Innée,  comme  celle  du  Soleil  *>  Et  que  le 
pcfant  ne  peut  eftre  cfleué,que  par  le  léger  i  &  au 
contraire.  Apres  auoir  indiqué  fon  Agent  &  fa 
nourrice  i  II  adioufte  ,  que  le  vent  l'a  porté  dans 
Que  c'cft  que  fon  Ventre,  c'eft  à  dire  le  vaporablei  Et  enfin  que 
vent.  ^^  vertu  eft  parfaite ,  s'il  e(l  remis  en  terre  ,  c'eit  à 

dire  s'il  eft  fait  fixe  ',  Grand  myftcre  de  peu  com- 
pris, &  toutefois  entièrement  naturel. 
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XIV.  Pour  ce  qui  eft  du  rcftc  appartenant  à 
l'explication  du  Sel  Armoniac,  de  Ton  Efprit ,  &  HuAc. 
de  fon  Huile  par  Refolution  ,  i'en  ay  affez  parlé 
<y-dc{rus  :  eftant  clair  ,  que  ledit  Sel  Volatil  & 
Naturel ,  n'eft  compofé  que  de  terre  tres-feiche, 
moins  chaude,  &  pure,  &  de  beaucoup  de  Soûl-  5^*=  '^'<^* 
phre  Spiritueux ,  Salineux ,  raréfiez  par  la  Chaleur, 
5c  portez  parl'Efprit,  qui  les  fortifie,  pour  attirer, 
&  comme  entraîner  le  fixe  ,  ou  le  folide  ,  quant 
à  TExtcntion  ,  particulièrement  des  Corps  vi- 
vants. 

XV.  Partant  c  eft  auec  raifon  cuidentc  ,  que 
nous  auons  monftrc  au  commencement  denoflre 
Théorie  ,deux  principes  vniucrfcls ,  émanez  d'v-    Ncccffité  de» 
ne  feule  totaHtccrccc,  &:  dil^inguez  en  fubftancc  principes  yni~ 
fuperieure  ,  moyenne  &  inférieure  ,   plus  ,  ou""^'^^*" 
moins  {impie, fenfible  ou  non  :  SçauoirlesCieux, 

les  Eléments,  &  les  Mixtes  ;  lefquels  pour  deuc- 
jiir  fenfiblcs  ,il  a  fallu  qu'ils  fc  foicnt  groilis  peu  à 
peu  ,  par  vn  meflangc  réitéré  des  fubllances  pro- 
chaines leurs  fuperieures  ,c'efi:  à  dire,  les  Eléments  Elément»  à:r- 
premiers  &  derniers, recogneu s  par  leur-s  qualitez  ""crs. 
diuerfemcnt  a(rociées,&  par  l'entière  Refolution 
des  mixtes  aux  mefmes  Eléments  incorruptibles, 
tant  adlifs  que  paflîfs,  plus  ou  moins  folidespour 
ce  fubiet. 

XVI.  Ainfi  le  feu  en  fa  (implicite  agit  par  le  Rcfraftion  des 
cliaud  fous  l'Armoniac  ,  moins  raréfié  i  L'Eau  ^^cments, 

f  impie  agit  par  le  froid  ,  &  s'efpoiific  lous  le  Mer- 
cure i  L'Air  impalpable  patit  par  l'humide  ,  &  fe 
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touche  par  le  Soulphrc  i  La  terre  friable  cncîure' 
par  le Tec  ,  ôcs^ynicfous  le  Sel:  Et  iceux  tous  dans 
les  mefmes  mixtes  faits  fociables  &  fcnfibles  pas 
cette  conuerfion  mutuelle  de  leurs  qualitez  ,  Ions 
régis  par  l'Eiprit  vniuerfel  ,  &  fouilenus  parle 
Grdic  naturel  [q\^^ç^  Commun  3  beaucoup  plus  atténués ,  qu'i^ 

des  puiicipes  &  .  •111  I  /Il 

Elemciuj  pour  ceux  &£  moms  perceptibles,  dans  leur  vnite  de  la- 
l'Exiftancc  des  qTjelle  ils  Ont  procédé  >  Et  parcux  tout  ccqui  cft 

mixtes,  r     /i  i  i  •  1/ 

knlible,  en  la  manière  que  nous  auons  explique, 
hOcxon  des    Tant  y  a  que  le  Sel  Volatil  attire  le  Exe  >  l'hu- 

mcfmcs  EIc-    mide  Externe  ,  l'Intérieur  ,  Et  tous  enfemble  par. 

mcnis.  hms  qualitcz  adiues  grofiTiifcnt  le  mixte  pour  les 

fens  G orporels, moyennant  Icfdits principes. 

XVII.  Et  pour  refpondre  à  ceux  ,  qui  s'imagi- 
nent qu'il  n'y  a  qu'vne  forte  de  Sel  s  Puiiquc  l'vn  fs- 

Obicction.  conucrtit  en  l'autre  ,  le  fubtil  d'iccluy  eftant  plus- 
habile  à  l'Eleuation  ,  &  au  Contraire  :  Ou  îerare  &> 
Iciîerjpeuc  crtrecondenfé  derechef,  àc  fait  pcfant,. 
aind  qu'auparauantjComraetefmoignefa  fixation,. 
tancfimplcqu'Hermetique  »  Il  faut  dire  que  le  Sel 
Pixe  &  le  Volatil,  font  tellement  différents  enfem- 

SoîucicH.  IjIc,  que  proprement  parlans,  l'vn  ne  peut  deuenir 
l'autre  fans  leur  totale  defnudlion,commcilarriuc 
au  Thclcfmc  Fhyfiquei  Et  que  fi  communément. 
on  fixe  l'Armoniac,  *!<:  réciproquement ,  par  leur: 
Conion6lion,  le  plus  fort  emporte,  comme  nousi 
auons  dit  ailleurs ,  6i  eue  l'Expérience  nous  con- 
firme. 

F  ACVLT  E  Z. 
X-VIII.     Le  Sel  Armoniac  fublimé.plufieurs» 
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fois  te  fort  ouucrr ,  fcrt  à  la  Métallique ,  pour 
l'iau  Rcgalc  ou  Rôyalle  de   laquelle  cy  dcffus  a 
cftc  dit  :  Comme  pour    tirer   les  Teintures  des  Tcfnturc 
Minéraux  \  Et  en  Médecine  il  vaut  intcricure- 
ment  de  trois  à  neuf  grains  ,  aucc  le  iuc  de  Pa 
rietaire  pour  chaflcr  le  lable  des  reins,  auec  l'Eau 
de  Chardon  bénit  ,  pour  les  fièvres  quartes  le  c;î'"' 
iour  meime  de  laccez  ;    Pour  1  Elquinence  entes. 
Gargarifmc  i  Et  pour  vn  tort  bonSudorifique, 
ayant  elle  iublimé  par  fept  fois.    Extérieurement  ^"^«"fiquc. 
il  confume  la  gangraine  ,  les  Chairs  pourries  &  Gangraiiic. 
fcmblablcs. 

X  l  X.  Le  mefme  fixé  ,  5c  fon  Huile  peu- 
vent fcruir  pour  arrefter  les  corps  blancs  fubJi- 
mez  >  Comme  aufli  pour  routes  fortes  de  vieux  Vlccres. 
vlccres  i  Quant  à  l'Elprit  Volatil  du  mefme, d'ai/- 
tant  qu'il  cil  extrêmement  pénétrant  i,ll  n'y  a 
point  de  difficulté  ,  qu'il  peut  ouurir  &  refou- 
dre  ,  atténuer  &:  vuider  toutes  fortes  de  mau- 
uaifcs  humeurs  ,  eftant  adminilbé  auec  véhicu- 
les appropries  ,    de  trois  à  huid:  gouttes  fans 

dan^'^cr. 
o 
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DES    MINERAVX. 

F  I  G  V  R  E    IL 

DV  SOVLPHRE  ,  ET  DE  L'ARSENIC. ^^*""«- 

Di^eftion  ,  StibUmatio?7  ,  Di filiation  ,Trsci-  Opérations. 
pitation  &  Saltfication, 

Baume,  Huile,  Fleurs,  AigrcCjMagiftairc  &  Sel.  Proda^ionî. 

EXPLICATION. 

E  Momhre  i.  qui  doit  ejîre  le  2.  fur  U 
bout  droi^  de  U  Table  ,reprefente  d\- 
ne  pan  vw  Rechaud  auec  fon  trépied.  Rechaud. 
^  petite  E/cuelle  de  fer  y  auec  ^^n  peu 
de  cendres  ,  fur  laquelle  eji  ^osée  vne 
fiole  ,  plaine  à  moine  pour  faire  "voir  le 
'Baume  du  Soulphre  i  et  de  l'autre  part  v»  demy  2{e- 
uerbere  ,  auec  [on  collet ,  attendant  Jon  dôme  garny  de  ^^^^ 
fa  Cornue  (^  Kecipiant  ,  v»  des  feruiteurs  admini- 
frant  le  feu  auec  des  pincettes  ,  qu'il  tient  d\ne  main, 
CÎT*  Vne  petite  i-verge  de  fer  de  l'autre  fur  laquelle  il 
s' appuyé  ,  pour  monftrer  la  dtfîiUation  de  fon  jfuiU 
par  la  Cornue. 

Le  Membre  z.  Au,  coflé  gauche  de  la  mcfme  Ta- 
ble dépeint  v»  Sublimatoire  dam  v«  demy  Reuerbere,  Sublimatoirc. 

Mmm 
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composé  d\ne  Cucurbitty  oh  Courge  ^'-un  zyiludel  per- 
ce à fes  flancs ,  attjauels/ônt  appliquez,  deux  Pots  ,  (^ 
au  dejjks  V»  autre  Tôt  auec  leurs  Falets ,  ou  Jlppuù, 
fai/âns  ioinBs  enfemhle  yne  Croix, pour  auoir  les  fleurs 
du  me/me  Soulphre. 

Le  hJomhre  5.   Au  bout  droiSi  de  la  Cheminée , 
fait  ^joir  vne  petite  Table  ,  t9*  fur  icelle  V»  Pot ,  auec 
phrc 'par  1°"   d' £au  y  dans  lequel  e/i  appliqué  immédiatement  V» 
Cloche.  Creufet  plein  de  Soulphre  pour  brufler  :  Et  iceluy  cou, 

uert  d'  \>ne  Cloche  de  'verre  de  dtflance  conforme  ,  ciT* 
pendue  par  Vne  fjfelle  attachée  à  Vne  petite  potence, 
^  aucofté  d' icelle  ^fom  le  panchant  vne  Tace  de  y  er- 
re ,  pour  receuoir  l*  Aigret ,  ciT*  auoir  \ne  partie  du  Sel 
dudit  S'oulphrs. 

Le  'Nombre  4.  au  coflé  gauche  de  la  mcfme  Che- 
Cloches  de  ren-^y^^'^  ^p-«rr  v»f  Cloche  de  verre  renuersce  ,  r!^  a^tfè 

contre    pour  le    ,  '  ^  .  J    * 

mcfmc  Aigrct.  dans  ');n^rot  de  terre  conforme  ftj  côuuerce  d  v«^  at^~ 
tre  Cloche  3  qui  entre  enuiron  vw  poulce  dedans  >  l' Infé- 
rieure renuerfee  contenant  fur  fon  fonds  ^  V»  Verre  plat, 
tu  À  by  ère  ajjez.  large,  (^^  fur  iceluy  vn  Creufet ,  ou  Ef- 
cudle  de  terre  À  mettre  le  Soulphre  ,  qui  doit  brufler 
pour  V ne  féconde  manière  de  faire  le  mefme  Aigret. 

Le  Nombre  /.  fur  le  milieu  de  la  Table  ,  monflrt 
Hermès  guidant  de  la  main  droite  vne  bouteille  ,  ott< 
matrai  dans  <-vn  haut  pot  de  verre  ,  qu'il  tient  efleuc 
Fonrncau  l  par  fa  gauche  ,  Et  tout  auprès  vn  petit  fourneau  à  Cen- 
^"'         dres  ,  pour  faire  voir  la  Digeflion  ,  l'Euaporation-,  & 
la  précipitation  du  Adagifiaire  ,   ou  lai^  de  Soul- 
phre. 

Le  Nombre  6.  fur  le  milieu  de  la  Cheminée ,  pro^ 
duit  l'autre  feruiteur,  tirant  d'vn  Creufet ,  oaT^t  tir- 
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Âenty  U  matière  y  (jui y  efi  calcinée  ^fur  'Vn  fourneau  à  Fourneau  ivét- 
^enc  ,  pour  latetter  auec  \ne  Jpatule  peu  à  peu  ,  dans 
Vne  profonde  Terrine ,  ou  Courge  à  demy  plaine  d'Sau 
commune  '■yfe  trouuantfur  le  hcvs  ^uelt^ues  pièces  d'Ar- 
fente  ypour  donner  à  cognoijirefa  Calcmation  ,  Dijfolu^ 

tiau  CP*  ^il" 

SOMMAIRE. 

Partant  le  premier  Seruiteur  ayant  difposé  fitr  Vf» 
Rechaud  la  digeftian  du  Soulphre  y  paur  faire fon  Bau^  Récapitulation. 
me  i  II  admtnijire  le  feu  à  V»  demy  Reuerhere  ouuert, 
pour  auoirfon  Huile  par  la  Cornue  *,  Ainfi  la  manière 
de  fiiblimer  fes  jleurs  y  (^  auoirfon  Aigret  en  deux  fa- 
çons e fiant  exprimée  s  Hermès  trauaitte  au  Magijiaire, 
ou  laiB  dumefne  i  Et  le  dernier  feruiteur  opère  ,pour 
dijfeudre  dans  l'Sau  ,  l'Arfenic  calciné  ,  0*  auoir  le 
Sel. 

CHAPITRE     L 

FLEVRS  y  AIGRET,  SEL  ,  HVILEy 

Baume ,  Teinture  &  Magiflaire 

du  Soulphre. 

DESCRIPTION. 

I.  ^f^^[  René z  du  Soulphre  en Cinons, ce 
M  ^^^  ^^'^  vous  voudrez, mettez-le  dans  vn 
^^^|§  Pot  de  terre,  ou  Couroe  vcrniffée ,  & 

.     .  se  1/1  1     )>•      11     /■  Manière  defai. 

qui  tienne  a  reu  ,  ayant  iutc  le  cul  d  iccllc  li  vous  ^.^  j^^  ^^^^^  ^^ 
voulez»  Puisappliquez-luy  ynAludcliOUvaiffcau  Soulphre 
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fait  en  forme  de  tuyau ,  ou  en  Cylindre ,  &  par  def- 
fus  vn  autre  Pot  renuerfénon  vernifle,qui  ait  vn 
petit  trou  au  fonds  de  la  grandeur  d'vn  pois ,  pour 
la  fortie  des  Efprits  Vitrioliques  &  Arfenicaux, 
comme  aufli  pour  voir  (i  l'Opération  fe  fait  ,  lu- 
tans  légèrement  les  cmboucheures  des  vaifTeaux^. 
auec  lut  ordinaire. 

II.    Ce  qu'eftant  fait ,  Adiuftcz  le  tout  dans 

^.ii,;  vn  demy  Reuerbcre  >&  lutez  bien  le  tour  du  Col 

Ce  qu'il  faut  du  ^ot,  OU  Courge  ioignant  le  fourneau ,  afin  que 
la  flamme ,  ou  la  trop  grande  Chaleur  ,  ne  fonde- 
les  mefmcs  fleurs ,  les  regillrcs  ,  ou  foufpiraux  du 
fourneau  demeurants  Ouuerts  ;  En  après  vous  luy 
donnerez  tout  bellement  le  feu  du  premier,  iuf. 

pegrezdcClu-  qu'au  fecond  degré  de  chaleur  i  ôc  quand  les  va- 
peurs ne  fortiront  plus  par  ledit  trou  ,  la  iublima- 
tion  fera  acheuée,{i  le  feu  continue",  En  vnmot  le 
premier  iour  ,  faites  le  feu  fort  lent  ,  &  les  autres 
comme  vous  iugercz  à  propos. 

Il  I.    Et  daurant  qu'il  peut  arriuer,  que  les  mef- 
mes  fleurs  pourront  ie  durcir  par  le  tropdc  Chaleur 

eWr'qt^ës  (à  quoy  ilfaut  prendre  garde)  il  fera  loifibledmu 

fleurs  ja  faites  urirle  Sublimafoire ,  &lcparer  ce  qui  fera  déjà  fait? 

ne  fe  refondent  Q{j  j^j^j^  pQ^j.  ^^{^^^  cette  peine.il  faudra  appliquer 

par  le  trop  do    ,      „  r  T  j     j       *  i     j    i 

feu,  des  rots  ciemcime  façon  aux  coitcz  audit  Aiudelj 

qui  doit  edre  percé  pour  cefubict  iEtpar  ce  moyen 
les  fleurs  quiy  entreront ,  &  fi  attacheront,  demeu- 
reront en  leurentier,cfloignécsdela  Chaleur^qu'on 
pourra  deftacher  de  temps  en  temps,  pour  les  re- 
cueillir. Quefivousdefirezen  auoir grande  quan- 

Reni.-Tquc.      tïtc  ,  &  accclercr  la  fublimation  ,  adjouftez  pour 
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chaque  liurc de  Soulphre  3  quatre  onces  cîc  Sel  Ma- 
rin préparé, ou defTcichc,  ôc  mis  en  poudre,  bou- 
chant le  dernier  trou,  après  quelques  heures. 

IV.   Quant  à  l'A  isrret ,  ou  Efnrit  acide  du  Soûl-  ^■''^o"  ^'^  ^'^^• 

1  11  rc  «     1  1  cict ,  on  Efpiic 

phre, pilez- le  grollierement,  &  le  mettez  dans  vn  deSouljhrcpar 
Creulet ,  vne  hfcuclle  ,  ou  Pot  de  terre  qui  refifte  b  Cloche. 
au  feu  ■>  Et  appliquez  au  milieu  vn  petit  bout  de 
mefchcjcottonjinge blanc")  Osàdemy  bruflé,  &' 
femblables allumez  j  Et  lorsque  leSoulphrc  com- 
mencera à  bien  flamber  ,  placez-le  fous  vne  Clo- 
che, grande  Chappe  ,  ou  Alambic  de  verre  fufpen- 
dus  en  façon  qu'il  y  ait  du  vuide  entre-deux  ,  d'vn  ^ 
petit  rrauers  de  doigt ,  afin  que  le  Soulphre  allumé    ce  qu'il  faut 
ne  vienne  à  s'eftouffer  ,  donnant  à  ladite  Cloche,  obferuer. 
ou  Alambic  vn  peu  de  pante  d'vn  cofté  ,  pour  y 
faire  ramalTcr  les  vapeurs  ,  &  icelles  diftiller  dans 
vn  Recipiant  ,  que  vous  y  aurez  appliqué,  quel- 
que Tacedc  verre  ,  &  femblables  qui  rciiftent  au- 
dit Aigrct.  -^ 

V.    Et  a  mieux  faire  fans  fe  (eruird'aiicunemer-"        '  ' 
che,  ou  autre,  faites  fondre  lentement  le  Soulphre, 
dans  fon  Creufet ,  appliquez-y  la  flamme  aucc  vne 
allumette,  ou  vne-vcrwe  dcfcrardantejEtle métrés  ^.       „ 

r         r   ,-M      1  Ml-  111        CirconltaîKesà 

tous  la  Cloche,  OU  Alambic  ,  Et  pour  ayder  ladite  garder. 
liqueur  ffi  vous  voulez  )  faitcs-luy  prendre"  la  vafr- 
peur  humide  du  mefmc  acide ,  oude  quelqu'autré, 
en  façon  qu'elle  ne  découle  point.  Et  ce  particuliè- 
rement quand  le  temps  eft  pluuieux  \  ou  que  le 
vent  du  Midy  règne  j  Au  deffaut  dequoy ,  on  peut 
Tapphquer  fur  vn  bain  vaporeux,  ou  bien  mettre 
ledit  Lreufet  ou  vafe  ,  qui  contient  le  Soulphre  Bain  raporît 
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dans  vn  Pot ,  qui  foit  plein  d'eau ,  &  le  tout  fous 
y  ne  Cheminée,  ou  lieu  çfcarté  à  caufcde  lamau- 
uaifc  odeur. 

V  I-  Surquoy  faut  fc  reflbuuenir  de  remettre 
du  Soulphrecn  gros  morceaux  dans  ledit  CreufcC» 
à  mcfure  qu'il  fc  confumcra  ,   &  de  refondre  de 

MaiiicrcdeRc.i'^ouucIIeEau  dans  le  Pot  s'il  n'y  enai  Semblablc- 

frigcracoirc.  jncnt  d'hunied:er  la  Chappe ,  ou  Cloche  auec  des 
drappcaux  mouillez  ,  afin  de  faire  condeiifer  plus 
'aifément  lefdites  vapeurs  ,  prcnans  garde  que  ïx 
flamme  n'approche  trop  la  mcfme  Cloche  >  ou  A- 
lambic  i  Car  venant  à  s'cfchauffer  extraordinairc- 
ment  ,  elle  fc  pourroit  calTer  »  outre  qu'en  ce  cas 
les  mefmes  vapeurs  fe  delfcicheroienti  11  cft:  donc 
requis  vne  diltance  proportionnée,  Et  que  les  mef- 

Rcmarque.  j^çg  Chapiteaux  auparauant  que  d'eftrc  appliquez 
fur  la  flamme  foient  bien  nets  des  fuliginofitez 
terreftres,  qui  s'y  attachent,  à  la  longueur  de  la  Su- 
blimation ou  combuftionduSoulpnre. 

Vrayc  manière      VII.  L'Opération  fera  encoj:e  plusaiféejfivous 

g°eT(lc"'^Sour-  ^^  ^^^^^^  ^^^^^  ^^^^  Cloches  ,  le  vafc  contefiant  le 

phrc.  Soulphrc  eftant  pofé  fur  le  cul  d'vn  verre  i  Et  le 

tout  auec  proportion  ,  &  adreffe  j  placé  comme  a 

cftc  diti  Enfin  remettez  ledit  Aigretdans  vnvafc 

de  verre  feulement  i  parce  qu'il  ronge ,  !&:  le  vernix 

Rcftification  &  le  metaU  Que  s'il  fe  trouuefale,  ou  meflé  aueç 

comment  ne-    quelquenoirceur ,  lailTcz-le  raflbir,  ou  le  phihrez 

par  le  papier  gris  i  Quant  a  la  Redtihcation  ,  clic 

n'eft  point  requife  eftant  faite  en  cette  mode  ,  u 

vous  ne  l'auez  receu  &  comme  noyé  dans  l'Eau, 

à  la  façon  de  quelques  Chymiltes  vulgaires,  nom-- 


Figure  I  î.    Chsp.i.  4^? 

iriez  Chailacans,quik'rendv.nc  fi  fort,  &  fifoible 
qu'ils  dcfirenc. 

VIII.  Pour  faire  l'Huile  du  mcfme  Soulphre 
par  la  Cornue,  meflez  les  fleurs  bicnrc6tifiées,auec 

k  double  de  Chaux  viue,rafFroidie,  &  pulucrifée  Hdlc  de  Soul- 
par  roy-mcfme  (c'cftàdire,  s'eftant  dcf-vnie  ,  ouÇi^''^  »  P^"^  '* 

1  ^  ,     ,  t  „      1     1»   •    1  1         Cornue. 

difloucc ,  par  le  laps  du  temps  &  de  i  air  humidei) 
Et  vne  moitié  du  Sel  Armoniac  , fous  vnc  Chemi- 
née pareillement, à caufe  de  la tres-mauuaifc odeur 
qui  enprouient,  Et  le  mettez  dans  vne  retortc,ou 
Cornue  de  verre,  les  deux  tiers  vuides,furvn four- 
neau de  fable,  ayant  lutc  le  Col  auec  le  Recipiant 
alfez  grand  i  eh  après  donnez-luy  le  feu  du  pre- 
mier iufqu'au  fécond  degré  deChaleuri  Et  fur  la 
fin  ccluy  dcSupprcffion  ,  pour  faire  fortir  entière- 
ment le  Soulphre  ,  gardans  Icdir  Huile  ,  qui  fera 
rouée  ,dans  vn  vaifleau  de  verre  bien  bouché? 
Car  autrement  il  s'efuapore  ,  &  ne  refte  qu'vn- 
phlegme  blanc. 

IX.  Du  mefme  Soulphre  encore  ,-mis  auec  H^je  ^^^  ^ç^-, 
jatines  d'oeufs  après  vn  peu  dedigcition  furvn  feu  me  par  iesjau- 
lent  ,il  en  fort  vn  Huile,  quoy  que  compofé,qui""  '^'«"fs* 
cft  trcs-exccUcnt.   Et  du  marc  de  l'Aigret  précè- 
dent, on  peut  tirerleSel,  parlcfTlue,  &  fon  Huile     ^,,   ^    , 

n    n  \*^   ■  ^  1  Sel  du  Som-- 

parRclolution,<]Uoy  que  peu,  comme  de  tout  au-phrc. 

trc:  Quant  auCreufct ,  quiaura  trempédàns l'Eau 
ne  pouuant  plus  fcruir,il  le  faut  mettre  à  part  en 
quelque  lieu  fec  &  net,  auquel  il  rendra  extérieu- 
rement,  parefflorcfccnce>lcScl  qu'il  aura  pris  en  ■ 
Opérant. 

X.  On  fait  pareillement  le  Baume  dKduySoul- 
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'Baume  duSoul  phrc  vcrfans  dans  vnc  haute  Courge  ou  phiolc  de 

phre.  verre  pardeffus  de  tres-bon  Efpritdc  Térébenthi- 

ne ,  à  la  hauteur  de  deux  doigts ,  &  le  laiflans  en 
digeftion  au  feu  de  fable  quelques  heures,  &  puis 
à  nudiufqua  ce  que  rEfprit  foit  fort  rouge,  pour 
eftant  froid  le  vuider  par  inclination ,  &  y  en  re- 
mettre de  nouueau  tant  qu'il  (e  pourra  coulorcri 

Circonftaiices.  Mais  il  cflrcquis  ,  qu'il  foitfublimé  en  fleurs  par 
trois ,  ou  quatre  fois  ,  afin  qu'eftant  bien  ouuert 
en  foy-mefme  ,  il  fe  liquéfie  fans  plus  reprendre 
fon  premier  corps ,  prenans  garde  qu'il  ne  s'enfle 
trop  par  la  Chaleur,  &  fafTc  rompre  le  vailTeau. 
Teinture  du  ^-^  Touchant  la  Teinture  du  mefme  ,  faites 
fondre  le  Soulphre  dans  vn  Creufct  ,  &  le  Sel  de 
Tartre  dans  vn  autre,  mêlez  les  deux  efgalement; 
Et  le  tout  rcfroidy  &  bien  broyé  ,  verfez  de  bon 
Efprit  de  vin  ,  qui  fumage  de  deux  doigts  auflî  '» 
laifTez-le  digérer  par  quelques  heures ,  &  le  faites 
boiiillirfur  la  fin  i  En  après  l'ayans  retiré  par  incli- 
nation ,  &  remis  d'autre  ,  tant  qu'il  fe  coujorera, 

Euaporation.    philc^ez  Icsmenftrucs,  dillillez  rEfprit,ourEua- 
porez  pour  en  auoir  ladite  Teinture, 
Magiftairc      XII.   Enfin  le  Magiftaire,autrement  Laiâ:,Beur-, 

laia,  beurre  &        ^  Ctcmeur  de  Soulphre  fe  fait  de  la  forte  i  Pre- 

Cremcur  de  '  i     V  n-        n  i    ^       i    i 

Soulphrs.  nez  pourvue  partie  des  luidites  rieurs  de  Soulphre, 
trois  parties  |du  Sel  ou  Huile  de  Tartre  très -blanc 
paiftrisenfemble,&  d'Eau  commune,  qui  les  cou- 
ure  de  (ix  doigts  de  hauteur  dans  vn  Pot  de  verre 
capable  aies  contenir.  Digérez  le  tout  furvn  four- 
neau de  Cendres  par  l'cfpace  d'vn  iour  ,  faites-le 
boUillir  vnpeu  fur  la  fin  &  le  philtrez  chaudement 

par 
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parla  Carte  cmporctiquc,  ou  papier  gris  ,  pour  le 
précipiter  auec  vinaigre  A  Icalizc,  c'eliàdire,  em- 
preigne de  Ton  propre  SclidelTcichez-le,  ou  par  di- 
jtillation,  ou  par  Huaporation ,  pour  en  auoir  da- 
uantage.  Cequ'eftant  propoCé 

SENS     P  H  T  S  I  QS'E. 

XIII.  Par  ces  diuerfcs  Opérations ,  eft  vérifié  Pourquoy  U 
l'Axiome, ou  maxime ,  que  nous  auons  donné  en  Soulphrcdcroy 
noltrc  Théorie,  fçauoir ,  que  le  Soulphre  Mmeral  j'^  fleurs  &dc 
tout  feul,  ne  donne  que  des  fleurs,  eltant  fublimé,  l'Aigrcc. 

par  vne  médiocre  ChaIeur,Et  de  l'acide,  ou  liqueur 
aigre,  eftant  bruflé,rous  vue  cloche,  ou  Chappede 
verre;  Dauantagc  que  les  autres  formes  qu'on  luy 
donne,  ne  procèdent  que  du  mcflange  des  corps 
huileux,  dans lefquels  il  pcutdepofcr  la  Teinture, 
ôc  quelques  vertus  feulement,  par  la  chaleur  qui  le 
raréfie  ,  puis  qu'en  fa  fubftance  propre  ,il  fe  dcfta- 
che  facilement  d'iccux,  &  quelque  temps  apresla 
mefmc  Chaleur, à  caufe  de  fa  fcichercfle  tcrreftrc, 
iointe  à  quelque  vifcofité  interne  ,  qui  fuit  l'a- 
queufe,  &  quafi  tout  humide  extérieur. 

XIV.  Partant  comme  c'cH  u»  Corps  falincux    Ce  qu'cft  le 
dans  yne  terre  feiche  muec  vn  peu  d' humeur  rclante  a-  Sou'p'iie» 
dujîe,  (^  faite  refineufe  cjuiles  \nit ,  ilfc  fond,  &  de 

là  s'elleuc  promptement  en  Athomcs  indiuifibles 
par  lamelmechaleur, capables  derechef  dcfe  rcin- 
corporcr,  s'il  ell  rcfTcrré  en  A  i r  chaud  &  fcc  *,  ou  de 
fehumcdier  en  Air  froid  &  Aqueux  cifant  brûléi 
Et  ce  non  par  fa  terre,  qui  eft  indilfoluble  \  mais 
par  fon  Sel  Volatil ,  qui  (e  rcfoutauec  fon  Efprit  Cmifede  l'Ai- 
audit  humide ,  le  rendant  acide  par  le  feu  Extrême  "^ 

Nnn 
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oui  le  calcine  ,  &  qu'il  y  depofe,  redeuenant  Sel: 
par  Euaporation  ,  comme  l'expérience  fait  voii 
fans  aucune  puanteur  ;  Puilquc  le  feu  la  diiïîpc,  en 
coiifumans  ladite  humeur  refineufe. 

X  V.    C'eftpourquoy  par  ce  mefme  Soulplirc, 
cette  terre,ou  ce  Sel ,  auec  fon  humide ,  &:  leur  ori- 

d^s&epicms°"  §^^^^  »  °"^  ^^^  trcs-bien  reprefentez  &  expliquez 
par  les  Anciens  Hermétiques  ,  nos  Principes  ,  ôc 
Eléments  j  comme  fous  les  noms  aufli  des  trois 
frères,  &  d'vnefœur,  qui  font  Iupirer,Iunon,  Ne- 
ptune, &:  Pluton,  cnfintsde  Saturne,  c'eft  adiré, 
dutemps,oudu  mouuement,  Et  les  Dieux  Majeurs 
des  Cents ,  c'cfta  dire,  premiers  conferuateurs  des- 
Générations  aux  Mixtes ,  comme  il  apert  par  les 
Parties  des  parties  mcfmes  v  Car  tout  ce  qui  elf  folide  en  eux 
^ixccs.  ^^  conllitué  de  terre  aucc  les  Sels  animez  de  leur 

Efprit.que  l'Air  alimente  i  Ce  qui  clt  Aqueux  pro- 
uicnt  de  l'humide  ,  Ecce  qui  eft  huileux  procède 
du  Soulphre,ourcfIneux. 

XVI.    Et  dautatit  que  les  mcfmes  Eléments  fc 
DifTcrenccdcstrouuent  externes  ,  ou  Internes  combuftibles,  & 
TOîfmcs  Ele-    Incombuflibles ,  vapoiablcs  ,ou  non  (  Et  que  l'hu- 
mide externe  altéré  par  la  Chaleur,  fe  void  ou  A- 
qucux,ouaënen,ou  bien  huileux,  plus  froid, oU' 
moins  chaud  '•,  A  cette  caufe  on  a  attribué  pour 
l'humideexterne,  &  inflammable  le  foudre  àlupi- 
ter;  Pourl'humidemoinschaud,  qui  caufe  lamoit- 
teur,lafoupp]ciTcIntcrne  ,  la  beauté,  &c  la  variété' 
Appropriation  (4çs corps  viuants,le  Paon  àïunon,outrcfonfexc, 
lupucr.Ianon,  commeil  eft  requis,  Pourlestrois  différences d'hu- 
>3c.-nmc,  fc    midc  extcme ,  &  plus  froid  le  Trident  à  Neptunej 
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\SX  pour  l'Intérieur  ^l'Incombuftible,  8c  Tlneuapo- 
tablc  l'orà  Pluton  :  Tous  lefqucls  ne  rccognoifTent 
pour  leurs  vrays  Ayeuls  ,  que  Cxlius  &  Cybcle, 
c'cll  à  dire,  le  Ciel,  &la  terre",  le  fubtil  &  lefolide, 
£t.ceux-cy  ont  IcurCahos,  ou  vnité  première  de 
Totalité,  de  laquelle  nous  auons  fi  fouuent  parlé. 

XVII.  Tant  y  a  que  fous  ces  termes,  &  diffé- 
rences, tout  l'Vniucrs  cft compris;  Et  particulière- 
ment leThclermePhilofophique;  Car  par  leSouU 

phre  Incomburtible  nos  deux  Sofiés,s'vni{Ient  heu-  Deux  Snfles  ck 

^       p  ^r^  .     n  /  I  I     vn  ,  t  cft  à  dire 

reulement  envn»  Ce  quieitprouueparla  Tourde  j^crcure  Plu- 
cette  belle  prifonniere  fille  du  Roy  '?  Et  fort  obfcur  lofophique. 
à  tout  autre  qu'au  vray  Curieux  d'iceluy  ;  liqueur 
véritablement  admirable ,  qui  de  (a  Sphère  Généra- 
le defcend  aux  nfpeces ,  puis  aux  Indiuidus  i  Et  re- 
trogradans  reprend  la  mefrac  courfe  en  les  multi- 
plians  ,prcfque  fins  fin. 

XVIII.  De  manière  que  ,tant  que  le  mouue- 
ment  Interne,  ou  ilTenticl  des  ehofes  fupericurec 

durera,  autantceluy  des  Infericuresfe  reproduira,  ,  Rapportées 

/Y-/  1.  i>  A        •  1  •        !>•  choies  Supe- 

poulle  pari  Externe,  ou  1  Accidentaire  d  iceux  '>  Et  Heures  *:  infer 
ce ,  ou  pour  ceflcr  d'ertre  à  iamais  ;  ou  pour  recom-  rieurcs. 
mencer  ,  ce  qu'ils  ont  fait  j  Puifque  ne  pouuants 
eftrc  fenfibles,que  parleurs  accidents  :  il  eflnecef- 
faire,  ou  qu'ils  periffent  entièrement,  ou  qu'ik  re- 
naiffcnt  comme  auparauant;  Ce  qui  eftvray. 

X  I  X,   Et  laquelle  merueillc  cft  fort  manifefte    L'homme  iu-, 
aux  deux  précédentes  familles  des  mixtes,  Et  tres-^*^  '§'^'^"^* 
,  confiderablc  en  la  troifiefme,  pour  laquelle  l'hom- 
me intcUiîrcnt  eftfemblableà  fon  Autheur,faifant 
fur  terre,  ce  qu'il  a  fait  dans  les  entrailles  ,ouurant 
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ie  corps, qui  nefe  peut  cftendrepar  roy-mefme  ,  à 
caufe  du  lieu  ,  &  la  priuation  defon  humide  ,  fans 
autre  altération  ,  qu'vne  fortie  ,  ou  deftachement 
Dcftnchrmcnt  ^c  ce  c^raîn  fixe  ,  auquel  confille  l'Extcntion  de 
du  Grain  fixe  fon  ludiuidu  fpecifiquc  ,  par  la  mefme  liqueur 
Soficne  &  fcul  breuuage  de  noftrc  Roy  ,  qu'vne 
chaleur  externe  ,  conformément  à  fon  befoin  ré- 
joijit,  &  nourrit  iufques  à  fon  entière  perfection, 
&  nouucllc  reuolution  de  toy- mefme  ,  &  en  fcs 
mefmcs  accidents. 

XX.  Vérité  qui  n'efl:  pas  bien  cachée,  à  ceux 
qui  raifonnent  toitement  fur  Iss  ouurages  de  la 
Nature  ,  aufquels  nous  recognoilTons  vne  matri- 
ce, &  nourrice  commune, &  particulière, fous  la 
différence  du  mobile  par  foy  ,  ôc  de  celuy  qui  ne 

DifR-rciicc  dul'eilpasi  Le  premier  conftituc  le  Irxe  ,  quant  a  fa 
mobile  reprodudion  j  Et  le  dernier  ell placé,  dans  fa  mi- 

nière fuperiiciaircmentjou  au  dedans  i  LVn  ache- 
ue  fon  cours  fans  beaucoup  detrauail,  &  au  mef- 
me lieu»  Et  l'autrcfe  régénère  feulement,  hors  d"i- 
celuy,  &:parautruyi  Et  comme  l'humide  aqueux 
fcrt  à  cettuy-là ,  l'humide  fec  eft  defliné  pour  ce- 
Diarcrcnccde|yy_çy  ^  Etlesdcux  pour  ouutir  les  melmcs  CorpS;» 
donner  paliageace  qui  doit  tegroUir,  le  contenir 
&  le  nourrir  ,  comme  i'ay  dit  :  Entre  kfquels  le 
feul  dernier  par  la  cuitce  exubérante  ,peur  parfaire 
ce  qui  cft  moins  cuit ,  &:  le  conuertir  en  fa  propre 
Nature,  par  fonvnion  &  aflimi  arion. 

XXI.  De  forte  que  ,  bien  vainement  fe  tour- 
mente le  vulgaire  qui  néglige  la  recherche  de  fa 
véritable  cognoiiTance  ,  par  les  reiglcs  du  raifon=- 
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ncmcntjdans  l'EftablifTcment,  &  conformité  dçs  intention  àes 
chofcs  naturelles  i  Puifque  cette  fabrique  ne  de-  Hcrmcciqucs. 
pend  de  nous,  que  fuiuant  fon  miniftere  :  Et  qui 
ne  voit  pas  l'intcndon  des  Phjlofoplics,quieft,dc 
ne  diuulçuer  cette  merueille  qu'à  ceux  qui  auront 
la  patience  de  les  comprendre  auant  que  tenter 
rien  \  Etquiferontimbus  au  preallablede  la  Phy- 
fique  Rcfolutiue  ,  faute  dequoy  le  temps  fe  perd, 
les  biens  fe  confument.  Et  pour  tout  fuccez  ne  de- 
meure qu'vn  dcfplaidr. 

F  ACV LT BZ. 

XXII.    Les  fleurs  de  Soulplire  fublimées  par  „    , 

>    r  ■    r  1  j-      j  1  j    P°"'™o^' 

trois  rois  lerucnt  aux  maladies  des  poulmons  ,  de 

demy  dragme  iufquesà  vnei  le  matin  à  jeun  dans 
vn  jaune  d'oeuf, conferue,  &  autre  véhicule  con- 
uenablc  ',  tllcs  prouoquent  les  menftruës  &  arre-  Mcnftrucs. 
fient  le  flux  de  ventre  ,  defquellcs  on  peut  former 
des  tablettes  auec  les  fleurs  de  Benjoin, extrait:  de 
reglifTe  ,  fyrop  de  luiubes ,  figues  fcichcs  de  Mar- 
feille,  bayes  degcnevie  ,  tufliiage,  ou  pas  d'Afne;, 
&  autres,  fçauoir  pour  vne  once  de  fleurs  deSoul- 
phre,  fixjou  fept  grains  de  bonnes  fleurs  de  Ben- 
join j  Et  vne  dragme  dudit  Extrait  de  rcgliffej  le 
tout  à  laConfiflance  rcquife  auccles  Syrops. 

XXIII.  L'Aio;rct,  ou  tfprit  acide, fait  le  mef- „- 

p  r    ■    j    tr-       1       '  v(affe  de  I  Ai- 

me, que  1  jtiprit  de  Vitriol ,  n  ayant  aucun  mau-gret  de  Soul- 

uais  gouft  ,  ou  faueur  ,  voire  beaucoup  meilleur  P^i^*^' 
comme  plus  {impie &  auec  moins  d'ardeur,  puif- 
que  ce  a  cil  qu'vnc  Refolution  faire  de  foji  Sel 
Volatil  ,.clvlcinc  par  la  bruflure  ,  de  fa  refine  ,  & 
dans  vn  A iil 'humide.    L'Huile  vaut  pour  toutes  viccre»,^ 
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fortes  d'vlcercs  pourris , dartres ,  gratelles ,  ruptures 
Auallcmcnt  de  inceftinalcs,  frad;ures,  auallcTnent  de  boyaux,  chcu- 
^°7»u-  te  de  matrice  &  autres  ,  meilez  aucc  onguents  .& 

huiles  conuenables. 

XX  I  V-  Le  Baume  profite  aux  maladies  de  la 
poitrine ,  catarrhes  ,  douleurs  coliques  ,  pcfte,  & 
fcmblables , Et  cède  cinq  à  dix  gouttes  dans  quel- 
que véhicule.  -Finalement  IcMagiftairegueritles 
maladies  des  poulmonsidela  dofe,dchuid:  à  dou- 
ze grains  ,  dans  vne  Conferue  appropriée  ,  fyrop, 
&c.  Oubiend'vnc  dragme  mile  en  tablettes  aucc 
demy  Hure  de  bon  Tucre  fin  i  Ou  en  Opixte  que 
deffusjde  laquelle  on  prendra  du  gros  d'vne  Aue- 
laine,cinq,  ou  fix  fois  le  iour  &  la  nuidti  Lemel- 
me  blanchit  les  liqueurs  ^  auec  lefquelles  on  le 
mefle ,  dont  il  prend  le  nom  de  Laidt ,  Beurre  ,  & 
Crémeux  de  Soulphrc. 

CHAPITRE    II. 

S  VB  L  r  M. AT  10  N  ,C  ALCINA- 
tïon  ,  Hmle  &  Ajmant  d' A  r  finie. 

DESCRIPTION. 


.,  .  j  r  I.  ^^t^I^Renez  d'Arfenic  tres-blanc  &  cry- 
blimcr  TArfc-  S^ ^^  Itallm  la  quantité  que  vous  voudrez, 
nie  sis,  ouaucc  ^ç^^  pulucrifcz-lc ,  &  le  (ublimez  tout  leul, 
latcrracdc.  ^^^^  ^^  matras  de  verre ,  à  feu  de  Cendi'cs  du  pre- 
mier iufqu'au  troificfme  dégrade  Chaleur,dc peur 
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«u'iînerefonclciOubicnpourle  plusfeur,meflez- 
Ic  auec  poudre  de  Chaux  viue,  Sel  décrépite,  Col- 
cotar, Tartre, &  autresi  d'vn  chacun  parties  efga- 
lées ,  &  le  fubUmcz  comme  delTus  -,  Qooy  fait  ,1e- 
parcz  ce  qui  fera  clleuc  fur  Ton  marc  ,  que  vous 
trouuerez  fort  blanc,  à  la  mode  du  (ublimé  doux, 
duquel  cy-aprcsi  Et  ce  quant  à  la  première  façon» 
Comme  en  dards  quarrez,  ôc  tres-pointus,  les  vns  Figures  diuer- 
s'efleuants  fur  les  autres,  degré  par  degré,  ce  quieft  i^^'^^lArfîmc; 
fort  beau  à  voir  ,  quaiK  à  la  dernière  j  Cela  elUnr, 
pulucri(ez-le derechef,  &lercmeflez  auec  lesmef- 
mes  Intermèdes,  reflublimant  le  tout ,  pour  la  fé- 
conde &  troifiefme  fois, après  iefquellcs 

1 1.    Pour  la  calcination  dudit  Arfcnic  ,  repre- 
nez ce  qui  aura  cfté  fublimé  ,  &  pour  vne  partie  Mccliodc  pour 
d'iceluy  adpuihz  deux-  paiTics  de  Sel  Nitre  puri-  g^J^'^'"  ^''^'* 
iié,racflez  Ictout,  &  le  letrcz  dans  vn  grand  Creu- 
fet  ,ou  Pot  déterre,  non  vcrnilTé  >  mais  bien  cuic 
le  fonds  clhnt enflammé, dans vn  deray  Rcuerbc- 
re  ,ou  fourneau  à  ventjà  la  façon  du  Recruie  d'An- 
timoine,  duquel  nous  parlerons  en  fon  licu,f  çauoir 
vne  Cueiilerce  après  l'autre  ,  fous  vne  Cheminée 
ieulcmcnt ,  éuitans  les  fumées ,  tant  qu'il  lera  pof- 
fible,quifonc  dangercufcs-,  Auquel  (ubier,il  faut  f;;™J;"  ''''"S»^ 
fc  boucher  le  n;z,  comme  aulh  quand  on  le  pul- 
ucrile ,  continuans  de  ietter  ladite  poudre  ,  tanc 
c|u'clle durera ,  &  le  couurans  àchaquc fois. 

lU.    En  après  baillez  le  feu  de  fonte,  par  l'efpa- 

ce  de  deux  ou  trois  heures,  fuiuant  la  quantité  5  Et   Extraftion  de 

pendant  qu'elle  fera  liquéfiée,  tircz-là  du  pot,  auec  'f  Cplcmation 
f     „  1  •  ni/-  1  ''■''"^   '  E*" 

iaSpatuic  ,  ou  petite  CueiUcrc  dcrcr,  &ia  icttez-Commune. 
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peu  à  peu  dans  l'Eau  froide  ,  que  vous  aurez  pré- 
paré ,  en  quelque  Terrine  grande,  &:  profonde  aucc 
Ton  Couuercle  ,  qu'il  faut  pofer  à  proportion  que 
vous  la ietcerez, pour  éuitcrle  rejailliffement,  qui 
fe  fait  en  cette  contrariété. 

IV.  La  Calcination  difloute,philtrcz  la  liqueur 
par  le  papier  gris,  &  la  faites  euaporer,ou  iufqucsà 

Cryftaux d'Ar- la  pellicule, pour  auoirlesCryilaux,qui  feforme- 
fcnic  &  leur  fi-  font  table  fur  table  en  diamants  contigus  ,  ce  qui 
^   ^'  eft  beau  à  voir  pareillement  ;  Ou  bien  faites  exha- 

ler toute  l'humidité  ■>  Et  pendant  que  le  Sel  fera  en- 
core mollet ,  remuez  -le  auec  vne  {patule  de  bois 
Son  Sel  Se  fa  P*^^"^  ^^  deftachcr  du  vafe  ,  le  repiler  &  faire  refou- 
refoLucion.  dre  en  Huile  tres-blanc  que  vous  defleichercz  de- 
rechef, &  mettrez  en  Refolution  pour  la  (econdc 
fois  '■>  Que  (i  vous  le  deflcichez  pour  la  troificfme, 
ilfe  trouuera  fondant  à  vne  très  petite  chaicur- 

V.  Mais  fi  vous  voulez  faire  ce  qu'on  appelle 
ordinairement  AymantArfenicalimeflez ledit  Ar- 
fenic ,  auec  le  Soulphre  en  Canon ,  &  l'Antimoine 
crud,  parties  efgalcs ,  ou  peu  moins  d'Antimoine, 
afin  qu'il  foit  plus  vermeil  i  Et  le  tout  bien  pulue- 

Moycn  défaire  fif^^YuiJcz-le dans  VU Creufet,ou Pot déterre, qul 

1  Aymaiic  Ar-      m  r  i  r 

fcnical.  relilte  au  reu  comme  cy-dcuant,  auec  Ion  couuer- 

cle, &  fous  vne  cheminée  à  feu  ouuert,iufqu'à  ce 
qu'il  foit  fondu  &  enflammé:  En  après  remuez -le 
auec  vne  longue  verge  de  fer  par  intcrualles ,  cui- 
tans  la  fumée  auiTi. 

VI.  Etcomme  le  Soulphre  commencera  à  ceffcr, 
iettcz-cn  quelques  gouttes  dans  vn  poilon ,  pour 
cprcuùer  fi  le  Soulphre  fera  éuaporé ,  que  vous  co- 

gnoiftrez 
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gnoifti-ez  par  la  vapeur  jaune,  qui  s'attachera  î^u-siancdcfiCal- 
dit  poislon,qui  doit  ccfTer pour cll:re parfait  i  dont  cinadon  par- 
pour  lorsoftcz  le  du  feu  &»lc  laifTcz  raftroidir  ,{i^*"^'^- 
mieux  vous  n'aymcz  le  lettcr  dans  lemcrmc  pois- 
Ion  de  cuiurc,eibnt  encore  liquide  &  fous  la  mef- 
mc  cheminée, à  lafaçondu  Crydal  Minerai.  Par- 
tant quant  au 

VII.  Cy-  delTus  nousauons  veu  comment  la 
Chaleur  efleuoitlefec,  &  l'humide, aucc leurs  dif- 
férences touchant  la  produdiion,  &  conferuation 
des  Mixtes  i  Maintenant  il  fe  prefcnte  à  dire  ,  fut 
cette  opération  de  l'Arfenic  ,  poifon  très- mortel? 

Que  tout  ce  qui  cil  deftruit  ,  ne  l'eft  que  par  Ion  Vicinîtudc  des 
Contraire,  fuiuant  fon principe,  &  les  parties  qui  '' 
lecompofent:  Et  que  toute  cette  vicifTitude,  &  re- 
grés, n'cilqu'vne  mort,  ou  priuation  d'£îill:cnce 
particulière i  En  cette  manière  lesElcments  fe  fonc 
la  guerre ,  &  s'aneantilTent,  finon  en  tout,du  moins 
en  partie  ,  le  feu  confume  l'Eau  ,  l'Eau  efteint  le 
feuil'Air  mollifie  la  terre,  &  la  terre  defieiche  l'Air,    Indndion  de 
Les  Mixtes  auec  leur  propre  ReuoKuion  achcuent  ""*^  vérité. 
leur  carrière  \  Le  Chaud  chafTc  le  froid  ,lelec  l'hu- 
mide, &au  contraire",  Et  à  mefmc  inftant  que  la 
chofe  paroifli  elle  s'ccouleinfcnhblcment,  pour  al- 
ler au  Néant,  ou  le  non-Lll:re,qui  la  précède  ,  ou 
tout  au  moins  à  la  non  Exillcnce. 

VIII.  Et  (i  bien  l'Indiuidu  femble  s'etcrnifcr  Imitation  d'B. 
parfonEfpece,  enrecommcnçanstoufioursparvn  ^'^''""^  ^*"s  ^' 
autre  foy-melme,c'eftneantmoins  pour  finir  quel- 

Ooo 
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que  iour,  après  innombiables  rcuolutions*)  Ou  a 
mcfure  qu'il  aura  dégénère  peu  à  peu  (  comme  il 
fait  )de{a  bonté  première  ,  qu'vn  aliment  externe 
ne  peut  en  tout,  &  partout  réparer.   En  cette  forte 
on  dit  que  le  monde  vieillit»  Et  que  la  vie  prefente 
Dcriuation  du  n'eft  qu'vne  voye,  quide  l'Ertre  fenfible  nous  met 
;;;°j;]'=^''^*^Miors,  pour  entrer  dans  l'infenfible,  qui  eftlavrayc 
vie,  parquoy  la  mort  prend  fon  Nom  pour  ce  îub- 
jet  du  mot  Latin  équivaut  autant  à  dire,  que,  qui 
naiftra  bien-toft  ,  puis  qu'à  proportion  ,  que  la  vie 
s'écoule ,  fe  patfe  &  s'éuite  fuiuant  le  mot  aufli  i  En 
mefme  temps  elle  s'approche,  commence,  &  reçoit 
fon  dernier  eftre,  &  véritable  naiflance. 
I  X.  Nous  trouuons  donc  qu'en  toutes  les  quatre 
familles  de  ce  bas  Monde,il  y  a  des  grands  morts, 
parce  qu'il  y  ades grands  contraires, Et particulie- 
L'hommc'eft  remet  cn  l'Animale  raifonnable;  Et  fort  peuraifon- 
merm"^^*^  °*'  nante  ,  qui  non  feulement  cft  accablée  par  les  au- 
tres familles,  comme  la  plus  délicate  i  mais  encore 
par  foy-mefme, comme  la  plus  fauuage,  &  qui  ne 
s'appriuoife  iamais,eftant  fille  de  Tlniquité  mefme» 
Pareillement  la  terre  contient  enfoy  plufieurs  Mi- 
Lcs'  femblablcs  neraux  &  M  etaux  ,  &  fur  foy  dans  les  Eaux ,  &  dans 
ne  fc  contra-    1  Alt  plutieurs  Vegetaux  ,  &  Irrailonnables  ,  Et 
rient  point,      toutefois  aucun  de  mefme  efpece  ne  fe  deftruitou 
pourfuit  '■>  L'Or  'ayme  l'Or  ,  l'Arfenic  ne  reiettc 
point  rOrpigment ,  Le  Napel  croift  auec  l'Aco- 
L'iiomme  cft  le  ^^^  i  le  Loup  vitauecle  Loupi  Mais  l'homme  feul, 
plus  peruers  de  mefchant  libertin  i  vilain  auare,  &  ambitieux  dc- 
toutes les  Créa- j^Qj^  ,  poutfuit  témérairement  i  tue  cruellcmenti 
Et  foule  audacieulement  l'image  de  fon  Dieu,  qui 


figure  JL    Chap.  IL  475 

efl  l'homme,  voire  Ton  propre  père,  &  frère  ,  ayant 
mcriré  d'clbcappellc  le  Repentir  de  Dieu ,  &  le  pc- 
fhé  du  monde»  A  caufe  dcquoy  pour  punition  de 
fa  félonie  abominable,  il  eft  défait  tcmporcllemcnt, 
par  quiqueceioit,  &  parles  Eléments  mcfmcs. 

X.  Ainfi  lemefme  Or,  qu'il  chérit  aucc  Ido-  L'or  ne  peut 
latrie,  pris  feul  intérieurement,  ne  luy  caufe  <^u^  t.oftrj'^chlleuc 
dcsObitrudbions,  n'elbnt  quepure  terre,  &craye,  naiurcllc. 

s'il  cftpuluerifé,  ou  corrodé, ou  bien  matière  tou- 
jours Métallique  ,  laquelle  fa  chaleur  naturelle  ne 
pcuc  diffoudre  ,  pour  la  cuire  ,  &  conucrtir  en  fa 
fubllance  ,commetout  àfait  différente  d'icelle,&  Or  porablede? 
par  trop  foiblc  ;  contre  les  faux  Chymiftes  &  Char-  Ch^rlacans, 
îatans,  qui  le  rendent  potable  par  tromperie,  pour 
l'auoir  portable  par  effet  :  Et  en  après  putable  par 
infamie",  Puis  qu'il  renient  toufiours  àloy ,  &  que 
rien  ne  nourrit  l'Animal ,  q\ii  n'ait  eu  vie  aupara- 
uant.-n'cftant  quefible  ce  qu'autrefois  on  a  dit  de 
l'Aulltuche  qui  digère  le  fer  &  femblables ,  quoy 
qu'il  y  auroit  plus  d'apparence,  comme  cftanttrcs- 
imparfait  &  corruptible. 

XI.  Doncjues  l' Arjenic  efl  cemposc  d\ne  terre  très-  Oefcription  de 
feiche  y  d\n  ,_y]rmûnmctreS'chaud  ,d\n  Soulphre  cx-^/^''^^^^^'^^^ 
trememcnt  gratjjetix )  g/ fl  \>ne  ^>apeur  Mercurielle  ^«-noscorpi. 
nemie  de  la  Chaleur  naturelle  ,  au i  fait  l'afltmtUtion 

en  l'Animal  :  c'cft  pourquoy  il  s'attache  à  l'Inrc- 
ricur,  brufle  la  partie  qu'il  occupe,  corrompt  l'hu- 
mide qui  la  nourrit ,  Et  empefchant  la  réparation 
d'icclle  &:  fa  fondion  ,  porte  fon  venin,  &  cciuy 
qu'ila  fait,  aucc  (on  Elpnt  malin ,  cflcué  par  la  c  ha- 
leur  dumefme  ,  premicrcmcnc  dans  le  foyc  ",  de  là 

O  o  o  i  j 
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au  Coeur  ,  &  puis  au  Ceiueau  :  àcfquels  les  Efpiits 
intentez  &  enflammez  par  cette  corruption  ac- 
cidenraire  ,  s'enfuit  leur  entier©  diflblution  ,  &: 
puis  la  mort. 
.,  r       XlL   Le  Napcl, l'Aconit,  &  autres  Végétaux 

Pourquoy  \V\.c       ■  r■^  r  l'i  •  i- 

trouuc  des  pli-  ^H  tont  de  melmc  ,par  1  humeur  nnpure  &  man- 
tes &  des  Ani-  gne.  Et  parles  Efprits  enucnimez,  qu'ils  ont  attire 

maux  A'cnencux   1     i    ^  ri        1  ^'  r  r  l 

&  domnià'TGa-  de  la  tcrrc  klon  leur  portée,  pour  eipurer  la  meil- 
Wcs à Ihonmic.  leure liqueur  &  faueur, comme  font  lesCrapaux, 
Serpents ,  &  autres^  Animaux  reptiles,  quant  zv.fi. 
Eaux  pourries,  &  mauuais  Air  ,qui  la  digèrent  àc 
z-.h  aI:iB:oq  loie  rappropricnt,agiflants  beaucoup  plus  vifte,  que 
.T'fijfilwi-'l^schofcs  infenfibles ,  par  leur  Ame  propre  ,  leurs 
Efprits  &  leur  Chaleur  Innée  ,  qui  fc  meflent  fa- 
VeninrelTenccilemcnt  aucc  ccux  du  Corps  humain  jlefquelsne 
pircquc  ^"'^'^^•pQuu-jj^i;s  fupporter,  Comme  contraires  à  fa  Natu- 
re, fedifTipent ,  &  s'éuanoiiilTent ,  l'abandonnants 
au  froid ,  &:  à  la  mort  aufll. 

XIII.  Cette  Conclufion  demeurant  véritable, 

que  tout  mouuementtendau  repos  naturellement, 

Findumixteca  ^^^oute  Exifteuce  au  néant,  fi  leur  vertu  première 

nacurclle.  ,  .        ,  ,,  i    r    '   J     1'  A    , 

n  clt  commuée  ,  comme  1  Immutabilité  de  1  Au- 
theur  nous  apprend  :  Et  que  fes  merueilles  nous 
afleurent  principalement  en  cet  eftabliflement ad- 
mirable, touchant  la  conferuation  du  fcul  homme, 
ayant  ramaiTé  dans  des  Corps  particuliers,  tout  l'im- 
AmourdeDicupurdesElements,qui  euffcnt  peu  deftruirefafantc, 
pour  l'homme.  5:  luy  ofter la ioliifï'ance temporelle  des  biens,  dont 
il  l'a  Bit  po{refleur,&  des  plaifirs  qu'il  peut  receuoir 
viuans  dans  l'honneur  &  le  rclped  qu'il  luy  doibti 
Mais  malheur  il  oublie  fon  Dieu ,  &  le  deftruit  foy- 
mcfmc. 
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F  ACV  LTEZ. 

XIV.  L'Arfenic  ayant  elté  fublimc  pluficurs 
fois,purgcindiftcrcmmenc  toutes  les  humeurs  pcc- 
cantes  ,à  ladole  d'vn,ou  troisjirrainsjauccron  vc-    „ 

j  •      1  ■'  1    \f  i    \     r  '    r-^         Purgatif vni- 

hiculc approprie  1  comme  le Meicure  dulcihe  On  ucrfd. 
fe  icrtde  l'Huile  pour  les  vieux  vlcercsjmeilccauec 
quelque  peu  d'Huile  de  Myrrhe  ,  comme  pour  vlce>ns. 
ceux  de  la  bouche  ,  auec  Eau  de  Plantain  deRo- 
fcs  ,  &:c.  Et  quant  à  la  Métallique  eftant  cohobc 
par  pluficurs  fois  j  fur  la  Chaux  de  Lune,  ou  de  So- 
leil i  pour  blanchir ,  ou  donner  la  couleur  vermeille 
à  Venus. 

.  X  V.  L'Aymant  Arfenical  fcrt  pour  attirer 
puifTamment  la  pelle,  &:  toute iorte  de  venin  ;  pour 
mcurir,  &  rompre  vifl:ement,lesCarboncles,Apo- 
ftumes,  ôcc.  méfié  auec  tmplallre  conuenable:  Ec 
pour  vn  cautère  potentiel ,  qui  n'excite  aucune  in- 
flammation ,  ny  douleur  i  11  peut  eftre  pris  inte-  Caiboude*. 
rieurement  dans  quelque  Ele(Sluaire  purgatif  de 


quatr 


re  à  huicl  crrains. 


tj 


^^^ 

^K^ 

^^F 

IsaKTUl 

j^^  ^^ 
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DES    MINERAVX. 

F  I  G  V  R  E    III. 

DV  CARABE', CAMPHRE, ^^^"-«• 

B  O  L  ,   &c. 

DiÇilUtion  y'Vhiltrat'ton  ,  Extraéfion,  ^^Jfi-  Opérations. 
Intîon  yVtmfication  ,  &  Calcirtation. 


Huile,  Sel,  Extrait.,  Phlcgmc ,  &  Chaux. 
EXPLI  CATION. 


Produûion». 


E  Nombre  i.  fur  le  cojlé  droit  de  la 
cheminée,  repre fente  Vn  petit  fourneau  Fourneau  à  fi- 
à  fable  garny  de  fa  Cornue  ,  (^  Keci-  ^^^' 
piant  y  cir  au  dejjous  quelque  fragment 
de  Carabe  ,  ou  ambre  \aunejpourf^ni' 
*fer  la  di/itUation  de  fon  Huile. 
Le  Nombre  z.  à  cofté  droit  de  laTable  fur  le  bout, 
dépeint  Vw  Seruiteur ,  qui  \)uide  de  la  droiEie  t'«  7{e~ 
cipiant,  contenant  la  di[Jolution  du  Sel  Volatil  du  Ca~    Table  àphiî- 
rabé ,  fur  vn  philtre  garny  de  fon  Entonnoir  ^petiteTa-^^^^' 
hle,  c^Kf  cipiant  au  dejjoubs  ,  ci7<  V»  Pot  d'Eau  à  co- 
jlé  3  qu'il  tient  de  la  gauche  ,  Pour  faire  y^oir  la  Purifi- 
cation du  Sel  Volatil ,  ou  Armomac  ,  après  ï! Extra» 
hion  de  fon  Huile, 
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Fourneau  à  Le  Nombre  ^.f»r  la  gauche  de  la  mefme  Tahle, 

Cendres.  ^;>  vw'  V»  petit  foumeau  à  Cendres  ,  dans  lequel  f/î 
adiufté  njn  plat  à  demj  plein  de  liqueur ,  c^'  tout  pro' 
che  ^ne  bouteille  contenant  d'£Jj?rit  de  v/«  ^  çi?<  au  bat 
du  Carabe  ,  pour  reprefentertSxtraici  du  mefme. 

Verre ,  Phiolcs       Le  Nombre  4.  Sur  le  milieu  de  la  Table ,  demonflre 

&  Entonnoir,  fjermes  ^  qui  tient  de  Ja  main  droite  dans  \rn  yerre, 
l'Huile  de  la  dijfolution  du  Camphre  ,  dam  lequel  il 
vuide  de  la  gauche  auec  vne petite  Cruche  d'Eau  Com^ 
mune  ,  fe  trouuant  au  ba^  V»  petit  'vafe  contenant  la 
Dijfolution  fur  v»  \alet ,  on  appuy ,  •x'»  Entonnoir ,  (^ 
quelques  mourceaux  de  Camphre  ,  pour  faire  cognoifre 
fa  reuiuification. 

Rcucrbn-e.  Le  Nombre  s-  Au  cofê gauche  de  la  Cheminée ^ex- 

posé  \>n  petit  Reuerbere  entier  ygarny  de  fa  Cornue  ^Re- 
cipiantf  fjj  ftirle  bas  quelques  Dieces  de  Bol  y  pour  reprc" 
prefenter  fa  Diflillation ,  c>c. 

Le  Nombre  G.  Sur  le  tniliett  de  la  mefme  Chemi- 
née ^  donne  a,  cognoijîre  l'autre  Seruiteur  ,  qui  admini- 
Foiirneau  Cal-  a^.^  /^  |r^^^  ^^  ^^^  fourneau  Calcinatoire  ,<*  bois  ^  (^  Char- 

bon  ,  couuert  d  V»  jeul  colet ,  C5^  Jur  le  bas  quelques 
fraojnents  de  terre  ,  pour  demonflrcr  la  Calcination  des 
mefme  s  terres.  Ainfï 

SOMMAIRE. 
L! Huile  de  Carabe ,  ou  Ambre  iaune,  efiant  di/Iillée, 
■  Rccapitulatiô.  &  fcparce,  le  premier  Seruiteurdijfoulttp*  philtre  le  Sel 
du  mefme , pour  le  feicher  \  Stfon  Extraici  fait  par  l' Ef 
prit  de  \>in.Hermespaffeà  la  di(folution  c^Rtuiuifîca^ 
tion  du  Camphre 'i  Et  la  difiillation  du'Bol  eflantdifpo- 
sce , dans  l' entier  Reuerbere  y  le  dernier  Seruiteur  précédé 
À  la  Calcination  des  autres  terres, 

Cmap.î. 
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CHAPITRE     I. 

HVÎLE,    BAVA4E,ETSEL 

ZJûLîhl  dî4  Caraïbe ^014  A ?'/ihre ]aisne ^Charbon 

de  Tkrre  ,  ou  de  Terre  ,  c2r  autres 

BiîU7nes  foliâes ,  ou  non. 


DESCRIPTION. 

R  E  N  E  z  pour  vne  partie  du  Ca- 
rabe, ou  Ambre  jaune,  deux  par- 
ties du  Sel  Marin  décrépite  ,  & 
fcmblables  Intermèdes  ,  purs  & 
nets  :  Puis  le  tout  mis  en  poudre  DidilUiIon  de 
&  meilé  cnfemble,  mcttcz-lc  dans  vne  Cornue  de  ribéou  Ambré 
vcrreoude  terre  ,  appliquez -là  fur  vn  fourneau  de  jaune  aucc  In- 
CendreSjlcs  faifant  monter  vnpeu  plus  haut  que '"™'^'^'^' 
la  matière  j  ou  iurvndemy  Reuerbere,j[icllecfl:  de 
terre,  ou  bien  lutéc  ,  &  y  ayant  adapte  vn  Reci-! 
piant  allez  ample  ,  baillez -luy  le  feu  ,  du  premier 
iuiqu'au  lecond  dceré  de  Chaleur  ,  l'auo-mentans  DiftiILtion  au 

r      \     r  rr\\-  in  •    >  nielmclansad- 

lur  ia  hn  ,  pour  taire  lubhmer  les  ticurs  qui  s  atta- j,tJoj,_ 
chentauCol  des  vaifTeaux  >  Et  en  dernier  lieu  ,  fai- 
tes le  fcudeSupprcfïion  pour  acheucr  Ictoutjiepa- 
rants  l'Huile  d'auccfbnphlegme,  &fes  fleurs. 

IL  On  le  peut  faire  (ans  addition:  mais  il  fiut 
prendre  garde  qu'il  ne  s'cleue  trop,  à  l'ordinaire  des 
liqueurs  Soulphreules  accompagnées  d' A  rmoniac. 
Auquel  lubict  il  en  faut  mettre  moins  dans  la  Cor- 
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nue.  Se  bailler  le  feu  plus  doux  ,iulqu'à  ce  que  îe 
pluslubrilToitifcoulc,  qu'il  faudra  fcparer, afin  de 
redliilîer  L-  relie, s'il  clltropobfcur  j  ou  par  (oy  ,c'cft 
à  dire  tout feul,  ou  auec  lemefme  moyen  que dcf- 
fus. 
Charbon  de  III.  Le  Cliarbon  de  Pierre  OU  de  Terre ,  fe  du 
pierre.  {^jU^.  ^^.  mcf  me  manière  ,  &  ne  diffère  qu'en  Confu 

ftancc  pluserpoilTe^  qu'on  peut  rarefi.^r,  &  lubti- 
lilcr  par  la  mefn^e  Reclihcarion,  comme  toutes  les 
BanmcparEx-  ^^^^"^  Huilesi  II  e(l  loifible  fcmblablemcnt defai- 
craid;.  re  ie  Baume  des  melmcs  par  Extrait!" ,  aucc  bon  tf- 

prit  dcvinre6i:ifiépour  les  vlagcsi  Qjanr  au  Bitu- 
me liquide  ,  on  IcredbiHe  Iculemcnts'ileil  tropob- 
fcur,  impur  ,  &  vilqueux ,  lurquoy  ic  ne  m'arreite 
pas  dauantage. 

SENS   p  Mrs l §iy  E, 

Soubs  aiuilon  ^^ '  ^^  ccttc  forte  par  les  dcux  précédentes  def- 
duSoa'phre,oii  criptions  j  il  appert  de  la  première  différence  da 
ninticre   Soûl-  Combuftiblefous  Ic  Hom  de  Soulnhre,&  d' Arfenic 

g.hreulc.  ^  ^     ^ 

Opaque,  trantparanrjOUgraiiieux,peu,ou  moins 

'  humides  ,&:àchaud  ieultmcnf»  a  parc.lle-cy  & 

la  luiuante  ell  moMÎlrcc  l'autre  différence  fous  le 

nom  de  Bitume,  l'vn  lolide,  <5c  comme  pierreux^ 

fait  liquide  par  le  feu  ,  &  demeurant  tel  meime  à 

froid:  tt  l'autre  humide  ,ou  fec  &  Volatil ,  quoy 

quetoudours  prompt  àbrufler. 

Diftinftion  des      ^'   ^^  ^^li^^  ^ranfparaiit  &  Huileux,eft appelle 

Bitumes.  vulgairement  Carabe ,  OU  Ambre  jaune?  EtTOpa- 

,  .  que  ell  nommé  charbon  de  Purre  ,ou  de  Terre,  à 

caufe  de  (a  couleur  \  Celuv  qui  e(l  roudours  liquide 

garuclenomdcNaphccj  &  de  Pétrole,  c'eltàdire 
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découlantde  la  pierre  ;  Et  le  Volatil  s'appelle  Cam- 
phre, bien  que  douteux,  pourn'ertre  point  encore 
entièrement  cogneu  par  les  Autheurs. 

VI.  En  cette  forte  nous  coenoifTons  en  premier  ,   r        ,  r 
...  P    ,  1    r  1   r  ij  rL     Lcfec,  oulcfo- 
iieujquenonleulemcntle  lec,oulelolidcpeutcitre  lidc  peut  cftrc 

ioint  iauec  l'humide  aqueux,  Mercuriel,ou  incom-  ^"y  ^""  ''^"^ 
buftiblc,  en  la  Congélation, ou  Coagulation  des  tamY^rdlquc 
Mixtes, comme eft le Cryltalde roche, pierres,ver-  fixe, 
res,  ôcfemblables  corps,  lucides,  ou  non,  &  nulle- 
ment inflammables  i  Mais  encore  il  s'vnit  parfai- 
tement auec l'humide  huileux,  le  Soulphreux,ou 
le  combuftible  V  ec  de  mefme  forte  auec  cette  diffé- 
rence toutefois  ,  que  le  Sel  Volatil  rend  l'humide 
plus  chaud  &legeri  Et  le  fixcau  contraire,  comme 
nous  dirons  cy-apres  parlants  des  pierres. 

VII.  En  fécond  heu,  nous  voyons  que  la  terre  , 

citla  matrice  commune  de  tous  les  autres  Elemets,  commun  recc- 
mefme d'vne partie  des  mixtes ipuifque  les  Sels,  le  P"^^*-'^  «^^"f  <^'^^ 
Soulphre  &  le  Mercure  s'y  retrouucnt  tffedliue-  Elcmcms"^ 
ment,auecl'Air  ôcle  feu, commeles  tremblements 
&:  Eruptions  embrazces  bien  fouuent  nous  témoi- 
gnent i  Dauantage  nous  apprenons  que.l'Incom- 
buflible  aqueux efpoifli  en  loy-mcfme,&  comme  Comment l'Iia- 
dccuit ,  par  la  chaleur  naturelle  deuient  bruflant,  mi.lcincombu- 
produilantla  flammeclaire  ou  non ,  comme  a  cHé  "'0'^  'icu'cut 

I-        «  1        -1     n    1    n-  •    I    '  1  r     I    '  I     iiiH 'minable. 

dit,  OC  que  plus  il  eltdeilciche,  ou  ablorbe  parle 
-meslangcdelatcrre,  ou  des  Sels,  que  moins  il  s'en- 
flamme ,ou  le  liquéfie ,  bien  qu'il  ne  laiffc  pas  de  fe 
confumer. 

VIII.   Ainfi  leSoulphredouncla  fl.immcîuci-plusou  nuin» 
de, &  bluallre i  leCarabcla  fait  voir  laune,  tirant  ^""W^"'- 
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au  noir:  comme  coures  forces  de  rc{^nc'S_,&  le  Char- 
bon de  pierre  la  prodiiicforc  obfcur^r ,  5r  erpoiiTe» 
mais  l'Huile  ôc  (èmblablcs  liqueurs  ,  moins  cerrcî- 
ftres la donncnc blanche  &  belle, ioint  leurs  diuer- 
Qie  c'clt  que  Tesodcurs,  ef}ant  le  mefme  Carabe  compofc  de  grande 
Cai.ibé.  quantité  d'humeur  comhuftible  3  ^  de  beaucoup  d' Ar^ 

moniac,qm  le  rend  fôltde  par  fa  propre  terre  hors  du  feu 
feulement. 

IX.  E  c  c'eft  de  là,  que  les  Hermétiques  preuucnt 
i'vnitéjlpecifiquedeleurmaciere,  &la  variété  de  fct 
accidents  ,  qui  comme  telss'éuanouilTenc  àmefure 
La  nutierc  qu'elle  feparfait,adminifl:rants  par  leur  Art  &  indu- 
n'cil  qu'vnc,  &  ^^^^  cc  qui  manque  a  la  Nacure,  quant  au  leul  cxtc- 
naturelle.         ricurj  Et  partant  CC  n'cftpas  mcrueille,{id'vnc  com- 
Toute  en  tout,  mune  voix*,ils  prononceuc  tous,  qu'il  nefautqu'vn 
&  partout.       feuliiibict  ,  qu'vnc  matrice  ,  de  qu'vne  nourrice, 
auec  fon  doux  A^cnr  pourcxhakcr  leur  Teinture; 
bien  qu'cllcfetroune  partout,  &  dans  le  tout,  c'eft 
àdircjpar  &  dans  tous  les  Eléments  fenfibles,  fon- 
dements vniucrfels  de  toutes  chofes  corporelles. 
FA  cr  LT  E  Z. 
Mal  Cailuc.      X.  L'HuilcdeCarabéfert  àlaguerifonderEpi- 
lcpfieyOumaleaduc,  Apoplexie,  Vertige,  &:c.  la' 
donnant  auec  vnpejj  d'Eau  de  Pœoincjou  de  fleurs 
detillet,  içanoiir,  cinq,  oufix  gouttes  le  matin  à 
^  *'  '        jcun;Elleprofîreconfrelapefte,dansrEaudcChar- 
don  bénit,  de  hui6l  à  douze  cjouttes,  rétentions  des 
menrtruës ,  dans  l' Extrait  de  faffran;  difficulté  d'v- 
rincdansl'Eau  de  Pariétaire  de  dix  à  quinze  gout- 
<!oli.-]ucs.        tes, comme  aufTi  aux  Coliques  venteufîs ,  dans  du 
vin  blanc,  boiiiUon  (5c  autres  '-,  particulièrement  aux- 
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fuffocAtions  de  matière  par  l'odorat,  ohdion  des 
narines,  immiflion  dans  la  bouche,  &c.  flux  de fang-- 
&  de  lemcnce ,  fleurs  blanches ,  Ôic.  Le  Sel  Volatil  Menftrucs. 
feparé  ,  comme  nous  auons  dit  en  la  première  Se- 
ction, profite  aux  mcfmes  incommoditcz  ,  que 
THuile  excepté  les  fuftocationsjn'ayans  point  d'O- 
deur :  Et  l'Extraid  ferc  d'allringent  aux  playes  ré- 
centes. '     ::  ■ 

CHAPITRE     IL 

SVBLIMATÎON  y  DISSOLVTION, 

Hwle  &  rea'ntiji cation  du  Cmnr.hre. 


.!..<    ^.'     Ji.l^.T 


DESCRIPTION, 

L   ^"^^S  f^ENEz    du  Camphre  ce  que  vous 

Wi  W^^  voudrez  ,  mettez- le  dans  vn  matras,'SubIimatiô-'(Jvï' 
(^^^^  qui  ait  des  trois  parties  deux  vui<des,  g^^^'^P^fc 
lefublimez,  particulièrement  s'il  efr  terreftre ,  fça-' 
uoir  du  premier  iufqu'au  lecond  degré  de  Chaleur, 
&  au  fourneau  de  Cendres  feulement  ;  Et  pour  le' 
difloudrc en  huile  promptcmét,  pour  vnc  once d'i- 
ccluv,verfez-y  pardeflusvndemy  doif^tdebonEf- 
pritdcNitre,  outoutautantqu'ilenfaudrapour  le  HiiilcdcCara- 
liqueficr,  qui  furnagera  &  perieucrera  en  cette  for-  r'"=  par  l'Ef- 
me,iufqu'à  ce  que  vous  aurez  affoibly  le  mcfmcEL  ^"'  ''^^^•'^•■c. 
pritauec  fonphlcgme,  ou Tnau commune,  qui  eft  Sa  RcuiuiHci- 
vn  moyen  pour  luyofter  fonodeut-tres-forte,  &le"°"' 
rendre  plus  capable,  pour  la  diftillatiorr  &  pour  le 
mcslangc.  ^PP  ^ij 
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Ce  qu'il   faut      II.  Orlafèparation  d'iccluy  d'auec  ledit  Efpric 

le  reparer  d  a-  ,  ,  .     ,    .  ^  ^       , 

ucc  l'Efpric  de  Dout  du  petit  doigt ,  comme  nous  auons  reprelentc 
Nitre.  çn  la  précédente  Sed:ion ,  figure  r.  nombre  4.    ec 

dautant  que  le  mefme  Efprit  ert  brûlant  ,  n'eftanc 
qu'vn  peu  afFoibly  par  Ton  aâ:ion  en  (à  chaleuripuis 
qu'il  ne  fe  fait  aucune  corrofion  ,  mais  feulement 
vneliqucfa6lionparlararefa<5t:iondefonfolide;  Il 
eft  ncceffaire  d'oindre  le  bout  du  mefme  doi^t 
d'huile,  graiffc^  &femblables,contrelefquels  il  n  a- 
git  pas  librement,  quoy  fait  on  le  pourra  garder  en 
cette  forme,  dans  vn  vafe  de  verre  exadlement  bou- 
ché, de  peur  qu'il  ne  s'éuapore ,  ou  bien  le  reuiui- 
fier,  comme  a  efté  dit,  &  ce  beaucoup  plus  commo- 
dément,rEfprit  eftant  dpmcfmc  vertu  qu'aupara- 
uant. 
Manière  de  III.  Quant  à  l'Huile  qui  foit  toufiours  perma- 
I  HuiIc  perma-  ^^^^^  .^  mettez  ledit  Camphre  plufieurs  fois  fublimé 

ncnt  du  Cam-  ,  /-.  1  t        1 

phrc.  auparauant  dans  vne  Cornue  de  verre  les  deux  tiers 

vuidcs ,  auecfon  double  de  tres-bon  Efprit  de  vin, 
fçauoir  en  digeftion  par  vingt-quatre  heures  ,  ou 
plus  fur  vn  fourneau  de  Cendres  en  chaleur  tiede,ou 
li  petite  ,  qu'il  ne  diftille  point  ,  élcuant  le  col  en 
haut  bienbouché  d'vne  petite  phiole ,  qui  feruira  de 
rencontre  >  En  après  vous  l'adiurterez  dans  icelles 
Cendres  à  moitié  ,  &  luy  baillerez  le  feu  du  pre- 
mier, iufqu'au  fécond  degré  de  chaleur,  cohobatis, 
ou  refondaus  cette  diftillation  par  deux  ou  trois 
fois.  Et  à  la  dernière  retirez  ledit  Efprit,non  du  tout, 
mais  iufqu'à  ce  que  le  Camphre  commence  à  s'c- 
poifîir ,  qu'il  faut  garder. 


\ 


l 
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fV.  Autrement  pour  l'auoir  beaucoup  plus  li-    Autre  fiiçou 

(uide,&naturcleftantdi{roult,ouauecrErpritaci-p^r  intcmicdc 
c  &  nitrcux^ou  comme  cy-delTas,  on  peut  Tin-  ^    '^"^  ^^^^"' 
corporerauec  Bol, Ocre,  Argille,  pierre  Calaminc- 
K,  &  autres  Intermèdes ,  pour  ledilliller  par  le  Re- 
uerbere entier  àlafiç ondes  Acides>ouSrygiensi  {1 
mieux  on  n  ayme  l'mcorporer  mis  en  poudre  aucc 
les  mefmcs  Intermèdes ,  après  Icsfuldires  fublima- 
tions,ou  m''rmement  auec  l'Huile,  qui  aura  elté 
fait  ^icpirédaueclefuldit  dilToluant. 
SENS    P  HT  S  l  §1  V  E. 
V.  Quantàla  Ph\  (ic|uc  de  cette  matière  en  fuic- 
tedeccquia  elle  expliquer  Nous  dirons,  qu'outre 
Icniélaniredurec   &  de  l'humide i  L'vnion,  &  la 

'  11/111  r  l        T  Des  aeiuants 

proportion  naturelle  clt  telle  parla  caule  erficiente,  ]c  plus  fort 
qu'elle  ne  peut  eftredcftruite, que  par  vneplusagif-1' emporte, 
fanrc  ,  ou  bien  raréfiée ,  &:  comme  deftrempéepar 
vnlemblablei  Parquoy  \t  Camphre  eltam  v»  Corps  P^^^"pnon  a« 
Jec  Cp*  volatil  lot'.tafortpeu  a  humide  S oulphretix\  mats 
blanc  çjjr  tres-pm  facilerr.ét,il  s'éuapore  par  le  Chaud, 
&leconrerue  par  le  froid  ,  ce  que  l'odeur  Se  la  cou- 
leur font  voir ,  ne  deucnant  liquide  qu'auec  grande 
difficultéjou  bien  par  vn  moyen  ,à  la  façon  du  Soul- 
phre commun  ,  &deplufi-curs  goumcs,de{quclles 
cy-deiTus  a  elle  traître  ,  àcauie  defa  IcichcrefTe,  & 
volatilité, qui  leramcineprelque  tuufioursmalo-rc 
TArtifté  en  Ton  premier  cllat. 

VI.  En  cette  manière  l'Eau  phlcgerontique, ou  Licjucfii^ion 
Nitrcufeparlagrandechaleuraccidentaire.liqucfie  ^"^  <-annhre  ■ 
fon  humide  huilcux.coagulé  par  le  ftc,  oc  fait  Inter-  N^rP^^'"  ^^ 
ne,k  rarcHaiu  auec  Ion  Sel,  le  rend  fenfiblc  ,  & 
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le  fait  permanent,  tout  autant  de  temps  qu'il  le  pof- ' 
fcde,leportantfur  foyfcparément,  &  lans  flamme 
comme  contraires^  Mais  Ci  coil:  cju'ildtfiftc  de  1  C' 
chaufer,  ou  qu'il  en  efl:  leparc  par  la  foiblefle,  ou  au- 
tre ûmplc  aquofitCjà  melme  inftanc  il  reprend  fa 
Vn  fcmblab!»  ^^^^^^^^  refTcrteen  Ion  humide  particulier  ,  &  de- 
retient  l'autre  uicnt  aillé  commc  ilcftoiti  Etàmoms  que  d'eftrc 
mcslé  àvn  corps  Aérien,  ou  Soulphreux',quiatca+ 
ehe  les  ailles,  comme  le  glu  celles  dcsoifeaux,  ou 
qui  les  fonde  dans  ioy-mclmejparfimilitude  &  affi- 
nité d'humeur,  il  ne  peut  eftre  airelle,  &  fait  cou- 
lant. 

VIL    En  quoy  il  imitele  Mercure  vulgaire,  ou 

Conformité  du  ^^'S^,^^  ^^^'^^"  oppofé  en  compofition  ,  qu'on  ne 

Camphre^dupcutlcichcr ,  &  rendre  folide,  que  par  le  mélange 

Mercure.    .  -^cscorps  fecs  ,ou  par  le  mefmc-Elprit  acide,  qui  le 

corrodant  en  A  thomcs  imperceptibles,  l'vnit  à foy, 

ou  plulloft  à  fcs  Sels ,  &:  de  melme  forme  '■>  Et  ne  le 

quitte  que  parfonabCcncc,  ou  vaincu  par  vn  plus 

puiiTant,c'ell:àdirc,ouparfonEuaporation,  ou  par 

la  précipitation ,  comme  nous  dirons. 

Paroles   des       Vill.  Bref  par  cét  exemple  ,&  cciuy  delà  Ctc- 

Philofophcs      meur,  ou  Cryltaldc  Tartre, duquel  en  Con  lieu  cy- 

comment  de-    deflus,eil  encorc  dcmonftré,  la  Dollibilité  des  belles 

moiutrces.  .   ^  ,  / 

paroles  de  nos  dcuanciers.qui  nous  ont  cominandc 
demanifcrter  ccquiefl:caché,&:dccacherce  quicft 
manifcftc,aucc cette dilïcrencetoutetois,  que  l'In- 
terne Hermétique ,  ayant  vnefois  pafic  au  dehors, 
ne  rétrograde  plus,  fi  ce  n'eft  pour  recommencer 
vne  Extenfion,ou  propagation  nouuelle,&:  de mef- 
me  Efpece  feulement  )  ce  qui  n'eft  point  des  corps 

fufdits, 
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fufdits,  qui  demeurent  lesmefmcs  indiuidus,  leurs 
mcnltrucscftans contraires,  &  par  confcquent  fc- 
parables  aifcment. 

F  ACÎ^LTEZ. 
IX.  L'Huile  de  Camphre,  par  liquefaétion  ni-  Mal  de  dents, 
treufe  fert  pour  toutes  fortes  d'vlceres,  &  particu- 
lièrement aux  douleurs  des  dents,  cariées,  ou  per- 
cées, en  y  mcttans  vne  goutte  au  dedans  auec  jOU 
fans  cotton.  Le  mefme  tait  par  diftillation  guérit 
les  Chaude-pilTes  à  la  dofe  de  deux  gouttes  ,  dans  Chaude- pifTc. 
vne  demie  cueillerée  d'Efprit ,  de  Térébenthine ,  & 
vndemy  verre  de  vin  blanc  après  j  L'vfage  toute- 
fois doit  eArcfobre,  parce  que  efteignant  les  ardeurs 
venerienes  il  rend  en  fin  fterile ,  Et  ce  par  fa  Forme 
propre  &  particulière  , comme  en  tous  autres  mix- 
tes (  dcffcichant  la  fcmence,  5c  fes  Efprits  comme 
contraires  )  Etquel'Accident  n'cft  que  l'organede 
lafubftance  ,  qui  influe  dans  l'Adion,  félon  qu'il 
•oftguidé,  &  que  l'Expérience  nous  apprend. 

CHAPITRE     II L 

EAV'   ET   ESPRIT  DV  BOL, 

Ocre y^ fèmblabks  terres, 

4 

DESCRIPTION.  ^ 

Re  N  E  z  du  Bol  fin,  Ocre,  Marne  & 
autres  terres  la  quâcité  qu'il  vous  plair- 
ra,  pilez-le, &  Tayaut  face  fubtilemeuc, 
mctttz-ledans  vne  courge  de  tene  ver  ailTce  auec  fa 

.03  q 
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Fciçondcdiftil-  chappc&  vafc  rcccuantjainfi  queiiousauons  dit  eii 
Icrksccm-s.     l'opération dc  l'A lum  '■>  Ou  bien  &  mieux icttcs-lc 
dans  vne  Cornue  dc  verre,  qui  art  des  trois  parties 
deuxvuides,  &lcdiftillez  aufourneaudc  fable, ou 
dans  vn  Rcuerbere entier , (i  elle  cft  îutée ;  Et Itiy  a- 
yant  appliqucfon  RecipiantalTez  grand^pouffez-lc 
aufcu  du  premier  iufqu'au  dernier  degré  de  Cha- 
leur, pour  auoir  fur  la  fin,  ce  qu'il  y  aura  d'Efprir, 
rohobitiou  Se  Eftantloifibledccohober  l'humeur  diflillée  fur  du 
nouucau  Bol,  pour  rêdre  la  liqueur  plus  agiflante  &c 
vertueufc,  laquelle  ne  l'cft  pas  beaucoup  la  première 
fois ,  la  matière  eftant  fort  peu  accompagnée  d'Ef- 
prit,  &  par  confequent  de  Sel. 
Cîlcinacion     lI.Qhaant  aux  terres  qui foîit  tenaces  virqueufcs,& 
«icscerres.        commegraiflcufcSjtellequ'cîl  l'argillc,  laCrayc,  la 
Marne, &c.pour  en  tirer  la  partiefpiritueufc, ou  fa- 
lincufe,  il  les  faut  premièrement  deffeicher  à  feu  nud 
dans  vn  Caicinatoirci  puis  en  faire  la  lefîiuc ,  la  phil- 
trer  ôccuaporer,  ainfi  qu  aux  autres,  prenansgardc 
à  vn  certain  Tartre,ou  Sel  Volatil,  qui  fc  congelé  fur 
lartrc  on  Sel  |ç  j^-|j|j^^^^  ^^^  l'Euaporation ,  particulièrement  en  la 

VûLiuldcstcr-  p  .  \  1    II    r       ir  t      ^\ 

ms.  Marne,lu)crpouriequelellercrtili!eiesCi"iamps,  S>z 

ain{idesautrcs,Surlefquellesiencm'arreftepasdii- 

uantagc  ,  leur  refolution  eftant  plus  aifcc,quc  des 

vray  mixtes  comme  moins  compofées  ,  à  caufc 

dcquoy  il  vaudra  mieux  quant  à.  leurs  vertus  de  les 

vfurpcr  fans  altération.  Donc 

SENS      P  H  T  S  1  ^E. 

III.  Piar  cette  diftillation  efl:  prouué  l'Axiome, 

CKie  c'eft  qtjc  qui  dit ,  quc  nul  donne,  ce  qu'il  n'a,  parquoy  le  Bol, 

Boi,ocrc,  &c.  Q^j.ç  ^  Semblables  n'eftants  que  jimfUs  partifs  di 
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ttrre\  'vnies  j>sr  Clmbthition  d'hutneur  ou  vdpeur  glaire ffi, 
itinte  à  quelque  peu  de  Soulphre  combufiible  y  ce   n'cd  pas 
mcrucillcs'clles  ne  nous  donnent  que  duphlegme,  Et 
fur  la  fin  quelques  petites  vapeurs  mcrcuriellcs  accom- 
pagnées de  bien  peu  de  Sel  procédant  dudit  Soulphre  fi 
on  les  fait  euaporer;  Car  la  terre  en  gênerai,  ou  Elemét, 
defoy-mcfme  ne  contient  autre  Sel,  ny  Efprit ,  quecc-  Qijcl  Sel  cou- 
luy,qui  la  fait  telle ,  qu'elle  cft ,  c'cft  à  duc  lubùllante,  '«"^ '=»  terre, 
quoy  qu'elle  en  foit  la  matrice  ,ou  Refcruoir, comme 
nous  auonj  monftréparlansdcs  Eléments. 

I  V.   Amfi  de  cette  vnionrelulte  premièrement  l'ad-  Caufe  de  l'ad- 
ftnaion  desmefmcs ,  caufée  par  la  feichereffc  naturelle  ft"«^«on&  cou- 
de la  terre,  &  de  la  froideur  de  l'Eau  en  elles  î  En  fécond  '^"''  "^^  '=''^"' 
lieu,  la  vifcofitc  dudit  humide  en  la  fubtilitc  de  la  mcf- 
fnc  terre  :  Et  finalement  la  couleur  jaune  ou  rouge,  qui 
cft  produite  par  le  Soulphre  minerai,  félon  le  plus,  ou  le 
moins  d'iccluy  ,  qui  les  deftruit.    En  cette  forte  nou«    Arprctc  de« 
voyons  les  fruids  dans  leur  naiflancc  auoir  vne  afprcté  f''"'^^^  en  Icuc 
cxtreme,cftans  fort  terreftres ,  &:  peu  humides ,  lefqucls  "^-'^"«^«^ 
dans  le  temps  s'humcdent ,  &  fe  radouciflent,Et  le  tout 
par  l'vne  &:  l'autre  chaleur  interne  &:  externe. 

V.    Partant  cette  vérité  cil  très-  mal  entendue  des  Phi- 
lofophes  vulgaires, ou  nonHcrmctiqacs,qui  prctcndent  Erreur  des  prc- 
extraire  des  Eléments  communs, 6i  particulièrement  de  conclus  Hcrme- 
rhumide,  qui  mouille  le  grand  Magiftairc,  ou  pluftofi; ''1"'^*  quant  à 
ce  miracle  de  l'Art  en  la  Phyfiquc  Rcfolutiue  ;  Puifque  ["J"'  Magifbi- 
Ics  Eléments, ncfontque  les  Aliments, ou  lesElleueméts 
des  mixtes, commcnous  auons  pareillcmentdemonftrc, 
&:  que  chaque efpeced'iceux  porte  fafcmence,auec,  bL 
dans  foy  tant  feulement  i  Outre  que  c'efl:  cftre  ridicule 
de  chercher  dans  le  fimplc, le  Compofc,  &:  dans  le  feui 
liquide,  ccqui  doitauoir  parfaite  (bliditc. 
î  ACV  LT  EZ, 

V  I.  L'Eau  &  l'Efpritdu  Bol  fcrueiu  inccncurcmcnt  pour  ks 
flux  de  ventre,  dyfcntcrics,  fièvres  pcftilenccs,  inccinpcric*  du  foyc, 
incontinence  d'vrinc  &  autres  ■-,  Extérieurement  ils  profitant ,  pour 
dctrrgcr  ,  &  delTcichcr  toutes  fortes  de  pli)  es  &  vlceres  putrides, 
cliancreux  ,  &  venimeux^  Ertant  de  mcfmc  des  nôtres  terres  fcloa 
leur  nature,  pour  leur  rcfelutiou. 
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D  V       C  O  R  A  L    ,       ES  M  E  R  I  Li  Matières; 

^--  ET    BISMVTH.  =« 
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Deficcaiion  ,  Extïndion  ,  Zfegetation  ,  Calci-  Opérations. 
nation  »  (3^,  Sublimation,  ^  .u-.  v, 

,..Sel, Chaux , Magiftaires , Prçcirité 5c Sublimé. .\  Pro^iuûiotî. 

'''  EXPLI  C  A  TIONV" 

&  Nombre  t.  Sur  le  bout  droit  de  la 
Table  reprefènte  T'»  Serutteur^aui  tri- 
turc  dans  yin  plat  vwe  matière  Grum-  Foitmcâu  oa- 
melee ,  affUciué  fur  yn  petit  fourneau 
à  feu  outicrt,  (^  au  bas  dkiceluy  \ne  poi- 
gnée de  Coraux  j  pourmonflrer  la:  Coa- 
guUtioHyOU  défécation  de fcn  Sel  jOui  fuppofe  ladijjolutio. 
Le  Nombre  r.  Sur  le  milieu  de  la  Cheminée  ,  fait 
"^oir  l'autre  Seruite'ur  preft  à  "guider  la  matière  d\n 
Creufet  ardent  fur  njn  Plat  ,  ou  terrine  à  demy  pleine 
de^in^atgre  difiiUé  le  tenant  auec pincettes  de  td  main 
droite  y  r^  de  la  main  oauche  yne  <i.'€roe  de  fer  pour 
faire  choir  ce  qui  eji  dedans  y  Et  ce  deuant  \n  fourneau  ç^°^ 

Q<]<1  iij 


Fourneau  d«- 
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defame,au  l>afdtt<jHcl  encâ>^eUya  deux  terrines  ,pom 
faruir  à  l'extinBion  ftj  dejiamon  alternatiuemenff 
Et  e^elmes  mottrceaux  d' Epriml  (^ fembUbUs  tfmr 
donner  a  eagmiflre  la  Calcination  des  pierres  dures ,  par 
tejec  chaud  dans  l'humide  froid. 

Le  Nomifre  j.  Au  milieu  de  la  Table  demottjlre 
MermeSi  t^ui  fait  \oir  en  fa  main  gauche  \ne  EfcueSe 
contenant  la\>egetanûn  par  ramification  ,  f^  à  froid  des 
EfcucUcs  &bo-  mefmes  Coraux,  Ce  trouuam  fur  la  Table  ')fne  autre  ê/C 
tcillcs.  ^^fUg  t^yne  boutelle  à  moitié  pleine ,  /* v»/r  de  t  Ejfen.. 

f<r,  ^  t autre  de  i* Eluile  de  Tartre  par  re/olution  auec 
V»  "\ferreà  bière  pour  faire  leur  M  agiflaire. 

Le  'Nombre  4.  Sur  le  bout  gauche  de  la  me/me  Ta- 
ble exprime  la  défécation  du  précipité  de  i'Eftain  ds 
Tablcttekdcf-^/rffr,  Apre  S  fa  diffolution  tP*  philtration  eflant  étendn 
dSc^**  P"'>r  vn  papier  gris  y  ^  appliqué  au  deffus  de  la  Cendre 
facée  portée  par  \ne  petite  Tablette  ,  c^ui  efi  repofee  fur 
Vn  fourneau  fans  feu,  au  bcn  duauelfe  treuue  Vn  ^»- 
tonnoir,ynmatra4  furfon  ^^alet,  ou  V»  appuy  y  (^  y  ne 
boteiSe,  cfui  figni fient  le  tout, 
Reucrbcre  en-      £^  Nombre  f.  A  coflé  droit  de  la  Cheminée  ^met  en 
auant  V»  Keuerbere  entier y^^  trauatUant  à  feu  de  bois, 
le  Fafè  contenant  la  matière  eflant  au  dedans ,  pour 
exprimer  la  Rentable  Calcination  des  Coraux. 

Le  Nombre  C.  Sur  le  cofîé gauche  de  la  me/me  Che- 
minée  nom  fgure  V»  demy  Rcuerbere  ,  fir  lecjuel  ejl 
Dcmy  Rcucr-  ^^p//^^^'  ^;,  rp^^  contenant  la  matière  ,  couuert  d\n 
autre  Poty  ayant  yn petit  trou  à/on  fonds  y  pour  l'Eua^ 
'  poration  des  Efprits  Vénéneux  nommez^  Ar/enicaux  \  St 

AU  heu  auelaues  morceaux  d'ictRe  matière  ,  auant  A  I4 
fublimatim  dudtt  Ejiaiu  de  glace. 
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SOMMAiXE. 

Sn  V»  m«t  pour  reiinir  le  tout ,  U  premier  Seruiteur 
triture  le  Sel  des  Coraux  coagulé  à  chaud,  ayant  difpose  Recapitulad*. 
leur  'véritable  Calcmation  jparvn  lojjg  Rcue>  bere\  Her- 
mès fatt  yoir  leur  Végétation  à  froid  ^  pour  précéder  au 
Adagi(iaire.  St  le  fécond  Seruiteur  trauaille  à  la  Calcu 
nation  de  U  Pierre  d' E/meril  par  le  chaud  Jec  ,  ^  le 
froid  humide  '1  La  defccation  du  précipité  de  l'Efiam 
de  glace ,  fe  fat fant  d\ne-part  jtP*  de  t autre  Jônfubli- 
mé  '■)  Amf  à  U  place  du  s.  il  faut  mettre  le  2.  quidifit 
ejîre  le  j\.0*  icelt^  le  $. 

•  !i-  --rr^.Q  ;  i  fO'-T  :■>■>";  ht^  Oïl 

fî?»  rA  fvî  TtS  >v>  «^!a  !^a  rn  ?v?  î^  {v>  w  f^T  m  ^  fj.'^  t^  •  ru/^  f^ 

CHAPITRE      I.  .no 

ESSENCE,    FEG  ET^Tjq  N 
Ala^ifiaire ,  Teinture  >  Sel\  &  Huïli  ^V.^r' 
^^  des  Coraux.      ,,,m,:,/;V,         ,-;,  h^ 

-    : \    ''-..u"..'i:'J'.:r>>  •' 

D  ESCRlP-T.lD.Nkioo-ij^upil 

Renez  des Coratt^ rouges, non falfi. 
fiez,  la  quâtitiqu'il  vous  plairra,puluc- 
rifcz-lcs  fubtilcmêt,afin  qu'ils  fc  diffol- 
ucntpluftofti  En  après  mctter-les  dans  vnc  courge 
de  verre  de  fuflSrantc  capacité»  Et  vuidez  pardelTus  Manicrcdcdif- 
detrcs-bôvinaigrc  diftillc,qui  fumage  de  la  hauteur  "^"'^'■!^^"  ^°" 
de  trois  doigts,  Puis  faites-les  digérer  furies  Cendres 
chaudes,  iufqu  a  ce  que  le  d'ilToluanc  n'agiffe  plus> 
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ou  qu'il  ait  changé  yegouft,  lequel  faudra  vuidcr 
a  part  j  afin  cl  y  en  remettre  de  nouueau,continuans 
iurqu'àleur  entière dilTolution;  touslefquels  men- 
flrues  euaporez  de  trois  parties  deux  s'appellent 


leur  efîcnce. 


-'\. 


f.j/ 


II.  Dont  pour  procéder  a  icur  ve?i^tation,il  faut 

Veectation  desr  •  i     i         i  i  r  i/r-  i      • 

Coraux.  ^^^^^  cxlialcr  doucement   la   melmc  dillolution 

dans  vn  varc  bas  de  verre  ,ouEfcueIle  de  gray  ,ou 
de  fayence  fur  les  Cendres  chaudes,  iufques  àvne 
quatriefmexeftante  ,1a  philtrer  ,s'il  cft  befoin, tan- 
dis qu'elle  eft  chaude  ,  &  la  laiffcr  cftant  couuertc 
en  quelque  lieu  à  part  végéter  toute  feule  fans  au- 
tre artifice:  ce  qui  eft  beau  à  voir  i  Quant  au  Magi- 
ftaire  il  faut  précipiter  iccUe  Eflcnce,  auec  l'Huilç 

Magiftairc  dcsdeTartrc  par  rcfolution goutte  à  goutte  à  caufe  de 
oraux.         foncbullifion.i  Ce  qu'eftant  fait  &  rcpofc  vous  le 
refiltrerez,  &  feparercz  de  fon  humidité  fuperflucj, 
comme  fi  fouuent  a  eflé  parlé. 

Sel  des  Coraux  Hl-Pourle  Sel  desCoraux  VOUS  ferez  exhaler  auflî, 

&  Huile.  &  à  fcc  le  M  cnftruc  fans  le  remiicr  aucunemct  pour 
voir  fa  naturelle  figure  ,  lequel  fe  peut  refoudre  en 
liqueur  comme  le  Tartre  ,  quoy  que  plus  difîîcile- 
mcnt,{i  le  Porphyre, ou  le  marbre ,  ne  ("ont  bien  po- 
lis, ou  file  Menftruën'a  point  cftc  fortifié  parl'iif- 
pritdeNitre,  ce  qui  eft  en  ce  cas  ncceffairejauec  le 
lieu  frais  i  Finalement  afin  d'en  auoir  vneefpece  de 
'  aÇciraturc,  après  eftre  réduits  en  poudre  tres-lubtile, 

-IràatiMî:.    .  i!r<l>.us  ponuez  ic  feircdigercr  auec  Efprit  de  vin 
tcinhtfê  des  J^ns  le  ventre  de  Cheual,  ou  le  fumier  durant  vn 

^*"****         mois  ,  les  diftiller  ôccohobcrpar  plufieursfois ,  & 
cuaporerjcomme  toute  autre  forte  de  Teinture.- 

1 V.  Mais 


Figure  1 1^.     Cha  p.  I.  497 

IV.  Mais  le  meilleur clt  de  les  calcineraufeiide  Calcinatiô  de» 
Reucrbere,oude  potier.iurqu'àcequcde  la  couleur  ^0''='"='  à  feu 
blanche  ,iJs ayent acquis  derechcflarouj^c, qui  s'cll 
cuaporce  au  commencement,  comme fupcrficiairc; 
Puilquenulle  Teinture  fepeut  extraire  de  quelque 
mixte  que  ccfoit,  tant  qu'il  contient  Ton  humeur 
Nourricière  &  Accidentaire;  C'eil:pourquoy  ileft 
ncceflaired'vncrrand  &  lon^feu.àcaufe  de  la  den- 
fitc  du  corps  des  Coraux  ,  duquel  il  n'cftpsbien 
aile  d'en  iortir  cet  humide  \  Les  perles  Porcellaines,  ' 

&  toutes  autres  Conques, ou  Coquilles,  qui  rjppar- 
Genncnt  à  la  famille  des  Animaux  fe  préparant  de 
mérmc  façon.  Partant 

SENS     PHVSI^FE. 
V-    Cette  Opération  nous  conuicdedirc,quclc 
Corail  eji  \ne  plante  marine  [comme  témoigne  fort  ap- 
pA'emment fa  forme,ciuam à  fes ramifcarions ,^  raci- 
nes )  EJiant  compose  de  beaucoup  de  terre,cCoù  \tentfon   Que  c'cft  aas. 
adjirittion  Ajfe\d'Eau,c;<r  (juelque  peu  de  Soulphre^du'  Corail. 
cjHel  le  plus^lemoinsy  auec  fa  terre  pure  ,  ou  non  ,font 
/a  différence  blanche  ,  rouge  ^  noire  ;  Laquelle  plante 
tant  qu'elle  eft  fous  l'onde,  dans  fa  terre  natale.  Et 
felôniafaifon  vegctetoufiours  ,  comme  les  autres; 
Mais  {1  toft  qu'elle  a  pris  l'air  inaccoulfumé  ,  ou 
qu'elle  ne  croit  plus  ,de  moins  (olidc  ,  &:  colorée, 
qu'elle  eftoit,  eljefcdtflciche  peu  à  peu, fe  durcit, en 
forme  de  pierre  &  rehauffc  fa  couleur,  ce  qui  le  voie 
par  les  diuerles  pelches  ,  qu'on  fait  à  diuerlcs  fai- 
fons.à  caufedequoy  nousl'auons  porté  en  ce  lieu. 
VL  Ce  quife  voit  clairement  en  la  mouflcmari- 
Rc,  qu'on  appelle  Coralline ,  qui  cft  d'-  mtfrae  na-  Coraiii-c. 
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turc,  &  fort  commune  dans  le  bord  de  la  Mer  Mc-- 
diterrance  de  Montpellier,  &  ailleurs  ,  quoy  que 
plus  déliée  ,  &  petite  ,  approchante  dauantagc  de 
l'air  •>  Outre  que  c'eft  vne  chofc  confiante ,  que  le 
Bois,  feuilles  &  bois  s'cmpicrrit  d.ins  certaines  Eaux  &  minières 
Aimiuux   pe-  ^cr^s  dc  nature,  dcftruifants  leurSoulphrc  combu- 
ftible,qui  les  rarcfisi  d'où  s'enfuit  ladite  congéla- 
tion ,ou  pétrification,  comme  l'Ebene  ,  plusieurs 
fortes  de  feuilles  &  femblables  ,  mefmes  dcsAni- 
'  maux  ,  que  l'Expérience  en  diucrs  rencontres  fair 

voir. 

VII.   Quant  à  la  Teinture  externe  rouge ,  dudit 

Corail,d'autantqu'elleneparoiftentiercmét,qu*en 

Teinture  du  fa  dcfîccation,  par  le  moyen  du  refte  de  (on  Soul- 

STroiT^'  P^*^^  '^^  "^  difparoift,que  par  {adilfolution ,  humi- 
de, comme  l'cpreuuetcmoigne  j  En  vainonefpere 
dclatirer,ou  Extraire  par,  &dans  l'humidité  jqui 
luy  eft  contraire,  (i  ce  nVft  trompcufement  ,  fui- 
uantcequenous  auonsditennos  veritez,&  maxi- 
mes de  cet  Art ,  En  la  place  de  laquelle  rougeur^ 
fuccede  Icplusfouuent  la  couleur  verde,  première 

Coleiir  Ycrde  \[^^£ç  naturelle  des  plantes ,  fuiuant  le  deerc  dc  fa 

cil  J3   première  .    ,  i     r  -r  >   ti  n  /  i    /       i  «r 

des  plantes,  maturitc  ,  &  la  laiton  qu  elle  a  eltc  arrachée  de  la 
terre,  qu'vnmefme  rencontre  m'a  fait  voir,  &  que 
i'ay  demonlbé  par  plufieurs  fois  publiquement 
dans  monLaboratoire,  pour  vn  exemple  delà  végé- 
tation a  froid ,  &  par  foy-mcfmc, 

VIII.  Marque  euidentc  de  fa  nature  végétale, 
qui  fe  peut  voir  encore  fur  la  Rofc,de  laquelle  après 
auoir  extrait  la  couleur  rouge, qui  eft  vne  Exubé- 
rance dc  facuitte,  &  maturité  d'humeur  (fuiuant 
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fon  inclination  &  forme  déterminée  )  reincrudéc.  Teinture  rcrdc 
par  vn  nouueau  Menftruc,  fa  naturelle  verdeur  cft  <i«Rofcs. 
dcfcouuerte,  comme  la  bazede  Ion  Exiftencc,  &  le 
fîgne  de  fa  vie,ou  nourriture  ,  à  la  façon  des  autres 
plantes,  fuiuant  laraifon  que  nous  en  auons appor- 
te ,  parians  des  couleurs  en  la  defcription  du  Vi- 
triol. 

IX.  Finalement  pour  ce  qui  eft  du  Sel  du  mefmc 
Corail ,  la  Reigle  eft  aflcurcc  ,qu'aucun  mixte  ne  le 

feut  bailler,  que  premièrement  il  n'ait  cfté  calciné  ^^^^^  »  *^  ^* 
r  »A^J-  ri  1/  Kcfolucionfup- 

a  reuouuertjC  eltadire,quelon humidité  nourri- ppfc  [^  q^iJ^, 
cicrc,qui  ledécuitauec (a terre, liant  fcs parties, ne  nacion. 
(oit  tout  à  fait  dcfpoiiilléc  &c  fepatce  d'aucç  luy» 
Moins  encore  fon  huilei  Puifquepourmefmecau- 
fe,  iln'eft  pas  capable  de  Rcfolutionen  iceluy  iPar-  Le  Sel  vulgaire 
quov  ce  qui  refaite  de  cette  diCTolution,  ou  Corro-  r"/,°u7"*  ^ 
•iion  humide  n  clt  point  le  :)el  audit  Corail ,  mais  impropre. 
bicnccluy  dç(ondi(l'oluant,vny  &  arrellc  auec  fa 
Chaux, ou  terre,  à  proportion  qu'il  s'affoiblit  ,  le- 
quel eft  plus  Volatil  que  Fixe,D'oii  vient  fa  difficile 
refolutionenrAir,quoy qu'humide  &  froid. 

X.  Vérité  qui eltencoremanifcftéecn  ceque,{i 
on  vient  à  rompre  les  mefmes  Coraux  à  moine  cor- 
rodez,on  voit  quclededans  elt  rougefolidc,  &  le  Rcnia*"l»ic« 
dehors  blanc  &  farineux  contenant  les  deux.  Par- 
ce que  leSclfe  tient  en  terre,  &  fc  nourrit  eii l'Eau, 
comme  nous  auons  dit  fi  fouucnr,Et  la  terrefe  plaift 

auec  la  terre  ,  comme  fon  femblablei  En  laquelle  Raifon  furies 
façon  il  faut  aullj  entendre toutesfortesdeprecipi-  P'c-V*""'^"^- 
rations,  leur  dilfoluant, ayant  elle affoibly  par  ion 
contraire,  &  confequemment  defchargé  de  ce  qu'il 

Krr  ij 
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contenoiti  les  terres  attirants  les  Sels ,  &  recipro'^ 
quement  tout  autant  qu'ils  dominent  fur  l'humi- 
de ,  comme  les  diaerfes  Infufions  ôc  lotions  font 
foy. 
XL   Enquoy  au  iïi  fe  font  trompez  ceux  qiii  ont 

Frrair  com-  .  j    .       *       "^  .  i        i  •  r-> 

miinc.  mtroduit  cette  maxime  en  la  v^hymie,quc,Ce  qui 

Ad'    d    Ff  ^^  diflbultjou  corrodé  par  les  Efprits ,  fe  précipite 

pries.  par  les  Sels:  &  au  contraire,  Daurant  que  les  melmes 

Efprits  n'agiffcnt ,  que  par  les  Sels. qui  les  corpori- 

fient,  &les  deux  par  l'humide  qui  leur  facilite  l'en- 

trce, lequel  manquant ,  ou  eftant  trop  abondant, 

leur  adlion  eft  finie  ,  C'cil  pourquoy  l'Huile  de 

Tartre  par  défaillance  ou  rcfolurioni  lettée  fur  l'Eau 

commune  bien  claire  &  nette, de  riuiere,  ou  autre 

L'Huile  de    ne  précipite  rien  ,  ains  fe  diflbult  en  elle-mefme, 

arcre  icttcc    eftai^ttroD  fimplc,  &:  ne  contenant  aucun  terreûre, 

dansi'fcaucrcs-  r  r     ^  ' 

pure  lie  preci-  OU  lalineux  *>  Outre  que  les  melmes  Sels  pareiUc- 

piterien.  rnentoc  fontiamais  fans  leurs  Elprits^fe  raréfiants 

&Yeflerrants  àproportion  du  plus  &  du  moins  de 

leur  humide, pour  agir&  patir mutuellement. 

F  AC  V  LT  E  Z. 

cl     j       ,  XII.   Le  Sel  des  Coraux,  &  le GvM-ail  mcfme 

Flux  de  ventre.  t       i     i         i 

fcruent  intérieurement  pourarrelicr  le  flux  de  ven- 

Gonorrhées.  tie  &  les  Gonorrhécs ,  modérer  les  paflions  de  ma- 
trice, fortifier  le  cœur  &  l'eftomach",  d'vnfcrupule 

Playcs;  à  vnedragmeiExterieuremcnt  il  incarne  les  playcs, 

recrée  la  veue  en  Collyre,  blanchit  les  dents,  &c., 
*^''  La  Coralline  tue  les  vers  des  Enfants  à  la  dofcd'vnc 

dragme  dans  quelque  véhicule,  &c. 

*f«  A  ëi 

tic  èiîGtî) 
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CHAPITRE     IL 

T  rZ,  F£  /^  ÎSArîON  ,  CALCINA- 

ùon,  Peinture,  /\d[agt(},^.irs  &  Sel  à'Efmenly 

C  yjfl.il  de  R  ocbcy  &  femliUhles  pierres 

fortes  &  diires. 

— 3: — ■ — ~-. — 

DESCRIPTION. 

R  E  N  E  z    de  bon  Efmeril  rouge 

ce  que  vous  voudrez  ,  faites- le    „  ,     ... 

,  .      1      rt  111  PuIuenfatioB 

bien  entlammér  entre  les  charbons  de  rEiVncdl. 

ardentsiPuis  eftejgncz-ledansdu. 

bon  vin-aigrediftillé,  red:ihé,ou- 
alcalizéi  Qaoy  fait,  &  rcpoi'é  quelque  peu,  vuidcz- 
leàpaiT,Et  reprenez rElmenl  que  vous  aurczfait 
fcicher auparauant, pour  cllant  encore  rougi  au  feu, 
misdansvn  Creufet,  en  cas  qu'il  ait  commencé  de 
le  rompre  en  morceauXil'eileindre  derechef  dans  le 
meimc  vin-aicrre, comme  la  première  fois,  &  rcïcc* 
rans  cetce'operation  iufqu  a  ce  cu'il  (e  mette  en  pou- 
dre facilcmenL 

II.  En  après  rcucrberez-lc  dans  vn Creufet  ,ou 
Pot  de  terre  qui  tienne  au  feu, durant,  trois>ou  qua- 
tre heures,  Et  l'ayant  remis  dans  vnvafe  de  verre, 
matras,ou  ventoufe-,  verfcz  par  deflus  d'Eau  Roya-  DilToludon  & 
Itjlaillez  le  tout  di^-erer  fur  les  Cendres  chaudes, 
iufqu'à  ce  que  le  Menftrue  foit  entièrement  cm- 
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praint  d'iceluy ,  que  vous  feparerez ,  &  rcnouucllc- 
rcz  comme  à  tout  autrcExtraiâiiufqualafin  delà 
Teinture ,  qu'il  faut  philcrcr ,  &  faire  euaporcr  d' v- 
iie  tierce  partie ,  pour  ertrc  bonne. 

III.  Quant  au  vin-aigre  diftillcjqui  a  feruyà  la 
diflolution  de  ladite  pierre  ,  après  l'auoir  bien  phil- 
tre par  le  papier  gris  ,  il  le  faut  faire  euaporer  à  feu 

Sel  vulgxirc  dc^uj^  fu^  les  Cendres  chaudes ,  &  à  fec  fans  le  re- 

lEfmcrjl.  „  -  loi-  ri 

muer  pareillement ,  ahn  de  voir  le  Sel,qui  en  rclultc 
auecfa  propre  forme^  couleur,  «Rcfaueur  ,  comme 
Magiftairc  du  j^ouj  auonsditdu  Corail  ',  Le  Magiftaire  fe  peut  fai- 
rc  tant  de  ladite  Temturc,  que  du  vm-aigre  ^  la  fa- 
çon desautres, Et  fon  Sel  n'eil point  différent  de 
celuy  du  Corail,  Preuue,quece  n'eft  que  le  Sel  du 
vin -aigre,  qui  s'eft  arreltc  &  corporifié  auec  la 
Chaux  ou  Craye  de  la  mefme  pierre ,  comme  nous 
auons  déclare  en  nos  Maximes. 

I V.  Pour  leCryftal  de  Roche, après  lapulueri- 
Calcmttion  &  fation  faite  comme  dcffus  ,  on  le  calcine  dans  vu 
CryftaldcTcr-  Creuret,ouPotfemblable,auecfon  double  deSal- 
fc-                 pctrCjEt  comme  il  a  acquis  la  couleur  bleucjOU  cc- 

leftc  par  la  violence  du  feu,  eftant  bien  fondu,  on  le 
iette  dans  l'Eau  froide  peu  à  peu  deuenant  comme 
de  la  bouillie,  Eteftijit  bien  diffoult,  philtre,  &  deC- 
feichc,  on  le  met  refoudre  félon  l*  Artjur  le  Porphy- 
re ou  marbre  bien  poly,  en  lieu  fort  frais,  comme  il 
arriue  aurCaueslesmoisdeIuin,luillet,  &  Aoufti 
àcaufcderAnripcriIfafe,c'cft  à  dire  laChaleurcx- 
terne,qui  rclferrcle  froid  au  dedans  des  lieux  foubs 
terre,  par  ledroit  des  contraircSjCommerexperiécc 
nous  apprend^  en  ccsmoi^-là»  ParciUenicnc  des  au- 
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rrcs  pierres  j  II  eft  vray  que  cette  Huile  cft  fort  im- 
propre, &  plus  eftrangere  qu'il  ne  faut:  Doncques 

seNs  p hTsi §iyE. 

V.  En  cette  Defcription  nous  apprenons,  que 
l'Excezaux  Caufcs  agilTantes  fait  le  mefmcque  les 
contraires  \  Car  les  pierres  eftants  compofees  de  terres    Quec'eft  que 
d"  Eauy  ^  de  Sel ,  /uiuant  le  plus  ftj  le  moins  d'iceux,  pic"c. 
ynù  par  v»f  douce  Chaleur  Jpiritueup  f^  coagulée  par 
^fH  froid  modéré.  Si  la  merme  Chaleur  eft  tropforte, 
elle  confume l'humidité,  qui  lie  la  terre ,  de  Nature 
friable, comme  l'onvoitenlaChaux  viuciEt  fi  le  Exccz  deseau' 
froid  eft  vehcmcnt ,  il  dcftachc  l'humeur  de  fa  mef-  ^"  agiflames. 
me  terre ,  &  la  congelé  feparément,comme  il  arriuc 
aux  pierres  tirées  fraifchement  de  leur  carrière,  ou 
minière  en  temps  d'Hyucr:Cc  qui  n'cftpointfîel-    Solidité  jcs 
les  fe  pcuuent  feicher  peu  à  peu ,  de  leur  humid'itc  ?"""* 
fupcrfluë,  ou  bien,  fi  elles  font  dcfia  vnies  fortemcc. 
VI.  Donc  quant  à  leur  difFerence,pour  la  foliditc 
d'icelles,elle  depêd  de  la  melme  terre,  plusou  moins 
délice  ,  &  fubtile  i  auquel  cas  la  dei-vnion  fe  fait 
trcs-bien  par  les  contraires  >  En  cette  forte  lapierre 
dure, ayant  conçeu  vne  extrême  ardeur  au  feu,  eftac 
iettécfubitement  dans  l'humide  aqueux,  oufpiri-  EfftadesCan-' 
tucuxfcbrife,  &  rcuient  en  fes  premiers  Athomes,  """'• 
auec  bruit,  &  bouillonnement,  par  la  mefmecon-' 
trarieté,  leur  Efprit,  &  Sel  fe  diftbiuans  dans  leMen- 
ftruë  ■)  le  propre  du  fec  eftant  d'eft)oirc  l'humide, 
l'attirer,  &  le  retenir. 

VIL  Touchant  la  couleur  &fplendcur  des  me{^ 
mes  pierres,  l'vnc  dépend  de  la  terre,  &  l'autre  de 
l'Eau,  Et  les  deux  du  plus  &  du  moins,du  pur,  &  de 
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Caufc  de  lal'impurdes  mefmcsi  Car  ii  la  Terre îrcs.piire,blati- 
coulcur.&fpié-  che  &  rubtileabond.>aucc  peu  de  Sel  ^ralTez  d'Eau, 

acur  des  pier-    ,   ,-,    ,  i        i  i  w      \  i 

res.  celt  du  marbre  blanc,  albaitre,  &  Icmblables,  quel- 

que peu  claires  particulièrement,  quand  elles  (ont 

Marbre  blanc,  polies  &  adoucics.  Mais  fi  auec  la  mclmc  pureté, 
blancheur,  &  fubtilitc  de  la  terre,  &  du  Sel,  l'Eau 

Cryftal  ic  Ro-  dominc  tant  foit  pcurgalemcnt  à  lespartiesrlapier- 

*^  ^'  rcefttres-bianche,  &  rranfparante,  comme  le  Cry>- 

fiai,  le  Diamant,  &  autres  i  Aa  contraire  j(i  la  terre 
eft  aduftc  ,  Soulphreufe ,  ou  Métallique  ,  plus  ou 
moins  humide  pure,  &:  fubrilei  la  mcfmcpieirelc- 

Efuicraude.  ra,ou  noire  comme  le  marbre  ,  ou  rouge  comme 
lerubv,  ou  verde  comme  rErmcraudc,&.ainrides 
autres. 

yill.  Et  le  tout  parleur  chaleur  naturellejqui  les 

vnic  &  décuit  intérieurement,  &  ne  fc  manifcfte 

que  par  la  violence,  comme  il  appert  aux  Marcaf- 

Gommcnt  les  ^^.^^  defquel:  cv-apres  i  t.K.  en  la  pierre  à  fufaLla- 

picrrcs   â    rulu  nr/-  r  i         ii 

produifcnc  le    quellctrappee  viuement  en  les  parties  plus  délicates 
^^^-  &  pures,  par  l'Acier  tres-dur,  ne  s'cmou(Tant  point, 

rend  ladite  chaleur  externe,en  cftincellcs  deteu  ca- 
pables de  s'augmenter  à  l'infiny  ,{i  elles  font  arre- 
Ûces  dans  vne  matière  feiche, &  bellement  combu- 
^"  ftiblc,Etlctoutpar  Icmouucmcnt,  ce  que  l'Expé- 
rience iournalierc  fait  voir. 
Sci  des  pierres.  I^-  ^^  po*-""  "  qui  eft  du  Sel  defdites  pierres, 
dautant  que  la  plulpart  d'icclles  n'en  a  que  pour 
l'vnion  de  Tes  parties:  Et  que  d'ailleurs  faCalcina- 
tion  y  eft  rcquiie,  laquelle  efttres-difficileen  aucu- 
nes, &  en  d'autres  impofliblcjii'tftants  compolces 
que  de  terre,  &d'vaeiculc  vapeur  onâ;ueufe  fans 

aucun 
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aucun  Sel ,  ou  très  -peu  comme  le  Talc  ,  laquelle  _  ,  ^ 

n.  J  /r  •    I    '       '       J  1'       •  V>       Talc  que  c'cft. 

cftant.delkichee  ncn  demeure  c]ue  1  vnion  \  Que 
s'il  en  refukequelqu'vn  fclon  la  iadlance  vulgaire, 
c'cftlc  plus  fouuent,  ou  ordinairement ,  celuy  du 
difToluant  ,  ou  de  Ton  compagnon  en  fa  Calcina- 
tion,comme  il  appert  au  Coral,  &  Efmeriljlefquels  LeTakcftirré 
corrodez  par  le  vin-aigre  diilillé  donnent  vnSel  de  ^«'"ble  en  li- 
mcfme  figure,  couleur  &  gouft,  ce  que  nous  auons  °^^'^^^' 
aufli  déclaré  &demonftré. 

F  ACVLT  E  Z. 
X.  La  Teinture  de  l'Efmeril  fert  particulièrement  Prccipitation. 
pour  diflbudrc  ,  &  précipiter  en  vn  moment  le 
Mercure  crud  en  y  vcrfans  pardefTus  le  doublei 
L'Huile  du  Criftal  de  Roche  profite  à  la  dvfente- 
rie,  flueurs  de  matrice,  au  calcul ,  &  fcmblables, 
aucc  vn  véhicule  conuenable.  Le  Sel,  &  leMagi- 
ftaire  ne  font  pas  beaucoup  différents  de  c*ux  du 
Corail,  &  autres  pierres  de(quclscy-de(fus. 

CHAPITRE     lU. 

"PyRIFlCATlON  ,  DISSOLVTION, 

SHblimation  ,  &  Fixation  du  Btfmuth , 

ZinchtO"  autres  M.arcaptts. 


DESCRIPTION. 

René  z  leMarca/fitequ'ilvousplair--,   ..    .     ,. 
ra .-  Et  pour  exemple  le  Diirauth  ou  E-  B-ifmuth  ou 

ftain  de  glace  ,  puluerifcz-lc  dans  vn  EftaïadegUic. 

mortier  de  bronze,  ou  de  fer,  Et  le  lauczbicn  aucc 

5ff 
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vin-aigrcdill:illé,cmpraintdu  Sel  Marin  &pKiItrc, 
le  changeans,aucanc  qu'il  paroiftra  de  la  noirceur» 
Apres  faites-lcfeicher,  fur  les  Cendres  chaudes  à  feu 
lent,  ou  bien ,  remettez-  le  fur  le  papier  gris, comme 
fi  fouuent  nousauons  dit. 
II.    Quoy  fait  diflolucz- le  dans  l'Eau  forte;  faite 
DifTolution  dud'Alum  &  de  Nitre  feulement,  &  red;ifiée s'il  eft 
Bifmuth.         befoin,la  verfans  par  dcflus  peu  à  peu,  ^  iufqu'à 
ce  qu'il  foit  entièrement  difloult  j  Mais  pour  faci- 
liter &  aduancer  l'opération ,  tenez  le  vaifTeau  fur 
les  Cendres  chaudes  ,  ou  autre  chaleur  lente;  Puis 
précipitez  la  di{rolution,auec  l'Eau  marine,  ou  Eau 
commune  emprainte  du  Sel  marin  ,  comme  toute 
Précipitation,  autre  corrofiô  Metallique,cxccpté l'Or,  Radoucif- 
fez-le,  par  l'Eau  (impie,  &  lefeichezfuiuant  l'Art, 
&  noftre  méthode  particulière (i  fouuent  répétée. 
Sublimation  du     H'-  Quefi  vousdefirez  Icfublimer  pour  au^mé- 
Bifmuth.         ter  fa  vertu, ou  pour  quelque  autre  defrein',el];ant 
airifi  prépare,  mellés-le  auec  pareille  quantité  de  Sel 
Armoniactres-blâc,  &  procédez  félon  l'ordre  dek 
fublimation;  Eftantloifiblede  lefeparerdu  Sel  par 
Fixation  du  l'E^u chaude  commune,  &  le  fcicher  à  l'ordinaire, 
mcfinc.  Dauantage  on  le  peut  rendre  fixe,  c'eft  à  dire ,  pcrfe- 

ucrant  aux  flammes ,  la  diffolution  d'iceluy  cftant 
faite,par  le  vin-aigre  diftilléradical,ou  philofophal, 
fçauoircn  l'imbibans  par  plufieurs  fois  d'Huile  de 
Tartre  par  défaillance,  ôc  le  deflcichans  de  meïme 
façon.   C'eft  pourquov 

SENS    P  HT  S  l  §iV  E. 
IV.  Quant  au  raifonnement  de  cette  dernière  ma- 
tière ,Nous  dirons  pour  conclurre  noltre  Scdion 
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froificrmc,  Que  les  '^iarcafttesjurjt cow^efez  ^déterre fort 

fuhtiLc ,  coagulée  far  -vne  humeur ,  ou  'va.peur  SoulfhreuÇe  ccm- 

^«/?/^/f,quincs'ellcndpoinc,Et  quelque  peuMctalli-  Marcaffîtc  que 

que,  d'où  procède  leur  foliditc  &  denficc  ,  manquants  ^  ^^• 

de  Mercure  interne  pour  fe  fondre  ailémcnc  ,à  caufc 

dcquoy  ils  font  pkiftoft:  ncmbrczauec  les  pierres  à  feu  ^ 

Qu'entre  les  Métaux,  quov  que  leur  poids  ,  ou  couleur^     ommen  1  s 
*i,        .  ,  ■■   i      ^^  1   /-        1  u    r  '<=  fondent. 

témoignent  du  contraire  y  Toutes  lelqucUcs  cnolcsnc 

dépendent,  que  du  plus  &  du  moins,  en  i'vnion  de  leurs    ,.    . 

_  Vi        *         11  j   /-       1   j  Limites  ds 

principes  J&:  Eléments,  lesdcgrczdelquelsdeterminez,, . 

conftituent  cette  variété  des  Mixtes,  que  l'Art  ne  peut 
aucunement  effeâ:uer,ou  fort  imparfaitement. 

V.  En  fuite  dequoy,  pour  finir  auec  les  Phiiofophes,    £)oftrine  des 
onnetrouuera  iamais  dans  les  Efcrits  des  vrais  fuccef-  Hermétiques, 
feurs  d'Hermès,  qu'aucun  d'iceuxfc  foit  vanté  d'auoir 
fait  ny  Sel,  ny  Soulphre ,  ny  Mercure ,  ny  Sol ,  ny  Lune- 
Mais  bien  qu'ils  ont  afleure  clairement  le  fecrct  n'ap- 
partenir qu'à  la  Nature;  Et  que  pour  eux  ils  profcfTent  p      ,, 
tant  feulement  vn  moyen  pour  découurir,  &:  tlcmeflcr|^-^^j. 
le  vray  Soulphre  incombuftible  ,  d'.iuec  celuy  qui  eft 
fubiet  à  la  bruflurc  ,  le  parfaire  &:  le  groflir  àl'infiny, 
l'appellantsà  cette  caufe  remède, ou  médecine  pourl'v-  Profeffion   dc$ 
nc&:  l'autre  Teinture  Métallique;  Et  partant  il  eft  très- philofophes. 
raifonnable 'pour  iuger  abfolument  des  œuurcs'de  la 
Nature  d'en  cognoillrc  les  caufes  ;  Ce  qu'on  ne  peut 
obtenir,que  par  lefdits  principes  en  leur  vnion  dans  le  NeceiTitc  de  k 
compofé,  moyennant  fa  RelolutionjComme nous  auons  relolution. 
monftré  iufques  icy  ,  &  que  nous  continuerons  en  la 
Sedion  fuiuante. 

F  ACV  LT  EZ. 

VI     L'vfage  particulier  du  Bifmuth  ,  ou  Eftain  de  EftablilTcmcnS 
glace  cft  pour  la  Métallique,  les  miroirs  ,  &:c.  Etpour  <iela  f-ice. 
rembellifTcment  du  vifage  applique  auec  pommade ,  ou 
autre  médicament,  auec  les  circonftances  requifes,fui- 
uant  le  diucrs  naturel ,  c'cft  àdirc  gras ,  oumaigre ,  fur- 
quoy  ic  nem'eftcndray  pas. 

Sff  ij 
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SECTION  QVATRIESME 

DES    METAVX. 

ARGVMENT. 


TOVR     LA    SFITTE    DES 

Tllatieres  ,-  Figures ,  Explications ^  C^~ 
Chapitres  de  cette  Scâion. 

I.   Wi%^''^^^ÀÂ  N  ceccc  quatriefme  Sedion  ,  qui 
contient  le  fixicfmc  &:  dernier  chef 
gênerai  des  Minéraux;  ainfi  qu'ap- 
pert par  le  merme  Type  vniucrfe].  Premiers  fon- 
fçauoir  des  Métaux;  dautant  que  de  mens  des 
de  la  terre,  &  de  l'Eau  tout  cft  fait  Corps, 
comme  premiers  fondements  con- 
tenus fous  toutes  fortes  deîvlixtes,  ainù  qu'a  eftc  dit 
par  plufieurs  fois  :  Nous  traitterons  premièrement  de  la 
Terre  Mctallique,qui  eft  l'Antimome ,  félon  les  Philo- 
fophes  ,  Et  d'iceluy  nous  propoferons  la  Calcination, 
fans,ouauec  addition;  la  vitrification  ,  la  détonation 
appellée  foye  &:  fafFran>&:  pourquoy.fon  Infufion  ou 
Ebullition  aqucufe  ,  ou  non  ;  &:  le  moyen  d'en  tirer 
l'Huile. 

II.    En  fécond  lieu,  nous  baillerons  ladefcriptionde 
l'Antimoine, &:  l'Explication  dcmonftratiue  de  toutes 
fes parties,  comme  de  fa folidité  ,  volatilité,  Soulphrc,  Parties  dd'Aa 
Mercure,  &:  Sels,  par  l'vnc  &:  l'autre  Calcination  &  vi-  timoinc. 


|iï  Sciîlon  §luAtnefme. 

trification;  ou  fe  voit  l'erreur  des  Hcrmctiques  prercn- 
dus',  touchant  leur  Mercure  ,  &:  leur  Sel  ,  fuiuant  la 
prcuucquicn  eft  faite,  fcmblablement  de  rvniondes 
mefmes  parties  de  l'Antimoine  ,  par  rEfprit  commun, 
tirée  de  fon  Adion  libre  ,  ou  non  ;  cftant  marque  l'ef- 
fort delà  Nature  ,  irritée  à  l'exemple  du  bon  perc  de 

Fftorc  de   Na-  famille ,  quant  àradminillration  des  rcmcdes  ,  qui  font 

'"•^c*  toufiours  ,  ou  le  plus  fouuent  nuifibies  ,  s'ils  font  mal 

préparez,  ou  ordonnez.  Figttre  1 .  Chap.  I. 

III.  En  fuitte  de  ces  opérations,  Nous  montrerons 
encore  la  Fixation,  ou  Calcinationdiuerfe,&:  entière 
dumefme  Antimoine  fon  Régule,  ou  purification,a'uec 
les  eirconftances,  qu'il  faut  garder ,  fon  Soulphré  aurc, 
formé  des  fèces,  ou  marcdu  mcfme  Régule;  fes  fleurs 
blanches  ou  rouges:  Enfcmblc  leur  différence  d'aucc 
celles  du  Soulphré  ordinaire.-  Plus  nous  expliquerons- 

Malléabilité.  ^^  caufc  de  la  malléabilité  des  Métaux,  Pourquoy  l'An- 
timoine n'ellpoirt  malléable  ,fon  Effcd  diuerscnnos 
corps, &  pourquoy, Comment  il  dcuient  Apéritif,  & 
fudorifique  ;  par  qui  fon  Eltre  eft  conferuc,&  pourquoy 
il  eft  appelle  RcgulCj  &:  la  caufe  de  fon  impcrfedion. 
Chûp.  1 1. 

I  V.  Ayantparlé  de  la  Terre  Métallique,  Nous  vien- 
drons à  Ton  Eau,  &  d'icellenous  déduirons,  comment  il 
faut  purifier  le  Mercure,  le  diffoudreen  précipitez  blac, 
&  rouge  &:TuibithMincralile  calciner  par  Amalgame» 
&  lereuiuifier;  En  après  nous  rapporterons  la  Defcri- 
ption  du  Mercure  ,  Et  l'Explication  demonftratiue  de 
fes  parties, &  de  leur  vnion ,  Pourquoy  il  eftappcllé  Eau 

Mercure.  Métallique  i  Et  monftrans,  que  la  Terre  &  l'Eau  ,  ne 

font  que  les  matrices  &  nourrices  des  Mixtes ,  Nous 
déclarerons  aufli ,  que  rien  de  viuant  n'cft  produit  fans 
fcmence. 

V.  Et  corne  la  mcfme  Terre  cftfertilc,tant  au  dehors 
qu'au  dedans;  Desfemêces  les  vnes  fontfcparccs  de  leur 
corps ,  comme  celles  des  plantes,  les  autres  non  comme 
celles  des  Animaux  terrcflres  &:2relfils.  Et  entre  les 
Minéraux  celles  des  Métaux;  Toutes  Icfquelles  ne  dc- 

^  «landent. 
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inadcnt,quc  d'cllrc  ictcces  dans  leur  propre  matrice ,  &c  introdu<^ion 
nourrice, cômc  les  fcmcnccs  des  plantes  dans  leurtcrrc,  du  fciLc. 
les  fcmcnccs  des  Animaux  dans  leur  Icxc  femelle,  pour 
lcfquels,il  a  efté  introduit,  &:  dans  Icfquels  ilscblequc 
ce  n'eft  qu'vncExtcnfion  de  produ6tion,à  la  façon  des 
mcl'mes  plantes  qu'on  prouigne  ;  1 1  quant  aux  Métaux 
ils  veulent  eftre  dilVouksdans  leur  Eau  Homogène,  ou 
de  femblablc  nature, moyennant  l'Art ,  En  quoy  con* 
fifte  la  prouidencc  de  ion  Autlieur  ,  &z  la  dignité  de 
l'Artihcc. 

V  I.    Ou  continuans  ce  mefmc  fubiet  ,  Nous  ferons  Sublimccorro- 
voir  la  manière  du  fublimc  corrofif }  le  Mercure  calci-  (If. 
né,  ou  non,  tant  par  la  Cornue  que  par  leMatras  i  Plus, 
le  l'ublimé  doux, ou  dulcifié,&:  fonHuilc  par  Intermède,  Sublimé  doux, 
ou  par  Mcnftruë  ,  par  dilbUation  ,  ou  par  Rel'olution,ou 
melioration  ;-  Et  parlans  de  fa  nature  ,  &  diiVercncc  d'a^ 
uec  les  autres  corps  :  Nous  dirons  pourquoy  Mercure 
cfi:  appelle  l'Interprète  des  volontcz  diuines,  le  Dieu 
des  larrons, &:  fcmblables  :  Comment  de  Volatil  il  eft  j^icrcure.Dicu 
rendu  Fixe  parfait  auec  fes  cCpcccs  ;  l'Art  empruntant  des  larrons, 
de  la  Nature  la  matière  qu'elle  perfectionne,  moyen- 
nant i'Efprit,&:  la  probité  de  celuy  qui  la  cognoift,  & 
qui  cft  rareparmy  les  Hermétiques,  àcaafedsfonaua- 
rc  paillon, qui  l'en exclud comme  criminel, C/a?/'.  //. 

Vil.    Dauantage  cominedumcfme  fcc,&:de  l'hu-     Variété  des 
mide  ,  procède  la  variété  des  corps  ;  pareillement  du  Corps, 
meflange  de  l'Antimoine  &:  du  Mercure  refultcnt  plu- 
fieurs  fubftanccs  :  Et  entr'autres  ,ce  qu'on  appelle  vul-  PoudrcEmeti- 
gairemcnt  Gomme  d'Antimoine  ,  Mercure  de  vie  &  que 
femblablcs ,  De  laquelle  nous  exprimerons  la  façon  &: 
circonftances  rcquifes;fa  Rectification  ,fon  Huile  par 
Reiolution,  fa  poudre  par  précipitation  ;  l'Aigret  parla 
dilToluticn  de  fes  Sels  ,  particulièrement  Volatils  ,  &î 
icGux  par  Euaporation. 

VIII.  En  après  nous  monftrerons,  pourquoy  du  Ré- 
gule ne  fe  forme  aucun  Cinabre  ,  Et  que  du  fublimé  ' 
doux,fortmoins  de  gomme;  Puis  auecla  Rcuiuificatio,                    •' 
cane  du  Mercure  que  de  l'Antimoine,  Nous  expliquc- 

Ttc 
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rons  la  manière  du  Bczord  Minerai ,  &:  Métallique  ;  Et 
Medange.  rcucnant  au  mefmc  mcflange  fait  à  propos ,  Nous  don- 
nerons à  cognoiftre ,  le  pouuoir  de  l'Art ,  Contre  l'opi- 
nion commune, Que  l'Antimoine  defoy  ne  baille  que 
djts  fleurs;  Et  que  iefublimc  tout  feul  eft  prcfque  tou- 
jours vaporable,D'oùprouientle  plusdelagomme  du 
mcCme  Ântimome  ,&:  de  fa  poudre,  fa  fulion  nouuelle. 
Ton  Aigret  &  autres,   c/j'tf.  I II. 

1  X.   Ainli  les  parties  conftitutiues  des  Métaux  ea 
gênerai  eftants  expédiées ,  Nous  entrerons  dans  l'Ex- 
plication d'vn  chacun  d'eux  ,•  Et  premièrement  de  Mars 
&  de  VenuSjC'eftàdire,  duFer,&:  du  Cuiure/ous  Icf- 
înclination  a-  ^^^^^  eft  entendue  l'Aptitude, ou  inclination  amoureu- 
mourcufe.         ^^  des  quatres  premières  qualité?,  des  mcfmes  parties, 
qui  doit  eftrc  conforme  pour  fon  effcd  ;  Car  Mars  eft 
chaud, &:fec,&'  Venus  eft  moins  froide  &:  plushumi- 
Rapport.  de  ;  De  là  fuit  le  Produift,  &  Engendre,  qui  dit  rapport 

à  fon  Autheur,foubs  le  nom  de  Saturne,  ou  le  plomb, 
&:  dcIupiter,ou  rEftain,pcre,&:  filsjPluSjfareprodu- 
dion,  ougencration  /tout crée, eftant defoy  limite j  & 
Scxç.  ladifferencc  du  fexe  duquel  cy-de{rus,fous  le  nom  de 

Lune ,  ou  Argent  ,&  du  Soleil ,  ou  Or ,  frère  &  fœur , 
pofledans  les  mefmes  quajitez. 

X.  Et  partant,  quant  à  Mars,  ou  le  fer,  Nous  cnfei- 
gnerous  comment  il  le  faut  calciner  par  Menftruë  fim- 
ple, ounon, naturel, ounon,  &à  fec,  parfumigation  de 
Opérations  de  vapeurs  acres,  rouille,&femblables,  Lediftiller,de(rei- 
Mars.  cher, cryftallifer, refoudre, &  lercuerberer  enfafl-ran, 

ou  poudre  rouge,tât  pour  1' Adftringent,qui  eft  naturel, 
que  pour  l'Apentif  ,qui  ne  l'eft  qu'accidcntairement, 
fuiuant  la  règle  générale;  Et  ayant  auffi  fuppofé  la  ma- 
xime commune  des  opérations  Metalliques,&:  fait  voir 
l'intention  mauuaife  des  communs  Chymiftes  ;  Nous 
donnerons  la  dcfcriptiondufer,  &fon  Explication  de- 
monftratiuclacaufe  de  fa  rouille,  &  de  fa  dureté  en  A» 
Deferiptloa  du  cier,  Et  pourquoy  les  Philofophes  ne  recherchent  poinc 
fnefme.  fon  entière  perfeftion  ,  n'eftant  fait  Apéritif  que  par 

Accident.  Figure  III.  Chaf.l, 
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XI.  PourlaVcnus,  oulcCuiurc,nousmonfl:reron$  à 
faire  la  Chaux  par  Scratification,  Vftion  ,  Extinâ:ion,  Opérations  de 
Diirokition  par  Menftrué,acrc,ounon  jle  Vitriol,  les  Venus, 
fleurs,  l'Huile  par  Refolution ,  fait ,  ou  par  Calcination; 
oupar  D]llolution&:  le  Magiftaire;  Puis  nous  vicndrôs  Sa  Defcripdon 
à  la  Defcription  du  Cuiure  ,  &:  fon  Explication  i  Sur-  &  Fable, 
quoy  dcduifans  les  Fables,  Nous  dirons  pourquoy  Ve- 
nus a  eftc  mariée  à  Vulcan,  Quelle  diftcrcnceily  a  en- 
tre Mars ,  &:  Adonis  fes  Amoureux  ;  Plus  à  quel  delTein 
vnieauec  Mars, le  Soleilles  dccouure,  &  Vulcanlesar- 
rcfte  ;  Et  enfin  pourquoy  Venus ,  a  le  Corps  &  l'Efprit 
très- beaux,  Tuiuie  de  Mercure,  &:  de  toutes  les  grâces.  Beauté  de  Vc- 
Chap  II.  ""^• 

XII.  Du  Saturne  ou  plomb.  Nous  ferons  voir  pre- 
mièrement comment  on  le  doit  calciner,  auec  facilite, 

lerecuire  en  Chaux, &  d'icellc  tirer  l'Eflcnce, les  Crv-^         .        , 
n.  1    1      -L  ■      1    I     r    I    1     »*       n^  r  ■     r    Opérations  dtt 

Itaux  ,1e laia  virginal,  le  bel  ,1e  Magiitaire  , la  reuiuin-    Jq,^^      g^  ç^ 

cation ,  &  autres;  En  après  nous  apporterons  la  Defcri-  Defcription. 
ption  du  plomb,  &:  fon  Explication  demonftratiue  ;Ec 
donnans  le  fcns  naturel  des  Fables  du  mefmc  Saturne, 
Nous  ferons  cognoiftre  les  parties  conftitutiues  de 
toutes  chofes  :  Plus  les  caraâeres  des  Métaux ,  Comme 
s'entend  lechaftrement  de  Cœlus  par  Saturne,  Par  qui 
eft  reprefcnré  le  mouuemét  interne  de  toutes  les  chofes 
naturelles ,  &  fa  durée ,  Que  fignifie  le  pachc  de  Titan 
auec  Saturne  fon  frerc,  i^cs  Enfants  nourris  en  fecrct,  fables  du  mcf- 
fon  Empnfonnementjfa  dcliurance,  auecfacheutejEc  """^ 
fur  ce  nous  prendrons  occafion  de  parler  du  commence- 
ment du  Magiftaire  des  Sages,  de  l'erreur  de  ceux  qui 
cherchent  l'Argent  vif  de  Saturne,  s'il  y  en  a  aux  Me-    Pierre  Phyfi' 
taux  ,  &:  quel  il  eft  ;  Que  c'cft  que  Germe  ,  &:  comment  *1"^' 
les  formes  fubftanticllcs  font  comprifcs  fous  xceluy ,  en 
imitans  l'infiny.     Figure  IV.  Chap.  I. 

XIII.   De  Jupiter  ou  Eftain  ,  Nous  manifefterons 
premièrement  la  façon  de  l'Amalgame  ,  &  fes  circon-  Opération»  à* 
ftances;  Celle  de  lupiter  auré,  &  purpurine  ,  fa  Chaux  lupuer. 
par  Euaporation  &  Sublimation,  fes  fleurs ,  fon  Bczoard 
&  Magiftaire  i  En  fécond  licu,Nous  exprimerons  la  d;f- 
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Dcfcrlption  du  fcicncedu  plomb  &  de  l'tltain.Lacaufc  de  fon  cryc  fie 
mcfmc.  pétillement;  La  dcfcription  du  nielmc,  &  foninterprc- 

tationdemonflratiiic  ;  Et  duec  la  diflindion  des  quali- 
cezagiilanteSjNous  dirons  auâri,poiirquoy  le  foudre  cft 
Son  foudre.  attribue  à  lupitcr  frcre,  &  mary  delunon  ,•  La  caufedu 
mefme  foudre,  Ses  Amours  féminines  i  Et  pourquoy 
il  aeitéfurnommc  le  père  des  Dieux  ,&  le  fecours  des 
hommes  >  En  après  nous  déclarerons  le  moyen  de  paci- 
iier  le  frcre  &c  la  fœur ,  le  mary  &  la  femme  j  Ce  que  rc« 
preicnteMinerue,  &;  ce  qu'il  faut  obferuer  pour  l'en- 
tière fabrique  duMagiftairc  des  Philofophes.C/;.;^. //. 

XIV.  De  la  Lune  ou  Argent  fin  ,  Nous  aicttrons  en 
Opérations  &  auant,  comment  c'efl  qu'il  taut  le  calciner,  par  Men- 
Detription  de  ftruë,  ounon,  leprecipiter,faircles  Cryrtaux,par  moyes 
la  Lune,  ou  Ar-  diuers,  fon  Huile  par  Rcfolution  ,ou  Diftillacion  .  &:  fa 
gencfiii.            Végétation  feichc,  ou  humide;  Plus  nous  aiîlgnerons  fa 

Deïcription  &L  fon  Explication  demonftratiuc  ,  Ainft 
que  des  autres  ,  Enfcmbie  comment  elle  eft  plus  ,  ou 
Ses  Fables.  moins  parfaite  >  Et  enfin  nous  déduirons  ia  Fable  ,|1  ap- 
propriation de  fes  parties  :  ce  qui  rempefched'eftrc  en- 
tièrement Fixe,  &:  comment  il  la  faut  parfaire;  Enfem- 
bleles  Chefs  i  efclaircir,  pour  l'intelligence  duMagi- 
ftairc  Phyfique.     Figure  V.  chap.l. 

XV.  Finalement  du  Sol,  ou  Or,  Nous  expofcronsla 
manière  de  faire  la  poudre  par  fumigation  de  plomb, 

Opérations  du  ou  Amalgame,  La  diffolution  en  Chaux  ,  par  Menftruë 
Soleil  ou  Or.  propre;  Plus  le  faffran  par  ftranfication;  les  Cryftaux, 
l'Huile  pardiIlillation,ouRefolution  reïtcrce,  auecla 
maxime  générale  des  Métaux,  &:  leur  redudion  ;  En 
Dcfcription  &  après  nousmanifcfterons  briefuemcnt,quee'cft  qu'Or, 
Fables.  SÎ  continuaas  les  Fables  ,  Nous  expofcrons  pourquoy 

Diane  &  Apollon  font  gémeaux;  Etque  Diane  nafquit 
la  première  .Dauaxitage  parlans  de  l'vnion  de  l'Efprit, 
Sel, Terre,&: humide;,-  de  Icurfonûion  ^  vigueur  di- 
KéC4pJtuIatiô.  uerfc  du  mefme  Efprit ,  Nous  répéterons  par  Recapi- 
tulation de  tout  cequcdeffus,  qu'clleeft  ladiftindion 
générale  des  Eléments;  Comment  fe  fait  leur  conuer- 
fion,  ourcfoiution  Philofophique ,  quel  eft  le  commen» 
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«cmcnc,  le  milieu  &  fin,  couleurs  ic  fondions  pour  ce 
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XVI.  Et  ayant  pofc  auflS  quelques  autres  Maximes , 
Nous  difcourirons  encore  de  la  fcmcncc  des  Choies  en 
général;  De  la  dift'ercnce  du  fexCjdu  mouuement  natu- 
rel,-Et  en  cfpecc  desCaufes  Inftrumcntaircs  des  géné- 
rations des  Mixtes  ,aucc  leurs  différences;  Puisa  quel 
defTcin  la  Nature,  ou  Ton  Autheur  a  mis  aupouuoir  de  Rcprodadion 
l'homme  la  Reproduûion  des  Métaux,  fur  terre,  &  le  des  Métaux, 
moyen  :  Pourquoy  il  y  a  11  peu  des  Hermétiques  ;  Et 
d'où  procède  la  difficulté  de  cet  Art  ;  Qu'elle  eft  la  ma- 
trice &:  nourrice  des  Meraux  fur  terre  ;  Enfemble  11 
quantité,  ou  degré  delà  Chaleur  accidentairc  de  cet- 
ce  merueillcufc  Rcprodudion.  Concluans  le  tout  par 
les  obiedions  principales, &:  leurs  iblutions  furcefujec. 
Chjip.  II.  cr  dernier. 
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DES      M    E   T-  A   V    X. 

F  I  G  V  R  E    I 

DE    U ANTIMOINE.     ^"-«• 

tîon  ,  Difiillation  ,  Combîdp:ion  ,  Fu/îon, 

Maccration,  Extraéitorty  Dijfoliitioni 

&  Fihration. 

Eau, Fleurs, Chaux,  Foyc,  Verre, Extrait:      Produftioiw. 
Régule  ôcSoulphre  aurc. 

EXPLICATION. 

E  Nombre  i.  Ah  coflé  droiEl  de  la 
cheminée  ,  reprefente  V»  dcmy  Reuer-  Dcmjr  Reuer» 
bere  fur  Icauel  ejl  ajsife  Vne  terrine  con-  "^* 
formes  EtfuriceUc  ym  Aludel  en  façon 
^l^^^j^  de  dôme  bas  ,  O"  ouuert  en  fon  fonds 
comme  aux  fleurs  de  Soulphre  ,  Et 
pardejfiu  encore  vw  Alambic  auec  fon  Recipiant ,  fe 
trouuant  au  bas  du  mefme  %^ludel ,  ioignant  It  bord 
de  ladite  Terrme  ,  vne  petite  ouuerture  de  U  longueur 
d\n  doigt  ,tS^  de  la  hauteur  d'vn  poulce^  pour  porter, 
^remuer  l Antimoine  auecfajpatule  ,  ciT-Zf  tout  mo' 
bile  j  pour  e»  tempj  (^  lieufeparer  l'Eau  j  les  fleurs^ 
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^  la  chaux  du  me/me  y  fans  addition,  (^  par  \nfeuï 
journeAtt. 
Mortiec.  £^  Isfomhre  r.  Dt*  cofié gauche  dtUCheminéedc 

peint  '^n  grand  mortier  plein  de Jîamme  jauecvne  hau- 
te zjT grojfe  fumée  y-coauert  toutefou  d\ne façon  de  do- 
me  ouuert  ,  pour  empe/cher  cjue  la  matière  ne  Je  difipe 
trop  au  dehors  i  CT'  pour  faire  ^joir  la  Calcination  du 
me/me  Antimoine  par  addition  appelle  foye  ^  Et  de  là 
fà  fixation,  pour  efrefudorifcjue. 

Le  Nombre  3.  Sur  le  milieu  d'iceïle  Cheminée ,  fait 

^>oir  <-un  Seruiteur  prefl  à  ietter  de  la  main  gauche  des 

petits  pac^uets ,  dans  V«  Tôt ,  ou  Creufet  de  terre  ,  ap- 

Foiirncaii  à  fcu/^^''?^^'/^''  '\>n  fourneau  à  feu  ouuert ,   (^  tenant  de  la 

ouucrc.  droitte  auec  les  pincettes,  le  couuercle,pour  marquer  la 

purification  ardente  de  I',Antimûine  quon  tuimme  Ré- 


gule. 


he  Nombre  4.  Au  milita  du  Laboratoire  démon fre 
l'autre  Seruiteur,  qui  iette  C Af^imoine  fondu  dans  T'?? 
Poiflon  pjijlon  plat  en  fon  fonds ,  tenant  le  Creufet  ardent,  auec 

des  pincettes  de  la  main  droite ,  (^  remuant  le  mefmc 
poiflon  de  la  gauche  ,  ioignant  le  fourneau  allumé  pour 
'enferre  du  mefme,- 

Le  Womhre  r.  Sur  le  bout  droit  de  la  Table  ,  coH' 
tient  le foye  d' Antimoine  en  gros  morceaux  d\ne  part. 
Et  '^'«  mortier  due c  fon  pilon  de  i' autre,  Enfemble  y>ne 
grande  bouteille  à  de^ny  plaine,  pour  ftire  "X/oir  le  vin 
E/emetiûue  ou  \omitif  du  mefme  fsye  d'Antimoine'y 
Et  d'ireluy  l'Extrait. 

Le  Nombre  6.  Au  milieu  de  laTahlc ,monJîre  Her- 
mès ,  qui  ayant  café  le  bcvs  du  Creufet ,  qui  contenait 
k  Re<Tule  3  tenant  icchiy  fur  fa  main  gauche  ,   tafche 

de 


S  ou:  cille- 
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tU  le  cafferauec  vn  marteau  cjtiU  tient  de  la  droite  y  fe  Terrîwe. 
trotttiant  d\n  cofté  leCreu/et,  couche  y  ç^T^caJ^é  en  /on 
fonds  ,  S'c  de  l'autre  vwc  terrine  à  derny  plaine  d':::au 
commune  ,  ane<:  v»  linge  yferuant  à  effuyer  le  t>*y.'fme 
Regulcy  Ayant  ejîé  laué  de /es  fèces. 

Le  Nomlre  y.  Sur  le  bout  gauche  de  lamefrrieTa-  Rcchavi4 
Ue  exprime ^fn  chauderon  ^lem  d' £aufûrvn Réchaud, 
(0'  au  ba4  les  fèces  ou  marc  du  Régule  en  pièce  .  d\n 
cofî^ ,  Et  v«  Entonnoir  Hermetïaue  auecfon  petit  banc  y 
ET»  2{ecipiant  au  de/fous  ,  de  l'autre ,  pour  faire  \oir  la 
Diffolution ,  Filtration  ,  Précipitation ,  ç^r  'Dcfîccattoit 
des  me/mes  fèces ,  cjuon  appelle  Soulphre  auré  d'cy^n- 
timotne. 

SOMMAIRE. 

6n  cette  manière ,  la  Calcxnation ,  Sublimation ,  c^ 
Diftillationde  l' Antimoine ,  fans  addition ,  ç>  par  vw 
Jeul  fourneau  eftants  difpofees  :  Enfemble  la  première 
déflagration  par  addition.  Le  premier  Seruiteur  opère 
^ûur  faire  la  purif cation  dumefme  à  feu  de  fonte  nom^  Recapitulatic». 
mé  Régule  \  St  le  fécond  trauaiUe  à  fa  Vitrification .-  De 
là  Hermès  ayant  monfiré  comme  il  faut  préparer  le 
Vin  y  ou  l'Eau  Hemetiqucy  c'eft  À  dire  Vomitiue  ,de  la 
poudre  du  mefme  foye  you^^erre  \  Et  delà/on  Extraii\ 
il  caffe  dans  fa  main  ledit  Régule  y  pour  donner  à  co- 
gnai fi  re  /on  Intérieur  y  cjw  procéder  à  la  Dijfolutiony 
Precipitariony  Filtration  yÇ^  Défécation  de  fon  Marc, 
appelle  Soulphre  z^uré. 

•A  A  A 
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CHAPITRE      I. 

C^LCINATION ,  FERRE  ,  FOTE. 

S^ijfran  ,  £<;^/^ ,  Teinture  &  Huile 

d  Antimoine. 


DESCRIPTION. 

I.  ^^/iM^^J^  R  E  N  E  z  de  trcs-bon  Antimoine 
crud  ,  la  quantité  que  vous  vou- 
drez ■)  puluerifez-le  fubtilemcnt, 
Mnnicre  de       ^^  M^PI^  ^  Ic  mettez  dans  vnc  Terrine,  OU 
Calciner  l'An-      \JM^^^^  autrc  vafc  de  terre  à  fonds  plat, 

timoinc  5  par  .^/  r t\  C  -r         ■  J 

loy.oufansad  non  vemilles,  qui  reliltcnt  aurcu  ,Ltmieux  dans 
^tion,  vne  poifle  de  fonte  bien  vnie  au  dedans ,  fçauoir 

fur  les  Charbons  ardants ,  le  remuans  toufiours 
auec  vnc  verge  ou  fpatule  de  fer,  pourempcfchc?» 
qu'il  ne  s'y  attache ,  ou  fe  grumelle  \  Auquel  cas 
eftant  raffroidy  ,  faudra  le  bien  repiler,  pour  conti- 
nuer laCalcination  iufqu  acequ'il  vienne  en  cou- 
leur de  Cendres ,  empefchans  toufiours  qu'il  ne  fe 
reiinifTejle  broyans  iufqu'àla  fin. 

La  façon  Je     I  ^'  Qi^PY  '^^^^  >  remettez  cette  poudre  grifaftrc 

fiiie  U-  verre  daiis  Vil  CrcufetiEt  fur quatreonces d'icellc,adjou- 

«i  Antimoine.    {^ç^Tivous  voulez  vncdemy  ODCcde  Borax  fin,  OU 

du  Sel  Armoniac,  faites  le  tout  fondre  peu  à  peu,  & 

de  temps  à  autre  plongez-y  vn  fil  d'Archal  prefen- 

tansà  l'air,  ce  qui  s'y  tiendra  de  la  matière,  pour  ef- 


Figure  F.     Chap.  ï.  515 

prouucr  fi  elle  fera  aflez  cuitte  &  cranfparantc  '■>  Que 
{lelleeftoicaufli  trop  jaunaftre  vous  y  pourrez  ad- 
jouftcr  lagrofleur  d'vn  demy  pois  d'Antimoine 
crudi  Ecelbnt  trcs-bien fondu  &  viucment,vous  Re^-uquc, 
vuiderez  ledelTusduCrculetjquieft  le  plus  impur, 
dans  quelque  vaiflcauàpart?  Et  lereftefurvn  por- 
phyre, marbre,  ou  fur  vne  platine  d'acier  bien  po- 
lie, &  femblables  fecs,  &  v  n  peu  chauds,  l'eltcndans 
cgalemêt  de  l'crpoifTeur,  du  dos  d'vn  petit  coutteau, 
pour  voir  plus  aifément  àtrauersrEtencas  qu'ilne  Circonftances 
luccede,  ce  fera  iîgne  ,  qu'il  n'eftoit  point  encore  ^  S-^''*^^'^- 
affcz  cuit,  ou  qu'il  eftdeuenuterreftre,par  le  frot- 
tement de  la  Terrine ,  n'en  eftant  pas  moins  vigou- 
reux, pour  compoler  l'Eau,  ouïe  vin  Emctiquc. 

III.  C'eft  pourquoyilfaut  le  refondre  tant,  &c  FufionreJtciTc. 
il  fouuent  qu'il  aggrée,  l'cfcumer  ,s'il  elf  befoin, 
aucc  vne  fpatule  ,  feparans  toujours  ce  qui  fera 
vitrifie  ,  pour  auoirplulfoft  fait,  &  le  refondre  en- 
femblemcnt,  dans  vn  nouueau  Creufer,0  bferuans 
de  donner  fur  la  fin  la  fufion  très -chaude  pour  le 
bien  efpurer  &:  feparer  de  fa  tcrreftrcïté  vifqueufe,  Remarque, 
qui  furnage,  Et  ce  promptementà  caufe  de  lafu- 
blimation ,  qui  l'efpaiilit,  &  le  diminue  i  En  quoy 
faut  accorder,  que  les  petites  opérations  ne  fucce- 
dent  iamais  comme  les  grandes,  particulièrement 
s'il  eft  requis  vn  grand  feu ,  &  vne  longue  cuitte. 

IV.    Q^uantaufoye  d'Antimoine,  mettez  pour  ^oy  d'Antimoi 
trois  parties  d'iceluy  deux  de  Salpêtre  raffiné,  ou  ^^ ^ '^ '"^"^ho- 
pareille  quantité,  s'il  ne  l'eft,  comme  moins  agif- 
fant,  &  mcflé  d'autres  Sels,  Pilez -le  dans  vn  mortier 
defer,ou  de  bronze.  Et  enflammez  le  tout  enC:m- 
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bledansiemefme  mortier ,  auec  vn  charbon  allu- 
mé, fous  vne  cheminée  feulement, à caufe  delafU- 
mée,qu'ilfaut  éuicer , fionnela  accouftumé, fans 
le  remuer  aucunement ,  pour  feparer  plus  faeileméc 
la  matière  Minérale  d'auec  les  Sels  fixes  ,  qu'à  ce 
dibietn'eft  point  nccelTairc  de  radoucir  s  Puifque  le 

Remarque.       Sel  fixe  cn  eft  dcfoy-mermcfeparé ,  Et  s'appelle  foy" 
d'Antimoine  tant  qu'ilellenmaiïe  ,  à  caufe  delà 
couleur,  &  puis  laffran ,  quand  ilcft  mis  cn  poudre, 
deuenant  jaunaftre  par  la  trituration,  plus  ou  moias 
calciné. 

F.xttai(f!:  d'An-       V.    LaTcinturefe pcut  tifcr ,  tant  d'iceluy  quc 

timoiiic-  (^a  verre, mis  en  poudre  trcs-fubtile ,  par  le  vin  blâc, 

vin  muicat,vind'Erpagne,&  autre  trcs-bon,  qu'on- 
faiteuaporcr  en  ExtraidV,  Cette  mefine  poudre  in- 

Vin  Eirctique.  fufée  daus  Ic  viu  blanc  aucc quelque  Aromate  pour. 
Gorre6lif,  ou  Corroborarif, eft  nppeHée communé- 
ment l'Eau  bcnitedePvulland,  l'vndc  Tes  premiers 
Autheurs,  qu'il  faut  toufiours  philtreryparlcpnpier 
gris  ,  auparaunnt  que  de  l'adminiflircr.  Nelfant 
point  ncceifairedcfcpeiner  du  poidsde  la  poudre, 
quant  àrihfufion  ,  puifque  laliqueur  n'en  prend' 
Circonftanccs  que  ce  qu'elle  en  pcut  porter.  Et  partant  afin  de  ne 

^•'  ^  ^"^"'•^''"-  iâfubmei-ger, il  cil  bon  de  mettre  moins  de  liqueur") 
On  doit  toutefois  prendre  garde  que  le  vin  ncs'ai- 
gnfle  ,  &  qucdek  lorte  ,  il  ne  nuifeà  l'eftomach, 
Eltant  meilleur  pour  ce  lubiet  de  le  faire  infufer 
dans  TEau  commune. 
Ebuliicîon  au     VI.  Semblablcmcnt  au dcffaut de l'Infvifîon,  & 

iiefju:  de  l'in-  pour  cxpedicr  plulloft,  on  pourra  faire  bouillir  le 
mefmc  Saffian  dans  leldics  véhicules ,  l'efpaced'v- 
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ncdcmy  heure,  ^  eftanc  raffroicly  procéder  com- 
me deffu  si  Bief  pour  auoir  rHuiledumefmejilnc 
faut  qu'adioullcraulditcs  préparations,  ou  poudres 
feiches,  &lubtiles  ,  quelque  Menrtrucond:ueux,     Manière  de 

les  bien  incorporer  enfembleuiuis  lesdiftilier,  parfaire  l'Huile 

h„  .,  i  r.  -L  *  f   ,  J    f        d'Antimoine. 

Cornue  ,  au  demy  KcuciDcre ,  ou  a  reu  de  lup- 

preffion,cohobans  par  quelquefois  ^ou  refondans 

la  mefine  dirtillation ,  iuiqu'à  ce  que  le  Marc,  ou 

lefditcs  poudres  ne  fe  corporifient  plus.    En  cette 

forte 

SENS    P  HY  S  l  §iV  E. 

VII.    Par  cette  Dcfcription  ,  Nous  apprenons 
premièrement  que  l'Antimoine  ,  ou  Entreminc, 
c'eft  à  dire  Minerai  moyen,  e/?  vw  Corps /oUde ,  ou  Defcripcion  de 
compacte, (^  VoUtilou  vaporable  ,  Composé  de gran-^^^^^^^^°^^^'^_ 
de  quantité  de  Soulphre  comhujiible  ,  de  beaucoup  de  tion. 
Adercure  MetalJiaue  fuligineux  ,  ou  indigeji  '■>  -^jfez. 
d^  Armoniac  j  cy  >«  Sel  pterreux  fort terreJirCjVnis  en- 
femhlement  dans  les  principes  Communs  :  mais  impar- 
faitement encore  pour  fa  faible  coEiion  ,   ou  maturité. 
La  folidité  eft  affcz  cogneuepar  fa  dureté,  &:la  vola- 
tilité par  fa  fufioni  Le  Soulphre  fe  manifefte  à  nos  Souiphre  d'An- 
yeux,  ôc  au  ftaircr,  par  fa  propre  couleur,  &  odeur,  cimoinc. 
en  la  fimple  Calcination  d'iceluy ,  particulièrement 
fi  ellceftfaite  en  lieutenebteux  ,ou  dcnui6l,cequi 
eft  fort  admirable  ,  toutefois  faut  que  le  fonds  du 
vafe,foit rouge  du icu, afin  qu'il fc fonde,  &  s'en- 
flamme. 

VIII     Le  Mercure  femonftre  ;  mais  en  fuye  Mcrcurcd'Ao} 
vifqueufe,& adhérante, fon  efleuation  tres-fubtile ''"^'''"<^- 
cft^nt  retenue  comme  en  toute  autre  fublimation, 

V  u  u  iij 
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Armoniac  auecinduftric  toutefois  particulière  j  L'Armoniac 
d'Antimoine.  5'eflcue  aucc  le  mcfmc  Mercure  en  fleurs  blanches» 
c  ,r     ,.*    .  queleSoulphreroueit  parlaforcedufeuiEt  leSci 

Sel  fixe  dAnti-  ^.  (Y  I       •      r        • 

pierreux  eltrecogneu,par  la  vitrihcation,quien  eft 


moine. 


faite  ^moyennant  ladite  Calcination,aydce  par  va 
autreSelfufible,à  la  façon  du  verre  commun,  fui- 
uantleplus,  &  le  moins  duquel,  il  eft  opaque,  ou 
tranfparant,  folide,  &  coloré 

IX.    En  fécond  lieu  ,  Nous  reco^noifTons  le 

Calcination  r         r       1    L  ■  j  11  1 

d'Antimoine     "1^1^16  Soulphtc  trop  cuidcnt ,  en  la  plus  grande 

par  addition,  clarté  du  iour  ,&  du  Soleil ,  par  la  puiflante,  &  prô- 
pte  inflammation  d'iceluy ,  qu'on  appelle  Dctona- 
tion,eftantioint  aucc  le  Salpêtre,  qui  de  foy  ne  brû- 
le point,ou  fort  difficilement  s'il  n'cft  bien  efpuré, 
c'eftâ  dire  feparédes  autres,tant  fixes,  que  volatilsi 
Comme  aufli  par  le  Cinabre ,  qu'il  produit  accom- 
Quel  eft  le  pagne  du  Mercure  vulgaire  ou  Argent  vif:  Le 

tTm'oinc''^^'"  ^^^"^^  Mercure  eft  euident,  c'eft  à'dire  l'Interne 
feulement  ;  Puifque  fans  luy  nulle fufion  eft  faite 
d'aucun  métal:  En  quoyfc  trompent  grandement 
nos  Hermétiques  prétendus  ,qui  le  confondét  auec 

Erreur desHcr-  jç  îvlineral  tout  àfait  contraire  à  luy  ,Bien  que  tous 

mctiques    prc- ,  ni    1    T      1  J'  • 

tendus.  les  vray S  l''hiloloplics  Crient d  vne  VOIX  commune, 

Noftre  Mercure  n'eft  point  celuy  qui  fe  vend  aux 
boutiques  \  Et  le  Sel  fe  découure  par  les  liqueurs  dâs 
lefquclles  ,fuiuant  fa  Nature ,  il  fe  diffout  ^  &  feglif- 
fc  trcs-aifément ,  comme  l'expérience  témoignei 
Qocl  eft  le  Sel  mais  ce  n'eft  point  encore  le  Sel  qu'on  trouue  dans 
d'Ancimoinc.  IesCuirmes,&  ailleurs:  il  eft  beaucoup  plus  vniucr- 
fel,plus excellent, ôcneccfTaire  i  Puifquefansluy,il 
n'y  auroit  rien  de  folide,dc  continu ,  ôc  de  fcnfible. 


Figure  I.     Chap.  I.  ^^j 

X.  Dauantagc  il  eft  trcs-clair ,  que  routes  fcs  par- 
ties, i\efont  vnies,  &  comme  viuifiécs  ,  que  par 
rEfprit  commun  ,  qui  dcrcrmine  Ton  mouuemenc 
en  luy ,  fclon  leur  particulière  habitude  &  propor- 
tion^pures,  ou  impures ,  rclTerrécs  ou  non  \  dequoy  Détermination 
Icsdiuerscffeds  nous  aflcurent  tous  les  iours:  Car  "^^  TElpnt  cô- 

,,....  n  r-  /    1     A         "^""  quant  aux 

ledir  Antimome  eitant  ouuert  j  &  Icpare  de  foy-indluidas. 
mclmc,s'il  eftadminiftré  au  dedans,  facilement  il 
s'mfinuë  en  Ton  Efprir ,  le  long  des  pores  fibreux 
guidéparla  Chaleur  Innée  de  l'Animal',  Et  partant 
comme  cette fubftance  eli  extraordinaire  &  inac- 
coutumée à  fa  Nature-,  Elle  s'excite  foy-merme, 
la  rappelle,  ou  Ton  Efprit  dansfon  Centre, qui  cft  Effc<^  àiuers 
l'Ellomach;  £t  d'iceluy  la  chaffe  hors  de  foi  par  ton-  ^'  J'A"ti.,,oinc 

P         ,,.,..•     ,  ^        n        ouuerCjOU  non, 

tes  les  plus  libres iorties  du  corps,  &auec  lemcfme 
Antimoine  tout  ce  qui  la  furchargeoitauparauâti 
Ce  qu'elle  ne  fait  ,quepar  le  bas,{i  ledit  Antimoi- 
ne ell  en  maiTe,  comme  par  petites  pilules  jfon  Ef- 
prit eftant  entrainé  par  Ton  poids  propre  ,  ou  ter- 
rcftreïtc. 

XI.    Et  le  tout  a  l'imitation  du  bon  père  de  fa- 
mille,qui  ayant  furprisfonEnnemy  Eftrano-cr  j  &    Comparaifon 
découuert  eftre  entré  i  fon  infçeu  chez  luy ,  pour  t^^^  fu'.:  t 
len  depoflcder,  &  le  meurtrir,  D'vn  cœur  hardy.  Nature. 
chaud  &  généreux  ,1e  pourfuit  viuement  de  toutes 
parts,  par  portes  &  par  feneftres,  &auec  luy  Tes  En- 
nemis occultes,  &  domeftiquesi  Vrayeft,quefi 
par  mal-heur  il  fe  trouue  plus  foiblc  qu'eux,comme 
contraires,  &  de  nation  diuerfe  ,  pour  lors  il  faut 
périr,  ne  plus  ne  moins,  que  fî  ledit  Antimoine  cft     Le  plus  fort 
trop  abondant ,  ou  trop  impur  i  il  eftaint  noftre  S=''g"'^' 
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chaleur, &  nous  fait  mourir  comme  toutautrcrc» 

mede  donné  mal  à  propos. 

F  ACV  LT£Z. 

XlI.Toutes  les  opcratios  de  l'Antimoine  ont  pref- 
quc  mcfmes  vertus ,  excepté  la  Teinture,  &  l'Huile, 
qui  ne  font  pas  ordinairemêt  lât  vomitiues  à  caufe 
de  leurs  additiosi  Et  généralement  c'eft  vn  remède, 
qui  ne  manque  iamais,ou  fort  rarem-ent,pour  quel- 
que maladie  que  ce  foit^eftant  adminiftré  aucc  pru- 
dence ,  &  cognoifTance  du  fait,  Pour  ne  rendre  blaf- 
mable  le  remède  ,  qui  de  foy  cft  tres-innoccnt  & 
falutaire ,  particulieremctit  pour  les  maladies  du 
cerucau,  fièvres,  hydropifics,  &  autres. 

XIII.  La  dote  du  verre ,  qui  peut  aufTi  cftrc  mis 
en  Infufroneft  de  quatre  àfix  grains  en  fubllancei 
CelleduSaffrâdemefme.-Celledela  Teinture,&  de 
l'Huile,  d'vne  demie  cueillercei  Et  de  l'Eau, ou  du 
vin  de  deux  à  trois  onces.  Ayant  au  prcallable  fait 
prendre  quelque  nourriture  aux  malades»  comme 
vn  bouillon,œuf  mollet,  ôcc.  afin  que  d'abord  I'e- 
ftomachne  foit  tant  agité  >  Eftantchofe  certaine, 
qu'après  fixheurcSjrien  ne  rcftedans  le  corps  du- 
dit  Antimoine ,  s'il  n'y  furuienc  du  manquement. 


A  A  ^'  A  A 

^«  w  ^  Sg 

Chap.I. 


ft^ttre  I.    Chap.II.  p.  9 

\^  &  v2^  !£j  <^^  vl' *.^  ^' tè  it^j  5^  "(^  œ- '!^  "éî  \É?  ^Éj 'é' \è  \àr  \Ê5- ti?  léï  X*?  <^ 

CHAPLTRE    IL 

FIXATION,  RECELE,  SOVLVHRE 

Auré,  i:!sr  Jîeidrs  d'Antimoine. 


DESCRIPTION. 

R  E  N  E  Z  du   foyc   d'Antimoine  ,  ou  Caldnatîon  & 

Saffran,  laquantitcqu'ilvousplairrai  fixaaondcl'Au 
&  du  Salpctre  tres-hn,ae  peur  que  la 
poudrcn'cn  deuienncccrrcufejd'vn chacun  parties 
égales  S  McJlez  le  tout  pulucrifé  ,  &  l'enflammez 
pourla  féconde  fois  dans  vn  mortier  defer,ou  de 
bronze  ",  En  après  reprenez  cette  matière  froidie  3  Se 
la  repilcz  auec  autant  de  Salpêtre  ,  faifins  comme 
dcffus  :  Mais  parce  qu'elle  ne  s'enflammera  plus ,  le   ciiconftanccs 
Soulphre  de  l'Antimoine  eftantjaconfuméjEt  que  à  obfeiucr, 
neantmoinsla  matière  n'cft  point  entièrement  cal- 
cinée, ou  blanchie  j  Remettez-le  tout  dans  vn  bon 
Grcufet  ,à  feu  de  fonte,afln  qu'il  s'enflamme^  &  que 
le  rcfte  du  Combuftible  s'éuaporc  le  remuant  tou- 
jours de  peur  qu'il  ne  s'attache  audit  Crcufct. 

II.  Et  comme  il  ne  vaporera  plus,  tirez-le  hors 
d'iccluy  toutenflambé,lai{rez-le  rafFroidir,pulue- 
rifez-le,  ôiTeftendez  fur  du  papier  gris  en  quelque 
lieu  froid  &  humide  i  afin  que  le  Sel  fixe  du  Salpê- 
tre venant  à  fc  refoudre,  le  papier  l'cfboiue,  le  chan-  Refolution  èa. 
geans  à  proportion,  qu'il  fera  mouillé,  &  iufqu'àcc  ^»^P«"^' 

Xxx 


55 o  SeSîiott  IV.   Des  Métaux. 

que  la  poudre  demeure  feiche ,  n'ellanr  point  nccef- 
{airedc  le  dulcifier,  ou  radoucir  autrement  3  fi  le 
Salpêtre  cftraiKnécommcilell requis. 
AutreCaki-       ^^^-  Toutefois  vou'>  procéderez, aucc  plus  de 
aation.  Contentement  &  vtilité,Ii  vous  prenez  le  mefmc 

foye  cQ  malTe  M  inerale  de  la  première  Détonation, 
ou  Inflammation  ,  luy  adjoullans  le  double  ,  &c 
quelque  peu  dauantage  j  du  mcfrae  Salpêtre  très- 
fin '/Et  le  tout  mis  en  poudre  ôcmeilc,  vous  le  ici- 
terez  peu  à  peu  dans  le  mefrae  Creufet  auparauanc 
enflammé.  Et  après  î'auoir  cuit  aïTcz  long-temp5, 
&  remué  toujours  auec  vnefpatule,ou  bafton  lôg 
de  fer,  vous  le  icttcrez  tout  ardent  dans  TEaufroi- 
de,pour  leradoucir,phiItrcr,  ôcfcicher^fort  blanc^ 
T  oif  r  e&    ^^"  AudefFautdutoyc  d'Antimoine, vous pren- 
dcrnierc  Calci-  drezlccrud,  &  luy  adioullicrez  le  triple  ,  ou  qua- 
natioM,  druple  du  mefme  Salpêtre  procedans  comme  dit 

elt ,  &  après  auoir  continué  la  Calcination ,  l'efpace 
de  deux  heures  oucnuiron,  la  rcmuanstoufiours, 
il  faudra  ceflfer  le  feu  peuà  peu,  continuans  l'agita- 
tion de  la  matière,  iufqu'a  ceque  le  Creufet  demeu- 
re froid, fans  autre  radouciiîement,  queceluj  du 
papier  gris,duquel  cy-deiTus. 
Purification        V.  Quant  au  Régule,  ou  purification  d'Anti- 
d'Antimoinc     x^o'mc ,  ayans  pris  d'iceluy ,  du  Salpêtre  &  du  Tar- 
appc  e    cgu  c.  ^^^  ^^y  j^  parties  égales ,  ou  non  ,  ce  que  vous  vou- 
drez j  Et  pour  exemple  fuiuant  nolire  méthode, 
huid:  onces  d'Antimoine,  (ix  onces  de  Salpêtre ,  5c 
quatre  onces  de  bon  Tartrc,mcttez-le  tout  en  pou- 
dre fubtile,  &  ayant  appliqué  au  feu  de  fonte  ,  vn 
bon  Creufet  proportionne  à  la  quantité  delà  ma- 


racion. 


Figure  ly.     Chap. r.  /^I 

irere ,  ou  vn  bon  pot  de  terre  non  vernifTé ,  qui  ayt 
ic  fonds clboit  &  lonç,  afin  que  leRciiulc  le  puilVc    ^'  "l"'^^  ^-^^'^ 

rc  ■  1  •      1        1     I        obkrucr. 

mieux  ramall:r  en  corps  i  icrtez  dar,s  iccluy  ladite 
poudre,  vnccueillerce  après  l'autre,  ou  bien  parpc- 
tits  pacqucts,  ou  enueloppcs  de  papier,  le  couurans 
des  aufli  toft,  ou  d'vncpcfle  à  feu,  ou  de  quelque 
couuercle,qui  foirpelantàcaufedela  Détonation. 

VI.  L'Inflammation  acheuée, remettez  vne au- 
tre cueillerce ,  ou  petit  pacquct,commc  la  première 
fois ,  tant  que  durera  la  matière,  &  que  ia  capacité 
du  Crcufet,  ou  Pot  le  permettra,  prenans  garde  que 

Icfeu  ne  loit  trop  fort,  ou  trop  foible,&que  la  fu- Liçu  de  l'Ope 
mée  nenuifei  Partant  il  cftnecefTairc  d'opérer  fous 
la  mefme  cheminée,commca  efté dit  du  foyc,  &  du 
verre:  Ce  qu'eftanr  expédié  baillez  le  feu  de  fonte, 
ou  fufion  forte ,  iufqu'à  ce  que  la  matière  (oit  entiè- 
rement liquéfiée,  fccoucz  par  interualle  fur  le  mef- 
me charbon,  leCreutct  ou  Pot,  &  iufqu'à  ce  que 
vousiugcrtz  ,  que  le  Régule  fera  deifaché  de  fes-  DernicreCir- 
fcces,ou  marc,  ôc  ramaflé  au  fonds  i  En  après  celTcz  ""  ''""' 
le  feu  ,  tirez  le  Crcufet  à  part ,  Et  l'ayant  laiffé  raf- 
froidiràfon  aile, rompez- le  à  fon  Bas  droitement, 
011  il  pcutcftre,  que  vous  garderez  pour  fon  vlàge. 

VII.  Touchant  le SoulphrcAuré,  faites  diflou-    du  Soulphrê 
dre  en  Eau  bouillante  le  marc  d'iceluy  Rcgule,dans  Auré,&fa  ma- 
vn  pot  de  terre  verniflé  que  vous  philtrerez  chaude-""^"' 
mentparvn  linge  double  ,&  à  la  liqueur  verlez-y 

goutte  à  goutte  de  bon  vin- aigre  diilillé,  pour  le 
précipiter,  &  dcffeichcr,  fur  la  Cendre  fcichei  i  liant 
à  remarquer,  qu'il  eftrcquisgrar  de  quantité  d'iau^'^'/^"'*"®""*^ 
pour  lavifcoCtédc  la  matière,  ôc  fa  longue  Teintu-^""' 
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moine. 


Remarque. 
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rcjàcaufe  dcquoy  les  dernières  précipitations  font 
touflours  les  plus  belles:  Autrement  &  mieux  pilcs- 
le  grofTiercment ,  pendant  qu'il  eft  fcc ,  &  le  mettez 
refoudre  en  fort  belle  Huile  jaune,pour  le  précipiter 
comme  deffusi  Auquel  cas  files  matières  de  ladite 
Purification,  ou Calcination, ont  elté égales,  il  ea 
fera  plus  beau  &  plus  copieux. 

VIII.  Enfin  les  fleurs  dumefme  Antimoinef© 
font  comme  celles  du  Soulphre,&  enmefme  fubli- 
matoire,  excepté  qu'elles  ne  s'eftendentpasbienau 
large',  mais  en  haut ,  &  qu'il  faut  que  la  matière  foit 
toufiours  fondue  i  ou  bien  la  ierter  peu  à  peu  par  Iç 
trou  qu'on  aura  fait  au  col  du  Pot,qui  la  contientj, 
comme  nous  auons  dit  cy-defTus  \  &  le  fermans  toft 
après  ,Taut  attendre  d'y  en  refondre ,  qu'il  ne  forte 
plus  aucune  vapeur  par  le  dernier  trou  du  Calcina- 
toirCjContinuansautant  qu'ilfera  befoin,pour  les 
radoucir  :  Bref  des  premières  fleurs  qui  font  blan- 
ches fe  forment  les  rouges  par  vne  reïterçe  fubli- 
mation ,  &  vn  plus  grand  feu. 

SENS  P  H  T  S  I  §IFE. 
I  X.  QuantàlaPhyfique  de  cette  féconde  Dcf- 
criptionen  fuite  de  la  première, Nous  dirons] que 
l'Extenfion  ,ou  Malléabilité  des  Métaux  à  froid,  ne 
Malléabilité,  dépend  que  du  Soulphre  incombuftible  ioint  à  fon 
Mercure  fixe,  dans  la  folidité  du  Sel  pcrmancntjqui 
les  lie  en  vn  feul  corps  viuifié  par  l'Efprit  commun 
qui  meut  toutes  chofesiôc  nourry  par  les  Eléments 
externes,defquels  chaque  partie  conftitutiuc  d'ice- 

*-      .       ,    luY  en  prend  ce  qu'il  luy  en  faut  pour  fe  grollir,  & 
Nourriture  des      •'        ^-mt  i  vi 

entretenir  a  la  taçon  des  autres  Mixtes. 


mixtes. 


Figure  I.     Chap.  '\.  -^jrj 

X.  Eftant  maiiifcrtcquantàla  Mctallique,que    Qualiccz  des 
le  Mercure  plus  froid  au  dedans,  &  moins  au  dehors  «^^'^'crs  Eic- 
faic  la  Congelationile  Soulphre  au  contraire,  moins 

chaud  au  dedans  &  plus  au  dehors  caufe  l'Exten- 
lion:  Le  premier  tempère  le  fécond,  &  le  dernier 
aide  la  fufion  du  premier  ,  Et  les  deux  font  vnis 
infeparablemcnt  parla  continuité  du  Sel  Fixe, qui 
continue  le  folideauec  eux ,  moyennant  les  meimes 
qualitcz. 

XI.  C'cftpourquoy,comme  l'Antimoine n'eft 
qu'vn  commencement  de  Nature  Métallique,  & 
amas defdits Eléments,  pour  fon  entière Coagula- 
tion,auec  quelques  Circonftances  requifes,  toutes  imperfcdiô  de 
fcs  parties  ne  iont  encores  que  cruditez  Jefquelles  so  rAndmoiue. 
Germe  trcs-petir,&  débile,  comme  il  ert  en  tous  les 
commencemens  des  Mixtes,  n'a  peu  eneortdigerer 

&feles  approprier, comme  il  appert  par  toutes fes 
fibres  argentines  feparées  cnfoy  ,  &  méfiées  aucc 
leur  nourriture,  quife  doiuent  vnir  tres-parfaite- 
ment  dans  le  temps  de  Nature ,3  &  du  Climat,  pour 
cftrcvray  Mctail. 

XII.  N'eftant  pas  merueille  fi  ledit  Antimoine, 
fait  des  cffedts  en  nos  Corps  fi  variables  i  Puis  qu'il 
eft  encore  trop  dés-vny  en  foy-mcfme,Et  que  fou 
germe  Métallique  ne  demande  pour  s'eftcndre  en 
fon  fujct,qucd'eftrc  aidé  par  la  Chaleur,  comme  il  ^^^"^  ''^  '"^ft- 

r  ■  /-,  .  •  r       ^~  r     ■  ri"      timoiiic  en  nos 

tait  en  nos  Corps,  mais  en  Ion  hiprit  tant  leulemet,  corps  variable, 
eftant  feparé  de  fa  propre  matrice  &  nourrice,  que  &  pourquoy. 
l'Art  ne  peut  imiter  quctres-difficilemcnt  ,Et  ne 
pouuant  celfer  d'eftrece  qu'il  eft,  il  fe  ioint  à  fon 
femblablejfçauoir  le  noftrc  qu'il  fortifie  s'il  eft  me- 

Xxx  iij 


53  4  SeSlionlIA  Des  Métaux. 

diocrc,  pour  fc  dépouiller  des  Excremcnrs  qui-  Te 
furchargent ,  &c  l'accablent ,  ou  qu'il  dellruit  par  le 
trop  d'abondance  &  différence  particulière  ^qu'ila 
ja  contrarié  auec  la  Métallique, 

XIII.  Vérité  très -bien  recogneueparlcs  Her- 
métiques, difants  que  par  identiré  de  iubltancc  le 

Alliance  des  f^xe  s'vnit facilement  au fixe,  Et tout  dc mcfme  da 
Volatil,  &  derEfprit.  DoncleSoulphrecombufli- 
ble  dudit  Antimoine  cftanteuaporé  par  le  feu ,  il  ne 
Antimoine  a-  reftequ'vne  terre  feiclie  ,  &efchauffcc,àraifonde- 
pcritif.  quoy  elle  peut  eftreaperitiuei mais  beaucoup  moins» 

que  tout  autre  de  cette  Nature  ,  tftnncdeflituéedc 
la  plus  grande  partie  de  fes  Efprits. 

XIV.  Gequieftvrayj  principalemcnrquant  la 
Calcination  en  eft  faite  par  la  iocierédc  quelque 
matière  pareillement  Combuftible ,  comme  le  Ni- 
cre;,  ou  Salpêtre,  qui  non  feulement  confume  ledit 
Soulphre,  mais  encore  fon  Mercure  fuligineux,  &- 
fort  crud,  à  moins  qu'il  foit  conferué  &feparéd'i- 

P.ir  qui  Icftrc^gi^y  par quclquefixedcNaturecôtraire , tel qu'cft: 

lie  1  Antimoine  .•''^^.^p  ^  ,  \        r 

eft  c^nkiLié.  le  I  artrcjqui  enlemcllantauec  lesautres, Scies ai- 
foibliflant  par  fa  prefence,luy  faitpafTage  pourfe 
purgerdu  plusdefesimpuretez,  &: paroiilre blanc, 
clair  &  brillant,  fan  s  Extenfion  toutefois,  ou  Mal- 
léabilité ,  faute  dc  Soulphre  incombuil:iblc  par  la 
mcfme  crudité ,  comme  nousauons  dit,  auec  habi- 
tude, neantmoins  de  le  pouuoir  acquérir  par  Natu- 
re ,  &  Circonrtancesrcquifes. 

Deriuation  du     X  V.  A  caufe  dequoy  il cfl:  appelle  des  mcfimcs 
de Reguk  f^ermetiqucs  Régule ,  ou  périt  Roy ,  comme  l'En- 
fant premier  né  du  Sang  Royal  Métallique,  qui  eft; 


mue 
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véritablement  fils ,  mais  non  pas  homme  parfait, 
c'cil:àdirevraymctal,ncpouuanc  rcftrcqu'aucclc 
temps  &  la  nourriture  conuenablc,lcrqucls  man- 
quans  il  demeure  toufiours  dans  Ton  enfance  vola- 
ge, froid  «Se  fuftoqué  de  l'abondance  de  fes  ordures,  Caufc  de  Hm- 
quinepcuuentcncrédrerqucpuanteur.rarladiuer-P';'"'^'^'^"  ^^ 

/    /  ,    /        XT  -  -1  r       ^-  1    l  Aucimome. 

iitcdcleurlNaturc,  corne  il apperr^lçauoir  par  quel- 
que Menftrue  contraire,  qui  la  rcueille,  &  l'excite, 
tel  qu'cll le  vin-aigredirtillé,  verfé fur  l'mfufion  du. 
Marc  dudic  Régule,  &  ce  qu'on  appelle  Soulphrc 
Aure. 

F  ACl^LTEZ. 
XVI.  L'Antimoine fixenommé  Diaphoretique,  Hy*^ropifîc. 
ou  Sudoiihquc,  chalTeparrueursplufKursgriemes  Mdanchoiic. 
maladies:  comme pefte,  hévresd'Accez,melâncho- 
lie,hydropifie,  &:c.  d'vnfcrupuleiufquesàdeuXîLc 
Régule  a  les  mefmcs  vertus,  que  leSaffranmis  en 
înfufion,  ou  bouilly,  comme  aeiiéditj&àlamcf- 
me  Dolci  LeSoulphre  A uréeftvn  bon  diaphore- 
tique au  fli,auec  Eau  de  chardonbenitjfcabieufe  &: 
femblables  j  lifert  aux  fièvres,  &:à  la  pcfte  ,de  fix  ^^^«« 
grainsàvnfcrupulci  Les  fleurs  effeéluentlemefme, 
mais  auec  plus  de  vigueur  &  moindre  Dofe,  parce 
qu'elles  font  les  parties  de  l'Antimoine  plus  defta- 
chécs  &  raréfiées. 


^  Ifi- 1^  t is  ^  ^  v^  l5*y  Ui;  H^ 

t^  V  ïi  1  ".A  V  t*   I  -tST 
ni-  '^  X  t*    E  ti:  tir 

^Èf-ë-  R(i  ©à  Y.  ï*?é' 
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DES      METAVX. 

F  I  G  V  R  E    IL 

DV    MERCVRE    OV    Mati««. 

ARGENT     VIF. 

ELEVATION  ,EBVLL  ITION,  Opérations. 

Dijfoltdj'ton , 7-^ recipitatîon ,  Euaporation , 
C^*  Sublimation. 

Mercure  raréfié  ,  épuré  ,  Tes  précipitez  diucrs:  ProduiîtioRc 
Précipité  d'Algerot,  Ton  AigreC)  Sublimé, 
corrofif,  &  Dulcifié. 

EXPLICATION,  ~ 

E  JsJomhre  i.   Jwr  ie  hout  droit  de  la 
Table  reprefente  Vn/èruiteur ,  tenant  de 
la  main  gauche  vne  -petite  cloche  de 
\>errc  ,  du  dedatts  de  lac^ucUe ,  il  abbat 
M  «L  ^  AL'dK*  ^«^  /^  <^r(?/>f  ,  <«<rf  /'d//If  d\ne  lomue  Fo«rn"u  à  fca 
■.  I  ;*-.'«    plume ,  /«r  V»f  i  f rnwf  , ef*  Ljcuelic  de 
fayance yle Mercure  ejletté  en  nuée  blanche  f^  tres-de- 
liée  \  fe  trouuant  tout  au  deuantnjn  petit  fourneau  à  feu 
ouuert  i  fur  lequel  eft  adiufîé  ^^71  plat  de  terre  y  ou  terri- 
fie, ^ferntjîc,  centetiant  la  matière  jcouuerte  d'vne  autre  ' 
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cloche  de  alerte  y  ftj  cealternatiuementi  pour  faire  Voir 
la  /impie /uklimacion  du  Aiercure  fponr  le  déptUiller  de 
fes  immondices  plia  externes. 

Le  Nombre  z..  k^u  milieu  de  la  me/me  Table  de- 
monjîre  Hermès  yfecoîUnt  de  la  main  droite  V»  matroi 
plain  la  tierce  partie  y  fur  rune  large  Terrine  y-auec  v» 
Rcchaiid.  valet,  ott  appuy  au  dedans  cpùilfaut  s  imaginer  ,  ayant 
àeuantfoy  v»  Kjechaud  garny  de/on  trépied ,  cS^  petite 
platine  de  fer  ,-  le  charbon  allumé  (^  ejleué  iufaues  à 
icellcy  tenant  de  lagauche  vne  bouteille  par /on  col  ajp^ 
grande  jf;^  au  dejpadudit  Rechaud  ,  poUr  faire  voir  la 
purification  interne  du  mejrne  Aiercure  par  Ebullition 
contenu  dans  la  bouteille. 

Le  Nombre  j.  Au  bout  gauche  de  laTable  dépeint 
M.uras.  la  Oijfolution  du  ty^ercure  dans  vn  matras  à  demy 
plain  y  pofc  fur  fon  valet ,  ou  appuy  v  le  précipité  blanc 
deffeuhé  fiir  les  Cendres  en  gros  morceaux  ,  comme  de 
l' Amydony  eflendufur  du  papier  y  Et  le  précipité  rouge 
dans  vn  Plat  en  vne pièce  dejfeiché  pareillement ,  (djr  à 

Le  Nombre  4.  Ju milieu  de  la  Cheminée  figure  vn 

"Dcmy  Rcucr-  demy'  Reuerbere  à  feu  ouuert  ,  gOiny  de  fes  deux  bar- 

*^^'''  reaux ,  ^  Efcnelle  ,  ou  f  latine  de  fer  ^  fur  lacjiieileefî 

adiufîée  vne  Cornue  y  ayant  le  cet  affez.  court  auec  fon 

Recipiant  '■>  Enfemble  l^  autre  Seruiteur  tir  Mit  du  foyer 

du  mefne  fourneau  auec  des  pincettes  vn  charbon  allu^ 

mé ,  pour  le  prefenter  au  col  des  me/mes  vafes .,  afin  de 

faire  fondre  ta  Gomme  ,  ç^r  monftrer  cfuecefi  celle 

de  ï  Antimoine  y  auant  à  la  poudre  d' Alger ot. 

Cendrier  tn-     Le  Nombre  y.  Sur  l'autre  cojié  de  la  Cheminée, 

^^^  ^'  monflre^  vn  grand  Cendrier  en  Oualc  ,  Et  fur  iceluy 
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deux  Sfcuelle s  pleines  ,  peur  l'Euaporatîm  de  CAigret 
£  Antimoine ,  la  precipttatien  de  U  Gomme  efiam  fai- 
te i^femhUyies  Sna^orations. 

Le  Nombre  6.  Sur  l'autre  cafié  de  ta  Cheminée  f  pourdc^i  ï  ft- 
fai5i^oir  v»  autre  fourneau  à  fable  contenant  auclauei  blc 
Cornues  ,  ayans  le  col  releué  embouché  ,  pour  faire  co- 
gnoijire  la  première fublimation  folide  du  Mercure  par 
addition  ,  au  on  nomme  Corroff ,  fuiuant  nojîre  mé- 
thode ^  fes  raifons,  le  Radoucijfement  ejiam  fatt  par 
le  matra4,  phioles  de  y^rrje  j  O*  autres, 

SOMMAIRE. 

ty4injt  le  premier  Seruiteur  trauaille  a.  la  fimple  RccapituUti*. 
Sublimation  ,  «u  Sleuattm  du  Mercure  :  Htrmet 
Jatt  fa  pur if  cation  par  Ebullition  >  Et  pendant  aue 
fes  diuers  précipitez^  fe  dejfeichent  «  Cautre  Seruiteur 
feigne  à  la  Gomme  d'Antimoine  ,  de  laauelle  la  pré- 
cipitation ejiantfait^  yfon  Aigret  mis  à  Euaporer ,  la 
Vraye  manière  défaire  lefitblimé  Corroff eji dicoMuer- 
te  ,  Et  d'icelle  U  dulcifiL 


6TB  «teste ete  «a 
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CHAPITRE      I. 

TARIFICATION ,  DISSOLUTION,. 

Preciptation jTurhith.  Rcumification  & 
autres  àt^  IVlercun,  ou  A  rgent  'vif. 
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I.  ^(l^^^M)  R  E  N  E  z  du  Mercure ,  ou  Argent" 
vif,  la  cjuantitéqiîe  vous  voudrez  s 
purificz4e, s'il  n'eit  aflez  clair  & 
net  j  auec  le  vin. aigre  diftillc  im- 
preigné  du  Sel  commun,  &  puis 
philtre, Paffez-leàtrauersd'vn  linge  blanc,  fort  fer- 
ré par  pluficurs  fois  ,&  en  dernierlieu  par  vne  peau 
Comment  il ^^  Chamcau  j  Autrement,  &  quant  à  l'intérieur, 

mut   piinfierle  >•,        n  /         n/  1        1         U  1         " 

Mercure ,  ou   lors  qu  il  a  elle  meilc  auec  le  plomb ,  comme  il  arri- 
Argentvif.tantye  \:i\çx\  fouucnt,  vuldcz-lc daiis  vn  Matras , ayant 

imcrieiircmenc    ,  .  .,  lo  irri- 

qu'extérieure-   "CS  trois  parties  deux  vuidcs  3  &  par  delius  du  prcci- 
mcnt.  pité  rouge  très  fubtil  :  De  là  appliquez-le  dans  vn 

Rechaud garny  de  fon  trépied, &:  petite  Efcuellc,ou 
platine  defer,auecvn»eu  de  Cendres  (acées  dans 
icelle,  A  feu  de  charbons  ,iufqu'à  la  rougeur  de  la 
mefme platine,  &  ibullition  de  la  matière,  qu'il 
faut  par  inrcruallefecouer  fur  vne  Terrine  en  cas  de 
fradion  :  Quoy  fait  &  raffroidy ,  feparez  la  poudre 
d'auec  le  Mercure,  par  l'Entonnoir,  commeaeftc 
dit  aillcur«>Bt  pour  remettre  ledit  précipite  en  fon 
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premier  cfl:ac,fubIimez-le/ousvne  cloche,ou  alem- 
biciiufqu  ace  que  tout  le  Mercure  foitvapoiCiainfi 
quecy-apresauChap.  dclupiter. 

IL  Quanta  ladiflolution  ou  corrofiondu  mcf-  DifToIution  du 
mejmettez  Icdansvn  Matras,ouventoureciever- ^^^rcurc,  ou 

re  ,  &  fur  iceluy ,  vcrfez  de  bon  Efprit  dcNitre  re-  ]vS'ruè'.  ^^ 
£lihé ,  ou  bien  d  .Eau  forte  très-bonne  à  proportion 
qu'il  fera  bcfoini  ou  iufqu'à  ce  que  le  Mercure  foie 
toutdiflout,  &àfroid  feulement,  pour  faire  le  pré- 
cipité blanc,aiîn  qu'il  ne  jaunilTei  Cette  diiTolution 
cftantaufTi  pour  le  rouge  j  Et  partant  diuiiczletouc 
en  deux  parties  i  précipitez  l'vned'icellcsauec  l'Eau 
Commune  cmpraintc  du  Sel  Marin  ,  d'où  elle  ett 
dite  Marine,  ou  bien  d'Alum  de  glace,  bien  pure  & 
philtrce. 

III.   La  précipitation  eftant faite, icttez par def-  Précipité  blic,, 
fus  d'autre  bau  (impie,  pour  la  mieux  délayer  i  Et  à  &T^  """'««• 
mefme  temps  vuidcz-là  fur  le  double  Entonnoir  de 
papier  gris ,  de  peur  qu'ilnccreue  ,appliquédans 
celuy  de  verre  &  adjurté,  commenousauonsfifou- 
ucnt  dcmonftréi  gardez  à  part  la  première  Eau  phil- 
trée,  qu'on  appellefccondcj  parce  qu'elle  peut  (eruir 
a  des  fécondes  opérations')  Radouciffcz  le  précipité 
fur  le  mclme  Entonnoir ,  vcrfans  par  dcffus  de  l'iau 
{impie  iuiqu'à  ce  qu'elle  en  forte  infipide,Et  le  por- 
tez feicher  comme  tous  les  autres  précipitez  ,  fça- 
uoirfur  laCendre  facée,auecvn  papier  grisaudef-  DeiTcici^mcuç 
fus  qu'il  faudra  changer,  tant  qu'elles  s'humcdjc-  ^^  mcfme. 
ront,  &  attendre  que  le  précipité  .fedel^ciac  luy- 
mefme  de  fon  papier  pour  le  garder  à  Tes  viag^s. 
iV-  Pour  l'autre  partie  de  la  DiifolutionÊiitcs-la 
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Manière  de  fai-  cuaporcrprcmicrcmcnt  àfccôc  après  rouçk  cfans 

rc  le  prccipité  \       ^  r  r  J-AJ  «IJ» 

rouge.  kmelme  valcqui  doit  cllre  de  verre,  &  large  d  en- 

trée ,  pour  vaporer  plus  aifément,ou  bien  remettes- 
là  dans  vn  Creufer,  &  femblablcs  ,prenansi  garde 
j^queletout  ncs'enuole  ,  (île feu  eft  trop  grand  oa 
trop  longjEftantà  remarquer  qu'il  ne  le  faut  point 
remuer ,îi  on  le  v^ut  auoir  très- beau  &  rouge, Ec 
lors  qu'il  paroiftra  dans  l'extrême  chaleur  de  cou- 
leur rouge-noire  i  ce  fera  aflez/ans  oublier  de  cou- 
urirleCreufetjtant  pourconfcruer  la  chaleur,  que 
pour  retenir  vnc  partie  des  vapeurs. 

V.  Cette  DiiTolution,  ou  Corroflon  d'Argent 
vîf  dcffeichée  par  euaporation  ne  s'appelle  Précipité 

Vray  précipité  qu'improprement ,  au  deffaut  de  l'humide  ',  Ccft 
rouge, dit Tur-  pourquoyRedifToluez-le  parle  vin-aigre diftillc,&: 
'^  l'ayant  bien  philtre  ,  parlemefmc  papier  gris,  Pre- 

cipitez-le  par  l'Huile  de  Tartre,peu  à  peu.;  Rcfiltrcs- 
le,&  le  feichez  furies  mefmes  Cèdres  en  vray  Preci- 
pitc,qu'on  peutappellerTurbit,bcaucoup  plus  ex- 
cellent que  le  premier  i  Ou  bien  fi  vous  iic{irez  en 
Laiû.&vitriol  auoir  le  lai6t ,  OU  liqueur  blanche  i  mcflés-lc  auec 
âa  Mercure.  l'Eau  Communei  Et  pour  auoir  le  Vitriol,faites-le 
cuaporer  iufques  à  la  pellicule,  &  congeler  en  lieu 
froid. 

V I.  Cette  Calcination  fe  fait  aufli  par  TAigret 
dcSoulphre,ou  l'Huile  de  Vitriol  diltillans  la  li- 

Tutbich  Mine-  queur,  &  la  Cohobans  par  pluficurs  fois,  iufqu'à  ce 
qu'il  foitrougy,qu'ilfaudratrcs-bien  adoucir  pour 
y  enflammer  par  deflus  de  fort  bon  Efprit  de  vin, 
qu'on  appelle  aufli communément  Turbith  Mine- 
rai i  par  lequel  mot  eft  toubs  entendu  toute  parti- 
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^icre  préparation  d'Argent  vif,  &  hors  du  vul- 
gaire V  Pareillement  on  C  alcinc  le  mclme  Mercure, 
cibnC  ioint  en  Amalgame  aùec  rQr,ou  l'Argent, 
par  lefquels  il  fc  corporifiej  mais  nous  l'auons  pla- 
ce aillcurs.Or  de  toutes  ces  poudres,  CalcinationJ*Rc">u>ficatioii 
Sublimations  &autres,quecy-aprcsjledit  Mercure,  "  *^"""" 
moyennant  le  triple  de  Chaux  viue  puluerifée  par 
foy-mefmejreprend  fa  première  forme  plus  belle  & 
plus  pure,qu'auparauant,dansleReuerbere  entier, 
à  la  façon  des  Hfprits  Acides  ,  mettans  de  l'Eau 
Commune  dans  fonRccipiant,  5c  partant 

SENS    PHTSI^S. 

VII.  Pourrintellio-cnce  de  ce  fubicr.  Nous  di- 

xons  premièrement  ,  que  l  Argent  Vif  eft  v«  corps 

Alinrralyliauïdeyt^yolatil  :composé  de  quantité  £  S  au  ^ 

de  fort  peu  de  terre  .moins  de  SeLc^  beaucoup  de  Soûl-   .9^  ^      ^^^ 

/        '    ,         .  '    .  '^  '^     ,    r    .  j  vif  Argent. 

phre  crua  t9*  imparfait ,  '\>nu  très-fortement  par  le  jroid 

Interne  médiocre ^Zi'* prejpz^ exactement ,  qui  le  rend 

fsfant  i^yant  faculté  de  dijïoindre  ,  (^  remcruder  Us 

Corps  particulièrement  des  iJM etaux/e s  confrères  y  s  infï- 

nuant  dans  iceux  ,  ^  les  redui/ant  enferme  de  pafiey 

tt/queUes  dejjeichez,  oujeparez,  d'iceluy  reprennent  leur 

filtdité  comme  auparauant ,.  ou/é  régénèrent  Hermeti" 

quement,- 

VIII.   Sa  liquidité,  ou  Elément  d'Eau  cfteui- 

dente  <  puis  qu'il^  n'eft  Termine  que  par  autruy ,  Et  E.pHcatien  de 

de  là  fc  nomme  Courant,  ou  Coulant  fe  reiinilTant  monaratiuc  Js 

t-res-airéméf,Sa  volatilité  fedccouurc  pour  peu  qu'il  ""*=  àdni' 

fente  trop  de  chaleur,  s'éuaporant  en  vne  tres-bellc 

^méc  blâche,qui  donne  témoignage  de  fa  viuacitc> 


comment  rcco- 


lon 
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&  liberté  de  laquelle  il  a  le  nom  de  vifj  Sa  terre  fc  c»^ 
Sa  Tcrrcftreïtc  g  noift  à  la  façon  de  celle  des  Métaux,  corrodez,  ou 
calcinez,  le  peu  de  laquelle  cftrecogneu  parle  plus 
de  fon  humeur,  qui  témoigne  encore  le  peu  defon 
Sel, n'ayant  de rolidité,qucpoiîr  nemoiiiller  point, 
ertant  à  cette  caufe  appelle.  Eau  fcicheExtericurc- 
ment ,  comme  les  Métaux  liquéfiez  par  le  grand 
feu  ,  Et  de  là  ell'  eft  auffifurnommée  Métallique, 
&  confequemment  capable  de  leur  Nature* 
Soulphrc.      IX.  Son  abondant  Soulphre  paroift  par  fa  COU"' 
leur  noire,  qui  ne  peut  eftre  purgée  que  par  l'Art 
Hermctique,&  nouuelle  cuittc  j  La  crudité  &  im- 
perfeâiondetouslefquels  Eléments  eft  manifefte, 
fi  la  perfection  du  mefme  corps  Minerai  tend  à  la 
Coagulation  Métallique  ,  ce  qui  eft  vray  \  Son 
Et  Vnion.        Vnion  ,  ou  détermination  enfes  parties  très  forte 
eft  trop  expérimentée  de  ceux,  qui  le  tourmentent 
en  mil  manières ,  pour  l'arrefter  fous  leur  captiuitéj 
car  ilefttoufiours  fcruitcur,  fuitif,  librement  il  fc 
dégage  de  leurs  chaincs,aydé  du  bon  Vulcan,  & 
paroift  tel  qu'il cftoit au  commencement,  imitans 
la  {implicite,  d'où  aufli  on  l'appelle  vif. 
X.  Or  à  mieux  faire^il  le  faut  tuer,  pour  le  bien 
Tuer  le  Mer-  poffederi  mais  il  ne  peut  mourir,  que  fon  frère  pro- 
cure, qucc'cil.  uenant  des  corps  parfaits  ,  ne  meure  auec  luy,  ce 
qu'ils  ne  fçauent  pas.  Et  déplus,  que  la  froideur 
Interne  faffe  cette  liaifoni  La  chofe  eft  claire,  puif^ 
que  la  Congélation,  ou  corporifation  n'appartient 
qu'au  froid, comme  nous  auons  monftré  ailleurs: 
la  médiocrité  duquel  eft  prouuée  par  fa  grande  hu- 
Effcd  du  Mer-  niiditéi  Son  effed  enfin  eft  a{reuré;ne  plus  ne  moins 

que 
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que  celuy  de  l'Eau  Commune  ,  qui  deftrcmpc  la 
terre, la dcf-vnit  en  clle-mclme  ,  &  tous  deux  en- 
i^smblc  ne  font  qu'vnc  boue,  laquelle  deffeichceja 
terre  reuicnt  en  ion  premier  cftat. 

XI.  En  fécond  lieu,  pour  exprimer  enticcement 
fa  Nature,  &fon  vfagei  11  faut  encore  dire,  que  du 
itc  y  ôc  de  l'humide  tout  eit  fait,  nourry,  &  amplifie  ''^a^™c  s™<- 
cnfes  parties, quant  àlonEftre particulier, iuiuant 
fes  principes,  &  fa  determinatian:  C'eftpourquoy, 
puilque  la  terre  feule  iointc  à  l'Eau  ne  produit  que 
du  limon,  ou  ne  fait  qu'ouurir  fon  corps ,  pour  rc- 
ceuoir  ceux,  qui  s'en  doiuent  preualoir,ou  pour 
bailler  libre  eftenduë  àceux,qu'clle  contient,  com- 
me matrice  &  nourrices  Et  que  d'ailleurs  tout  ce  Matrice  & 
qui  doit  venter  ou  s'au2;mcntcr  intérieurement,  "°"''''"  ^'^"»- 

T  ,    .     °  ^.  °  ^  P  muiic  des  Mix- 

neproduitcetteaction,quepâr  la  propre lemence,  «s. 

qui  ert  foy-mefme ,  attirant  ce  qu'il  luy  faut  des 

mefmes  fubllances  pour  fe  grofliri II cft  befoin d'en-  Eff"e<^'  <!«  1^  1^=- 

fèmencer ladite tcrre,{i  ellenerell:,ahnde  voircroi- 

ftre,  &  eftcndreen  toutes  fes  parties  legramjOU  le 

Germe, quicontient  cet  Elire,  qui  végète.  Sem- 

blablemcnt. 

XII.  Puifque  la mefme,  n'eft  feulement  fertile  Fertilité  de  h. 
en  la  iuperfîcie  ,  pour  les  plantes  i  mais  encore  en  ^'^"^' 
toute  (a  fubftance  ,  nourriflant  dans  fes  entrailles 
plufieurs  Mixtes  parfaits ,  en  leurgenre','ou  efpece, 
comme  font  lesMmcraux,  &  Métaux  aides  de  leur 
humide  vaporeux  &ond;ueux,  que  naturellement 
elle  efboit,  ôc  contient  pour  ces  fins  i  11  cft  encore  à  Diftinûicn  dc^ 
noter  pour  troifiefmc  lieu ,  q  ue  de  toutes  les  femen-  {'^".^^'"^"  '^^ 
ces, les  vnes  lont  contenues  dans  leur  tout,  &ks 


Z 
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autres  paiticulicrcsi  Les  lemcnccs  contenues  pour 
leur  propagation  Externe,  ne  demandent  que  lortir 
deleurs  corps,  &  paflcr  dans  vne  autre  conforme, 
pour  eftre  leur  matrice  &  nourrice,  attirer  ce  ger- 
me, &lecontenir  par  fon  vnion,  &  (imilitude  de 
Mcilage  d'Eau  fubllnnce  ice  que  ne  peut  ciFcdluer,  ce  mcflange 
IL  une.  premier  de  terre  ,  &  d'Eau  feulement,  où  cette  hu- 
meur vaporeufejainfi  qu'aux  feparccs, qu'elle  nour- 
rit en  fa  fuperficie,  ou  furface ,  comme  font  celles 
des  plantes. 

XIII.    Dont  la  part  qui  attire  reçoit,  contribue, 

&  alimente  cette  fubftance  (ous  vn  iemblable  corps 

par  vne  prouidcnce  admirable  s'appelle  fcmellei Et 

T,  I  celle  qui  la  donne  fculemêt,  s'appelle  mallcdemeu- 

Pourqnoy  la  1  Tr  ,,. 

ùifbincHoii   du  tant  touliours  cette  difterence  de  iexc  corporelle,  & 
icxc  aux  Ani- j^j.ç.jjçj^f3Jj.g  ^  felon  Ics  difpofitionsdc  la  femence, 

iriiux  clt  iji:ro-  .    ,  p  ^ 

^oic.  pour  entretenir  la  melme  génération ,  ou  propaga- 

tion de  foy-mefme  i  laquelle  efttres-euidcnte  aux 
Animaux  ,  comme  les  plus  parfaits  des  Mixtes, 

Dcgrcz  desTe-  moins  aux  plantes  j   Puifque  toutes  feparémcnt 

mrnves.  donnent  Icurfemcncc  i  Etquafi  vniformeaux  Me- 

taux,Puifquê  leur  entière  perfcâiion  ne  tend  qu'en 
vn  feul'^Ce  qui  a  donné  fubictàla  recherche  Her- 
metique.. 

Vniformké  du  XIV.  Enfin  les  mefmes  plantcs,moyennat  leurs 
Mccalh-  femcnces  s'attachent  à  la  terre ,  comme  leur  propre, 
matrice, &  nourrice,  &fc  pouflent  au  dehors, fça- 
uoir  par  leur  appétit  propre  de  Conferuation ,  &  ex- 
tcnfion',  ^ ttircnt  l'humeur,  qu'elle  difpofe  premiè- 
rement ,  puis  la  digèrent  &  conuertiflent  en  leur 
melmefubftancc,& multiplication  de  Germe  ou 
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'Tcpofe  leur  A(SVion,pour  recommencer, ou  conti- 
nuer comme  auparauant.  Les  Animaux  vnc  fois 
nez  ne  font  point  attachez  à  leur  nourriture,  pour 
leur  extenfion  &  conferuation  ordinaire,  U  prenant 
du  dehors ,  à  caufc  de  leur  mouucment  externe ,  ou 
de  lieu  i  mais  quant  à  leur  génération,  ils  s'vnifTent 
dansleurfexc  rcccuant,pourvn  temps,  &  par  cette 

coniondiiô  naturelle  du  lexe, qui  donne,  &:fccom-Vnlon  des  fc- 
munique  à  vn  autre  roy-me(me,pour  cftre  derechef*"* 
maflc, ou femelle,felon  leurs difpofitionsi  il  femblc 
que  ce  n'eft  qu'vnc  Extendon  deprodudion  à  la 
Éçon  defdites  plantes  ,  comme  a  efté  défia  mar- 
qué. 

X  V.   Quant  aux  Minéraux  &  Métaux ,  eftants 
vnefois  parfaits  nature fc  repofe  auec  eux,  pour  ne 
pouuoir  les  feparer  de  fon  fein ,  &c  leur  donner  lieu 
de  recommencer  leur  mouuement ,  par  vne  nou-  Prouidcncc  de 
uelie2:encration,ouExten{ion  fommeaux  fuCdits/  ^^'^",''^'  °^ 

o  .  ,—  r  >  n  lonAucheur. 

végétaux  &:  Anmiaux  j  Toutetois  parce  qu  elle  at- 
tend les  mains  fauorables  du  plus  excellent  de  fes 
Enfants,  qui  clf  l'homme  pour  leur  donncr,ou  pro- 
curer le  iour,  comme  aux  fufdits ,  &  queleurappc- 
titferoit  en  vain  defe  pouuoir  eftendre ,  priucz  de 
matrice,  &  de  nourrice,ne  le  pouuant  plus  faire,clle 
leur  fournit  à  fon  deifaut,  vncfubftancc  telle  que 
le  vray  Philoiophe  cognoift  engendrer  de  mefrne  Tioificrmcma- 
femence,  qu'eux,  &àdemy  cuittc  pourdef-cnga-^'i"  &  nom-- 
gcr,ô<:  attirer  leur  fpermc,  par  affinité  aufli  de  fub-"^^*^  " 
ftance,  comme  à  toute  autre  régénération,  le  tenir 
&ahmcnterfans  fin,moycnnât  les mcfmes mains, 
qui  les  rallieront  cnfemble  doucement  &  auec  in-    . 

Zz  z  ij 
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dultrie,  comme  dit  le  grand  Hermès. 
?oiu;oir  de         XVI.    Auquel  cas  le Prouerbcefc  vérifié,  quc^ 

l'Arc.  l'Art  parfairla  Nature, c'eft  à  dire  l'affiftc^pour  acné-/ 

uer  ,ou  continuer  ce  qu'elle'a  commencé  ,  appli= 
~^  quans  l'Adif  aupaffif.  Et  ce  d'autant  plus  facile- 
ment &  promptemcnc  que  cette  mcfmc  fubftancc 
furpalTe  l'humeur  première  j  qui  les  a  efleucz  en- 
quantité  externe,  augmentàns  prefqueà  l'infiny. 

Vertu  du  dif-  par  loy  ,de  foy,  &  enfoy ,  la  qualité  Interne  de  ce- 

lolmncHcrnic-  i  n        r  !■  ■  -i 

tique.  germe  ians  hn ,  pour  digérer ,  cun»:  &  meurir  leur' 

matière  Minérale  ,  qu'ils  n  ont  peu  conuertir,  oii* 
approprier  en  leur  fubftance  particulière,  faute  de' 
chaleur  conucnablc,  du  temps  requis,  &  fembla-- 
blés. 

F  AtVLTEZ. 
XVII.   Le  précipité  blanc  cfEanç  bien  adoucy,  ■ 
&  aromatizé  prisintericurcmcnr,purgclamaladiç' 

G.ûtTc  vcrûlic.  vénérienne,  de  quinze  à  vingtgrams,aueccon^er- 
ue  de  Rôles, Eled:uaitc  opiate  ,  &c.  de  peur  qu'il'' 
n'adhère,  ou  à  la  bouche, ou  au  qofictjEteAterieu- 

Cal.s.  rement  il  s'applique  pour  toutes  iorres  dcGrarclles^ 

auec  de  la  pommade,  frottans  les  coudes,  les  ailTcK 

l^isnnrqu::.  les,  &:  les  haines d'icelle :  Surquoy  i'aduertis dc nc 
le  point  appliquer  toutfec  furies  vlceres,ou  autres 
playcs  découuertes  .d'autant  qu'il  adhère  extrême- 
ment à  caufe  du  Sel  Marin  quid'a  précipité  &  àd- 
feiché,  fiifant  grande  douleur,  &  bien  de  peine  à- 
l'arrachfr  de  la  partie.  Quant  au  rouge  ,  oufimple- 
mcnt  rub'eHé,on  le  peut  donner  au  dedans, au  def-- 

Ylvcres.  ^'^^^^ '^^^  blanc ,  5j en  melme  quantité)  Pareillement 

dti'Xuibirh  Corallin  ,ài  autres  préparations  aUec 
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pilules,  ou  opiatcs ,  appropriées  à  la  maladie",  Pour  le 
dehors  leur  vfage  ordinaire  regarde  toutes  fortes 
d'vlcercs,  chancres,  &  autres. 


CHAPITRE    II. 

SVBLIAd^riON  ,  DVLCIFICA- 

tton  &  Hmle  di^  Mercure  ,  on 
argent  "vif. 


DESCRIPTION. 

R  E  N  E  Z  du  Colcotar,  ou  V  irriol  Manière  de  Tai* 

calciné  en  rouge ,  &  du  Sel  decre-  g^rrofif  ""' 
pitC:,  parties  égales,  autant  qu'il 
vous  plairra  ,  vne  quatiiefmc  de 
bon  Salpêtre  ,  &  tantioit  peu  du- 
Sel  ArmoniâC:,puluerifez-lcs  comme  Alcool, c'cft  à 
dire  impalpables,  Et ieroutmeflé  enfemble  broyez 
peu  à  peu  auec  cezic  poudre?  vne  cjuatrieCme  de  bon 
Mercure,  ou  Argent  vif ,  purifié  comme  dit  eft,la  Poids  duMer- 
kiGnt  plcuuoir  fur  iccîle  en  forme  de  menue  rofée, '^"'^1  '  '^'     ■* 
jçauoira  trauers,ouû  vn  double  linge rortrcUerre, 
ou  d'vnc  bourcc  de  peau  fans  couture,  dans  vne  ter- 
rine blanche  de  fayâcc,  &  femblable  bien  vernilTéc, 
auec  vn  pilon  de  verre,  ou  deboi's,iafqua  C€  qu'il' 
difparoiile,cll:antmcflc  imperceptiblcment,ou  que 
lamatierefoitdeucnué  d'vn2;ris  fort  noir.  • 

Zzz   iij 
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II.  Ou  bien  adioufl:cz-le,en  quelque  forme  qu  il 
ait  eftc réduit,  ou  Calciné  pour  l'auoir  pluftoft  & 
auec  moins  de  neinei  Quoy  fait ,  &  bien  méfié ,  Rc- 

Sublimation  ,      i      ^  ^     '      ..    i  .      , 

première  par  la  "^^"^"^^zi-lc  dans  vne  Comue  de  verre,  qui  ait  des 
Cornue.  trois  parties  deux  vuides  ,1e  col  fort  laro-e ,  &  lon^, 

r  1  \  r  ^ 

Içauoir  en vn demy  Rcuerbere, lur  vne  platine, ou 
elcuellcdc  fer  auec  vn  peu  de  fable  pour  l*a{feoir,& 
luy  ayant  appliqué  fonRecipiant  afl'ez  grand,  afin 
de  recueillir  la  liqueur ,  qui  dirtillera,  baillez  luy  le 
feu  au  commencement  fort  doux  pour  vnir  les  ma- 
tières ;  exciter  leurs  Efprits  à  corroder  le  Mercure, 

Corrofiondu  ^  le  rendre  chauxi  En  après  auamentcz-le  d'hcu- 
Mercurc.  ,  -^  i         j  /         i  i 

re  en  heure,  ht  comme  une  découlera  plus  aucune 
fumeur,  feparez  le  Recipiant ,  &  bouchez  le  col 
de  la  Cornue  légèrement,  puis  l'ayant  vn  peuefle- 
ué,  continuez  le  feu,  fuiuant  que  vous  iugerez  cftre 
requis  pour  fon  entière  Calcination  &  Sublima- 
tion, faifant  fur  la  fin  ccluydcfupprefîîon,pour  le 
faire  tout  lo2:cr  dans  ledit  col  de  la  Cornue  très- 
blanc  &  compacte. 
Sublimation       1 1 1-   La  mefme  fublimation  fc  peut  faire  auec 
par  le  Macras,  yn  Mattas^mais  elle  dure  beaucoup  plus,  à  caufe  de 
^rrini-r  ^  ^"^  l'iiumidité,  qui  ne  fait  que  circuler, c'eil;  à  dire  mô- 
ter,defcendre,  &  empeicher  Tefleuation  de  la  ma- 
tière» Or  la  pratique  commune  pour  en  faire  quan- 
tité eil:  qu'il  le  faut  mettre  entre  deux  plats ,  ou  ter- 
rines, adiuftécs,  &  lutées  enfemble,  auec  vn  petit 
trou  au  fonds  de  la  fupericure  qui  eft  renuerfee ,  & 
verniflée  (i  on  veut. 
Subfimc  doux,      IV.    La  mefme  Méthode  eft  obferuée  pour  fa 
ou  uu  e.      (;julcification ,  par  laquelle  eft  entendu  vn  abaiffe- 
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ment  &  amoindrifTemcnt  des  Scls<icres  &  corro- 
fifs^aucc  Icrquclsilclt  vny  j  Etparconfcqucnc  vnc 
Exaltation  du  meime  fur  iceux,  rcmoignage ,  qu'il  ^ 

cil  en  quelque  façon  innocent  de  foy-melme  ,  & 
méchant  par  afTociat  ion  feulement  Ôc  paraccidêti 
Il  eft  meilleur  toutefois  de  le  iublimer  dans  vn  Ma- 
rras ipuifque  la  matière  ellant  allez  feiche  d'elle-  Varc&  quanti* 
mcfmcil  n'y  a  plus  crainte  ,  que  fon  humidité  re-  '^  "i"  mcfms-. 
tarde  l'opération»  mais  ileft  requis, que  l'imbibi- 
tioniOumellangc  du  mefme  Mercure, ou  Argent 
viffoit  cxad:ement  faite,  &:  la  dofc  bien  obferucc, 
qui  cïk  de  trois  parties  d'iceluy  fur  quatre  du  Cor- 
rofif. 

V.  Que  fî  pour  cette  première  fois,  il  y  auoit  en- 
core de  l'acreté,  qu'on  recognoiftra  parlegouft,ôu 
l'appHcation  fur vnvlcere,auquel,  s'il  fait  efcarre, 
Réitérez  la  fublimation,  l'ayant  encore  vnpeu  im- 
bibé ,  ou  arroufé  d'autre  Mercure  3  Augmcntans  .  R^^^'blirar.- 
touliours  le  reu  pour  le  rendre  plus  compacte,  & 
cryftallin,  bien  qu'il  ne  foit  pas  neccflaire  '■>  Puifque 

fe  refferrant  par  vne  plus  forte  chaleur  j  11  y  a  appa- 
rence,que  les  Sels  acquièrent  plus  d'acreté,qui  peut 
eflre'nuifible  comme  auparauaf,  Et  partant,  ilfuf-  ^  Rcmarqae. 
fit, qu'il  foit  médiocrement  cfleué  fur  lefondsdu 
Matras,&  feparé  entièrement  de  la  terrei-l:reïté,eftâc 
bien  blanc,  auquel  fubict  ilcft  appelle  Aigle  blan- 
che, Aigle  celcfte,&c. 

VI.  Son  Huile, 'ou  femblable  liqueur  fe  fait  du  Huile  de  fubli- 
Corrofif,  auecfucre  Candy,  Sel  Gemme,  &  Qmbh-  ""^  ,^°"°^i 
blcsjcontenant  enloy  quclqu  humiditcvilqueuie, 

parties  égales,  le  tout  puluerifé,  &  mellécnfemble. 


541  SeWtm  IV.  Des  Métaux. 

dans  vn  mortier  de  marbre,  &  puis  iettéc  dans  vnc 
Cornucde  verre, ayanclcs  deux  tiers  vuidcs  fur  vn 
demy  Reucrbcre  ,  y  adiouftant  vn  Recipiant  affez 
grand  ,  Du  premier  iufqu'au  troifiefme  degrc  de 
chaleur,  &  comme  il  cciTera  dediftiller,  Gcluy  de 
Suppreflion ,  pour  auoir  le  Mercure  derechef. 
Huile  du  mcf-  VII.  Autrement  on  peut arrouferd'EauforrejOU 
me  par  Mcn-  jç  fonEfpritd^  Nitre  le  mefme  Sublimé  Corrofif 

ftruc.relolutiô      .  ^ir         itn-ii«         ii  \    r 

«creaification.  mis  en  poudi^elans  le  diltmer  &  cohobcrplulieurs 
fois  7  Et  ce  qui  demeurera  au  fonds  eftant  derechef 
mis  en  poudre,  le  fauclaifTerrefoudre  en  lieu  froid, 
fuiuant  l'ordre  commun  v  Et  enfin  circuler  cette 
liqueur,  c'ert  à  dire,  lamcliorer  auec  bonEfpritdc 
vin,  durant  quelques  iours,  au  ventre." de  chcual: 
Bain  Marin,  ou  au  feu  de  cendres  très- doux  ,  &c  le 
dilfiller,oueuaporeren  dcue  confiftancc. 
S  e  N  S    P  HTS  I  QJ^E. 

VIII.  A infi  par  ces  opérations  eit  marqué  de- 
rechef la  différence  qu'il  y  a  entre  ledit  iviercure,  ou 
Argentvif,  &  toutes  autres  fortes  de  corps  fecs,  èc 

DifFerencc  du  humides  non  Métalliques,  en  telle  façon  qu'il  peut 
Mercure    a-   j^-^^  ^^^^ mcilc  auec  cux ,  maïs non  point  change, 

UCC     les     âUtICî)  /-\ii  11 

eorpj.  ou  dcltruit  pour  cltre  de  leur  Nature,  ou  de  quel- 

que autre  reiultante  du  mcflange  ,  comme  fi  lou- 
uenta  eftédit;  Puiique  tout  cftre  créé  n'elf  confî- 
J8-ant,ouindiuidualilé,quepour  fa  propre  diftcrcn- 
ce,  qu'on  ne  peut  altérer  intérieurement  fans  ledc- 
ftruire,  cequieftimpolTible,  excepté  à  celuy  qui  l'a 
fait  ôc  ordonné. 

IX.  11  eftvray  qu'àcaufede  fa  fubftance  encore 
impure ,  ilfc  cou urc  facilement  des  corps  terrcif  res. 
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&  minéraux,  qu'il  emporte  quant  &  foy,  lors  qu'il 
cftcndfesaifles  par  la chaleurextraordinaire,&  qu'il   Corrofion  du 
reflcrrccnfa  rctraittc&  diminution  de  fonadioni  ^^='''^"^^' 
comme  auffi  quand  il  eft  corrodé  par  quelque  acide 
violcnr,  &  arreftc  aucc  leurs  Sels  terrcftrcs  i  donc 
l'Antiquité  i'arecogneu  pour  kMefïàgcr  j  Entre- 
metteur &  Interprète  des  puiflances  Diuines,  Ce  Mercure  mcf- 
que  la  Parole  (ignifiei  Et  pour  le  Dieu  des  larrons,  ^^" 
c'eftà  dire  de  ceux  qui  dérobent  le  cœur,  &  la  vo- 
lonté parleur  douce  perfuafion.  Outre  cette  éleua-- 
rionen  la  fublimationquc  defTus. 

X.  Mais  c'cft  vil  Prothée,  il  eft  toufiours  le  mcf- Mercure  Pro^ 
mc,quoy  qu'il  change  de  face,  la  Parole  ne  change  ï^"^**. 
point  fa  Nature eflenticlle,  bien  que  l'applicatiori 
en  foitdiuerfe  i  vray  portrait  de  la  liberté ,  fous  vnc- 
conftante  &  incogncue  légèreté  :  Ce  que  les  Her- 
métiques bien  long-temps  auparauantauoient  at- 
tribué aux  Métaux  portants  le  nom  des  mefmes 
Dieux.  Parquoy  vainement  on  fe  tourmente  pour 
le  rendre  tcrreftre  exrraordinairement,  s'il  tient  fa- 
Nature  du  Ciel  Métallique  ,eftant  placé  entre  les 
Planètes  celcftes,  &  tcrrcftres  >  car  lors  que  fonam-    Comment  de 
baifade  eft  légitimement  faites  Et  qu'il  a  dépoiiilléi^jf^j'^çj^  fj°j 
tout  à  fait  fon  manteau  noir,  auec  fes  frercsj  il  prend  fixe. 
en  premier  lieufachemife  blanche,  tres-pure  ,  &: 
claire ,  Et  puis  enfin  fa  robe  rouge  majeftueufe  plai- 
ne de  conftancc  &  de  crédit'. 

X  I.  De  là  tous  les  f  hilofophes  ont  dit,  qu'il  y 
auoit  quatre  Mercures,  vn  Crud,vn  Ondlueux,  vn 
appelléMagne{îe,&lcdernier  Sublimé,  ou  Exalté', 
Le  Grud  n'^ftant  point  encore  paruenu  dans  fa  ma-  cure?'  *    ''' 
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McrcurcCrud.  turité,  comme  porte  fon  nomjfert  d  mfl:rumcnt,(ic 

matrice ,  &  de  nourrice ,  pour  les  trois  autres  qui  le 

OrnSucux.       digèrent  pour  eux-mcfmesi  L'Ondtueux  ouure  les 

Corps  des  Métaux,  &  fe  rcjouyffantde  leur  Nature 

s'vnit  auec  eux  intérieurement,  ertant  feul  capable 

d'engendrer  &  parfaire  ce  grand  Elixir  desHerrae- 

Magncfie.        tiques  h  La  Magnefie  eft:  le  Corps  parfait  en  la  com- 

Sublirac.         podtion  du  fcc  ôc  de  l'humide  '>  Et  le  Sublimé  eftla 

perfection  totale  du Magiifaire complet, ou  fere- 

pofe  TArt,  &rArtifte. 

XIL    Myftere  fi  peu  cogneu maintenant,  que 
non  feulement  le  vulgaire  s'en  mocque  ">  mais  en- 
core les  plus  experts  en  la  Phyfique Commune,  rc« 
uoquent  en  doute,  (I  l'Art  peut  faire  dauantage,  ou 
Pouuoîr  de   autre  chofe  que  la  Nature,  A  quoy  la  refponce  eft 
1  Arc.  prompte,  &  definitiue,  fçauoir  que  véritablement 

comme  la  Nature  ne  fit  iamais  aucun  pain  par  exé- 
plc,ny  aucun  vin&iemblables  particulières  nour- 
ritures, ou  autre  chofe  fadtifTci  mais  qu'elle  a  don- 
Nature  cfl  le  j^^  ^  donne  tous  les  iours ,  la  matière  dequoy  les 

fondement     de  _  .  „  ,  i       i     n       t  .     >        i    •    r 

l'Art.  taire,  releruant  la  méthode  a  ceiuy  qui  s  en  doit  1er- 

uir ,  pour  qui  toutes  chofes  font  faites  j  Semblable- 
ment  elle  a  laifle  cette  difpofition  ou  recherche  auec 
la  matière,  qu'elle  en  donne  ,auraifonncment  de 

DeuoirdiiPhi-ccux  qui  pourront  mieux  recognoilfre  les  parties 

lofophc.  jg  cette  belle  compofition,ou  propagation  nouuel- 

le,  fa  conduite  &  entière  perfedlion. 

XIII-    Ce  qui  n'efl:  pas  bien  difficile  à  conceuoir 

par  tous  les  autres  ouurages  de  la  Nature  &  de  l'Art 

Similitudes    niefmement.  Ainfi  le  LaBoureurfeme legrain,&  le 

cntédrcT'pof-  Boulangcr  fait  le  pain  i  le  premier  ouure  la  terre. 
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l^nfemenceA  la  cukiuc  iufqu'à  moilTomEt  le  der-  fibilité  du  grad 
nier  ouure  le  grain;  rhume(5t:c,&:  luymellefon  le-^^""''^- 
uain  ,  tant  qu'il  ioit  plainouempiaint:  Le  germe 
prend  Ion  humide,  fe  deftache  en  foy-n^elme  &  fc 
groflitpar  fa  chaleur  Interne,  aydce  du  Soleil'»  Le 
Icuain  enfle  la  parte  par  fcs  Elprits  raréfiez  à  la  cha- 
leur du  feu,  &  à  lafaueur  du  liquider  Le  Laboureur 
continue  fes  ioins,  &  fila  terre  efttrop  dure,  il  la  ,  Concours  de 
bêche  derechef,  pour  faixcpajTageà  la  plante  ,  iui-  Naturs.' 
qu'à  ce  qu'elle  rétrograde  dans  fon  eftat  premier,  & 
mille  fois  plus  ample,  qu'il  peut,  ou  refemer,ou  s'en 
fcruirau  befoin  >  Le  Boulanger  redouble  fon  leuain, 
&  tout  autant  qu'il  fe  peut  eftendre,  afin  de  le  fei- 
cher  entièrement,  pour  le  reduire,ou  tout  en  leuain, 
ou  tout  en  pain- 

XIV.  Le  Philofophe  fait  le  mcfme ,  ouurant  le  partieidc  l'oeii. 
Corps  Métallique  par  fon  Eau  propre ,  dont  le  ger-  """^  "  '^"*'' 
me  le  dilate  iufqu  au  dernier  Athome  preft  às'cua- 
noiiir  i  Mais  il  le  rappelle,  le  refferre,  &  le  fait  defcen^ 
dredanslefolide,  parautam  de  degrez,  qu'il  s'eft 
efleuéiEx  enfin  il  le  décuit  pour  eri:re,ou  tout  Corpsj  .<j  .»,. 
outoutEfpritî  Et  pour  autant  que  la  chofeeftafîez 
obfcure  defoy-inefme:  Et  que  d'ailleurs  elle  feroic 
plus  nuifiblc,  que  profitable  àfonfadleur  ,  comme 
iadis  fuft  le  Taureau  de  Perille  ,  loinc  fon  auaricc  ^«"'■^"oy  ^«e 
&  idolâtrie,  le  Créateur  delà  mefme  Nature  ialoux  font  fi  rares 
de  fon  honneur,  ne  le  fouffrcquc  tres-rarement,  & 
feulement,  pour  manifefter  fes  mcrueilles  à  fes  vrais 
feruitcurs ,  en  fuitte déroutes  les  autres  connoifiàn-       ,  ■.     ,"'? 
ces  rclolutiucs  4c  les  Oeuures ,  qui  doiuent  precc*  / 

dfezyp 
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XV.  Eftantdes  chofes  gcncraies&  communes, 

qui  font  mille  millions  de  fois  plus  excellentes,  ÔC 

neccflaires  pour  le  fcruice,  &  foulagemenc  des  hom- 

Leprixdcscho-  ^^^    comme  l'oH  voic  j  Puifaue  le  prix  de  tout  ce 

les  yicut  dclc-  ^  1/  i  11 

ftimcjcs  hom-  quenouspolledons, ne  dépend  que  de  leureftime, 
°'*--  qui  eft  manque ,  ôc  le  plus  fouuent  abufiuc  i  Et  que 

d'autre  part  la  fin  véritable  de  l'homme  n'eft  que  le 
mefme  Autheur  abfolument  parlans  :  Ce  qui  ne 
peut  mieux  cftrc  prouuc  ,  que  par  la  priuation  de 
ccttevie,aueciaqud1e  veuille,  ou  non  ,  il  quitte 
tout.     Raifon  très-grande,  qui  ne  doit  pas  faire  cef- 
fer  feulement  cette  paillon  ,mais  qui  doit  apporter 
de  la  terreur  extrême  à  ceux  qui  s'y  fctoiyt  abandon- 
nez, plus  qu'il  ne  faut,  outre  leur  neccffitc,  &  lare- 
Vlà  latrie    ^^^''^^"^^  ^^  ^^  Nature,  delailTants  le  Créateur  ,  pour 
cKoquc  Dieu    adhérer  vilainement  à  la  plus  chetiue  des  Créatures» 
parcicuUcrcnict  ^  ncfereffouuenansplus  du  rigourcux  chaftimenf 
que  le  veau  d'or  apportait  aux  lira  élites. 
F  AC  t^LT EZ. 
XVI-    Le  Sublimé Corrofif, rarement eflvfitc 
Diffoiiition  &  tout  feul , (i  cc  ncft en tres-pefitc  quantité ,  &  au 

Subluné"cor-  ^^^^^^  ^^  ^^^^  ^mït ,  Auquel  cas  on  le  peut  radou, 
rofif.  cir,  lefaifant  diiToudre  en  Eau  chaude  commune, 

ôc  ieprecipitansfi  bcfoin  cft  auec  Huile  de  Tartre 
par  deffaillance  en  couleur  jaune  ,  comme  le  Tur- 
bith,  ou  Turpeth  Minerai  dont  cy-deiTus.  Le  Su- 
blimé douxjoudulcific  fcbaillede  dix  grains ,  iuf- 
quesà  vingt-cinq,  dans  quelque  conferue  liquide, 
aozediuerfedu  ^  ^^^^  véhicule  non  purgatif  j&  de  (ix  à  douze 
Sublime  doux.  .    .  rP  n      ■  -i    1 

grains, eltantiomt  auectiectuaire,  pilules, &  au- 
tres dcicdifsjEi  de  quatre  àhuid  grains  dans  quel:- 
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^uc  confiture  molle ,  conferue  de  rofes,  &c.  pour  les 
vers  des  enfansi  Et  pour  donner  le  flux  de  bouche 
fuiuant  l'habitude  du  corps ,  &  le  progrez  du  venin, 
XVII.  Quant  à  l'Extérieur  on  s'en  fer tcommia- 
ncment ,  pour  toutes  fortes  d'vlceres  ,  ealles ,  dar-  ^^^"'■ 
très  &  autres  puluerne  ,  &  incorpore  aucc  bonne 
ponimade,bcurre  frais,  &  femblables.  L'Huile  fer t 
:pour  les  gouttes  applique  aucc  quelque  baume,  ou  Gouttes. 
.<lu  lard  fondu  par  deflus:  Comme  auffi  pour  tous 
vlccres  fordidcs  &  chancreux,y  trcmpansdcsplu-^^"''**' 
maceaux  de  charpie,  ou  cotton,  les  appîiquans  dans 
l'vlcere  ,  par  deux  ou  trois  iours  ,  ,&  procurans  la 
.cheute  de  l'cfcarre  ,  aucc  le  mcfme  baume  ,  ou  le 
i>a{ilicon  lauc  i  Puis  mondifians,  incarnans,  &  ci-  McthodcCur*- 
catrifans  félon  l'Art  h  Ledit  Huile  ne  manquant  ia- 
jnais  auec  celuy  de  Saturne,  duquel  cy-aprcs. 

CHAPITRE     III. 

DESTKd^VCTJONS  DIFERSES 
dti  meJUnge  de  l'  /é  nîimoine ,  (^  du 
-': ^JVLercure  Sublimé' 

DESCRIPTION. 

R  E  N  E  z  de  cres-bon  Antimoine ,  èc  Manière  de  f»î- 
du  Sublimé  commun,  ou  Corrofif  par-  rc  la  Gomms 

,      \         r  1  d  Antimoine. 

ties égales  ,11  vous  voulez,  ou  vn  peu 
moins  d'Antimoine, afiji  quelaliqucurenfoit  plus 
blanche,  mettez-les  en  poiidiefubtile,  &  les  ayans 
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jneflez,  luttez  le  tout  dans  vnc  Cornue  de  vérrc>.. 
ayant  deux  tiersvuidcs,lebecvnpeucourt  jàcau- 
icxjuelaliqucurfe  fige  aifémcnt,  Puis  appliqucz-lc 
fur  vn  fourneau  de  la:ble ,  ou  bien  dans  vn  Rechaud, 
auec  Ton  trepied/&. petite  platine ,  ou  cfcuellc  de  fer^ 
Et  luy  ayant  adiultéfon  Recipiant  alTez  grand,  le 
col  .pareillement  court ,  pour  la  mefme  raifon,  & 
ijr-       bien  bouchécxteriearemencvbaillez-luyle  feu ,  du 
Degrcz  du  feu.. premier  iufquau  feconddegré  de  chaleur  i  Et  lors 
que  la  goutte  commencera  à  iaunir,  ou  que  le  def™ 
fus  de  la  matière  fera  prefquc  tout  noir  j  changez  de 
Recipiant, qui  pourra  eltrc  vne  Gornuë  (  (i  vous 
voulez J  renuerfée,ou  ayant  le  ventre  en  haut  s  Au- 
gmentez le  feu  peu  à  peu ,  pour  auoir  le  refte  de  la 
liqueur  plus  Soulphreufc  ,  pour  faire  fublimer  îc 
Reuiuification.  Cinnabre,  &  à  mefme  temps  reuiureleMercurc,& 
refondre  l'Antimoine ,  qui  refterafeul  au  bas  de  la* 
Cornue. 
II.  Qupy  fait,  &  le  tout  rafFroidy,h  cette  liqueur 
HciTtiiitation.   gommeufe  n'eftoit  affcz  blanche ,  comme  il  arriuc 
bien  fouucnt  quand  on  n'y  prend  pas  garde  ■-,  Rc- 
fondcz-là  ,  &  la  revuidez  toute  chaude  dans  vne 
autre  Cornue, proportionnée  à  la  quantité  pour  la 
rectifier  aux  C£ndr£L,ii  vous  cniiucz  aflez ,  Et  par- 
tant il  cft  permis,  oudela(garderen.gomme,oudc 
la  laiffer  refoudre  en  heu  froid  &  humide,  pour  les 
,-  -, ,.  .       précipiter,  quand  bon  vous femblera, dans i'Hauî 
moine  par  rc-  Eitant  a  remarquer  qu  il  n  en  faut  pas  beaucoup 
Solution.  mettre  la  premierè'fôis,  afin  de  n'cftrc  obligez  à  vnc 

trop  longue  cuapôrarion  j  Dont  a!0-/i 

m.  La  précipitation  faite ,  il  faut  porter  le  tous 


meti- 
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fur  l'Entonnoir  Hermétique,  &  le  commun,  pour 
feparer  l'humide  du  folidc  ,  mettant  à  part  la  li- 
queur plus  acide  ,  Et  radoucilTans"  très- bien  par 
l'Eau  commune  i  icelle  précipitation  qui  demeu- 
rera en  poudre  tres-blanchc  eltant  fcichce  ,  qu'on 
nomme,  ou  de  fon  Autheur,ditAlgcrot,oude  fon  poudrcE 
cffeâ:  Emetique,  c'eft  à  dire  vomitiuc,  Quant  à  la  quc,ou.d'Algc 
philtration,  la  dulcification  ,  &  la  dcficcation  fur  ^°^' 
les  cendres  facécs,  nous  les  auons  plusieurs  fois  ex- 
primé cy-deuanf,  Et  pour  la  première liqueur-aci-Aigret  d'Anti- 
dcqu'onamisàpartiillafautrairecuaporeriufques  "^"'"^  >  "^' ^°" 
au  tiers, qui  fera  trcs-aigrc,  &  jaune  comme  l'Ori 
ou  bien  iufqucs  au  Sel ,  qu'il  faudra  deffeicher  le 
plus  doucement  qu'il  fera  poiTible,  car  ilcft  extre- 
niement  volatil ,  comme  hors  de  fon  propre  hu- 
mide. ' 

IV.    Cette  mehne  Gomme  fe  peut  faire  auec  le 
Régule  d'Antimoine,Auquel  cas  elle  ferabcaucoup 
plus  blanche,  &  vigoureufe,mais  il  ne  fe  formera  ^^^  Régule  ne 
aucun  Cinnabrc  i  parce  que  la  plus  grande  partie  fe  forme  aucun 
du  Soulphre  du  melme  Antimoine  a  efté  brufléc  en  Ci'i'^brc. 
la  Galcination  première,  ou  fa  purification.  Il  ert  de 
racfme  duSubhmé  dulcifié,  duquel  encore  fortira 
moins  de  liqueur  ,  &  plus  d'Argent  vif  ,Puifquc 
dans  les  Corrofifs  les  Sels  dominent  eftans  en  tri- 
ple poids ,  contre  vn  du  Mercure  ;  A  u.conrraire  du 
dulcifié,  qui  obtient  leur  deffus,  &:  à  ce  fubict  eft 
nommérel.    En  vn  mot  lefeul  Régule  di(four,  par 
l'EfpritdcNitre  rcdlifié  ,  &  précipité  ,  donne  la 
mefme  poudre  procedans  comme  dcffus. 

Y-  Quant  à  l'Argent  vit,  ou  Mercure  rcuiuific. 


y^o  Se^lonlV.     Ves  tS^etdux, 

f  iirificacio  ex-  jl  Jg  faut   bien  dégraifTcr  ,  en  le  paflant  à  trautrsr 
lifié!  ^'"^^  ^°"  ^'"g^  1^'^"^  double,  &  ce  par  pltlfieurs: 


•urc   rcuiui 


fois,  OU  le  boucher auec le  mefmc  linge  vn  peiivféy 
l'ayant  mis  dans  vne  terrine  blanche  de  fayance'jou; 
autre  v^rniflce,  iufqu'à  ce  qu'il  ne  donne  plus  dc^ 
noirceur  V  Et  pour  r  Antimoine  refondu,  laut<:a{rcr 
la  Cornue  pour  l'auoir,  qui  peut  feruir  àfcs  vfages  V 
Enfin  de  la  meFme  Gomme  auiTi  &  de  la  Chaux  de 
touslcsMetaux,aueclebon  Efpric  dcNitrc  reâri- 
fié,&femblablesacides  reforment  diucrsMàgiftai- 
Bczoards  ,  ou  ^cs  appeliez  Bezoards,  OU  rcmcdes  fudorifiqucs,  ôc 
riEqii  "  "  '^'  ^^^^  P^*^  cohobation  rcïccrcc ,  pulucrifation  &  duU 
cification^vn  chacun  prenant  le  nom  du  Métal  de- 
laditcChauxjCommeaufli du  Mercure,  Ce  qu'c^^ 
iVant  ainfi  déduit, 

SENS    P  HÏS  I  k  VE. 
Mcilangc  fâicà    V^'  P'^tlesprcccdcntes  Defcriptioits, uousauons 
propos.  veuce  que  les  chofesfimples  naturellement  pcuuêc 

donner  :  maintenant  par  cellc-cy  nous  cognoilfons'^ 
combien  le  mcflange  des  mefmes  a  de  pouuoir  cftat 
fait  à  propos  \  pour  modérer  ce  que  nous  auons  dir 
ailleurs,  les  trop  grandes  mixtions  i  Et  prouvions, 
que  l'Art  fait  plu{ieurschofcs,que  la  Nature  n'opc- 
îE  pas ,  pour  confirmer  dauantàge ,  ce  que  nous  ve- 
nons d'alléguer  touchant  ledit  œuure  des  Sages ,  &• 
Difficultif  (Je de  fa  pofhbilité  contre  le  vulgaire,  qui  ne  peut  fc 
louiirage  Phi-  l'imaginer,  pour  la  difficulté  qu'il  y  a  detrouuer  1? 
«P  ''4"^-       véritable  poids  de  la  maticrc,lc  degréde  la  chaleur," 
&  le  point  de  l'vnion  de  fes  parties ,  en  laquelle  con- 
firte  la  perfection,  ôcpourlaqucUe  ileftdit,que,qui( 
pèche  en  Tvii  pèche  en  tout. 

VU.  F.« 
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VIT.  En  cette  forte r Antimoine  coucfcul  ne dô- Fleurs  d'Ar.ri- 
nc  que  des  fleurs ,  la  couleur  dclcjucUcs  ne  dépend,  '"°'"'^* 
que  du  plus  5<:du  moins  dcl'aidcur  du  tcu  i  Et  quoy 
qu'il  foit  accompagné  dcgrande  quantité  de  Soul- 
phrccombuftiblc  ,neantmoins  il  le  manifefte  fort 
peu  tout  fculjfice  n'cftdansvn  lieu  ténébreux,  c6- 
me  nous  auons  dit.  De  mefme  le  Sublimé  Corrofif,    lc  SuWimé 
quoy  qu'il  foit  compofc  ne  laifl'e  pas  de  garder  fa '^oi'ticul entou- 
ra     "^     ^     r      r  >   n  ^   1-  r        '\  ■  1    j^'^^s    vapori- 

rormc  au  rcu  icc ,  c  eit  a  dire  en  Ion  clcuation  parla  y^. 
(impie  chaleur  \  mais  etlant  meflé  auec  d'autres  il 
donne  vnc  trcs-bcllc  liqueur  blanche,  qui  fc  fige, &; 
fe  fond  comme  la  cire  ,  tenant  le  milieu  entre  les 
deux ,  &  fc  peut  refoudre  de  nouueau  en  fes  princi- 
pes, &  parties  comme  les  autres. 
V 1  II .  Parce  moyen  la  terre  Minérale,  t5c  Metalli-  Patti-s  de  I'a». 
que ,  qui  font  le  corps  en  cette  feparation  garde  le  "^'«oine. 
bas  •)  Les  Sels ,  qui  caufent  la  fufion  fe  raréfient  dans 
l'humide, Et l'Efprit, qui  les  viuific demeure  auec 
les  deux ,  puifquc  rien  ne  fubfifte  fans  luy  :  Et  dautat 
que  le  poids ,  le  nombre  ,  &  la  mefure  font  tout  en 
toutes chofcs, l'Art  miniflrantàlaNature,  chaque   Circonftanccs 
partie  s'vnit  à  celle  qui  luy  cftconforme, ou  qu'elle  ^^  '*  Mixuon, 
peutfouftrir'5  Et  de  toutes  chofes  enfemble  rcfultc, 
l'harmonie,  le  refte  demeurant  fuperflux,Ce  qui  eft 
pai-faitement  biendemonltrc  en  cefubict,quantà 
la  demande  qu'on  bit ,  d'où  procède  le  plus  de  cette 
Gomme: carayantramaffc toutes  les  ordures,  qui 
font  de  l'Antimoine,  ce  qui  demeure  attaché  aux  D'où  prouîétU 
vai(rcaux,&  qui  fe  peut  perdre,  on  trouuera  qu'il  ne    °™"^c*i  A»- 
s  clt  pas  beaucoup  decheu  ou  diminue,excepte  que 
fes  fibres  argentines  ne  paroiffentplustât  elfenduiis, 
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cjue  la  premicrc  fois  ,  comme  plus  rcflerrces  ,  ou- 

amoindries. 

X.  Dauantage  le  Mercure  fetrouuanttouCjà  peu 

prés, & IcsScls  ne paroifTants aucunement,!! cil: aifé' 

Les  Sels  fi^esd'infcrer, qucladiccGommencpeucprocedcr  pour 

«a  la  Gomme.   ^^  P^^Sj  quedcsmelmes  bels,anmiez,  &  comme  vi- 

uitiez  de  l'Efpric  du  Régule  ,  qui  les  a  fait  eftre  de 

cette  moyenne  confiftacc ,  ioints  à  la  terre  inéuapo» 

rable,celle  du  V  itriol  &  autres  parties  compodtiues  ' 

du  Sublimé  Corrofif  i  Puifque  la  mefme  Gomme 

precipitce,caufe,&lesvomi(ïemcts,&les  deieclios 

Qni  canfc  le  infulee,ou  noni  Et  prife  cômc  le  Saffran,  ou  le  verre 

UddloicT  '"^  ^umefmeje rcftceftat fuperflux  i  Et  n'importequc 

la  mefmeGomme  précipitée  demeure  en  pDudre,& 

que  d'ailleurs  elle  n'cft  plus  rcfolutiueà  l'Air  humi- 

de,eôme  font  les  Sels ,  Puis  qu  elle  ne  laiffe  pas  d'en 

Lee Seiî  Fixes  auoir  en  foy  vnc  partie ,  &  iceux  Fixes ,  qui  ne  dé- 

^  l'ir^^^^"  ^^^  poiiillent  iamais  entièrement  leur  mefme  terre ,  Mi- 

inaillolubles.      *■        ,  x  t        w  .-i- 

nerale,  ou  Mctaihque,  tant  propre  qu  accidentairej 
qui  fe  peut  glilTer  auec  eux ,  &  demeurer  (cule  ,  s'ils 
font  dilTouts  dans  quelque  humeur  ou  Eau  Com- 
mune, ainfi  qu'on  void  en  ce  fubiet, 

XI.  Ce  qui  eil:  encore  recogneu  par  la  conucrfion 
de  la  mefme  poudreennouucau  Régule,  mais  blan- 
chaftre,fanslefquels  Sels  Fixes ,  il  n'y  a  point  de  fu- 
fion,  ou  vnion  des  parties  conftitutiucs  du  Tout,les 
Volatils  en  eftantsfeparez  ou  éuaporez,  comme  ii 
appert  pareillement  parleMcnltrucquil'aprecipi- 
Aigret  d'Anti-  té,lequel  n'eft  acide quc  par iccux>&  lefquels,cfl:anî 

Kioinc  par  qui.   -,  rr  ■   \.  '  1  •    '      L   I    T     •  1 

delleichercprennentleurcorps  j  qui  S  exhale  facile- 
ment, &  s'cuanoiiit  à  la  moindre  chaleur,  vaporants 
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ftcr pctucUcmcnc  mefmcs  à  froi  d ,  Pour  n'cftrc  dans  leur 
propre  humidc,Dequoy  l'expérience  nous  affcurc,  con- 
tre ceux  qui  veulent  fouftenir  le  contraire. 
F  ACVLT  E  Z. 
XII.  La  Gomme  d'Antimoine ,  &  fon  Huile  par  rc-  vîccrccf 
folution  eftiperucilleufc  pour  les  vlcereï,qui  ne  cèdent 
à  aucun  autre  remède ,  chairs  baucufes ,  calloûtez ,  fur- 

croiflances.pourrcaux  vénériens,  &:c.E(l:ant  appliquée  ,,   ,    , 

j  j   /r      «,j  rr    n        Méthode oor*» 

doucement  par  deilus,&  de  vmgt  cnvmgt-quatrelieu-  j- 

res,  Ilsfuppurent,  incarnent ,  &:  cicatrifent  eux  feuls, 
auec  douleur  toutefois  fur  le  commencement  de  l'ap- 
plication ;  Eftant  befoin  pour  cette  caufc  d'adioufter 
quelque  rafraichiffcmcnt  par  delfus  ,  &:  l'vlcere  ainfî 
purifié',  palTer  aux  dcûccatifs accouftumez pour  eftrc 
plus  court. 

XIII.  La  poudre  d'iccux  par  précipitation  nommée    Poudre  d'AU 
Algerot,  defon  Autheur  fc  peut  donner  en  infufion  de  g^rot,  &:famc« 
trois  à  douze  grains,  dans  du  vin  blanc,  ou  de  l'Eau  me-  ^^°^'^' 
thcorifée ,  c'efl:  à  dire  diftillce,efïc(3:uans  le  mefme ,  que 
le  Saffran  d'Antimoine  ,  auec  moindre  quantité  de  li« 
queur,-  Et  en  fubftancc  de  trois  à  fix grains,  ou  fuiuant 
les  corps  différents  ,  dans  vn  laune  d'œuf  molet,confer- 
ue  liquide,  &:  autre  pour  chafler  vnc  infinité  de  mala- 
dies, tant  par  le  haut,  que  par  le  bas,  Eftant  loifiblc  d'en 
faire  des  trochifques,  tablettes,  &ferablables  auec  fuc- 
frc,  ou  Gomme  tragachant ,  &:  à  mefme  dofc. 

XIV.  L'Aigrct  peut  feruir  à  la  place  de  ccluy  du  Teintures. 
Soulphre  ,  Vitriol,  &:c.  Comme  pour  difloudre  les  per- 
les ,  Coraux  ,  &:  autres  dans  le  creux  de  la  main  mefme 
fans  l'oÔenccriExtrairelcs  Teintures, nettoyer  les  vieux 
Tableaux  à  rhuile,appliqué  fubtilemcnt ,  &:  également 
par  tout,  le  tempcrans,  s'il  cft  trop  fort, auec  Eau  Com- 
mune ,  ainfi  que  fait  le  Mcnftruë  du  Tartre  Nitré  ,  ou 
Vitriolé. 
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DES      METAVX. 

FIGVRE    IIL 

MARS,  OV  FER  ,  VENVS,^^»^'"- 

O  V     C  V  I  V  R  E. 

DISSOLVTION  ,  DISTILLy^TJON, OçzT^tions, 

Stratificdtiorji  Calcinatton  ySublimanonf 
&  Lotion. 

Hfprits  Acides, Chaux',  Fleurs,  &  Poudres.      ProduiHons; 


EXPLICATION. 

£  Nombre  i.   çyiu  bout  droit  de  la 
Table i  fait <-voir  v?te  Courge,  posée /itf 
\fon  ^alet^auecfa  Chappe(^  Reapiam  f.Zfctnt] 
de  y  erre  y  dans  laquelle  il  y  a  enuiron  lambic. 
|ijk^^kjs^ng  deux  doigts  de  liqueur, tP"  au  bcvs  fur  la 
Taille  quelques  lamines  de  fer ,  ftj  du 
Cui'jre,at!e€  \'îie  hute^lle  cijntena'rît  ledijfoluant  jEt  ce 
pour  donner  à  entendre  la  Dijfolution  corrofue  de  Alars 
C^  de  Vtnm ,  c'efî  à  dire  du  Fer  ç^  du  Cuiwc. 

I^e  Nombre  2,.  S'ur'le  bout  gauche  de  la  mefmeTa-  Reucrbere  en-; 
Uc  ,Tepreftnte  \n  petit  Keuerhere  entier  ,  garny  de  fa 
Gornii'é  ftj  Recipiant  de  "verre  ,  auec  v»  plat  au  bas  à- 
demy  plain-de  la  matière  pulucrisée  des  me/mes  ,  pout 
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tier. 


Fourneau  ou 
wcrc. 
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demonjîrer  leurs  dijUUations. 

Le  Nombre  5.  Au  milieu  de  U  rnefme ,  dem«nflrt 

J-Iermes  qui  rémge  dans  V»  Creufet  ,  ou  Pot ,  li^/ût 

liBy  des  Umines  de  Fer  ou  de  Cuiure  >  Et  le  tout  mit 

dans  V»  ^etit  fourneau  ouuerr  ,  dont  au  ha6  il  y  a  du 

Soulphre  en  Canons  y  (;^  des  platines  des  me/mes  ,  pour 

faire  voir  leur  Calcinotien^ar  Jîrattfication,  (^  à  feu  de 

Supprefion. 

Rcutrbcrc  en-       Le  Momhre  4.  Sur  le  cojié  droit  de  la  Cheminée, 

^^^^'  dépeint  Vn  fourneau  deReuerhre  entier  trauaiUanfy  St 

fur  le  boé  des  lamines  de  Cuiure  pour  l'Aes  Vftum  you 

l'airain  brujle. 

Le  Nombre  t.  Sur  le  milieu  et iceUe  Cheminée,  fgu- 
re  y  n  fourneau  de  fable  ,fur  lequel  font  appliquez^  de  ux 
Alatras  enfoncez^ à demy  dedans'.  Et  à  cojlèfur  le  bas 
f .  j  ^'"^^  '  quelques  morceaux  de  Sel  tyirmoniac  ,  auec  quelques 
chaux ,  ou  poudres  de  Mars  et*  de  Venus ,  pour  fgnijier 
leurs  fublimations  ,  ou  fleurs. 

Le  Nombre  6.  A  coJié  gauche  de  la  me/me  Chemi- 
née marque  '\>ne  Forge ,  de  laquelle  V»  Seruiteur  tire  V» 
**^^**  quarreau  d'acier  tout  flambant ,  ^  le  tenant  auec  les 

pincettes  de  la  main  droite  ,  applique  de  la  gauche  njn 
Canon  de  Soulphre  ,  de  l'approche  defquels  ,  l'vn  ,  f^ 
l'autre  dtflillent  dans  v»f  Terrine  à  demy  pleine  d'Eau 
c»mmune,pour  reprefenter  la  Calcination  tT  Dijjolutiê» 
ardante  de  Mars  ,fe  trouuantjur  le  bas  quelques  Ca.^ 
nons  de  Soulphre, 

Le  Nombre  7.  Au  milieu  du  l  Laboratoire  /ur  ter- 
re exprime  v»  Seruiteur  tout  recourbé  ,  qui  yuide  des 
deux  mains  V«f  grande  Terrine  pleine  de  liqueur 
dans  vne  autre ,  qui  eji  reposée  fur  terre  aufi  ,pourfaf- 


Tcrrines. 
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n  Wtr  p^  Lotiêns ,  &*  À  fritd  ,  la  JuhUi/aeion  des 
f9udrei  y  M  inertie  s  y  ou  ^^etallitjues, 

SOMMAIRE. 

En  cette  manière  la  Dijfolution  conofiue  de  eJMdrs  Recapîcuk6iS» 
^  de  Venin  eftanc  diJ];ofee  y  ^  laforme  pour  les  difiil- 
ler,  Hermès  prépare  leur  Calcination  par  Stratification'i 
De/ejuels  encore  y  celle  (juije  fait  par  le  ReuerberCye/iant 
demonjlréej  auec  leur  Sublimation  3  l\n  des  Seruiteurs 
dijjout  le  Mars  à  feu  de  forge ,  c^r  par  le  Soulphre  j  Et 
ïautrefepare  par  Lotion  leurs  poudres  plus  fuhttles. 

V*-  c5    A  -    N   u-    N         1  r  B   *  A  Vt  L:    --    B  ^  A  v+-  Rt^L-±  1        T,-i^ti^ 

CHAPITRE     I. 

DES    O  P  EK-ATIO  N  S     DE 

Aiars  y  Acier  ,  ou  Fer  y  tant  Adfimge?}P, 
qti  Apéritif  )  &  autres. 

DE  S  C  RI  PT  ION. 

L   ^^f^^  R  E  N  E  z  pour  le  Mars  adftringent  la 
quantité  qu'il  vous  plairra  des  pointes 
de  doux  neufs  à  fers  dccheual,  com- 
me le  plus  doux ,  ou  petites  lamines  délices:  (  car  la 
limaille  rend  la  DifTolution  grafTc  ,  &  fpongieufe, 
pour  eftre  trop  toft  abforbée)  mettez- les  dansvne   comment  H' 
Courge  de  verre  proportionnée  auec  fa  rencontre,  faut  calciner  le 
pour  conferuer  les  Efprits  ,  C  vous  voulez ,  ou  bien     "^  a'i'trm- 
en  vn  Matras,duquelle  cel  foit  afTez  largej  Et  l'vn 
&  l'autre  vafe  eftanc  placé  fous  vnc  Cheminée, 
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verfczpardcflus  dubonEfprit-deNitrcjOU  dedé- 
parc,pcuàpcu,a  caufe  dcrEbullition,  concinuans 
iufqu'à  ce  que  tout  foie  dilTouc,  fcparcz  toufiours 
ce  qui  fera  cmpraint  >  pKiltrcz  le  Menftrue,  par  le 
papicrgris,  &  l'ayant  remis  dans  vne  Cornue,  ayâc 
deux  tiers  vuidcs ,  diftillez-le  à  Tcc,  cohobez-le  vnc 
fois  au  moins ,  pour  vnc  plus  entière  corrofion. 
SarefolutionSc  II.  La  matière  liquide  eftant  euaporée,  remcttcs- 
rcucrbcration.  ^^^^^^  ^^^  Efcuellc  de  gray ,  ou  de  favancclaiiTez- 
1&  refoudre  en  lieu  froid,  reccucz  la  liqueur hui- 
leufc  comme  nous  auons  dépeint  ailleurs  i  &  rc- 
uerbcrezleMarc,  ouSaffran  dans  vnCreufet  a  feu 
ovîuert ,  iufqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  la  couleur  bien 
rouge,Et  c'cft  de  cette  manière  qu'il  eft  adftringét, 
eftant  feparc  de  tout  Sel  par  Refolution  &  alcere,ou 
fait  terrcftre ,  parl'ardcur  du  feu.  Cette  DifTolution, 
fe  fait  gentillement  &  aucc  admiration  dans  vn 
DiftilUtion  Alcmbicdc  verre ,  &à  froid,  par  lequel  on  recou- 
f«u"  ^  '  ^^^  ^'^^  partie  du  Diifoluant  ,  outre  que  l'odeur 
reflerrce  n'incommode  ppint, 

III.    Autrement  abreuez  la  limaille  bien  nette, 

&  récente  d'Eau  Commune,ou  d'vrine  d'Enfants, 

eftant  fcparée  premièrement  de  fa  lyc,  ou  limoa 

Calcînatîôic  p^^  refidence,  &  l'eftcndcz,  pour  la  faire  rouiller, 

nc^ouparl'Eau^  fcicher  àfon  aifc,quoy  eftant,  pilez-là  dans  vn 

Commune  en  morticr  de  fer,  pour  en  fcparer  le  plus fubtil  auec 

f^9^1'«-  vne  Toile , ou  tamys  dcfoye  fort  cftroitte  i  Rehu' 

medVczce  qui  ne  fe  peut  pas  facer,dclamcfmevri- 

ne,  faifant  comme  la  première  fois  ,  &  iufqû'à  ce 

qu'elle  foit  tout  à  fait  réduite  en  poudre  délice ,  &: 

fubtilc.  En  après  broycz-là  très  bien  damvnPlac, 

ou 


loa. 
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OU  Terrine  blanche  de  fayance,  radouciffcz-Ià  auec 
e au  chaude,  faitcs-làfcichcr,  Ec  l'ayant  remis  dans  Rcucrbcrati 
vnGrcufeCjCalcinez-làtrcs-bicnj&iufqu  a  ce  qu'el- 
le Toit  d'vn  beau  rouge.  Lamcfmc  Roiiille  fc  peut 
fubtihferà  la  façon  de  la  Litarge  ,par  le  moyen  de  Subùlifatiou. 
deux  Terrines  &  de  l'Eau  Commune,  comme  re- 
prefente  U  Figure,  J^embre  7, 

IV.  Dauantage  vous  pourrez  adiufter  des  bar-  Calcination  dti 
féaux ,  ou  lamines  de  fer  médiocrement  efpoifTcs,  mefmc  par  le 
âutantquilferanecc(raire,dans  vn  Rcuerbere  en- ^'^^  '^*^' 
cier  l'cfpacc  de  trois  iours  naturels  ,ou  bien  en  quel- 
que coin  du  fourneau  des  Verriers ,  qui  vaudra 

tnicux ,  Et  comme  elles  feront  parfaitement  char- 
gées de  SafFranparefflorcfcéce,  vous  les  tirerez  hors 
du  fourneau  ou  de  la  fournaife ,  pour  les  lailTcr  raf- 
^  froidir ,  Et  puis  ratifTcrjOU  abbatre  doucemct,  auec 
Taifle  d'vne plume  ledit  Saffran,  le  plus'nettemenc 
qu'il  ferapoflible,  ôc  le  reucrberer,  pour  la  dernière 
fois  dans  vn  Creufct  j  On  ■  peut  encore  le  calciner  ^utrc  par  Fiu; 
par  fumigation  auec Efprit  de Nitre,vin-aigre  très- migation  de 

fort,^autresacides,àla  façondelaCcrufe,ou  du^'i'^""  '""• 
yerdde  gris. 

V.  Quant  à  l'A  peritif  faites  rougir  das  vn  CreUr 

fet , entre  les  charbons  ardants  la  quantité  de  bonne  Saffran  AcUm 
limaille  de  fer  ,ou  d'acier,  que  vous  voudrez,  &  l^^  ^P*^''"^- 
iettcz  toute  flambante  dans  de  trcs-bon  vin-aigre 
diftillé,  lailfez-le  raflcoir,  &  ayant  vuidé  la  liqueur, 
roueifTcz-là  derechef',  eftci^nez-là  dans  Icmclmc 
Menrtrue, tanr,  &  li  fouuen t,qu'elle ait dcpcfé tou- 
te fa  Teinture  »  Aufquelles  fins  ilcft  ncccflaircd'a- 
uoir  deux  bonnes  tcrrmes,  ou  plats  verniffczibien 

Cccc 
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plat$,ou  Terri-  cuits,  &  quineboiuentpoint,s'il  fc  pcut,  pourvuh 

acs  nccc  aires.  ^^^  altcrnatiuement  ledit  vinaigre,  Ôcfcichcr  lali* 

maille. 
Teinture  de      V I.    En  aprcs  philtrcz  la  Teinture ,  ou  EfTencc 

Mars  Apéritif.  cloucc,qui  vousdcmeurc,faitcs-làcu3porcriurqu'à 
vnticrSjOU  en  forme  d'Extrait  fi  vous  voulez  pout 
la  réduire  en  Tablettes ,  auee  lefuccre,  &  quelques 
aromates conuenablesj  Rcuerbercz  la  poudre,  qui 
refte,  iufqu  à  ce  que  la  couleur  vous  aggrée,  &  fur 
i celle  remettez  encore  de  très- bon  vin-aigre  dirtil- 

Alcool ,  c'eft  à  Icjdcffeichez-lài  Réitérez  le  mefme  pluficurs  fois, 

dire    impalp»-  r-  ,  ,    .  ri 

blj^  Et  vous  louucncz  de  réduire  touiiours  le  tout  ea 

AlcooljOU  poudre  tres-fubtilc  &  impalpable;  Cette 
mefme  DiÛblution  fe  fait  fort  vtilcmcnt  ,.auec  le 
bon  v in  blanc ,  mufcat,  ou  d'Efpagnc. 

VII.  A utrcmcnt  faites  rougir  vn  quarrcau , ou 
lamine  d'acier,  dans  vne  forge,  ou  autre  feu  fort,  & 
Calcinaticn  de  laprcflczcontrc  vn  Rouleau  ,  ou  Canon  de  Soul- 
SùiiMirc^-  "^  phrelur  vne  Terrine,  où  il  y  aura  de  l'Eau  Commu- 
ne,pour  le  mettre  en  mcnucgrcnaillej  Puis  ayant 
vuidé  l'Eau  par  inclination, faites feicher  le  tout, & 
achcucrdebrufler  le  Soulphre,fi  vous  voulez  qui 
y  crtmeflci  En  apres-remetrez  la  Grenaille  en  pou- 
dre tres,fLibtile,facez-li  bien  ,  &  l'ayant  reuerberc 

Rcucrbcration.  •    r      >  ^        r  •  a  r      A  \    r 

lulqu  a  parfaite  rougeur;  A  rroulez-la  parplulieurs 

fois  de  bon  vin  blanc,  &  la  fcichezdu  tout.  Qucfî 

lamefme  poudre  ne  fepouuoit  bien  fubtilifer»  Re*^ 

mettcz-làdansvnPot,ouCrcufct,Enflammcz-là, 

Calcination    ^  ^^  recuifcz  auec  fon  poids  du  mefme  Soulphrc 
rcitcréc.  ,  .  r  ri 

peu  a  peu,  agitans  le  tout  auec  vne  ipatulc,ou  verge 

dcfcrjiufqu'à  ce  qu'il  ne  paroillc  plus  aucune  va- 
peur. 
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V  ni.  On  peutaulTi  faire  roiiillir  la  mefmclu  Safrr.in<JeM.u; 
mailleaucc  vin  blanc,  lapilcr,&:  l'ayant  faccrcïrc-P*'^^  ^°"'''^- 
rcr  cette  Opération  cômccy-dcflus  acftc  dit^pour- 
ucH  qu'on  nclalaue  point;  Ellcfe  fait  encore,  aucc 
iefuc  de  limons, citrons,  Efprit  de  Vitriol,  &:  autres 
acidesyôc  ifroid.Brefpourrendrcle  Mars  Apéritif,  D'où  pr 


srouicir. 


il  le  faut  faire  par  vnMenftruc  de  merme  nature,  &  ' /'^"<*'"'\  &- 
laiincux  ,  Au  contrairedel  Altringent.quil  mut 
priucrde  tout^  forte  de  Sels,  par  l'vn,  &  l'autre  Elc- 
Eîent,c'cft  à  dire  le  feu,&  l'Eau:  De  toutes lefquelles 
Chaux  on  peut  faire  l'Extraidl  auec  l'Efprit  de  vi  n, 
&  en  la  manière  ordinaire. 

IX.  Pour  les  Cryilaux,  ou  Vitriols,  ils  fc  font  par    Cryftaux  oa 
la  Diffolutioncorrofiue,  philtrc<:,cuaporce  prefque  Vunol  deMars 
i  {ec,dcftrempcepar  l'Eau  Commune,  &  derechef 
exhalée  à  petit  feu ,  iufqu'à  la  pellicule,  c'cft  à  dire, 
iufqu'à  ce  que  la  liqueur  vienne  à  produire  comme 
vnetoile,figne  que  les  Sels  commenccntàdomincr 
pour  les  mettre  cryftallifer ,  ou  fe  reincorporer  a 
Froid-ï  Delà  mefmcDifTolutiofeichcefe fait  encore 
l'Huile  par  Rcfolution, qu'il  faut  philtrcr  auiîipar 
le  papier  grisi  Ou  bien  des  mcfmes  Chaux  reuerbe-  Son  Huile  par 
r^es ,  &  humectées  par  pluficurs  foisd'vrine ,  ou  de ^^°, ,"".''"'  "^ 
Ion  Efprit,  içauoirpar  la  Cornue ,  Et  au  Rcuerbcre 
entier  comme  les  Efprits  acides  >  Donques 
SSNS   P  HTSî  ^E. 
X.  Par  cette  Dcfcription,  &  les  fuiuaiitcs,  eft  Maxime  eeae- 
dccouucrtela  vérité  de  l'Axiome,  que  nousauons  raie  des  Mc- 
compris  dans  nos  Maximes  de  cet  Art  en  noftrc  "■^''' 
Théorie  ,  fçauoir,quc  toutes  les  préparations  des 
Métaux ,  ne  font  qucMagiftaires,  ou  atténuations 

Ce  ce  ij 
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d'iceux  ,  Et  qu'en  vain  on  pourchaffe  d  auoir  ce 

cju'ils  n'ont  pas,  (i  ce  n'clV  pour  paroillre  plus  Intel- 

ligcntSjOU  pournourrir  l'infatiable  auaricei  Car  le 

jfefcription  du  ^^^  »  °^  Acier  âf  pelle  t^ars ,  ejiant  compo/é  de  grande 

Fer,  &fon  Ex-  ijuantité  de  terre  falineufe ymoins  de  Soulphre ,  ^  fort 

mcmftr'"   -      /7m  de  Mercure  tropjixes  ts^  impurs.Sa.  Nature  ne  peut 

eftrcqu'adftringcnte,fauf  les  vertus  particulières, 

que  le  meflange  defditcs  parties  en  TExiftence  de 

fon  Elire  produit, par  fesEfpritsviuifiques, quclcs 

'    elfed:s  nous  monftrenî  feulement,  comme  de  tout 

autre  Mixte. 


«oiiillcdeMar?.  XI.  L  abondance  de  faterre ne paroift  que  troD 
par  l'humidité  aqueufejou  fpiritueufejqui  la  dif- 
lout  peu  à  peu  en  Rouille,  ou  Chaux, deftachanr 


d'icelle  auec  facilité  le  Sel  qui  la  lie  fort  imparfai- 
tement, &  la  pénétrant  trcs-promptement  jcomme 
feparéc  de  foy-mefme,  ou  par  le  feu  qui  confume 
fon  humide  Mercuriel,moins  cuit  &fixe,leredui- 
fant,ou  en  efcaille  fouslemartcau,ouen  fleursrou- 
Seidc  Mars,     ggs  tresfubtiles  dans  quelque  Reucrbcre  ;  Son  Sel- 
eftrecogneu  parle  Vitriol  qui  en  eft  formé,  à  la  fa- 
Son  Soulphre.  ço^  des  autrcs.  Sa  malléabilité  principalement  à 
chaud ,  témoigne  ion  moins  de  ^^oulphre ,  &  le  peu 
Son  Mercure.   defonMercure  trop  fixe  jeftprouuc  par  Icmaque^ 
ou  refus  d'vnc  fufion  féconde,  n'en  ayant  eu  que 
pour  la  première,  qui  Ta  prefqucconfumci  Acqué- 
rant feulement  par  vne longue recuirtc  auccrÀrr, 
Atjcr.  Yne  dureté  &  folidité  au  dcffus  de  tous  les  autres; 

Métaux, par  laquelle  ils  font  domptez  &  rangez 
au  lèruice  de  l'homme,  d'où  font  procédez  les  tro- 
phées de  Mars, 
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XII.  Toutes  IcCquelles  chofes  font  les  marques- 

4\n  metail  imparfait  y  que  la  Nature  n'a  pu  achc- 

uer  tic  cuire,fautc  de  plus  grand  aliment ,  du  temps, 

&  autres  circonftances,  comme  il  peut  arriuer  en 

tout  autre  Mixte,  &  fans  toutefois  que  fa  vertu,  ou     LcsPhilofo- 
I    •  ïT    n.  ■       rc    Li-      1        phcs  ncrcchcr- 

aptitude  interne  puiilecltreen  rien attoiblie, don- chcnc  point  h 

nanclieu  pour  lors  à  l'Art  &  àTArtilledece  faire;  pcrfcdion  de 

Mais  comme  il  ell  plus  elloignc  de  fa  hn ,  &  qu'il 

faut  dauantagc  des  préparatifs ,  &  de  temps  pour. 

l'accomplir^  le  Philofophe  Hermétique  ne  s'y  amu- 

fe  point, le  lailTanc  à  l'vfage  vulgaire.  Ques'il  aie  Vertu  Apcmi- 

pouuoirdc  raréfier,  &  d'ouurirnoscorj>s ,  ou  d'hu-  "«  de  Mars  cft 

meder  fes  conduits  &  faire  couler  la  matière ,  qui  Accuicntauc. 

.  , .  .  n  j  '   n.   ^    J-        ""^  contraire  de 

les  remplit  ,ce  neltque  par  accident,  c  elt  a  dire,  j'Adrtringeuc. 
fuiuant  fes  diuerfes  préparations  humides,  ou  fei- 
ches,fpiritueufes,oufalineufcsi  Puifqucce  que  le 
feu  confume,  l'Eau  le  laue ,  5«:  qu'vne  mcfme  chofe . 
ne  peut  contenir  fon  oppofé,  au  contraire  cftedti-' 
uement. 

XIII.  Ainfî  la  vertu  adftringente  d'e  Mars  eft 
augmentée  parla  violence  du  feu,oupar  lefimple 
Menrtruc,  l'Efprit  en  eftant  exhale,  ouidiflout  auec 

partie  de  fon  Sel  i  Et  la  faculté  laxatiuc  y  eu  ap-  Commet  Mars 
portée  ,  par  Menftrues  fpintueux  pleins  de  Sels^'^f^^^^F''"- 
femblablement  apéritifs i  ledit  Sa ffian, Chaux  ,  & 
Roiiillcne  feiuants,que  pour  la  contenir,  Et  de  là 
eftre  portée  aux  lieux  deftinezpourlefoulagemenc 
delà  Nature  ,  tellement  que,  outre  l'adrtridlionj 
ledit  SafFcan  de  Mars  n'a  riendefoy,  pour  les  in- 
firmitcz  humaines,  ou  fort  peu  ;  puifqucluy-mef- 
me  eft  malade  ou  imbecillc ,  attendant  fa  guerifon^ 

Gccc  iij 
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ôc  fa  force  de  l'homme  mcfme. 

F  ACÎ^LTEZ. 
XIV.  Le  Saffran  adftringcnt  de  Mars,  ouïe  fer 
fc  donne  pour  arrefter  le  flux  de  vencrejdyfcnteries. 
Flux  <lc  Ycntrei  hémorragies ,  menftruës ,  & aucres {le Corps  cftanc 
auparauant  purgé  s'il  eftbcfoinjfçauoir  d'vnfcru- 
pule,à  demy  dragme , auec  Eau  de  plantain , ccuf 
mollet,  bouillon,  &  fcmblables  véhicules;  Exté- 
rieurement il  deffeichc  les  vlceres,outoutfcul,ou 
meflc  auec  cmplaftres ,  (iiiuant  les  intentions  di- 
uerfes ,  &  la  nccefïitc  des  malades. 

X  V .  L'Ex  craid:  opère  le  mcfme  portant  fon  men- 
ftruëaucc  foy,àla  dofe  d'vne  petite  cueillerce,  & 
Piflcs  cou-  ce  loin  durepas>  Le  Saffran  Aperitiffe  donne  pour 
les  obftru6tions  dufoye,  &  de  la  ratte ,  paflcs  cou-; 
leurs  des  filles ,  jaunilTcs ,  rétention  des  mois ,  &  au- 
tres ,  d  vne  dragme iufques  à  deux .  &  dans  vn  vé- 
hicule conuenablc:  Comme  Tablettes,  Oppiates, 
Eleûuaires,  &c.  Le  Vitriol  de  Mars  opère  le  mef- 
me  ,  que  le  vulgaire  ;  Et  l'Huile  vaut  beaucoup 
pour  detcrger,&  confoUder  les  vlccrcs,  qui  rem-; 
blcnt  incurables. 


leurs 
Rctcntion  des 
mois. 


Viccres. 
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CHAPITREII. 

CALCINATION  ,   VITRIOL, 

Fleurs  ,  Htiile  ,  &  Aiagi(lairc  de 
VentH ,  ou  Cmure. 

DESCRIPTION.  '' 

RenEZ  du  Cuiurc  ce  que  VOUSVOU^  Calcinationdi. 

drcz  par  menues  parcelles-,  ou  petites  ucrfcdc  Vcnujj 
lamines,  calcincz-lc,oupar  ftratifica- °" ^"'"*^*' 
tion,  c'eft  àdire  lid  fur  lia: ,  aucc  autât  de  Soulphrc, 
à  feu  de  Roui:  premièrement,  &  peu  à  peu ,  d'ap- 
proche,pour  alîeràlaSuppreffion  i  Ou  bien  parin- 
icdbion  du  mefmc  Sou  Iphre  fur  fa  limaille,  la  rcmiias 
toufiours  comme  le  Mars ,  afin  qu'il  ne  s'attache  au 
Pot,Creufct  ,&  autres  j  Ou  autrement  bruflez-lc 
àfeu  découucrt,oule  calcinez,auec  le  via-aigre  di* 
ftillc.  Eau  forte,  ôcfcmblablcs.  •>"i>'^  f.r'^-n'^ 

.    II.    Ainfi  de  cette  Chaux,  boUillie  aucc  l'Eau 
Commune,  philtrce,&cuaporéeiufqu  à  la  pellicu-  Vitriol  de  Ve- 
le,eft  produit  le  VitriGl,ou  bien  l'Extraid:,Lcmcf.  "«r-  ijoH-^v  : 
me  encore  fe  fait  de  fa  rouille,  appellcc  ver  de  ^ris;     '  ^''^  '■'^'-*  ' 
fçauoir  par  le  vin-aigre  diftillé, lequel  eftantaufli 
doucement  exhale  iufqu'à  la  peUicule  ,  &  mis  en 
lieu  froid,  fe  congelé  en  Cryftauxi  De  plus  il  eit    Cryftaux  «c 
loifible  de  fublimer  laditeChaux,auee  le  Sel  Ar-  fleurs  du  mcf- 
moniac  en  dctrcs-bcllcs  fleurs.  '"^* 

LLI.  Quant  à  fonHuilç,on  le  peut  faire  auec  le 
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I^j^y^^^^mefmeverddcgris,  vn  peu  dcSouIphrc,  &leSc! 

par  Calcinatiô  Nit^c  au  douBlc  daos  Vil  Creufct ,  à  la  façon  dufoyç 

Screfolucion.  d'Antimoinc  ,  lequel  rafFroidy  &  mis  en  poudre 
fubcile  fc  rcfoudra  facilement  fur  vn  marbre  ,  ou 
porphyre, en  lieu  froid,  &  humide;  Pareillement 
eftanc  diflout  par  l'Eau  forte,  phikré  &  éuaporc 
prefqueàfec  ,{crefouc  en  très-belle  Huile  bluaftre, 
&  le  précipite  par  l'Huile  de  Tartre  par  Rcfolution 

M«giftaire.  cn  fort  bca-u  Magiftairei  Toutes  les  autres  Opéra- 
tions eftants  communes,  auec  celles  de  Mars;  le  ne 
m'y  arrcftcray  pas  dauantagc,  pour  dire  fur  ce  nae£« 

."•  mcfubiet,que  .ir/j  ?3fjrî.:rn  •. 

SENS\P  H  T  S  1  ^£. 

I V .  VenmtOU  le  Cniure  eji  cempofé  de  quantité  de  terre 

Dcrcnptîoii  3c  yimoUque,yeauç0UpdtSoulphrey(^  (i(fez.dei:Mercure 
Explication  de  „..         '  ■'  „  ^  -.r-     •    1- 

Venus  ouCui-A"'''**-*^*  motns  furs  (^pxes  ;  Sa  terre  Vitnohquc 
urc.  cft  recogneuc  par  la  Roiiille ,  qui  s'en  fait  facilcmct 

au  froid  humide,  &parlaCalcination ,  tantfcichc, 
^  qu'humide  ;  Son  abondant  Soulphrc  eft  prouuc 

parfa  malléabilité  mefmc  à  froid;  Sa  fu(ion  témoi- 
gne fon  Mercure,  mais  la  diflScultc  procède  de  font 
Sel  tropfec ,  &  terreftrc ,  qui  l'efboitjou  le  rcflferrct 
comme  fait  la  trampe  Commune. 
ExpHcation des  V*  Lefquelles  parties  ,  ou  qualitezfpecifiqucs 
Fables  fur  la  ^^yj  q^  ç{^^  induftrJeufcment  bien  reprcfentccs, 
parla  naiflance  ,  &  les  Allions  de  la  Venus  Her- 
métique vfurpéedes  Poètes,  &  par  après  des  Aftro- 
logues,  comme  les  autres  rcprcfcntations Métalli- 
ques ;  Car  les  véritables  fuccclTeurs  d'Hcrmes  ay âts 
dit  qu'elle  eftoit  fille  de  la  Mer ,  1  Is  ont  monftrc  pa- 
reillement, qu'elle  cftoitfroide>&  humide.  Ce  que 

tcmoigac 
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témoigne  le  vcid  &fa  tcrrcftrcï te  falincufe ,  quali- Venus  froide  ^c 
tcz  propres  aux  femelles,  qui  en  fuite  du  plus  de 
cette  humidité  deuicrment  frilleuTes ,  &  fc  chauf- 
fent volontiers. 

VI.  Pour  ccttecaufeellefutmariéeà  Vulca, qui  Venus  mariée  à 
ccprefentc  le  feu  externe',  mais  dautant  quefacha-^"'""  '  ^ 
leur  eft  palTagerc  ,  te  quelquefois  importune, par  ^° 

fon  trop, ou  manque  d'Adiuitc,  dépendant  de  la 
matière  i  11  eft  dit  auffi  quelle  ne  lechcriflbit  pas  à 
l'égal  du  icuiie  Adonis,  c'eft  à  dire,  d'vnc  chaleur.  Adonis ,  que 
&:  feicherelTc  interne  toute  nouucllc,  maisimpar-  ^^^ 
faite ,  {ignifice  par  la  terre  Vitrioliquc. 

VII.  Au  contraire ,  qu'elle  fucayméede  Mars  Mars,chauJ& 
Chaud,  &  fec  Parfair,que  le  Soulphrc  fixe  nous  fait  ''='=• 

voir  auec  cette  différence,  qu'A  donis  ne  luy  contri- 
bua rien ,  outre  fon  obied:,  pour  l'émouuoir  feule- 
menti  Caria  terre  Vitrioliquc  nefcrt  point,  ou  fort 
peu  au  metail,que  pour  l'altérer ,  &  rédrc  acrei  D'où  ^'ff'»"^'^«  f^'A- 
vienc  que  le  plus  fouuent  les  Femmes  fonrfacheu-  ^j^rs. 
fcs  fie  importunesi  Et  d'ailleurs  que  Mars  engendra 
l'AnthcroSjC'eftà  dire,lecôtre,  ou  mutuel  Amour,    Antheros  de 
Parccquc le  fixe  ôclmcuaporable dans  tout  mctail  ^^' 
s'accordent  &  s'embrafTcnt  fort  réciproquement. 

VIII.  EnfijT  le  Soleil  Icsdccouure,  &:  Vulcan  les    po„r„uoy  le 
arrefte  pour  fcruir  de  rifce  à  tous  les  D  icux,c'eft  à  di-  Soleil  découure 
rc, les  mefmesqualitezvnicscnfemble, font  régies "^ /^ '""*?*  '  ^ 
par  la  Chaleur  cclcfte,Et  conferuccs  par  celledu  feu  rcik. 
Elémentaire  &  matériel,  fans  lefquclles, la  vie  mef- 
me  des  pluspuiffants,qucles  Dieux  reprcfcntcnr,ne 
feroit  point  ioycutei  Et  partant  fous  cette  Fable  de  j..,,;  ^^  j^  p^^ 
Mars  5c  de  Vcnusjnous  dccouurons  Tmclinationôi  blc. 

Dddd 
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aptitude amoLircure  du  meflagc  des  quatre  premiè- 
res qualitcz  dans  tous  les  Mixtes,  c|ui  doit  ciîrc  con-' 
forme  pour  les  produire  tels, qu'ils  lonf,  Car  l'vncft 
chaud  & fec, Et  l'autre froid,&:  humide,Tousdcux 
contribuansproportionncmcnc  leurs  vertus  àmef- 
mc  firi. 
Venus  Hcrme-  ^^-  ^  ^^tte  caufe  les  mefmes  Hermétiques  ont 
ciqiic.  fortbiendit,qu'ilfalloitqueVenusinteruintà  leur 

OuuragCjCommc nous auons  dit ailleurs,fuiuie  de 
fonCupidon,  c'eftàdirc,de  fon  appétit  de gencra- 
Adonis  inutil  tion,lequel  eftinutil, s'il  n'eftcoiointaucc  l'A  nthc- 
Mars.       j.Qg  Martial  ,  ou  appétit  mafculin,  comme  portent 
leurs  FigurcsiEtcommelemefme  appétit  n'a  pour 
Pourquoy  Ve  objct,  quc  le  patErit,  &  l'agrcable^fon  corps  eft  tres- 
""p^'.'^'^°''P^^  beau,  fa  voix  charmante,  Selon  Efntit  tres-fubtil, 

1  Elpric    trcs-  ,  n         -r       *  /  •  •  rr     ^ 

bcp.u.  pour  laquelle  railon  Mercure  y  mteruientauih,  & 

toutes  les  graces,Eftant  requis  en  cet  Oeuurc  com^- 
me en  tout  autre  l'Aptitude  des  matières,  la  pureté 
d'icelles,&  l'induitrie  pour  les  vnir. 

X.  Surquoynous  voyons  encore  l'erreur  de  ceux 
qui  fans  aucune  cognoiffance  delà  PhyfiqucRcfo- 
Rcccpccs  an-  lm;nies'ima2:inentpouuoiratteindre,àcehaut  but, 
pour  auoir  leu  quelque  anciénc  Recepte ,  ou  vieux 
Roman  HeiTnctique,qu'ils  expliquer  à  leur  mode, 
&  touc  à  fait  contre  la  penfce  de  leurs  Autheurs,qui 
Fin  cjcs  Au- les  Qj^j.  efci-;  j.  ^  Joublc  face  i  Ou  pour  en  dcVoufter 

t  heurs  Hcrmc-  ,      .  t  ,  r  i      t        n  • 

les  incapables,  ou  pour  confirmer  les  Intelligents, 
furnommcz  Enfants  de  l'Art,  cômefevoid  par  ces 
paroles:  St  tu  lefçauttt  m'entends  *,  t^Jt  tuneie/çaii 
pa^ytu  ne  w'e?jrcw(^j>/'<t^,c'eft  à  dire,{i  tu  comprends 
en  gênerai  la  comporition  des  Mixtes ,  comme  iq 


tioiiss. 
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Philofophes  commandent ,  tu  peux  en  particulier  Du  eenenl  fuit 
Cognoiftrc  ctttc  admirable  fabrique,  qui  eft  tout  à  le  particulier, 
fait  naturelle.  Et  ds  laquelle  nousnclommcs  que 
les  Miniftrcs. 

I X.  Mais  comme  le  dejrc  du  meflancre  varie  les 
chofesjqui  connfte  en  la  iufte  proportion  des  parties 
d'icclles 5  très  -difficile  m  cnt  ioiiit-on  de  ce  bon-hcur 
fansvne  prudcncefortgrande,iointeà  vne  patience  Circonftanccs 
incroyable,  ôc  longue  Expericce  des  autres  Ocuures  èmédr^l^Ocu- 
de  la  Nature;  Arrière  donques  les  ignorants;  Arrière  ure  des  Sages, 
tous  les  téméraires,  &  tous  les  Impatients,  comme 
font  les  ieu  nés  gens,  &  les  Auates  Idolâtres  de  l'Ar- 
gent ;  Il  faut  clVre  vray  homme ,  c'eft  a  dire ,  parfait 
en  vertu,  &  humilité,  pourpoflcder  cethreror,qui  QuclcftHiom- 
nc  procède  que  de  la  feule  libéralité  de  fon  premier  ™^  parfont. 
A  uthcur,  par  laquelle  il  eft  rendu  capable  de  faire  ce 
que  luyfeul  3  fait,  &  que  nousauons  touché  ail- 
leurs: Partant 

FACFLTEZ, 

XII.  La  Chaux  &  le  Vitriol, ou  CryflauxdeCui- c  .,    ^ 
ure,  tcrucnt  pour  1  Epileplic,  aucc  quclqucsgouttes 
<le  fon  Huile,  dans  l'Eau  diftillée,oulefuc  de  la  fleur 
dcpœoine,Lysdesvalccs,Tillet,  &c.  Les  fleurs, le 
Magiftaire,&rHuileproficcntauxvefrieSjôcpuil:u- ,j^j.  ^.^  ^^^^ 
les  de  la  petite  vcrolle,les  humedtans  après  leur  De-  pcticc  vsroUc 
{iccation,auec  des  petits  plumaccaux  ,  moyennant 
l'Eau  Rofc,  &  lcfuccrcdeSaturne,pourcnfairedif- 
paroiflrc  les  marques  &  rougeur.  Êtf;encralement 
parlans ,  toutes  les  Opérations  du  Cuiure  conuicn- 
ncnt  grandcmct  aux  maladies  vcncricnes,vfurpécs  Maladies  vcnc- 
tant  au  dedans,  qu'au  dehors  ^  ôc  à  toutes  fortes  de  ''" 
vieux vlcercs.  Dddd  ij 


ricnes. 


f?ï 


DES      METAVX. 

FIGVRE    IV. 

SATVRNE,  OV   PLOMB, ^^""•• 

ET  IVPITER,  OV  ESTAIN. 

CORR  OS  10  N  ,  EJCTINCTI0N,02tx^^Di: 

amalgamation  ,  DiftifUtion ,  Fixation  , 

Calcination  ,  Sublimation  3  & 

De/iccation. 

ElTcnce  ,Bezoard  louial,  Chaux,  Fleurs  ,Iupitcr ^'^^'^^^ 
Aurc,  dit  Purpurine,  &  Sels. 


EXPLICATION. 

E  A' ombre  i.  Sur  le  hout  droit  de  U 
Table  ,  menfire  yn  petit  Cendrier  ,  en  Cendrier, 
Oualîe  ,(ùr  Icc^uel  eji  v/ï  matroé  à,  de^ 
my  plein  de  licjueur  d\n  bout  ,  âuec 
vrie  Efcuelle ,  prefaue  plaine  de  l'autre, 
f^  fur  le  bdi  yne ,  ou  deux  lamines  de 
plomb  3  vw  Tlat  contenant  U  Chaux  du  me/me  ,  de 
Lytarue  ,  ou  du  Minium  \  Enfemble  yne  bouteille  de 
Vin'aigre  dijiillé  ,  ^  v»  autre  £6au  forte ,  pourfairt 
Voir  la  Corrcjhn  de  Saturne  ,  (^  l'ExtraEiion  defop 
EjTcnce.  Dddd  iij 
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S^t  SeBion  IV.  Des  Métaux, 

Le  Nombre  2.  Sur  le  milieu  de  la  Table  y  repre/fnte 
Hermès,  prejî  à  suider  vnCreu/£t,<ju  il  tient  des pin- 
cettrs ,  d\ne  main  j  Et  de  t autre  vne  Terrine  pleine 

Fourneau  ou-  Ôl  Eau ,  ayam  à.  fa  gauche  v?>  petit  fourneau  ouuert,  ^ 
à  fa  droite  v»  autre  Creufet  ,  V«f  bouteille  contenant 
du  Mercure ,  ou  tArgent  \ify  ty  quelques  pièces  d'E~ 
foin  doux,  ceji  à  dire  ,  fans  aucun  mejlange  ,  difposé 
en  Chafii  croisé  comme  on  le  "vend  ,  pour  fignifier  fon 
Amalgame  ^  tout  autre. 

Le  Nombre  5.  A  cofé  gauche  de  la  mefnefaitWir 
V»  Autre  fourneau  commun  ,garny  de  f* platine , fur  fe s 
barreaux ,  ^de  fa  Cornue  aucc fon  Recipiant ,  (^  fir 
le  basfemblables  morceaux  d'Eflain,  du  Régule  d^An- 

Foumeau  corn-  ^ ;^^,„^  •  ^^  ^^  Sublimé  Corrofif,  auec  v»  Creufet ,  CT 

nnin  aucc    la  i>      n    ■      1        t  %  \  r 

platine.  V«e  bouteiUe  pleine  a  Ejprit  de  Nttre  ,  qu  il  faut  con- 

ceuoir  ejîre  au  derrière  dudit  fourneau ,  pour  faire  \oir 
le  mejlange ,  la  difliUation ,  e^  la  fixation  ,  pour  le  Te^ 
zpard  louial ,  ^  ainfi  des  autres. 

Le  Nombre  4.  Au  milieu  du  Laboratoire  dépeint 

V»  Seruiteur  afi^,tenant  Vne  cueillere  de  fer  d'\>ne  main. 

Fourneau  d»  ^  -^ne  fpatule  de  l'autre  ,  (p*  au  dedans  fur  ^n  four.. 

fonte.  ^g^j^  ^^  jTgj^fç  tirant  à  bord  d'iceUe  ,  les  pellicules  ,  eu 

fltperfcies  ,  qui  fe  forment  fur  la  matière  fondue  ,  d 

mefure  quelles  s'efpoififfent '■,  pourfgnifer  la  Calcina^ 

tion  des  mefmes  Corps. 

Le  Nombre  ^.Sur  le  bout  droit  de  laCheminée,ex- 
prime  \ndemy  Reuerbere  ,fur  lequel  font  appliqucz.di- 
Bcmy  Rcuer-  uers  Pots  de  terre ,  le  premier  defquels  à  V»  trou  vnpouL 
ce  au  deffoui  de  fon  Orifce,quifuppofe  fon  bouchon  ">  St 
les  deux  autres  font  percez,  à  leur  fonds  renuerfez^ ,  cJr 
bien  lutez^  enfcmble  j  ID  ont  fur  le  bas  ilfe  trouue  encore 


Figure  I  V.     Ch.-ïp.  î.  $t} 

auelquesntorcedux  de  Sonlphre  ,  CT*  de  Sal^^etre ,auec 
^fne  Ipatule  yf?oiir  fgmfer  les  fleurs  d'iceux. 

Le  Nombre  (,.  j^ttcofic  gauche  de  la  mefme  ,  de-  Fowrneau  àfa- 
monflre  ^^n fourneau  à  faile,/itr  Icauel  efi  appliqué  y>n  ^  ^' 
Adatra^  enfoncé  à  moitié ,  (y  légèrement  bouché  y  Ats 
hois  duquel  fe  tromie  v»  mortier  auecfon  pion  au  de- 
dansyd\fie  partySc  de  tautre  <-un  morceau  comme  de 
pajléj  quelques  canons  de  Soulphre  j  (^  ^ne pièce  de  Sel 
cyirmomac  y  pour  faire  entendre  la  fabrique  du  Jupiter 
Auré  j  qu'on  appelle  purpurine. 

Le  Membre  7.  Sur  le  milieu  de  let  Cheminée  j  nous 
prepofe  t  autre  feruiteur  af^is  aujsi  j  tenant  vne  jjiatule  en    S  impie  four- 
la  main  droite  y  ^  remuant  dans  ^^n  plat  du  Sel  ,qui/e  ""^  ouuert, 
defpiche  en  grumeaux  ,  t9*  hors  le  feu  ,  Au  bas  d'vn 
petit  fourneau  ouuertypour figmfcr  le  Sel  des  deux  corps  y 
Saturne  ^  Jupiter. 

S  0  M  M  A  J  KÉ. 

De  manière  que  les  Opérations  pour  Extraire  ÏSf- 
fence  de  Saturne  ,  ou  du  Plomb  y  Et  pour  faire  le  Be-  R«"pîtulation 
"^ard  Jouial  y  ou  de  l'Eflainy  eflants  préparées ,  fjcr- 
mes  trauAille  à  l'Amalgame  de  l'Eftain'-)  l'vn  desScr- 
uiteurs  les  Calcine  à  feu  ouuert  ou  de  fonte  y  Et  le  Su- 
hlimatoire  pour  les  fleurs  efîant  au/si  difpofé  ,  auec  la 
Sublimation  de  Jupiter  Auré  ,  dit  Purpurine  y  l'autre 
Seruiteur  deffeiche  les  Sels  des  mefmes  corps. 
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CHAPITRE     I. 

CHAVX  ,  ESSENCE  .  CKTSTAVX, 

Laiâ  'uirgind»  Magiftairtf  Sel,  Huile,  & 
Remmfication  de  Saturne ,  ou  T^lomh. 

DESCRIPTION. 

R  E  N 1  z  du  Plomb  en  première 
fonte ,  ou  en  lingot ,  la  quantité 
que  vous  voudrez ,  mcttez-lc  dâs 
vnc  cueillercde  fer,  vn  peu  large, 
&  profonde  ;  vn  Pot  de  terre  non 
Comment  il  vcrniflc  ,  qui  rcfiftc  au  feu  yn  Creufec  ,  &  fcm- 

fftut  calciner  le  ■  ,   ,  ,  pi  ^  %     r  r  t-    \ 

Plomb.  Diables ,  lur  vn^  rcu  ouuert ,  te  de  rulion ,  Et  lors 

qu'il  fera  fondu ,  s'il  y  a  de  la  craffc  encore  par  dcf- 
fus>oftez-là({i  vous  voulez^  auec  vne  fpatulc ,  Puis 
ayant  demeure  quelque  temps  en  fonte,  à  mcfure 
qu'il  formera  vne  pellicule,  ou  petite  peau,  fupcrfi- 
CeulcuBj  di-  ciaircmcm  ,  accompagnée  de  diuerfes  couleurs, 

plomb-  ^^  ^'^  tres-bcllcs  à  voir,  tirez-là  à  part  doucement  auec  la 
mefmefpatule.  Et  commei l'autre  fera  encore  for- 
mée, tircz-là  de  mefmccontinuis  iufques  au  bout. 
II.  Et  parce  qu'il  arriue  fouuent  que  ccspellicu- 

Remarquc.  ^^^  "^  rciifTilTent  pas  bien  i  Si  de  fortune  vous  auicz 
quelque  refte,  d'autre  Chaux,  ou  Marc  d'Infudon, 
ietter-le  par  delfus ,  te  remuez- le  tout  vn  peu  de 
temps, par  ce  moyen  cette  poudre  cftant  rechauf- 
fée, &  comme  bruiléc  de  nouucau ,  elle  facilitera 

afTez 
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sfTez  promptcmenc  l'entière  Calcination  ,  faifanc 
comme  auparaïunt  \  Que  s'il  y  auoic  encore  de  la 
rcfiftance  ,  iettcz-v  deux  ou  trois  petits  charbons  Charbons, 
enflammez  par  dcfTus:  Surqiioyil  tant  remarquer 
de  ne  faire  pas  le  feu  trop  ardent,  car  il  pourroit  re- 
fondre les  melmes  pellicules  >&  ce  (croit  à  recom- 
rnenccr. 

III.   Mais  parce  que  le  Plomb  fc  calcinant  de  la 
(brtc  deuient  en  quelque  façon  fponciieux,  &  plus  Coftion  cntic- 

A\  rc  des   mciincs 

rare,  ne  pouuant  demeurer  dans  la  Cueilliere,  Potj.pj.m(.„[^,._ 
ou  Creufet  ,  leparez  cequieft  de  trop  dans  vn au- 
tre vaiflcau ,  &  comme  tout  fera  palfé  en  pellicules, 
pour  lors  cuifez-lc  entièrement  ,  auquel  fubiec 
ri  faudra  ausrmenrer  le  feu?  &  tenir  laCucillicrC;, 
ouautre  vaifleau en  continuelle routrcur, le  remuas 
de  temps  àaurre,aucc  vne  fnatulc  de  fer  ",  Ou  fi  en-  ^^oycn  de  voir 

^  .      ,,       ^      .  ^r.  1    i  /         1=  Mercure  de 

core  vousauiczcnuic  den  von-viiElpece  dcMer-  Sacurne,  &  da 
cure,oufemblablcsvapcurs,qui  s'élcuenccn  ccbri^i-  i' Antimoine 
kmenr,  faites  que  le  fourneau  foi:  en  lieu  obfcur", 
mais  de  le  pouuoirarrciler  ou  rccenir,àcaufe  de  cet- 
te grande  chaleur,  vous  y  penferez:  Il  en  elldcmef- 
medeceluyde  l'Antimoine, lors  qu'on  le  Calcine 
lansaddition,  &  prefquc  des  autres  corps  Métalli- 
ques. 

rV.  Toutce  quinousabufecncec'aSjeftlc  poids' 
des  matières:  Et  lecomniun dire, qu'après  rOrric" 
dcrcrrcllrejOuaqucux,nepoife  plus,  que  leMer- 
curc,ou  Argcntvif,  cftant  nccefl'aire  p.ir  cette  rai- 
Ion  qu'il  V  en  avt  >  mais  ce  fondement  cR  mal  roré, 
&  delà  peu  entendu  ,  parce  qucle  poidsnppartienf 
premicremcnc  &  principalement  au  folide  ,ou  tcr- 

Eece 
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D'oii  prouientreftrc,De  làauxSels,  &  puis  aux  Soulphres,qucle 

le  poids  des    Mercure  par  fon  humide,  &  l'vnc,  &  l'autre  cha- 

*^°^^^'  leur,conioincd*vne  mixtion  imperceptible,  reflcr- 

rant  tous  les  pores' d'iccux  tant  feulement,  comme 

on  voit  à  la  fabrique  du  verre,  à  la  fufionduScl,  &: 

femblablcs  corps  raréfiez ,  &  refTerrez  par  la  fonte 

à  chaud. 

V.    Donques  ayant  continue  raifonnablement 

Chaux  de  Sa- ^^^^^  ^P^^'*'-'°'^*  *^  ^*  P°^'^'"^  deuenuërougeaftrc, 
îurna.  c'cftaffez  ,bien  qu'il  yayt  quelque  peu  de  Plomb 

meflé,non  encore  calciné,  feparcz  le  plus  fubtil  par 
lcfas,ouTamysdc]foyciEtgardezlegroffier,poUf 
vne  nouucUe  CalcinationjHnfcmble  tous  les  Marcs 
des  autres  poudres,  qui  auront  défia  fcruy,  Qupy 

-n-        ,   „    fait,  Celas'appellc  Chaux  de  Saturne,  de  laquelle  il 
ElTcnGc  de  Sa-         '  ^,rrf  11  1        •        ■  i- 

turnc.  faut  tirer  1  Ellence,  ouïe  doux  par  le  vm-aigrc  di- 

ftillé,  &alcalifé,s'il  fcpeut,  lciettansfuricelle,qu'il 

furnagCjdc  deux  bons  doigts,  &  à  proportion  que 

la  douceur  s'amoindrira  ,  amoindrir  auffilc  Men- 

ftruc,  procedans  comme  aux  Extraidls ,  Içauoir  par 

Digeftion,  &  fur  les  Cendres  chaudes. 

VI.  Cette  liqueur philtrée,  &  cuaporée  à  moitié, 

^    «       ,     fe  nomme  Effencc  de  Saturne,  Et  d'icellc  on  Ex- 

Cryltaux  de  ■  n  y      ^      n  »  n  i       •  • 

Saturne.  traict  les  Gryitaux  qu  on  appelle  vulgairement ,  ce 

improprement  Sel,  la  faiiant  vn  peu  plus  éuaporcr 
que  la  pellicule,  &  de  la  Congeler  en  lieu  froid, 
Lcfquels  s'ils  ne  font  affez  blancs,  vous  pourrez  les 
lauer  fobrcmcnt  5>:  promptement  d'Eau  Commu- 
ne, Puis  les  cfcouler  ,  &  laiiTerfeicher  ,pour  éuitcr 
vne  plus  longue  réitération  &  diffolucion  j  De  la 

LalA  virgina';  mcfmc  Efsécc ,  OU  douceur  Saturnienc fe fait  le  lai(5i: 
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viro-inaljc'eftàdire,  vnc liqueur  blanche,  qui  fcrt 
pour  embellir  les  tcindl  des  ieuncs  filles  &  femmes» 
ictcans  par  dcffus  vn  peu  d'Eau  Commune  ,  em- 
prainred'Alum  de  Roche, ou  de  glace, ou  de  Sel 
Marindon  veut,Oupourabbatrci'appecirduCoïc 
prifc  intérieurement  ,  &  dans  l'Eau  (impie  feule- 
ment. 

VIL  Et  pour  auoir  le  Sel  de  la  mefmeEiTcnce,  Sel  de  Saturne, 
ou  Diiïblutionjil  faut  faire  éuaporer toute l'humi-  ^  ^  manure, 
dite  i  mais  parce  que  venant  fur  la  fin  elle  eft  com- 
me huilcufe  &  difficile  à  fe  leicher,  pour  lors  vous 
tirerez  le  vaifTeau  du  feu  ,  le  laiflerez  vn  peu  raf- 
froidiri  Et  comme  il  commencera  à  fe  figer,  vous 
le  remuerez  ,  ou  deftacherez  du  vaifTeau  le  mieux 
que  vous  pourrez  auec  la  fpatule  >  Puis  vous  ache- 
uercz  ladefîccationà  feu  lent,  n'eflant  diffembla- 
blc  d'auec  les  Cryftaux ,  ou  Vitriol,  que  parce  qu'il 
eft  fec,  &  compacte  j  Touchant  le  Magiftaire,  il  Magiftaûc   du 
fcfaitdelamefmeEfTencejOU  douceur  de  Saturne,  mefme. 
verfans  par  defïus  de  bonne  Huile  de  Tartre  par 
dcfïaillancc,  à  la  façon  de  tous  les  autres. 

VIII.  Enfinfi  vous defirez le  reuoir  fur  pied, re-  Rciiiuificatioa 
ueftu  de  fa  couleur  plombine  froid  &  pefant  iMet-  ^^  Saturne, 
tez  le  mehne  Sel  dans  vne Cornue  ,  ayant  deux 
tiers  vuidesjfurvndemy  Reucrberc,ouvn Rechaud 
garnydefes  vftenfilcs  j&femblablcS)  Et  luy  ayant 
applique  Ton  Recipiant,  baillez-luyle  fcudu  pre- 
mier lufqu'aulecond  degré  de  chaleur, pour  auoir 
ce  qu'on  appelle  Huile  i  Continuez  le  mefme  iuf-  Huile  du  mcC- 
qu'au  troifiéfme degré,  &fur  la  fin  celuyde  Sup 
prcfTion,  après  lequel  taudra  ceffer  peu  à  peu ,  &  la 

Eeee  i) 
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Gornuë  raffroidic  la  rompre ,  pour  voir  cette  vcritc. 
Vitrification-    Quant  au  verre  ou  Vitrification  elle  eft  faite ,  mais 

à  grand  feu, &  longueur  de  temps,  comme  dans  vu 

Reuerbere,&femblables:  Or 

SENS    P  Hï S  I  §1  V E. 

_  -  .   .      ,        IX.   Pour  ce  qui  regarde  la  Nature  de  Saturne, 

Plomb,  &  fonoulerlombi//  eji  compose  de  grande  (quantité  deter- 

Exphcatiô  de-  ^g  pieneufe ,  beaucoup  de  Soulphre  falineux  h  ç^  d\n 
monftratiuc.         t^     ,  riy  ^  ,  ■  .  r 

abondant  eyiiercure , grandement  impurs,  ç^peupxes. 

Terre  picrrcu-  Sa  terre  eft  demonftrée  affez  clairement  par  fa  fa- 

fe.  cile,  &  prompte  Calcination  fciche  ;  Et  icelle  pier- 

reufe  parfa  Vitrifications  Puifquc  nul  verre  clt  fans 
pierre,  &  nulle  pierre  fans  terre  5  Ses  diuerlcs  cou- 

Soulphre.  leurs,  particulièrement  la  rouge  ;  &  fa  malléabilité, 
témoignent  fon  Soulphre. 

Sel.&Mcrcure      X.  Sa Confiftance Opaque, & fon grand  poids, 

font  voir  fon  Sel,vnique  baze  de  tout  mixte  i  Sa  fu- 

fion  foudaine ,  manifelfe  fon  Abondant  Mercure, 

ou  humidité  internes  Le  peu  de  refiftancc  qu'il  fait, 

fous  le  marteau,  fans  aucun  fon  ,luy  obeïlîantjcom- 

me  fi  c'cftoit  de  la  pafte  ,  ou  de  la  Cire,  fe  prcifant  en 

foy-mcfmedécouure  fa  crudité  i  Et  fa  noirceur  ve- 

r         .i  j  nant  du  dedans  au  dehors,  qui  le  filit  perpétuelle- 
Impureté  de  ^  -ir-  /iiNT 
Saturne.          mcnt  donne  acognoiJtreion  mnpuretc',  Et  de  la  la 

fixation  légère, faute  de  cuitte  feulement,  ayant  fes 
Eléments  affcz  proportionnez  ,  comme  reprcfentc 
fon  cara6lere,&  que  la  médecine  confirme. 

XI.   Ceft  pourquoy  lesmcfmes  Hermétiques 

Fable  de  Satur-^j^^  dépeint  fous  le  nom  de  Saturne  ,  froid  &  fec, 

frère  puifnc  de  Titan,  chaud  &  humide  ,  qualitez 

premières ,  Enfants  deCœlus  ôcdc  VeftajOuCy- 
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bêle ,  yflus  de  Protogone ,  c'cft  à  dire,  de  rEfprit  & 
folide  vniucrfels ,  par  cette  première  fubflancc  crée, 
Fccondeindiftinclcment  de  toutes  chofes^appcllée  Parties  conAi- 
Cahos,ou  total  vniuerrcl,quelcpoina:,oul'vniré,  ">""«  «J^  ^o"- 

y        r  1  ->  tes  choies  COlTi- 

la  ligne,&  le  Cercle ,  diuilez  ou  non  ,  dcmonltrcnt,  ment  dcmon- 
comme  nous  auons  explique  en  noftre  Thcorie,Et  ^^"^• 
defquclsont  efléformczfortinduftrieulemcnt,par 
les  mefmes  Philofophcs  les  caractères,  qui  reprcfen- 
tent  les  métaux,  fumant  le  plus,  ou  le  moins  de  leur 
conilirution  particulière,  quci'ay  aufTi  exprime  en 
fon  lieu  ,  &qui  ontcfté  particulicxemcnt  bien  dc- 
(ignez  par  celuy  quia  compofé  l'Abrégé  de  l'Agro- 
nomie inférieure. 

XII.  Déplus  ileftdit  ,  que  Saturne  ,couppa{l  ^^'jj^"''"'  ^'^ 
les  parties  génitales  de  Cœlus  fon  père  ,  defquelles 
ictt.ées  en  la  Mer,  nafquiftVcnus,c'eftà  dire, qu'il 
dcterminaTAdlc,  ouTOcuurcdela  îrenerationj  & 
fitrenaiftre  l'appctit ,  pour  réagir  comme  aupara-    Naiffancç  de 
uant,la  puiflancey  demeurant,  lesfemaicescliians  ^^''"^• 
iettécs  dans  leur  matrice  froide  ô:  humide,  tat  pour 
borner  l'Extenfion  de  ce  qui  croift  par  la  chaleur, 
que  pour  détremper ,  Se  eftendrc  le feccorporeh  zn 
cette  lorte  après  le  meflangc  proportionné  des  qua- 
tre premières  qualitcz,  que  Mars  &  Venus  (igni-  Produit  on  en- 
flent ,  fuit  le  produit, ou  engendre,  auec  rapport  g=»<irc- 
àfon  Authcur,  fous  le  nom  de  Saturne,  &  lupiter 
père  &  fils. 

XIII.  Dont  par  Titan  fon  frère  aifné  cftreprc-  Mouucmcnttat 
fente  le  mouuement  &  tranfport  du  non- élire  ,  à  ^'"<^'""'^<1"  £*; 
ce  quicltpar  Lilenccdciubltance  mtericureiculc-  rcprdcnccz. 
ment  i  Et  par  Saturne  cil  déclaré  la  fenfibilité  d'i- 
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celle  mefmejmife  au  dehors,  qu'on  nomme  Exifté- 

cejl'Erpace,  ou  lamefure  delà  durée, &  pcrfeuerâce 

defquelleSjfuiuie  en  cet  inftant,eft  dite  le  Tcps,  qui 

Pachcdc  Titan  cft  limité  par  fon  propre  eftre  ;  Ce  que  dcnotte  le 

auec  Sacuinc.    Pachc,  que  ledit  Titan  fît  auec  luy,  portant  qu'il 

n'auroit  point  d'enfant  mafle,qui  le  peuft  priuer  de 

fondroidîd'AirnéjC'ell:  à  dire, que  toute  Créature- 

prendroit  fin,  pour  recommencer  fon  mouuemcnt. 

XIV.  Mais  apparoiflant  du  contraire,  parienom- 

Elemcnts  in -bre  de  trois  fils,  ôcd'vne  fille,  nourris  à  fon  infçeuj 

corruptibles.     &  en  fecret,  qui  dénotent  les  quatre  Eléments,  qui 

font  hors  de  fa  puiffancc  ,  11  le  détint' prilonnier, 

iufqu'à  la  venue  de  fon  fils  Jupiter,  qui  le  mit  en 

liberté ,  c'eft  à  dire ,  lefeu,  quiofteles  obftacles  du 

mouucment  externe  ,  pour  l'Exiftcnce  temporelle 

des  chofes  créées  i  Neanrmoins  le  père  craignant 

Ce  qnc  rcprc-  d'cftredepolTedé  par  fon  fils  lupiter  ,  &  s'eftant  cf- 

f.ntc.t  lupuer  ^    ^  j^  j^        ^^^^   -j  ç^    ^^^j^.  i^y.^cfme  :  Car  il  le 

rangea  lous  ioy  ,  ce  qui  s  entend  du  chaud  au  regard 
Chaude  froid,  dufroid,  Puiiqueeftant  cffectiuement  tcl,  fon  con- 
traircjou  oppoié ,  ne  peut  fubfifter  qu'en  puiffance, 
qui eft inférieure  àrAd:e,quoy  queprcmiere  >Ec 
de  là  comme  cachée  pour  fon  rcfpedt. 

X  V.  A  caule  dequoy  les  Hermétiques  ont  ap- 
"     pelle  lecommencement  die  leur  Oeuurc,  ou  Magi-^ 
ftaire,  comme  de  toute  autre  mixte,  Saturne,  Anti- 
dcs'^Saecs  eft ^  moine, terre  noirc  ,  &  femblables ,  parce  qu'il  cil 
appelle  Samrnc  froid  ,&  humidci  Et  que  pour  le  parfaire,la  chaleur 
Elémentaire  y  ell  requife,{ignifiée  par  lupiter;  Ce 
qucln  plus  grade  partie  des  Chercheurs  de  Teintu- 
re n'entendent  pas,  prenansce  qui  contient,  pour 
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ce  quieft  contenui  cette  froideur  puremêt  humide 
&  minérale,  cftant  trop crcue ,  &  liquide,  pour  dc- 
uenir  métal  fans  cette  chaleur  accidencaire ,  qui  a 
donné  lieu  au  mariage  dclunonaucclupirer. 

XVI.  Ce  quieft  encore  moins  compris  de  ceux 
qui  fouhaittent  aueuglemêt  le  Mercure  deSaturne, 
c'cftàdire.l'ArcTcntvifcoulant  du  Plomb,  pour  en  ^•'l'*^"^  de  ceux 

1  J       C        .   n      r  J  J  l""'    cherchent 

après  le  rendre  hxc  \  ruilque  du  commun  accord  l'Argent  vif  de 
desmefmes  Hermétiques  les  imparfaits  font  morts,  Saturne. 
&lcs  parfaits  encore  ■)  Et  que  leur  véritable  femence 
n'eft  aucunement  liquide  à  froid  ,  n'y  au  grand 
chaud  i  Outre  que  ledit  Argent  vifafa  mine  parti- 
culière,Et  fa  confiftanccpluRoft  minérale,  que  me-  Raisons  au 
talliquc,  loint  qucccqui  nourrit  ayant  paflé  en  1^ ""'^'^"'^'^' 
nature  delà  chofc  nourrie,  ne  peut  aucunement  re- 
prcndrcjfon  eftre  premier  ;  Et  poféqu'il  enfortift 
vne  liqueur  telle ,  particulièrement  en  fa  première 
fontei  A  près  laquelle  il  n'eft  pas  bien  croyablc^qu'il 
y  foit  rcfté  i  Elle  feroit  beaucoup  meilleure  ,  &  de 
plus  grand  profit  des  Corps  parfaits. 

XVII.  Or  il  ne  fc  trouucra point  dans  les  Liurcs 
des  Hermétiques,  qu'il  faille  tirer  le  Mercure  cou-  Trauailciivain 

1  \'  s.        "       ■  L  V  M  \     r  du  vulszaire. 

lantjOU  1  Argetvirdaucunmctail,  pour  lehxeren  ° 

Or,  ou  en  Argent,  proprcn'lent  parlans ,  &  comme 
ils  l'entendent.  Ce  qui  feroit  vnc  double  peinc,rv- 
ne  pour  extraire  ledit  Mercure  '-,  Et  l'autre  pour  cô- 
pofercequilcfixe,quinepeutcftrequeMcrallic]UC  Doâirine  des 
tres-parfait,c'cftàdire  fur-abondamment  fixci Blé  Hcrmctiqucs. 
au  contraire,  ils  nous  inculquent ,  qu'il  cftablolu- 
mentnecciraire,  dcreduire/ou  ramener  Icfdits mé- 
taux en  leur  première,  &  plusproche  matière, fans 
les  dcftruire. 
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XVIII.  Et  pour  nous  alTeurer  du  moyen, ils  onr 
Putrff.  clio;.i  ^  t-ous  die ,  c|uc  c'eftoit  par  vnc  (impie  putrcbdlion, 
lontif.u.        quiladcftachedcfoy-mefmejou  dcsô  indiuiduitc, 
la  fait  rétrograder  dans  Teftat  minerai ,  ôc  indiffè- 
rent pour  rvnc&  l'autre  Teinture  ,  afin  qu'elle  fe 
puilleeftcndrc,  &  fc  pcrfeélionner  mcfmesàrinfi- 
r.y ,  pour  communiquer  ce  qu'elle  aura  de  plus,  aux 
imparfaits ,  pour  leiquels  feulement  comme  leur 
03-  c'eft  que  médecine,  elle  eft  introduite,fclon  naiure,à  l'excm- 
gcrnic.      -     pledesautresfamillesi  Legermedefquelles  eflleur 
Abrège  parfait,  fous  vne  forme  particulière  toute 
diuerrcd'elles-mcfmes  -,  Scblablcmcntaufll  ,  quant 
à  leurs  Accidents  externespourl'vn  &  l'autre  fexe, 
X  I  X.   Ainfî  lafemcnce  de  l'Animal ,  ou  de  la 
plante  nelcsreprefente  pointexterieurcmétimoins 
Comment  ks  cncore  leur  fait  changer  de  face;  mais  cftant  iettée- 
loimcsdcscho-  d^nsleur  propre  matrice  &  nourrice , ces  Accidents 

(es  font  fous  les       ^  \    .^  .  ^  ,~    ,.^. 

ûmaiccs.        pauac:;crsdcimpropreSj  Viennent  a  le  diiiiper,  com- 
me nuages,  ou  veilemcnts,faifanîs  place  aux  pro- 
pres &  particuliers dcfdits mixtes,  ôcfoufiours  Ibus' 
rmdiuiduitéjOufpccificationdeterniinée  d'iceuxj 
Puifquetout  cil  borné  en  laNature  créée,  &  que 
rien  ne  peut  imiter  l'infiny, que  par  l'Extcntionto- 
i-,«,n,^n^  if.fi  raie  au  tout,  diuifé  fans  diuifion,  cftant  toudourslv 
jiy  imite  l'infi-  mcfme  cn  Efpecc  ,  tous  VU  Icmblable  ir.diuidu, 
**>'•  qu'on  appelle  génération, 'eau fée  par  l'appétit  du- 

dit  inhny  ,  ou  perfeuerancc  de  fon  Eftrei  Grande 
merueille  du  Créateur,  qui  fait  cognoiftrefon  in- 
finité dans  Ynecrcs-fimplcEirence,  par  fa  Créature 
meime, 

XX.Tou- 
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F  ACVL  T  EZ. 

X  X.  Toutes  les  Opérations  fur  le  Plomb 
ont  prcfque  mcfmc  vfage  ,  &  ne  différent  qu'en 
eonfiftanccfeiche,ou  liquide,  &  en  Mcnftruc,qui 
peut  ayder ,  &  altérer  en  quelque  façon  fa  faculté» 
Ainfi  lesCryftaux,  ôcSel  de  Saturne  jferuenc  in- 
rcrieurcment  pour  toutes  fortes  de  fièvres  intcr-  FicYr«. 
mittcntes,  ou  d'accez,dans  vn  jaune  d'oeuf ,  con- 
ferue  de  rofes ,  vin  blanc,  &c.  Comme  auffi  pour 
làgonorrhce,  ou  chaude-piffe ,  fureur  vtcrine,  &  Fureur Yterînc, 
autres  de  cette  nature ,  faifans  Jiflbudre  vne  drag- 
me  d'iccluy  Sel  pour  pinte  de  liqueur,  ou  autant 
qu'il  en  faudra  pour  le  rendre  fapide. 

XXI.  Le  Magiftairc  auec  le  lai(5t  peut  fcruir 
de  Cofmetiqucjou  fard  auec  pommade^apres  la  de-  Pard. 
terfîon  faite  auec  l'Huile  de  rartre  par  rcfolution, 
&c.  Enfin  l'Huile  ,  qui  fort  de  la  Rcuiuification 
du  mefmc  Plomb  vaut  pour  feichcr  les  playcs, 
gratellcs ,  carnofitcz  de  la  verge,  vlceres  cauerneux  ^'rnoGtcj. 
&  autres. 
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CHAPITRE    IL 

AMALGAAdE,  IVTITEK 

Aim^Turpurine  i  Chaux  ^Bezoard  & 
Ma^i flaire  de  Jupiter  t  OHEflain. 


DESCRIPTION. 

Re  N  E  z  de  bon  Eftain  fin  de  la 
première  fonce,  appelle  doux  ,li 
quamitc  que  vous  voudrez  ,  de 
Mercure,  ou  Argent  vif  trcs-pur, 
le  triple ,  faites-le  fondre  à  part  dâs 
vn  Creufet,  ou  autre,  mettez  chauffer  le  Mercure, 
&  comme  TEftain  fera  fondu  ,  tenez -îc  vn  peu 
hors  du  feu  pour  diminuer fon  ardeur,  5:  luy  ad- 
jouftez  ledit  Mercure,  lefquels  vniscnirmble,  let- 
■  tez  le  tout  das  l'Eau  froide  ,  que  vous  aurez  prépare, 

en  quelque  vafc  de  terre  j  En  cette  forte  la  m.atierc 
congelée,  •Se  raffioidie, après  auoirfeparé l'Eau,  rc- 
Amalgamc.       prenez  l'Amalgame,  &  clTaycz  fur  la  main,  (lellc 
s'cftendra  en  forme  d'onruenti  Autrement  vous  y 
pouirez  adiouftcr  du  Mercure  pour  le  ran\oilir  en- 
tiercmcntjoule  difToudreen  foy-mcfme. 
IL   Que  (i  au  contraire  il  y  auoit  trop  d'Argent 
,    vif,  vouslc  prêterez  cxadiemenc  par  vn  linge  dou- 
«pitcr    lire.    ^^^  jCequ'cftant  ainfi,  pourfaire  le  Jupiter  Aurc, 
&  la  Purpurine,  meflez-y  vnequatricfme  deSoul- 
phrc,^;  vncfixiefme  duSel  ArmoniaC)  Et  le  tout 
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finis  en  poudre,  iettcz-lc  dans  vn  matns ,  qui  ayc 
deux  tiers vuidcs, pour  lefubliincràrordinairc,au Purpurine 
fable,  Du  premier  lufqu'aufecôd  degréde  chaleur, 
<k  de  fuppreflion  pour  la  Purpmine ,  qui  fe  trouuera 
au  plus  haut  du  vaifTeau  trcs-rouge,  6c  en  vray  Cin- 
nabrc  i  le  lupitcr  Aurceftant  demeuré  au  bas  delà 
fublimation,  très  fubtiljfpongieux,  &  ondlueux. 

III.  Mais  pour  auoir  la  Chaux  de  l'EftaiUjOU  pla- 
ftoft  fa  poudre,  faites  éuaporer  le  Mercure  à  feu  lêt^,       ,.    . 
lur  vnrechaud,  «Sclcmblables  j  Ou  bien  talchez  de  ter  par  cuapo- 
la  rccouurer  par  lublimation  entre  vn  plat  &  yne""^"?"  ^  ^"bli. 
eloclie  ac  verre, comme  nous  auons  rait  dans  nos 
Cours ,  à  Paris,  &  ailleurs  \  de  laquelle  encore  eftant 
iointe  auccfon  poids  de  Soulphre  ôcdefalpetre,  & 
kttez  dans  vn  Calcinatoire  ouuerti,  à  la  façon  de     Ses  fleurs  &c 
l-Antimoinc  fe  font  les  fleurs  louialestrcs-blanches'  '^^'  ^"^^ 
&  impalpables  :  Qu^nt  au  M-agiflàir^il  faut  pren- 
dre ladiflolutiondclaChaux  auec  le  vin-aigre  di- 
flillc  qu'on  précipite  peu  à  peu,pour  le  feicher  com- 
me les  autres. 

I-V.  Pour  ce  qui  eft  du  Bezoard ,  on  a  accouftu-  Bczoard  de  lu- 
mc  de  fondre  deux  ou  trois  parties  de  Régule,  ôiF"^""- 
deux  parties  de  bon  Eftain  fin  enfemblemcnt  dans 
vnCreufet,  quoy  fait  &rafïroidy,on  lepuluerife, 
&  pour  vne  partie  de  cette  poudre  jon  adioufte  le 
double  du  Sublimé  Corrofifj  puis  on  diftille  le   SamniùïTcA: 
tout  dans  vne  Cornuëdcvcrre,ayant  des  trois  par- "''""^^^"*^"^* 
ties  les  deux  vuides,  pour  en  auoir  le  beurre,  ou  la 
Gomme,àlafaçondeceluy  dcrAntimouie,qu'on 
remet  dans  vneautre  Cornue,  vcrfans  fur  icelle  de 
bon-Efprit  de  Nicrc  rectifié ,  ôc  ce  peu  à  pcu,à  caufc 
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Remarque.  dcrEbullition  pour  le  fixer  ,  cohobans  la  liqueur 
iufqu'à  trois  fois ,  &  de  là  rcucrberans  la  matière  re- 
mife  en  poudre  ,(1  elle  ne  l'efl:»  Pareillement  des  au- 
tres ,  qui  prennent  le'  nom  de  laChauxdumetail, 
aucc  laquelle  la  Gomme  A  ntimonialc  cft  fixée,  par 
l'Efprit  de  Nitrc  ;  Etpartant 

seNS   P  HTS  I  ^E. 

V.  Enfuitte  de  cette  Defcription  ,  touchant  le 
Iupiter,ou  l'Eftain»  Nous  dirons  que,  comme  les 
opérations  d'iceluy  font  prefque  de  mefme,  que  du 
Saturne  ,ou  Plomb  >  Il  fcmbic  pareillement  que 
leur  compofïtionfoit  quafî  conforme ,  ce  que  leur 
alliance  témoigne  *>  Toutcsfois  ils  fe  trouuent  beau- 
coup oppofez ,  comme  demonftrela  difpofition  de 

Différence  du  leurs  charadleresiCar  l'fiftain  eft  plus  fcc^ôc  moins 
Plomb  &  de  froid  que  le  plomb  ',  qualitez  recogneucs  par  fa 
blancheur  ;  &  plus  de  cukte  accidentaire  fculemêc, 
ou  non-naturelle,  c'eftà  dire,auantle  temps, des 
parties  Elémentaires ,  n'eftas  point  bicft  vnics,quoy 
que  proportionnées  cnfemblc.  Ce  qui  eft  manifefté 
par  fon  propre  criq  ,  quand  on  le  prefle  auec  les 
dents. 

VI.  Dauantage fon SoulpKre eft  plus  chaud,nc 
fc  pouuant  accorder  auec  l'Argent  vif,  plus  froid. 

Pétillement  de  quoy  qu'il  foit  Amalgamé  pétillant  toufiours,  & 
îupiter.  ^  liquéfiant  à  la  moindre  chaleur  par  mcfme  rai" 

fonj  Enfin  fon  Mercure  tient  de  la  Nature  du  mef- 
me  Argent  vif,  puis  qu'il  rend  fragiles  tous  les  Mé- 
taux, auec  lefquels  il  eft  meflé  ,  excepté  le  Plomb 
parfimilitude  de  fubftance  i  eftant  pour  cette  caufe 
furnomc  le  Maiftre  des  Dieux,  &  le  fils  de  Saturne, 
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"fuluant  Icfquelles  difFcrcnccs  &  interprétations ,  on  ' 

peut  le  décrire,  (5y?r<'  composé  de  quantité  déterre  fier^  Dcfcription  Ac 
reu/èy  beaucoup  deSculphrefalineuXy^affez^deÀier-^^^^^' 
cure  fuligineux  fort  impurs  ft;)  non  fixes ,  ejiants  plw  fec 
^  moins  froid ,  que  le  T^lomh,^  pluf  cuit  accidentai- 
rement  comme  dit  eji. 

VII.  C'eftpourquoynos  dcuanciers  Tont  ex-  ^^^^^*  dciupi- 

/  r        1  1    T       •         ri     1     <"  «  ter,  iclcur  in« 

prime  lous  le  nom  de  lupitcr  hls  de  Saturne ,  &  ne-  tclliecncc. 
pueu  de  Titan,  pour  les  difFerenccs  qu'il  y  a  entre  le 
troid,&  le  chaud i  Et  d'iceluy  entre  le  Solaire,  & 
l'Elémentaire,  l'ayants  arme  du  foudre  efclatant, 
pour  marquer  encore  le  defordre  Externe  ,  qui  fe 
crouue  dans  Tes  Eléments ,  &  particulièrement  du 
Soulphrc,  quant  à  fa  pureté  radicalc,pour  raifon  du- 
quel ils  l'ont  marie  à  lunon  fa  focur  ,  c'cft  à  dire,  Qncfignifielu- 
rAir,ou partie  d'iceluy  dite Ether, moins  humide"""' 
te  plus  chaud,  parce  qu'elle  eft  placée  fousla  région 
du  feu,  dont  nepouuant  tempérer  Ton  ardeur  piai- 
llement, que  par  vn  grand  humide  pour  fe  rendre 
■prolifique. 

VIII.  Ils  ont  encore  dit,  qu'il  defcendoit  leplus 

fouuent  du  Ciel  en  terre,  afin  de  s'y  raffraichir  ,  en-  Que  reprefciue 
tre  les  bras  de  Venus  &  fes  Compagnes  ,  plus  hu-^=""*' 
mides ,  &  moins  froides  i  de  la  douce  &  amoureufe 
coniondlion  duquel,  auec  icelles  furent  produites 
toutes  les  autres  Diuinicez  ,  appelle  pour  ce  fubiet 
auflilePercdes  Dieux  ,  &  le  lecours  dcshommesi 
Puifquc  toute  Génération  du  mixte ,  ne  refaite 
que  du  Chaud,&du  feCjdu  froid,  &  de  l'humide  te- 
pcrcs,  &  bien  vnis,  la  qualité  patiente  ayant  efté  at-  V"ion  dcsqua. 
tribuce au fexe féminin, c'eft  adiré,  l'humide  plus  mix^^J'^"'^ '^^ 
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dénoté  par  lunonj  ou  moins  froid  ,  que  Venus  rc» 

prefente. 

IX.  Oftcz  donc  la  feichcrcfTc  accidcntaire  deTÈ- 
ftain,ou  de  fa  terre,  tempérez  fonSoulphrc  jcuifez 

ParfJre  Tupi- entièrement  fonEau ,  oufon  Mercure,  &  les  vRif- 
^7rî'^  P*'-''  fez  fîproportionnément  dans  leurs  premiers  prin- 
cipes, qu'iln'y  ait  qu'amitic,  &  concordej  Pour  lors 
il  n'aura  plus  de  criq  ny  d'impureté.  Etlupiter  ne 
bougeât  plus  d'aucc  lunon,  humedé*  enfon  cour- 
roux, fuiuant  la  coulKirae  des  femmes  &  desen- 
fants,qui  rccourentaux  larmes  nepouuantsfe  ven- 
ger i  Elle  appaifcra  la  ialoufic,  c'cft  a  dire ,  vousl'au- 
rez  fixe  pour  contenter  voftreaffedlion. 

X.  Mais  ne  vous  amufez  pas  aux  cliofcs  impoili- 
bles ,  ou  contraires  à  la  Nature  ,  comme  autrefois 
nous  auons  dit?  Il  cft  befoin  que  Vulcan  ouure  la 

Q«ç  rcprcfcntc  tefte  à  lupiter,  pour  l'Enfantement  de  fa  chafte  M i- 

Minenic.  >   n   ^  i-  >  i     i  c    ■   ^^ 

nerue,c  clt  adne,  qu  vne  chaleur  artinciellc excite 
la  naturelle,  fans  changement,  ou  altération  de  fa 
fubftance",  ains  pluftoit  vnaggrandilTemcntd'iGcl- 
le,com.me  ilfevoiden  la^CalcinationduditEftain, 
en  augmentant  ion  poids. 

XL  G'cft  pourquoy  faites  éclorrc  le  grain  Rxe,. 

rendez-le  volatil ,  nourriffcz-lc  en  ay  dans  fa  chaleur 

naturelle,  par  l'Externe  accidcntaire,  ôcd'vn  Aigle 

Ce  qu'il  faut  qu'il  eft,  changez "Ic  en  Salamandre  lolaire ,  c'cft  à 

parder  pour  la  dirc,  de  volatiffaites-lc fixc,  &  puis  Sol,  affiftez  de 

Thelcfmc  Hcr- 1  mdultrie  Mcrcuricllc ,  qui  conduit  tout ,  vray  mi- 

ïTiîtiquc.  niftrc  de  la  mcfrae Nature ,  ne  prenant  fimplcment 

que  ce  qu'elle  luy  donne  &  ordonne,conformémct 

à.fes  de  {feins ,  ou  intentions  premières ,  qu'il  faut-. 
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fuiurc  de  poinâ:  en  poinâ:. 

FA  CVLT  EZ. 

XII.  L'Amalgame  de  l'Eftain  cil:  commune  prcf-  pin  jc  TAmàî- 
quc  à  tous  les  Métaux ,  n'cftant  à  autre  dclTcin ,  que  z^mz. 

pour  les  amollir,  &  réduire  en  poudre,  afin  de  s'en 
Icruir  plus  commodément  fuiuant  le  befoin  ;  Le  Ju- 
piter Àurcfcrtàlapoindlure  particulièrement.  Et 
alaMedecincpour  dorer  les  pilules  Elcd:uaircs,Ta- 
blettes,  &:c.  La  Purpurine  n'eft  point  différente  du 
Cinnabre, ayant  lesmefmes  vertus  &  vfagesjtant 
pour  la  Médecine,  que  pour  la  peinture  auflî  ;  Les  ^'''-''**- 
fleurs  incorporées  aucc  pomade  fine  feruent  à  tou- 
tes les  faletez  du  Cuir,  &  principalement  de.  la  Face.  Vifigc 

XIII.  Le  Bezoard  cfl  fudorifique  pour  les  fièvres 
malignes  , maladies  epidcmiqucs ,  venins ,  Men-  P"^''''"- 
ftrucs,&c.  à  la  dofe  de  trois  à  fix  grains ,  auec  Eau 
Theriacale,  cornes  de  Cerf  ôcautresi  Le  Magiftaire        . 
fert  aux  mcfmes  paflions,  &:  fufïocation  de  matrice, 

Ôc  en  ladite  doie ,  rabarans  les  vapeurs  malignes  d'i- 
celle,  qui  montent  aux  parties  lupcrieures,  6c  les  dé- 
truiient. 


Des  Métaux 
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DES      M    E   T   A   V     X. 

F  I  G  V  R  E    V 

DE  LA  LVNE  ,  OV  ARGENT '^''*'"- 

ET  DV  SOLEIL,  OV  OR. 

VEGETAriO  N  ,  DiSSOLVfjON::,  Opcr«iom.  • 
Euaporation  ,  Cryfl»i^t/AtîOn  ,  ^tfliUaiicn^., 
Depnti^tîm  ,  &  GramîUtion.       rsv  v.' 

EleclrcCclcfte,  Chaux,  Cry(liUx,CouppeIlc>EU  rioJu5:ioH$. 
prits  ou  liqueurs,  ^  Grenaille.  _ 

EXPLICATION.  ~ 

^?^  £^  Nomhre  i.  /^w  kout  droit  de laTd- 
^^i^^M  ^l-^^''^p^f/^^t'  V*  ScruitcuryC^tii  adiufîe 
.Ù^i^^j^  ^*^fc  \ve petite  yerge  déferles  charbons 
w£jJ^^^  ^^»i  V»  Réchaud ,  gitrny  de  deux  ma- 
^gg^^^J--—Jj^  tras  appuye'Z/urVfi  douille  Trépied  j  au 
ba^  dnxiwLUy  A  d'^re.part  qtielçjuei 
morceaux  en  façon  depajîi  yEt  de  l'autre  deux  valets, 
eu  apptitjy  ft;)  \>rte  plume  pour  ahbatre  le  Mercure  y  O* 
faire  voir  comment  fe  fait  À  chaud  la  Vegetati-in  ,  par  Vcpctatio  Me- 
l'exemple  de  C Amalgame^  de  l'Or  ,  O*  de  /'o^r^f«r>  ^aHiquc 
St. enfin  leur  poudre  nommée  EleEire  Celefle. 


é  c  î.  SeBlon  I V.  Des  Metauu, 

Le  Nombre  z.  J»  milieu  de  la  me/me  Table,  depemf 

Hermès, prenant  de  la  main  droite  de  s  feuilles  d'Or  3  oti 

Liurets  d'Or  d' Arffenty  dans  vn  liuret ,  attec  des  pincettes  de  bois  ap- 

*c  d'Argent.  '-'^i  '1    ■         j     I  II- 

"         propriees  tjt*  U  tient  de  la  gauche  pour  us  tetter  en  v» 
)?erre  3  (jui  contient  deux  doigts  ,  ou  enuiron  d^  liqueur, 
fe  trouuant  au  bas  d'vnc  part^ne grande  bouteille plei~- 
Tcrrctà  boire,  ne  d' Eau  forte  :  Enjefnble  (juel<jues  pièces  du  Sel  iAr- 
moniac  pour  compo/er  l' Eau  Regale  \  ^de  l'autre  part, . 
'•"'       quatre  ^ferres,  pour cognsiflre  la  Diffolution  desmefmes 
_  corps ,  ^  la  différence  de  leurs  Dijfoluants. 

Le  Nombre  5,  A  l'autre  bout  de  la  Tab le ,  fait  voir  ' 
€cndrieï..        rzm  Cendrier 3  Cp*/*t^iceluy  vne  terrine  à  demj pleine  di 
liqueur  pour  Euaporer ) y  ayant  au  bas,  à  co/fé  gauche 
du  me/me  -vne  autre  terrine ,  appuyée  fur  vn  valet ,  con^. 
tenant  la  Cry(lallifation  des  mefmes. 

Le  Nombre  4.  Au  cejié  droit  de  la  Cheminée  de' 
Fourneau  à   monfîre  yn  fourneau  de  fonte  auarré  auec  Ta  baze^  <rarny 
^  ^  au  dedans  a  vne  CouppeUe,  auecjon  couuercie,  (0-  rem- 

ply  de  charbons ,1'ouuerture  d'icelle  eftant  <-uu  avis  de  ■ 
la  porte  du  fourneau  ,  pour  y  adminiftrer  le  Plomb ,  Et 
tout  proche /tir  le  bas  fe  trouue  vne  petite  CouppeUe  ,fa 
platine  ,  ou  fombaffement,  (y  fon  couuercle ,  peur  faire 
yeir  leur  purification. 

Le  Nombre  5.  A  coflé  gauche  delà  mefme  Chemin 
née  ^marque  v»  petit  Reuerbere  entier  garny  de  fa  Cor- 
Rtuerbere  en-  nue  ,  ^  Recipiant ,  Et  fur  U  bas  vne  petite  bouteille^ 
quelques  pièces  du  Sel  zArmoniac ,  O*  V«^  potgnee  de 
poudre ,  pour  faire  voir  leurs  S  [prit s,  par  U  Dijiill  ac- 
tion. 

Le  Nombre  6.  Sur  le  milieu  d'icelle  ,  fait  voir  V» 


Figure  V.    Chap.  I."  ^o^ 

4tutre /èruiteur  ,  ^«/  )ferfe  d'vn  Creufet ,  tiré  fmifche'  Fourneau  pour 
r»cnt  de  fin  fourneau  de  finte  ,  le  tenant  de  la  droite,  ^*  Gr»nulaciou. 
.  auec  des  pincettes  j  Cp*  fout  panchant/ur  v»  petit  ballay. 
Appliqué  dans  \ne  terrine  dcmy  plaine  d'JBau  ^  pour  re^ 
pref enter  la  (granulation  des  mefmes  corps, 

S  OMMAIKE. 

Snfîn  le  premier  S  eruiteur  trauaille  pour  faire  Wir  ^       .... 
•^      ,   '  I     j   j  ,  ,  ,        Recapitulatia. 

Comment  les  corps  ^^egetent  du  dedans  au  dehors ,  Her- 
mès monjîre  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  diffoluant 
de  l'Or  ,  cir  celuy  de  l'Argent  >  Et  pendant  que  l'E- 
uaporation  Je  fait  de  leurs  diffolutions  ,  pour  auoir  leurs 
Cryflaux  ,  tis^  /'«^  1^^*^^  Efprits  par  diftillation  .,  leur 
dépuration  eftant  propofee  par  la  Couppelle  ,  le  dernier 
Seruiteur  les  iette  en  grenaille  pour  leur  yfàge  \  Tant  y 
a  que  pour  deuenir/çauant ,  il  faut  quatre  choftSi/çà- 
uoir  la  famé  y  ou  force  du  Corps  ,  cir  de  l'EJprit  ,  n;n 
bon  defr,  ou  Génie,  \n  M aifire  fidelle ,  (^^n  trauail 
auec  prudence  ,  f^  Vigilance  ,  Ce  que  le  refle  de  cette 
Eigure  rtprefeme. 


ÈM'ÈÈ 


<^ggg  'j 


604  SeUUniy.  DesMetattx, 

CHAPITRE     L 

CHAVX ,  CRTSTAFX  ,  HVILE 

par  R  efolîitîon  \  Efpri't ,  Végétation ,  Depi^- 

ration ,  tst  Granulation  s  de  U 

Lune  iOii  Argent. 


\W:. 


■\ 


DESCRIPTION. 

I.  M?^^Ë  ^  ï  N  E  z  de  la  limaille,  feuilles ,  rc- 


Calcination  .iç      M  WM  couppeurcs ,  Grcnaiilc,  &  autres  d  ar 

Lune  par  iMcu-         ^.M^^  C  rci 

ftrué.  ^^i^OT  gcnc  hn  paflc  par  la  Couppellc  la  qua» 

tiré  qu'il  vous  plairra  i  faites -les  difl'oudre  dans 
l'Eipritdc  NirrcrediilCjOU  bien  I'e.iu forte  qu'on 
appelle  de  Départ,  compofce  du  mcfinc  Nitre  ,  &: 
dcrAlum,comme  a  cftc  dit  en  fon  lieu  i  fcauoir 
en  vnmatras ,  ayant  les  deux  tiers  vuidcs  fur  les 

Pr.Tcipitatiô  &  Ccndres chaudes  durantquclques  heures,  &  qu'il 

R-iierberati»n  r  ■  J/T      U  •    •  1  l'r-  ■ 

de  Ja  mefmc.  ^^^^  ^^"^"^  diflouit,  precipitez-lc,ou  par  1  Eau  man- 
ne, ou  par  Icffiuc  de  Tartre,  ou  parle  Mercure,  le 
Cuiure,rOr,  &c.  dulcifiez  cette  Chaux,  feichez- 
làfur  les  Cendres,dont  cy-dcflus,  &  la  Reuerberez 
quelque  peu,  (uiuant fa  quantité. 

1 1.   Cette  mefme  Diflolution  de  Lune  en  l'zau 

Cryftaux  de  fo^^^  >  éuaporce,  iufqu'à  la  quatriefme  partie  ,  ou 

Lune  par  mo- pellicule,  forme  des  beaux  Cryftaux,  eftant  mife  en 

yens  diucrs.      {jeufroid  i  Autrement  &auec  plus  de  facilité  eftant 

exhalée  en  confilkncc  de  miel  fondu  ,  icttez-y  le 


Fiiure  V.     G  ha  p.  I.  ^oj 

triple  d'Eau  Commune, faites- là  digérer  furies  cè- 
dres chaudes,  5:  l'ayant  philtre  promptemcnt  par  le 
papier  gris ,  vous  ferez  diminuer  à  feu  doux  les  deux 
tiers,  de  la  liqueur  pofant  le  rcfte  en  lieu  froid  j  Ouson  Sd. 
biendiffolucz  lamclme  Chaux  par  le  vin-aigre  di~ 
flillé,phikrez-lc,  &  le  faites  éuaporer',  Et  fi  vous 
voulez  auoirlcSel  (eichez  toute  l'humiditc. 

lll.  De  cette  Chaux  encore  par  corrofion ,  &  co-  Huib  par  Re- 
hobationReuerberéetant  foit  peu, ou  fort  dclTei-folucion. 
chcc,  ôc  broyée  fur  le  marbre,  ou  porphyre,  prouiéc 
l'Huile  par  relolution  i  Comme  aufli  (i  vous  la  dif- 
feluez  en  vin-aigrediftillc,5c  Camphré,digcrccpar 
quelque  temps»  &  la  diftillez  par  laCornue,au  four- 
neau de  fable,  ou  de  cendres, du  premier  iuiqu'au  fé- 
cond degré  de  chaleur:  Il  fortira  premièrement  vn 
phlegmc,puis  vnEfprit  &  Huile  blanc  5  Sa  calci-   '^j'""^'*°" 
nation  icichcfe  fait  par  Amalgame,  de  laquelle  cy- 
dcffus,  Et  par  éuaporarion  de  ion  Mercure. 

I  V.  Que  (1  vous  voulez  auoir,  ce  qu'on  appelle 
Végétation  de  Lune,  mettez  la  mcfme  Amalgame  Végétation  de 
bien  exprimée  dans  vn  Matras  les  deux  tiers  vuides 
furies  cendres  chaudes  premieremét,  &  puis  quel- 
ques iours  après  furie  feu  immédiat  ,  ou  à  décou- 
ucrt,  moyennant  vn  trépied  de  fer  conforme,  Et  ce 
tout  doucement,  qu'il  nclc  caffe  j  Ou  bien  à  la  dif- Diane  dans  fon 
iolution  taite  par  l'Eau  forte  cuaporéc  prefquc  àlec,  '^'"' 
Et  derechef  dilloulte  par  le  quadruple  d'Eau  Com- 
mune, adiouftcz-  y  autant  de  Mercure  crud,  qu'il  y 
adcLunc,Et  mettez  le  vaiffeau  comme  dcffus, bou- 
che légèrement ,  l'Opération  en  ell:  tres-bcllc  &  cu- 
îiculcjEtpourcc  quicflde  laCouppelle,  ô:de  la 


^o^  SeBm  JP^.  Ves  Métaux. 

Granulation  elle  eft  vulgaire,  &  nousl'auonsaflez 
exprimé  en  noftrc  Figure.  Donc 

SENS     P  H  T  S  I  ^E. 
V .  Sur  cette  matière  comme  aux  précédentes  3  il 
faut  dire  que  la  Lune,  ou  Argent  fin,eft  compofce 
Defcription  de  dcsmefmes  parties,  que  tous les metaux,  Sel,Soul- 

laLiinCjOU  Al-     i  -    \/  ^     .    i  i  « 

genc  fin ,  &  (on  ^^'^^^  »  ^  Mcrcure  •,  mais  beaucoup  plus  pures  ,  le 

txplicacion.     proportionnées  qu'en  iceux  ,  Ce  qui  appert  par  la 

fixation,couleurs,  &  poids  que  l'Argent  a  de  plus, 

lmpci-fe(aion  &  J^ol^s  quc  l'Or  >  Puifque  la  chaleur  acre  &fei- 

de  la  mermc.  che  du  Ciment  le  dominci  l'inconftace  ou  la  varié- 
té des  couleurs  paflagcrcs  le  nourrit.  Et  la  légèreté 
de  fon  corps  l'accompagne  ,{igne  manifeftc  qu'il 
n  eft  encore  parfait. 

FabledeDiane,       V.L  C'eft  pourquoy  il  a  efté  reprefenté  fous  le 

feiKc?  '"''^^'"  nom  de  Lune  ,ou  Diane,  fille  de  Iupiter,&  de  La- 
tone  née  en  l'Ifle  deDelos,  auparauant  errante  êc 
cnueloppée des  Eaux  i  Et  fœur  du  Soleil,  ou  Apol- 
lon vainqueur  du  ferpent  Python,perfccutcur  de 
Signification  famerejàl'inftigation de  luuon  i  Par  Iupiter,Iunô, 

des  Eléments.  Pyton  &  Latonc,  font  fignifiez  les  quatre  Elemcts, 
auec leurs qualitez, non  encore  parfaitement  biea 

Dclosqucc'cft,  vniesenfemblci  Par  l'Ifle  de  Delos  eft  demonftré fa 

terre  metallique^nonencorefixe  aufli,outropha- 

Que  dénote  mide,  qui  fc  manifeftc  par  Apollon ,  c'eft  à  dire ,  par 

Apollon.        lacuitte,oudeficcation  externe. 

Que  veut  dire  VU-  Par  Latoncfamere,  eft  entendu  la  matri- 
ce, ou  partie  intérieure,  &  cachée  d«  la  terre ,  dans 
laquelle  les  Métaux  s'engendrent,  &  fc  nourriflent; 

lupiter .  c'eft  à  Par  lupitcr  encore  eft  recogneu  le  feu ,  ou  la  chaleur 

ïrmé'c.*^       "^  Innée  à  toutes  chofesmixtcsjAidée  par  celle  du  So- 
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\t\\\  Dauantagc,  par  lunon  nous  apprenons  Ton  hu-  lunon,  humeur 
mcur  radicale  &acrienne,contrairc  au  froid  &  fec  radicale, 
tcrreftre, qu'elle  couure  de  pluuicux  torrcns,  ror- 
tueux-&  rampants  ,(ur  luy, corne  ferpcnt ,  dit  Py-  python,  c'cft  à 

jUqj,  «lire  ,  l'humide 

,,'        .r         i>i  jn         •  aqueux. 

VIII.  Donquespuilquel  Argent  nciî  point  en- 
tièrement fixe,  c'eftàcaufe  du  plus  de  Ton  Mercure,  Pourquoi  l'Ar- 
ferpemt  humide  &  mobile,  qu'il  faut  tuer  ,  &Tei-gcnt  n'cftpoinc 
chcr^appellé  Dragon  &  Python  des  Hermétiques,  fi""""""" 
Eau  Philofophale  ,  &  femblables  >  S'il  marque  en 
noiri,  c'eft  qu'il  yrcfte  du  Soulphre  Combuftible, 
qu'il  fautfeparcrj&  confumeraufTi  *,  Et  s'il  manque 
de  poids  pour  dcuenir  Or,  c'eft  qu'il  n'ejft  point  to- 
îalemeRtreiTerrécn  Tes  parties,  &  en  fa  terre,  cont&^- 
nant  encore  quelque  crudité  enicellcs. 

I  X.  Partant  il  le  faut  rendre  compade ,  &  du 
CroiiTant  de  Diane,  faire  le  Cercle  d'Apollon,  du-  Pcrfeclitn  in 
quel  le  Ccntrefoitfen{ible,commelaCirconferen-"^  *' 
ce,c'eftàdire,mefmenaturc  de fubftance ^  &  d'ac- 
cidents ,  dont  le  feul  moyen  confifte  en  l'vniquc 
Magiftaire  Phyfique,  qui  parfon  ingrcz ,  ou  entrée 
propre, ou  infufion,  chaffe  toutes  ces fuperfluitcz 
accidentaires  \  Et  par  fon  exubérante  perfedtion^ 
rend  le  tout  femblable  à  foy. 

X.  Mais  afin  de  l'exprimer  vn  peu  plus  au  long.  Chefs  à  c'ckir- 
&  réduire  en  vn  tout  ce  qui  eftépars  dans  nos  diuer-,^"^P°"^ '''"'^• 

r      r       \-  o    r        T\\      r  rir  -    ligcnccduMa» 

les  Exphcations,&  IcnsPhyliquesuiraut comme- giftairc  Phyû- 
cer  par  fon  Nom ,  &  raifon  ,parl'Eftre  premier  dcs^«. 
chofes,  leur  reuolution ,  &  durée ,  leurs  parties ,  & 
fi^ni  la  connexion  de  l'EfTence  auecl'Exiftance:  ec 
dire  pareillement  encore ,  que  c'eft ,  que  Nature,  < 


'^cS  SeBionIF.    Des  M f taux. 

Comment  s'engendre  l'Animal,  la  plante,  &c  \ct 
deux  autres  fam  illes  de  ce  bas  monde ,  auec  leur  dif- 
férence i  Quel  doit  cftre  le  Menftruc  de  ce  grand 
Oeuure/a difîiculrc  Se  dillindion d'auecceluy  qui 
fc  fait  dans  lefeindelaterre/on  Appellation,  ôc  fi- 
militudc  de  produdion. 
Pourquoy  ks  XI.  C'eftdoncbicn  à  propos  que  nos  deuanciers 
Hermétiques    {'q^^  appelle  de  tous  Ics  Noms  dcs  autres  choies  cor- 

onc  appelle kur  n  xt  a  i  ■     rL 

Ocuiuedetouspor^J^^cSiparNature,  oupar  Arti  vcu  que  Icpoindt 
les  Noms  des  eft  fon  principe,  &  le cerclc  (a  fin  ,  ainfi  que  dcs  au- 
trescnoiesentrelclqucllcs  conlifte  Icurprogrez,  oC 
circonftances  Communes ,  ce  qu'ils  ailcurcnt,  di- 
(ants qu'il efl  Animal  en  fa  génération, végétal  en 
fonCremenf)  Minerai,  pour  fa  matrice  &  nourri- 
ce ;  Et  Métallique  quant  à  fa  forme  particulière  &c 
fa  dernière  perfccflion,  que  la  plus  grande  partie  des 
Rechercheurs  ne  peut  s'imaginer,  bien  que  la  chofc 
foit  fenfible. 

X 1 1,  Et  partant  s'ils  comprenoient,  que  lespre- 
Diffcrencc  des  miersindiuidus ,  ont  commence  par  création  ,  ou 

premiers  &:dcr-  /         i  _    ,       ,        .  -^  „  ■  j 

nicislndiuidiis.  ccoulement  externe.  Et  lcsûerniers,parGenerr.tio> 
ou  production  '■>  Ils  trouueroicnt  pareillement  qu'il 
n'y  a  point  de  mouuemcnt  fans  repos.  Et  de  reïtc- 
ration  fans  fubict,  pour  lequel  Nature  ,  ou  l'Eilirc 
interne  fait  vn  Abrégée  de  foy,&  en  foy  5:  du  com- 
poféjc'ell  à.  dite, du  mixte, qui  finiflant  pour  fon 
rcfpccl  recommence ,  ou  continue  par  ion  Germe 
feulement. 

Différences  de    XllL  De  forte  que  l'intérieur  perfeuerctoufiours» 

lExterieur  &  Et  le  dchors,  ouflndiuidu,  commefenfiblc  &  accU 
dcl  Intérieur.  •'  r       t      ■  A  ^       .  / 

aentau-eplmuantiondroictmouucmctjSeuanoiiic 

peu 
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-peu  à  peu,  &  dcuicnr  Interne  à  foy-mefme ,  ou  dans 
fa  Sphère  i  Tellement  que  nous  pouuonsdirc  auec 
le Pfalmiftc, Seigneur  ,  Au  commencement  vous 
auez  fonde  la  Terre  &  les  Cieux  ,  qui  font  lesou- 
urages  de  vos  mains:  Orlesmefmes  périront,  mais  ^"'' "'«<!« 
vous  demeurez  >  1  ous  vieilliront  comme  vclte- 
menti  vous  les  changerez  comme  couuerture,  &  ils 
feront  changez ,  mais  vous  elles  le  mcfme  ,  &  vos 
années  ne  celTeront. 

XIV.  En  fuite  dequoyauflîjnous  deuons  ad- 
uoiier  par  la  durée  des  mefmes  Créatures ,  ces  paro- 
les dorées  du  Prince  de  laPoefiei  L'ëjprit:  [es  nourrit  Lc  Subtil  &Ie 
AU  dedans  '■>  Et  \! E^ence  ejpandue  par  tout  le  dehors^  Solide  rcco- 
esbranle  leurmajp;  Dont  appert  des  deux  principes  f,'^"^  ^L-'ae 
dufenfiblc.  LeSubtil,  &  le  Solide,  rVniondef- 

qucls,  félon  le  plus  &  le  moins,  comme  nous  auons 
dit  il  fouuent,  conftitue  toute  la  différence  de  fes 
•parties,moyennant  ce  mefraemouuemcnt  duquel 
nous  auons  auiTi  trairté  ,  qui  nous  fait  cognoiûrfi 
l'Immobile  comme  fon  oppofé. 

XV.  Semblablement  on  void  encore  que  ce  Qncc'eftquc 
Total  Corporel,  n'cft  qu'vne  émanation  externe,  '^  "?°"'l«  vni- 
paflagcre,  &;  Circulaire  du  mefrae  Moteur  ,pourfe 

faire  cognoiftre  fenfiblemêt ,  comme  le  poind",  qui 
deuient  ligne,  fî  toft  qu'il  ell:  eftcndu,  Etne  laiflc 
pourtant  d'eflrelnterne  comme  moycn^ainfiqu'eft 
-demonl^répar  noftre féconde  Figure Cofmiquc  en 
noftre Théorie  , Cette Reuolution  coulant  de  l'vn 
pour  l'autre,  &  iufques  aux  racCmcs  principes jre- 
prefentez  par  icelle ligne,  Er  par  lcfc]ucls  aulli  ,  ou 
leurs  accidents')  ce  qui  eft  caché  nous  cft:  découuerr, 

Hhhh 
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c'ell  à  dire  ,  cette  pcrfcélion  de  puifTance  infinie  par 

Excellence  de  ccbcl  oiclie,  qui  ne  manque  iamaisfcusla  variété 

l'ordre.  déroutes  les  formes  poflibles  ,  félon  le  fubict  dcf- 

quelles{irAâ:ionc[tdcprauee,c'cft  l'organe ,  qui 

le  Elit. 

XVI.  N'eftant  pas  bien  vray-femblable  ,  que 
„.  „  ^      cette  Effence  vniuerfelle  foir  efté  quelquefois  de- 

Si    I  Eilcncc  /-»       ' 

vniucrklle  a  pouillée defon  Exiftence,oufenfibilité corporelle, 
pfu  cftre  quel-  comme  l'Arbre  defon  efcorce,eftant  immuable,  & 
xiiU'ice  nepouuant  rienacqucru'denouueau,  agillant  en- 

corefcnfiblemcnthors  l'indiuidu,  &c  parluy-mef- 
me^quoy  qu'il pcrifTc,  comme  la  feuille dudit  Ar- 
bre', Ainfi  l'Efprit  demonftre  le  mouuement'»  Le 
Solide  l'ElTcnce  toujours  confiante  ,  &  les  deux 
le  Corporel, 

XVII.  Et  parce  que  leraifonncment  dVnc  ce- 
Manière  de    gnoiffance nous meine facilement  à  l'autre, la Na- 

nous   inftruirc  cure  n'ellaiit  qu'vnc  fuitte  &:  cntrclaflcurc  de  touc 
es    ermcti-    (-çque  ^ous  vovonsJous  vn  mcfme  ordrc  &metho- 
dei  Les  Hermétiques  pour  nous  mttruire  lans  in- 
tcrrogat,  ou  demande,  nous  cxpoiants  comme  elle 
aeiten  rvndefes  ouuracreSjnousdécouurentaffez 
clairement  les  autres,  &  principalement  celuy-cy, 
XVIII.  En  cette  manière  quant  à  lagcneratiô  de 
TA  nimal,  l'Efprit  viuihque  des  deux  fexes ,  ne  s'oc- 
cupe pasfcuiemenràgrollirl'Indiuidu,  maisàcon- 
fcruer  l'Efpcce  en  vn  autre  foy-mefmc,  fuiuant  ce- 
que  nous  auons  propofc  ailleurs  i  Et  pour  ces  fins, 
Deqnoy,&cô-  du  furplusde  fon  embonpoint  ,  il  exprime  ce  qui 
ni<.nt  {cbk  laeftnecc{raire,ledifpofe,&  leconferuedansiceluyj 
ries  Animaux.  Et  lors  qu  il  elt  entièrement  eiaborejpournedcuc- 


Figure  V,    Ghap.  I.  Ci\ 

nirinutilc,&  pernicieux  àfoy-mcrmc,  comme  il 
arriue  trop  fouucntjVcnantàfrappcr  l'imagination 
en  l'homme  par  le  regard  mutuel  du  fexc  s  Et  en 
labcftepar  l'odorat,  il  fait  naiftrc  l'appétit  de con- 
ion(5bion,  lachaleur  feréucillcjquiouure  les  con- 
duits vEt  le  mouucmcnt  fqui  cft  l'A  clion  du  mcfme 
Efpritjle  fait  eftcndrc,  ou  écouler  dans  le  lieu  defti- 
nc,ou  il  s'attache,comme  le  fruiâ:  à  l'Arbre,  iufques 


à  maturité. 


XIX.  Ainfilaplantciolnteàlaterrefa  matrice, 
&:  nourrice, par  fon  Efprit  de  vie,  poulie  au  dehors 
fa  feuille,  fa  fleur,  fon  rruiôt,  &  fafemence,ou  A-    Coro-rcnt  fe 
brcscjpourrenaiflrc  vn  autre  fov- mcfme,  &  dans  ^'^C^'^^""^    '" 

o  ^r  ^  '  piantes   6c  us 

leraeimc  lieu>  Pareillement  les  Minéraux  &  Me-  niineraui. 
taux  fe  forment,  &  grofliffent  dans  le  fein  de  la  ter- 
re, par  leur  propre  germe,  &  mouucmcnt  Interne, 
qui  le  viuifie,  moyennant  fon  propre  humide. 

XX.  Orcommcla  melmeiemence  des  plantes,  _    ,  ,- 

c  nie  >  1'        >     1  ,     Toute  lemencc 

ne  peut  refaire  ce  quia  ja  cite  Fait,  selle  ncltiettcc  dcmâde  fa  ma- 
dercchefcn  fa  matrice, pour  s'y  rehumedler  ,  &  vc-  cnce&noum- 

^        j  r        11        1        "  pour    vcsie- 

gctcr  comme  auparauanr.  Ces  deux  ramilles  der-tcr. 
nicres  (principalement  le  Metail  parfait  )  n'ayant 
plus  d'efpace  pour  s'cftendre,ny  moyen  pour  don- 
ner leur  icmence,  veulent cflremifes  en  liberté,  &: 
airiftécs  en  leur  propagations  Et  tout  autant  que  les 
Corps  fuperieurs  perleuereronr. 

XXI,    Que  fi  du  lec,  &  de  l'humide  tout  cfl fait,    l^s  Métaux 
comeileftviay  ,&que  l'aquofitéfimplencmoiiil- o"": ''=^"'  Meu- 
le point  le  metail,  le  ramollilîc  ,  ou  humede  fans  le  ij^^''^  [v^-cicu- 
détruirc")  Il  faut  encoreaccorder,qu'ily  avnMcn- 
ftruéparticulier, duquel  cy-delTus  aeftéparlé,  qui 

Hhhh   ij 
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à  l'imitation  dcl'Animal,  &  de  la  plante  ,ouurc  le 
corps  feulement ,  &  réueillant  Ton  appétit  de  repro- 
duction, ou  Extendon  3  attire ,  reçoit ,  ^  nourrit 
cette  femence  prolifiques  Autrement  il  faudroit  in- 
férer, que  cedefir  fcroit  en  vain,  ce  qu'on  ne  pcuc 
confirmer. 
XXII.  Mais  la  conduittc  cfl  tres-delicatc  ,  ou 
En  quoy  giftia  difficile, à caufc  de  ces  CirconftanceSjpour  iefqucl- 
diiiiLiiitc  da     les  on  peut  librement  alléguer,  Oue  qui  pèche  en 

M.xni{l.-iire   des,.  '     ,  „^  ^^-  T      r 

5^^j_  1  vnc,  pèche  en  toutes  :  Dautant  que  cette  généra- 

tion, oudigeftion  (ur  terre,  eft  toute  différente  de 
celle  qui  fe  fait  en  fes  entrailles  >Garcelle-cy,à  bien 

Dcfcripcion  de  parler,  N'^ejî  att'vne  exaltation  tres-Juhlime  par  deco^ 

lOmiragerhy  ^/ow  de  cét  Abrégé  <tM etallique 3  fourmeur'ir ,  (^per- 
fectionner ,  quajt  tout  à  coup ,  ce  qui  efl  a  commencé  par 
la  Matttre  i  &  dejîaché  de  fa  propre  matrice  auant  le 
temps  ;  ou  bien  empefché  par  quelque  autre  accident. 

X  XIII.  Et  celle-là eftlafeuleampliation  cor- 
porelle pardigeftion  de  fa  nourriture  ,  &  affimila- 

Eô.adelaNa  tiondu  fubict,  Comme  à  toute  autre  forte  de  mix- 
tes :  C'cft  pourquoy  les  Philofophes  appellent  la 
première  leur  Médecine  ,  ou  Teinture  ?  Et  la  der- 

En  quoy  côfiftc  niere  le  véritable  Corps, que  l'Art  ne  peut  effcdluer? 

la  mcrucille  de  XX  11  '  r  •  /!•  o         1 

l'Ouiua"^„er-  Merueille  :  quonne  içauroittrop  eitimer  &  rele- 
mctiquc.  ucr  ,  fçauoir  que  la  femence  hors  de  l'Indiuidu, 

puifTe  eftreeftenduë  &  augmentée,  quafi  àl'Infi- 
ny ,  tant  en  quantité ,  qu'en  qualité ,  &  que  réunis 
à  fon  corps  propre,  ou  fpecifiquc,  clic  tienne  place 
de  nourriture  ,  &  de  perfection  pouriceluy. 

XXIV.  Ce  que  peu  de  curieux  ont  remarque, 
moins  encore  la  manière ,  ou  la  pofTibilitc-,  qu'on 


^- 
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peut  neantmoins  expliquer  &  faire  cognoiftre,  similitude  qui 
par  l'exemplc-du  leuain  ,  qui  fait  enfler  la  paftc,  fe«  voir  I'Ex- 

*  I  j-       n-         1  r        tcntion  dumcf. 

&  par  vne  longue  digeftion  la  conuertit  en  loy,  ^^ouaragc. 
&  d* vnc  quantité  fans  fin ,  fi  on  ne  le  cuit  en  pain, 
comme  nous  auons  dit  en  vnaurredifcours*»  Quant 
à  la  chaleur  externe  ,  &  de  ce  qui  eft  requis  pour 
l'entière  cognoiffancedecemyftere,  nousenauons 
pareillement  traitté  cy-defTus ,  &  cy-apres  encore 
pour  le  rendre  toufiours  plus  cogneu» 

F  ACV  LT  EZ. 

XXV.  Toutes  les  opérations ,  qui  fc  font  fur  Ccfucau. 
la  Lune  ou  Argent  fin  ,  ferucnt  aux  maladies  du 
cerueaujfur  lequel  elle  a  domination,  comme  l'A- 
poplexie,Epilep{ie,  &c.  en  confortans  les  Efprits 
Animaux,  ôcdeflcichans  les  humeurs,  qui  le  rem- 
plirent extraordinairement ,  &  dcfquelles  vertus 
tous  les  Authcurs  font  plains* 


efe  ^:>  6IS 


eera 
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CHAPITRE     II. 

TOFDRE,  CHJFX  ,  ^^FFi^  ^iV, 
Vitriol ,  &  liqueur  di^  Sol,  on  Or  fin. 

D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N. 

R  E  N  E  z  en  premier  iicu  y  du 
Plomb  en  lingot,  ce  qu'il  faudra, 
mcttcz-le  dans  vne  Courte  de  ter- 
rc,non  vcrnilTée,  ou  bon  Crcufcr, 
ayant  l'orifice  fort  cftroit ,  ou  du 
moins  appetilT^pource  fubiet,  faites-le  fondre  en- 
_     ,  tre  les  charbons  ardents,  tenez-le  en  fudon  ,  &po- 

par  fumigation  ^^z  la  piece,  OU  laminede  l'Or  fin ,  quc  VOUS  dcdrc- 
dc Plomb,        rez  rendre  friable  fur  le  mefme  orifice,  ou  pendue 
au  dedans ,  en  forte  que  la  fumcc ,  ou  vapeur  du 
Plomb  fondu  la  touche  bien  \  En  après  pilcz-lc  fub- 
tilement  auec  Sel  blanchy,  broycz-lciur  vn  mar- 
bre, ou  porphyre,  adoucilTcz-lc  aucc  Eau  chaude, 
purgez-le  auec  Icfiiue  de  Tartre  calciné  \  Radou- 
ciffez-le  derechef  auec  Eau  fimple  ,  &  le  feichcz 
auec  le  papier  gris  ,  &:  cendres  facéjs  ,  dcfqucUes 
nous  auons  parle (i  fouuent  \  Or 
Mercure  de  Sa-     H-  Cette  vapeur  de  Plomb  femble  cftrc  en  quel - 
turnc  différent  que  façon  Mercurielle,commc  ilcft  vray  *»  Carc'cft 
ucommun.     j^^  pj^tig  qui  abonde  le  plus  dans  le  metaili  puifque 
par  la  grande  chaleur  ,  il  e(l  entièrement  Hquidei 
Mais  ilcfttout  à  faitdifFercnt  du  vulgaire,  comme 
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lions  Allons  monltré  en  Ion  lieu  ,  &  qu'il  cfi:  ailé 
«l'mferei;,fairant  Iemelmc,c]ucla  ch-ilcurjCjUi  ref-  Efj^jt  des  deux. - 
fcric  la  boue,  &;  fondla  graifle,  fuiurint  rapncudc 
d'vn  chacun  jc'eftàdircjrcndâr  friable  le  corps  de 
rOrv&arrcftantceluy  du  vit  Argent  U'vn  en  rein- 
crudans  Ton  lien,  commecorps  ja  parfaic  ,&  l'autre 
en  le  deffeichans,  par  Ton  plus  de  cuitte  Metalliqucj 
Et  n'importe  que  ledit  Argent  vif  face  le  mefmejfi  obicdtion: 
vnfeul  efïeâ:  peut  eftrc  produit  par  diucrfcs  caufes 
les  difpofitions  s'y  retrouuants.  Mais  l'Amalgame 
ou  paite  qu'on  fait  aucciceluy  cil  plus  prompte,  & 
plus  facile. 

III.  Autrement  on  le  difTout  par  l'Eau  Roya- 
le, On  le  précipite  peu  à  peu, par  l'Huile  de  Tartrei  DilTolution  de 
Ou  bien  on  l'efleue  fur  fon  diffoluant  en  forme  i!*^':.^^'' ^'^'"- 
delponge  par  1  miection  audit  Mercure  \  Lt  ce 
promptcment,  de  peur  qu'ils  ne  s'vniffent.  Apres 
on  l'adoucit,  &  on  le  felche  comme  deffus  i  mais 
aucG  vne  fort  petite  chaleur  ,  de  peur  que  les  Sels 
Fixes,  &  Volatils.aucclcSoulphrc  du  mefme^ui 
peuucnt  eftre  méfiés  enfemblc  ,  venants  à  fc  con- 
ioindrc  par  le  trop  d'icelle  chalcurjils  ne  s'éuanoiiif- 
fcnt  en  forme  de  foudre  ,  &  de  tonnerre, comme 
contraires  i  A  caufedequoy  il  eft  appelle  fulminât, 
ou  pétant  \  mais  comme  il  n'y  a  riendecombufti- 
ble  dans  l'Or,  Nous  ferons  voir  en  fon  lieu  les  véri- 
tables matières  de  ce  bruit. 

IV.  Quant  au  Saffran  il  faut  flratifier,  c'eft  à  di-    Saffran  d'Or 
re,  mettre  lia:  fur  lia:  les  lamines ,  ou  pièces  d'or,  à  P.''  ^"''fi"- 
la  raçon  du  verd  gris ,  dans  vn  pot  de  verre  bien  mène. 
fore,  ou  de  terre  non  vcrnifTés,  &  qui  neboiueno 
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point ,  comme  de  beauuays,  ou  de  gray ,  aucc  grap 
pesde  raifins ,  après  rExprcflion  du  vin  au  temps 
des  vendanges, bien  fcichccs,&  ramollies  aucc  les 
mains,  ayant  au  fonds,  &  plus  bas  que  la  première 
ftratification  deux  ou  trois  doigts  d'vrine  d'enfants^ 
épurée  par  foy  -  mefrae  auparauant  >  Ec  ce  dans  le 
ventre  de  Gheual,ou  fumier  chaud  ,  &  fcmblablc 
continuelle  chaleur ,  iufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien 
chargées  deSaffran  ,  ou  Rouille,  qu'il  faudra  dou- 
cement ratifTer ,  pour  après  ftratifier ,  comme  aupa- 
rauant, les  mefmes  lamines, ou  pièces  d'or  iufqu'à 
la  fin. 
Cryftaux  de      V .  De  ce  Saffran,ou  chaux  d'or,  cuit  en  Eau  àt 
Sol.ouOr  fin.   pluye  diftiUée ,  l'agitans  toufiours  auec  vne  fpaculc 
de  bois ,  &  feparans  vne  forte  de  Soulphrc ,  qui  fur- 
nage  enforme  d'efcumejfont  produits  lesCry  ftaux, 
ou  Vitriol  du  Soleil,par  Euaporation,iufqu'à  la  pcl- 
dicule  fuiuant  l'ordinaire» Cette  Chaux  eftant  pareil- 
lement difToute  auec  de  très- bon Efprit  devin  j  & 
-Huile  d'Or  par  digl^e  au  Ventre  de  Cheual ,  bain  Marin ,  ou  Cen- 
rcfolution  reï-  drier,iufqu'àce qu'elle foit  deftachce  de  l'Efprit,  & 
'""•  raflîfeau  fonds  duvai{reau,nous  donne  vne  très- 

belle  liqueur,  faifans  diftiller  ledit  Efprit  ,&  refou- 
dre la  Poudrc,fur  vn  porphyre,  laquelle  liqueur  par 
rcfolution,  eftant  de  nouueau  feichée,  &  refoluë, 
iufqu'à  ce  qu'elle  ne  fe  congelé  plus,  fe  peut  appellcr 
Or  potable ,  y  adiouftans  les  Aromates^qu'on  lUge- 
ra  à  propos. 
Maxime  gcnc  ^^^  Et  parce  que  nousauonsaduerty  en  nos  Ma- 
raie  des  Mctaux  ximcs,quc  les  Metaux  proprement  parlans,ne  don- 
nent rien  d'eux-mcfmes ,  dcmcurans  toufiours  ce 

qu'ils 
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cu'ilscftoicnt,  comme  Homogènes  en  toutes  leurs 
parties,  particulièrement  les  parfaits:  Nous  finirons  Rcduâion  des 
cette  ScAionquatrierme  par  leur  rcducStion ,  qai  fc  ""^  "' 
fait  de  toutes  leurs  Opérations  ou  changements  de 
formes  externes  ',  fçauoir  par  le  Borax  fin ,  le  t  artre, 
le  Nitrej  Poix-rcfme  y  Graiflc  de  mouton, Sauon, 6c 
autres,  dans  vn  Creufet  à  feu  de  fonte, trcs-afprcj  & 
prompt  i  C'cftpourquoy 

SENS    PHÏSI  ^VE. 

VIL  Quant  à  ce  dernier  fubiet  tant rouhaité,& 
recherche  de  tout  le  monde,  quiridolatrcaueugle- 
ment,iourccdetous  lesmaux,quinousaccabl»nt, 
laCharitc  cliafTce  par  l'A mbiti-on  de  commander,  ^^^^^ 
Nous  dirons  femblablemenT,pour  conclufion  de 
nos  Explications  Phyfiques,  ^générales.  QueTOr     Que  c'cft 
cil  la  dernière,  &:  plus  parfaire  A6lion  de  la  Nature  '^^  ^^' 
touchant  les  Métaux,  &  fuiuant  fcs  mefmes  par- 
ties, que  ie  ne  répète  plus,  contenant  enfoy,  l'har- 
monie très- agréable  de  toutes  les  forces  fupc Heures, 
&  inferieurcs,felon  le  dire  de  noftre  crrand  Hermès, 
fçauoir  Ccleftcs ,  &  Elémentaires,  comme  leur  A- 
bregé  Incorruptible,  reprefenté  parle  Soleil,  ou  A - 
pollon ,  fils  du  mefme  lupiter ,  &  de  Latonc  ,  ainfi 
^u'aeftcditde  Diane  fa  fœur. 

VIII.  Mais  comme  toute  Exiftence  créée  àfon 
commencement  ,  procurez  ,  &  fin  i  &  par  confe-   ^^^^'^  d'ApoI- 

r  1  n     ■    \  T\  1*31  ^dc  Diane, 

quent  que  Saturne,  ou  le  temps ,  cltoit  leur  Perc- poi;r,,uoy  in- 
grand ■)  Les  mefmes  Philofophes  ont  dit  ,  qu'ils  troduicc 
clloient  venus  d'vne  feule  portée,  que  Diane  naf- 

lui 
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quifi:  la  première  ,  &  qu'elle  feruit  de  fage-fcmmc 
à  fa  mère,  pour  Apollonfon  frcrcjc'cftàdirc,quc 
les  Métaux  font  engendrez  véritablement  d'vnc 
Tout  eft  fait  mcfme  matière  ,  comme  parle  ledit' Hermès  \  Et 
aueclctemps.  toutefois,  qu'ilsnefont  perfediionnezjquedans  le 
temps,  vne  partie  feruant  à  l'autre  fucccfliuementj 
les  premières  dclquclles  ,ou  le  commencement  eft 
roufiours  plus  foible  ,  outre  la  différence  du  fexe, 
pour  la  rcprodudiion  j  ou  régénération  du  compofc  • 
Ibus  les  mefmes  noms. 

IX.  Et  partant  pour  l'entière  cognoi{Iànce  de  cet- 
te fabrique  tant  admirable  ,  Nous  adioufterons  â 
Vnion  del'Ef-  ccqucdcffus  en  forme  de  Récapitulation,  &  com- 
S.'humidc^"^'  me  fondement  de  tout  l'Ouurage.  Premièrement, 
Que  r.Efprit  agit  fendblemcnt,  par  fcs  Sels ,  Le  Sel 
difficilement  quitte  fa  terre  ',  Et  les  trois  ordinaire- 
ment font  portez  ,par  l'humide  Aqueux,  ouOn- 
élueux  5  En  fécond  lieu ,  que  le  fec  vaporablc  élcuc 
le  fixe  ,  comme  Intermède,  l'humide  Aqueux  faic 
Fonction  ^rvi-l'Extenfion  comme Menftruëi  Et  le  Soulphre  l'v- 
gueur  des  met  j^ion,  commeglu  onctueux  i  Dauantage,Que  l'Ef- 
prit  fousrincombullibleparoiftacidc,&  pénétrât? 
Et  fous  l'Inflammable  doux  &  acrei  Et  que  l'vn  & 
l'autre  eft  Ad:ué  par  l'Extrême  chaleur. 

X.  Enquatrieime  lieu.  Que  le  fec  Volatil,  ou 

Armoniac,  reprefente  le  feu  '■>  l'Onclueux^,  ou  le 

Soulphre,demonllre  l'Air",  l'Acide,  ou  le  Mercure 

Diftinftion  desç^  p^^^^.  ^clefixe  OU  le  Sel, la  Terre;  D'où  vient 

LlcmcntSi  ,in/^-i,-i  -i- 

la  diftinction  des  Eléments, en  premiers  ôcderniers, 

quant  à  leurs  qualitez  feulemét ,  modifices,ou  non, 
qu'on  appelle  I^^efradionjOU  Conuerfion  d'Adlion 
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première.  Finalement ,  que  laRefolution  Philofo- 
pliiqucdcsmcfmes  veut,  que  ce  qui  cftau  dedans, 
pafle  au  dehors,  &  réciproquement  (ainfi  qu'on  voit    Conuçrfion 
parles  remencesmermcs)commecequicfl:  Volatil,  Philofopliique. 
loit  rendu  Hxc  ,  &  que  l'Inflammable  foit  fait  In- 
combuftible. 

XI.  Ainfi  leur  Magiftaire  au  commencement  cft 
humideau  dehors,  comme  la  couleur  noire  témoi- 
gne,fansmoiiiller  toutefois,  Auprogrez  blanc  cou-    Comminc;- 
leur  de  terre  i  Et  à  fa  fin  tres-rou^re,  qui  fait  voir  le  "ienc,milicu,& 

c         T  t  I      •  1      hn.couIeurSjE- 

reu;  Les  couleurs  moyennes,  comme  la  jaune,  de-  lemcnts.&fon- 
monftrent  l'AiriLcVaporable  eftât  rendu  pcrma-'^ios  de  l'Ocu- 
nent,  &  le  Gombuftible,  inuiolable  par  les  flammes,  ""  '^^  ^'S«- 
vnis  infeparablemcnt  pour  fon  entière  perfedioni 
Duquel  le  S  el  fait  la  baze  s  le  Soulphre,  la  malléabi- 
lité, &  le  Mercure  la  fufion.par  naturelle  appropria- 
tion,que  l'Art  peut  adminiftrer  en  casd'empefchc- 
ment ,  principalement  quant  aux  Métaux  mis  hors 
de  terre'j  Et  le  tout  fondé  fur  cette  vérité. 

XII.  Que  le  commencement  tendant  à  fa  finJ'E-^^''''""' 
ftre  créé  au  non  Eftre ,  Et  le  mouuement  au  repos, 

comme  aeftéditaillcuisi  LeSouuerainpourlapro- Semence,  5i  Qk 
pagation  &  durée  des  Indiuidus  corporels ,  a  formé  ^"' 
d'iceux,  &  dans  eux  en  Abrégé  la  mefmefubftance 
quilescompoTejfouslc  nom  de  Semence  ,auecap- 
pctir,pout  fe  reproduire  extérieurement  &  fc  multi- 
plier prefque  à  l'infiny,  moyennant  vnc  matrice  & 
nourrice,  qu'on  appelle  Génération, quant  aux  ani- 
maux,diftingucz  enfexcdc  foy mobilej Et  produ- ^n'n^^ux"'^  " 
«Stion  pour  les  Végétaux  &  Minéraux  ,  qui  font  at- 

liii  ij 
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cachez  à  laTcrrc^ 
Mouucmcnc      X 1 1 1.  Eficctcc fortc  Ic mouucmcnt  droic finy, 
étoiù.  &c  n.itu-  de  l'vn  recommence  à  l'autre  ,  par  vnc  continua- 
ic  en     pcccs.  ^^^^  ^^  loy-mcrmc imaw  en  Efpcccjles  Indiuidus 
cclTants- fuccefliucmcnc  par  la  loy  deleurmouue- 
ment  ;  Dont  il  cft  conftant,  que  dans  le  corps  fe  for- 
Caufcs  inftrn- îne  lafcmence  ■,  Et  qu'il  eiineceflaire,  que  lappetic 
d  extenlion  1  en  une  dcliors  v  Ce  que  1  Amour  du 
fexefaic  aifémcnt,  quant  aux  Animaux;  Etlacom- 
prchcnfion  de  la  terre,  quant  au  refte  des  mixtcsi 
Aueccctrediftcrencc,  quelcs  Vegcraux  produifent 
en  vne  fois  le  nombre  de  leurs  Indiuidas  à  l'adue- 
nir  ;  Et  les  Minéraux  ne  s'eftendent  que  fuiuant 
leur  confiftance,  &  le  lieu  qu'ils  ont:  Entre  lefquels 
Difficulté  pour  ^^^  Metaux  font  les  plusfolides,  &  pr  confcquent 
ks  Métaux.      plus  difficiles  à  donner  leur-  fcmcnce,  pour  fc  mul- 
tiplier, reproduire,  ou  eftcndre  en  leur  propre  fub- 
ftance.- 
Pourquoyia     XIV.  Ce  que  fçacliant  l'AutHcur ,  pour  attirer 
Natuira  mis   d'autant  plus  le  cœur  de  l'homme  à fon  Adoration; 
hommcslapro- 1^  a  lailTs  le  pouuoirdecetfe  nouuelle  production  à 
dudiion.ouEx-  fon  raifonncment,  ayant  créé  vne  féconde  matrice, 
tou"°"^"    *^"  &  nourrice  de  meimcTygej&Naturcqu'cuxjaucc 
laqucUeellants  vnisylcurappetit  mutuel  feréucille, 
l'vn  fe  coule  dans  l'autre,  &  s'embralTants  cftroitte- 
ment donnent  paflageàleurgcrmc,  pour  s'yeften- 
drc  infiniment  ^Et  du  plus  de  fa  perfection  accom- 
plir les  imparfaits. 
Pourtjuoy  ilyi     XV.  Mais  parce  que  fè  Raifonnemcnc  vient  de: 
SmctJqucI.  l'intelligence,  &  icclle  par  les  fens,guidez  de  l'Expc.- 
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rienccjpcù  fc  troûucnt  capables  de  cet  Exercice,  qui 
demande  vn  Efprit  franc  de  toutes  pâfïions  tempo*- 
rellcs,  qui  nous  deftruifcnt  prcfquc  volontairemêtV 
Outre  que  leur  intention  eftant  contraire  à  celle  du 
Créateur,  il  ne  le  fouffre  que  tres-rarementi  a  caufc 
dequoy  Ceux  qui  s'y  font  adonnez  appeliez  Hcr- 
mctiques^l'ont  obfcurcy  tellement  par  leurs  Enig^ 
mes.  Paraboles,  varierez  de  Noms,  &  Interpréta-  Difficulté  Ac 
rions,  qu'à  moins  d'eifre  bien  vcrfez  en  la  phyfi-*^'^^'""' 
que  Refolutiue  des  autres  familles  des  Mixtes,  Et 
accompagnes  des  corwiitions  que  delUiSj^Acqui- 
fition  eneftprefque  impofTible. 

XVI.  Quant  à  cette  féconde  matrice  &  nour- 
rice, les  melmcs  Philofophes  l'ont  affez  exprime, 
par  l'exemple  fenfiblc  des  autres  M  ixtes ,  attachez  à 

la  terre,  ou  non ,  &  félon  les  degrez  deleur  perfc-    Doftrinc  des- 
aion  -,  Puis  qu'ils  ont  dit ,  qu'elle  ne  fetiroit ,  que  P^"°f'°pl^«' 
deleur  propre bmillc,  laNatur-c  fcrefitDuylfant  de 
la  Nature,  c'eft  à  dire,de  fon  femblablc  \  Ceft  pour- 
quoy ,  comme  celle  des  A  nimaux,  (  qui  font  les  plus  lc  fcxc  femelle, 
parfaits,  pour  fc  mouuoir  foy-mefme,  )  eft  le  fexec^'a  matrice  se 
femelle  en  chaque  nfpece,  contenant  la  nourritu- "^^""j"^'^"^^  " 
rc,  &  de  foy,  &  de  fon  fruid:  ;  Pareillement  les  Vé- 
gétaux &  Minéraux  ,qui  font  attaches,  ou  rcffer- 
rés  dans  la  terre  ,.  trouucnt  en  clic  ce  qu'ii^  leur 
faut. 

XVII.  Et  comme  l'Animal  fe  nourrit  du  fang:  t    .\a-.   r 

,  &  l  ont  Mixte  le 

dont  il  a  elle  premièrement  conltruit  >  les  Mine- nourrit  &s'cm- 

raux  s'augmentent  d'vne  liqueur ,  ou  vapeur  vif-  p''fi//c« qu'il 
r  •  /    ^  P  .  t         ,        cft  fait. 

q.ucuie,ounon,  appropriée  pour  eux,  luiuantlcur 

liii  iij 
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Efpccc  ,  &  leur  Exiftance  particulière;  De  mefiiie 
les  Métaux  extraidls  de  leur  terre,nc  rccognoifTent, 
que  l'humide,  qui  leur  eft  homogène  ,ou  de  fem- 
blable  Nature ,  comme  leur  laid , à  la  façon  de  l' A- 
nimaljcclos  de  fa  propre  matrice,  que  Icfeul  Art 
luy  adminiftre  fuiuantles  reiglesde  la  mefme  Na- 
ture \  Et  enfin  parce  que  la  chaleur  propre  &  acci- 
dcntaire  eft  requife  à  tout  ce  qui  croift,  l'vnc  ay- 
Chaleuracci- dant l'autre, fçgrofliffant  infenfiblcment»  Ce  der- 
(lentaire  de      nier  Doind  eft  vHc  partie  principale  du  fccrctiloint 
loiophiquc.      ^  vne  exacte  adaptation  &  continuation  luiqu  a  la 
fin:  A  caufc  dequoy  tout  le  mefme Ouurage  ,  eft 
qualifié  des  Sages,  c'eftàdire,desfçauants,  &  très- 
experts  en  l'imitation  des  adlions  naturelles. 
Comment  on     XVIII'  Donqucs  en  vain  fc  tourmentent  nos 
peut   defap-     aduerfaires ,  qui  s'efforcent  de  prouuer  le  contrai- 
Src des  H crmc-'^^»  ^^^^  ^^  ^^^"^^  voir  l'impoiTibiUîc  du  Magiftaire, 
tiques,  ou  de  l'Art ,  qui  fait  éclorre  l'Hypcrion  mafle ,  & 

femelle,  leurs  Obiedions  cftans  telles.  Si  l'Or  eftoit 
NaTrc"'''"^  '^^  ^^  dernière  perfedion  des  Métaux  ,  la  Nature  n'c- 
ftant  iamais  oifiue ,  qu'auec  la  fin  de  fon  O  uurage, 
pour  agir  de  nouueau  i  Depuis  la  nailTance  du  mon- 
de, la  plus  grande  quantité  des  Métaux  fcroit  d'or» 
Fabrique  d'i-  maisil  paroift  du  contraire:  Bien dauantage,  plu- 
"'"^'  ficurs ,  félon  noftre  dire  ,  &  tous  les  Liures  l'ont 

fait,  mais  perfonnc  ne  l'a  veu faire,  ou  préparer. 

Secret  du  mef-        XIX.  Et  dautant  que  c'eft  vnfecrct,  la  vérité 

"^^^  eft  incogneuë,  Et  l'ignorance  incontinent  couucr- 

te ,  par  les  terreurs  des  priions  ,  ou  fuppliccs  du 

l-^oSur""^  poifefleur  i  Ncantmoins  tant  de  grands  Monar- 
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qncs ,  Potentats ,  &  Philofophcs  qui  l'ont  foigneu-     Pa„urctc  des 
femcnt  recherche,  n'en  ont  rapporté,  que  perte  de  Rcchcrchcurs. 
temps,  &pauuretc,  fans  la  rifée  vulgaire  qu'ils  ont  o'afcurité  des 
tafchc  d'éuiter  à  la  pofteritc ,  par  l'abondance  de  E^^^ritures. 
leurs  Efcrits  à  plufieurs  faces  ,  &  très -mal  digé- 
rez à  ce  deffcin  ,  que  la  plufpart  auigurd'huy  des 
Auarcs  &  mal-heureux  le  promettent  d'expliquer 
&  tafcher  d'éprouuer  (ans  preuuc  aucune,  que  pour  Varicté de  1' V- 
eftre  reprouuez;  Ne  prenants  point  garde  à  cette  bel-  "'""^' 
le  variété  deschofes  créées  ,  qui  conftitue  l'entière 
beauté  de  l'Vniuers, comme  dit eft. 

XX.  En  vn  mot,  c'eft  taire  d'vne  mouche  vn    Indignité  dn 
Eléphant, c'eft à  dire,  releuervnechofe  vile  &ab-^''^^"- 
icâ:e  joutremcfure,  qui  n'a  Ton  prix  que  dans  Te- 
ftime  politique  & necefTitcufe des  hommes:  Com-' 
me  aufïi  c'eft  perdre  le  culte  Diuin  ,  par  vne  balTe  crimc  d'ido- 
&  vilaine  Idolâtrie  ,  crime  que  l'Eternité  de  tous^^"^«^ 
les  fupplices  imaginables  ne  fçauroient  expier: 
Mais  la  Refponce  y  eft  claire  &  prompte ,  Puifquc  Empcfchcmenc 
Nature  peut  eftre  deftournée  ,  ou  empefchée  de      ^^'^"^e* 
fon  Adion  par  diuers  accidents  ,  principalement 
en  ce  grand  Ouurage,  qui  demande  ,  non  feule- 
ment ,  les  centaines  des  fiecles ,  mais  les  mil ,  &  au 
delà  j  D'où  eft  venu  le  Prouerbc  ,  que  toute  forte, 
ou  partie  de  Terre  ,  climats ,  &  endroits  ne  pro- 
duifent  pas  tout  >  Et  par  ainfi  que  la  mefme Natu- 
re fe  plaiftd'eftreaftiftéc,  comme  nous  voyons  en 
toutes  fcs  productions,  mefmes  les  plus  petites  fur 
Tcrre,tant  pour  les  Animaux ,  que  pour  les  plantes. 
XXl.  N'eftant  point  necelTaire,pour  la  vérité nccciTj 


Témoins  non 
aircj. 
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de  ccgrand  Art,quc  ceux  <]ui  peuuenc  faire  cette 
merucille,  la  faffentcnprcfence  des  rémoins.  Ec 
partant  que  tel  cft  le  bon  vouloir  de  fon  premier 

pcflfcncc  de   Autheur,  qui  deffcnd  tres-expreflcment^àquiquc 
1  Authciir-  r  •        j     1  •  r  .  n       ^       ^ 

ce  loit,  de  le  -communiquer  ,ii  ce  n  elt  aux  capa- 
bles ,  pour  manifeftcrdauantage  fon  pouuoir,  & 
relcucr  la  dignité  rpirituclledc  i*hommc,le  faifant 
par  ce  moyen  toujours  plus  <fcmblable  à  foy  ,  par 
vn  échantillon  de  ce  mefme  qu'il  fait ,  dont  il  luv 
Auarkc  des  en  donnclepouuoir.   Que  files  méchants  &  aua- 
rcs  pouuoientdecouurir  Icpollcllcur^iln  y  apoint 
de  doute,  qu'en  quelque  façon  ils  le  fcroient  pe- 
Volontécon-  r^i  Quantà  ceux  qui  s'y  font  ruinez  ,  c'ell  parce 
traire  de  Dieu,  qu'ils  ne  l'ont  iamaîs  véritablement  pofledéj  la  vo- 
lonté Diuine  l'empeCchant. 
Conformicédcs      XXII.  Touchant  lesEfcriturcs  qui  en  ontefté 
vrais  Hcrmeti-  faites,  celles  des  vrais  Philofophes  font  très -vérita- 
bles, quoy  que  voilées,  &  cedansi'vnion  &  con- 
fcntement  vniuerfel  de  leurs  paroles ,  qui  n'abou- 
tiffcnt  qu'à  vn  Tubict ,  &  qui  ne  peuucnt  manquer 
pour  cerefped,  tenants  pour  indignes  de  cette  ac- 
quifition  tous  les  reprouucz,  tous  les  vicieux ,  Se 
ignorants  des  autres  Oeuures  de  la  Nature  i  Ou 
qui  en  pourroicnt  abufer , comme  il  cft  très-certain, 
&  que  l'expérience  nous  témoigne  aiTcz,  quant  au 
^  pcude  bien  &authorité qu'ils pofTedent  temporel- 

lement  par  deflus  leurs  femblablcs ,  qui  n'en  ont 
pas  tant. 
Diftinaion  d=    XXIII.  Pour  ccqui  eft  de  la  Variété,  qui  fe  trou- 

lc$  [ndiaidur*^  uc  dans-toutes  les  chofes ,  elle  ne  regarde,  que  l'Ef- 

pecc 
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pccc  cffenticlle,  quieftvniquecn  ce  fubiet,  &  di- 
uerfe  par  accident  feulement.  En  fuittedcquovlcs  Diffcrencc'du 
vrais  Hermétiques  mcpriiantslc  icmporcl,  nont  ^^j  Spiricud. 
chery  cet  Ouuragc,  que  pourldiier  d'autant  plus 
leur  Créateur,  mouuement  vntque  de  cette  faueur 
nompareille,quoy  iiunquant  on  n'y  peut  airiuer, 
vray  figne  de  ce  que  defia  nousauons  dit. 

XX IV.  Ce  qui  eft  bien  éloigne  de  ladite  cftimc,  Du  faux  &  du 

&  Idolatrie,n*eftant  pas  de  merueillc  fi  tant  d'hom-  "^"^ 
mes  terreftres  &  mondains ,  n'y  (ont  point  parue- 
nus  ,  &  n'y  paruicndront  encore,  tant  qu'ils  auront 
leur  coeur  attache  à  cette  terre  feulement ,  qui  ne 
leur  deuroitferuirque  pour  deftacher  d'autant  plus 
l'afFcdion  qu'ils  ojnt  i  la  Gccaiurej^  pour  s'vnir  à  L'ambition'  & 
celle  du  Créateur,  Dieu  eftanffi  jaloux  de fon  bon-  liuancc  font 
neur  ,  que  mefmc  il  n'ait  pas  foudroyé  les  Anges  'h«7uc  dL 
ambitieux  de  fes^droi(5l:s^  &  honneurs:  mais  aufli,  a  chaftlcz  le 
&detout  temp5,iUchaftié>&  cb^Sera les hom-  P^"** 
mesirapicsiterriffîrèsj&ldolâtresneursfuccefreurs, 
dequoy  les  Efcrit4ires ,  &  les^çucnemcnts  nous  font 
foy. 

F  ACVLTÉZ. 

XXV.  Enfin  toutes  les  préparations  qu'on  fait 

fur  le  Soleil ,  ou  l'Or  fin ,  lont  extrêmement  cor-  Or  ,  remcd* 
dialcs ,  augmcntans  les  forces  du  Cœur ,  fur  lequel  cordial. 
il  a  pouuoir,Etchafrant  tout  ce  qui  luy  peut  nui- 
re ,  comme  ceux  qui  en  ont  quantité  peuuent  expé- 
rimenter ,  &  conlulter  les  Autheurs.  Quoy  fait  & 
expédié ,  Cette  Méthode  Refolutiue  des  Mixtes, 
«juancàrArt,  demeure  trcs-parfaite,&  facile:  Ainfi 


tout. 


<îig  SeBion  IV.   Des  Métaux". 

le  {impie  ioint  aucompofc  j  c  cft  à  dire ,  la  Théorie 
Sommaire  5c  à  Gi  Pra6tique  i  Et  d'icelle  les  deux  Extrêmes  à  leurs 
Conclufion  ^^^Qy^^^^Q^i  crouued'vnc  part  le  contentement  de 
l'Efprit ,  qui  eft  la  cognoilTance  des  choies  natu- 
relles; Et  de  l'autre  les  Threfors  de  la  vie  laine  & 
ioyeufc,  compris  fous  le  Sang  ,  &  le  Laid  ,  l'Ar- 
gent ,  &  l'Or.  Et  loiicfoit  éternellement  celuy  quj 
a  tout  fait. 
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cation, SommitrCy  pag.  jôy.  y 67 

ChAp.I.  ï^ç.î>  Opérations  de  Mars, Acier,ou  Fcr,tant  adftnn- 
gent,qu'Aperitif,& autres.  Dejcriptien.  P- T^Z 

Stfis  Pl}yfqne,S)C  ^acHltcz,.  pag.  //r. 5-74 

Cbap.II.  Ca]cination,Vitriol,ficurs,HuiIc,&c.  p.  57 j 

Sens  Phyftque^tL  Vacultez,  P- 57^-579 

Des  Métaux, Figure  4. 

Matières.  Saturne,.ou Plomb,  lupitcr, ou  Eflain. 

Opérations,  Corroilon,Extin6lion, Amalgamation, &c. 

i'r<7^«t?/>»j-.Eflencc,BezoardIouial, Chaux, fleurs,  &:c.   jSr 

Ch*p.I.  Chaux  EflcncejCryftauXjLaicl  Virginal,Magiftairc» 
Sel, Huile, &:  Reuiuification  de  Saturne,  &c,z><y(^r///,    j-S4 

Sens  rhy/i(]ue  t&C  Facultez,..  p.j88.  J95 

Chap.Il.  Amalgame,  lupiterAuré,  Purpurine,  Chaux,  Bc- 
zoard,&:  Magifl:airc  de  Iupitcr,ou  Eïkiiin. Defcript.    p-  y^4 

Sens  Phy/ique ySi^acultez..  ^■S9<S-^99 

Des  Métaux, Figure  j-. 

Matières.    Delà  Lune,  ou  Argent,  &:  du  Soleil,  ou  Or. 

Oper4tions.    Végétation  ,  DilTolution,  Euaporation  ,  &:c. 

Produélions.  Eledre  Celcllc, Chaux,  Cryftaux  ,  Couppclle, 
Efpnts, ou  liqueurs, &: Grenaille.  Expltc.Scc.   p.  601.605 

Chttp.I.  Chaux,  Cryftaux,  Huile  par  Refolution  ,  Efpnt, 
Végétation,  Dépuration  &:  Granulation  de  la  Lune,  ou 
Argent.   Uefcriprio»  pag.  604 

Sens  Phyfiquf ,  &:  FacuheXj  p.  606. 613 

Chap.ïl.   Poudre,  Chaux,  Saft'ran,  Vitriol  ,  &  liqueur  du 

Sol,  ou  Or  fin.    Defcriptiou.  pag.  614 

^ens  Phyfi<iue ,  &:  Facultex^  P-^i/.  6zy 

F  I  N. 
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